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AVANT-PROPOS. 



Cet ouvrage était d'abord uniquement destiné aux missionnaires qui se dé- 
vouent à l'évangélisatiou des Montagnais et Naskapis ; et ce but se révèle assez 
dana ia plupart des locutions que nous y avons traduites. Car ce n'est qu'à la 
lieruière heure qu'on nous a proposé et que nous avons accepté de le faire pa- 
raître pour le public, de sorte que nous n'avons pu l'adapter aux exigences du 
nouveau but. Les raisons qui nous ont portés à sa publication étaient qu'il atti- 
rerait peut-être l'attention des linguistes et pourrait être de quelque secours pour 
les pauvres mais consolantes missions dont nous sommes chargés. Quelle qu'en 
soit la forme, il donnera certainement une bonne idée de la langue moutagnaise 
et désabusera beaucoup de gens qui sont sous l'impression que les langues sau- 
vages ne sont que des jargons. Sans doute, les Montagnais et Naskapis ne sont 
que des enfants des bois dont l'existence parait bien ehétive à ceux qui vivent 
dans le confort ou qui s'adonnent aux travaux de l'intelligence. Sans doute 
encore, la langue de ces pauvres sauvages est dépourvue d'une foule de termes 
exprimant des choses dont ils n'ont aucune idée. Mais, par contre, quelle 
richesse d'expression pour rendre celles qui sont de leur ressort, telles que la 
chasse et la pêche ! On s'en convaincra en prenant au hasard un mot exprimant 
une qualité ou une action j et même on demeurera stupéfait en voyant cette va- 
riété de modifications qu'il subit suivant la nature du sujet ou du régime auquel 
il se rapporte. Si le verbe est la principale partie du discours, s'il est le signe 
de la richesse d'une langue, on commencera à soupçonner quelque chose de plus 
qu'un jargon en celle dont les trois quarts des mots sont verbes, en celle qui pos> 
sède plus de modes que le grec classique, en celle qui rend les verbes susceptibles 
d'une trentaine de conjugaisons différentes. 

Les Montagnais et les Naskapis, qui parlent cette langue, font la chasse et la 
pêche dans cette vaste région située au nord-est du Canada et comprise entre le 
golfe St. Laurent, le détroit de Belle-Ile, l'océan Atlantique du nord et la baie 
d'Hudson. S'ils s'associent en certains endroits, ce n'est pas à dire qu'ils le fas- 
sent partout ; et en général les Naskapis habitent l'intérieur des terres, tandis 
que les Montagnais s'éloignent moins des côtes de la mer. On jugera de la 
liberté de leurs mouvements en constatant qu'ils ne sont guères plus que deux 
mille pour parcourir cette immense région. Leur vie nomade se révèle surtout 
par l'analogie de leur langue avec l'algonquin et celles qui en dérivent ; car com- 
ment expliquer autrement la commune origine de langage de gens situés aux 
deux extrémités de l'Amérique septentrionale ! Eu effet, les divers dialectes 
algonquins sont parlés par ci par là depuis le détroit de Belle-Ile jusqu'aux 



2 AVANT-PKOPOS 

Montagnes Eoeheuses. Après ce qu'on vient de voir on comprendra facilemeut 
comment l'algonquin, langue non-écrite, ait donné naissance à plusieurs dialectes 
qui diffèrent de plus eu plus de la langue-mère. Même les Naskapis et les Mon- 
tagnais ne parlent pas absolument de la même manière ; on remarque des diver- 
gences de langage assez considérables entre les Montagnais du lac St. Jean au 
nord de Québec, et ceux du golfe St. Laurent ; enfin ceux-ci diffèrent entre eux 
dans la manière de parler suivant les postes de traite où ils se trouvent. 

On voit donc, par là, que la langue algonquine et ses dialectes sont menacés de 
bientôt devenir chose du passé. Sans doute, il est inutile de songer, pour le 
présent, à leur donner une littérature qui puisse les fixer et les empêcher de 
varier avec les pérégrinations de tribus nomades. Cependant un travail comme 
celui que nous entreprenons pourrait être de quelque utilité pour atteindre ce bni 
et éloigner le danger dont noua venons de parler. Car il formerait sur le même 
moule ceux qui veulent s'adonner à l'étude du principal dialecte de l'algonquit, 
il rappellerait aux descendants des Montagnais et !Naskapis quelle était la langue 
de leurs ancêtres et leur reprocherait leurs capricieuses dérogations à la manière 
de parler qu'ils avaient apprise sur les genoux de leurs mères. 

Dieu veuille que les trois motifs qui nous ont fait entreprendre ce travail 
soient pleinement justifiés, c'est-à-dire, donner aux missionnaires les moyei 
d'évangéliser les tribus sauvages qui leur sont confiées, intéresser les linguiste 
en ouvrant un nouvel horizon à leurs études, et enfin procurer le bien spirituel et 
temporel de ceux au salut desquels nous nous dévouons. 
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PREFACE. 



toua les ii< 






n montagnais, uoos a 



Q rendre par des péiiphraaea ai 






< choses abstraites o 
acant rarrivêe dsa blancs parmi eux. 

Quant aux adjectifs, il n'y en a que quolqueS'nns en montagaala, tous noa autres adjectifs doivent 
se rendre pSr des vecljBa. Ainsi les iSpithête» généreux, doux, sympathigtie etc. se rendent par les 
verbea être généreux, être doux, être »yii^at/iigue etc. Lota donc qu'on a à traduire en ntontasnaia 
un adjectif jûnt à on aifbstantif, comme un homtae généreux, on doit donner à cet adjectif une 
tuurnuie verbale et dite: un homme qui est généreux. 

Les verbes sont énoncés, dans ce dictionnaire, de manière à en faire c 

c'est-à-dire en en donnant la premièreet la troisième personne d . .._^ _.. _. 

dicatif sans aucun personnel. Xa première personne est écrite toute au lon^, quoiijne sans pronom 






à la troisième elle n 



exprimée qu'en abrégé, i 



IB de jelle maniere'qa'Il si 
né tout r 
l'Infinitif. 



1 facile d 



ÂprËs cette énonciatïou l'on en verra ordinairement une autre suivie de g. a. pour les verbes 
Transitifs: c'est pour indiquer la conjugaison du verbe Transitif lorsque le régime direct est du 
genre animé ; conjugaison qui, comme on te verra, différa entièrement de celle où le régime direct 
est du genn inanimé. Cette seconde énonciation est ordinairement l'Impératif Présent de ce verbe 
avec r^ime dn genre animé, à la seconde personne du singulier; quelquefois seulement cette énon- 
ciation indique les première et troisième personnes du singulier du Présent de l'Indicatif avec régime 
du genre animé, et alors i! est facile de a en rendre compte. Exemple : — 

Gouverner, tiptUten -tJUn, tip«lim g. a. 
Comme on le voit ici, la première partie indique la conjugaison de ce verbe Transilif lorsque le 
régime est Aii genre inanimé, en en exprimant les première et troisième personnes du sin^ller du 
Présent de l'Indicalif; la seconde partie indique la conjugaison du m6me verbe avec ■«■"<"■ 
genre animé, en en exprimant la seconde personne dn singulier de l'Impératif Présent. 



gime du 





SI 


UNES ET i^EBÉyiATtOllS. 




— indique le mot 


qu'on est ■ traduire. 




e lettre indique qu'elle est brève. 


- au-dessus d'un 


e lettre Indique qu'elle est longue. 

e syllabe indique qu'on doit l'accentner. 








S. in. veut dire : sujet inanimé. 




adjectif. 




G. a. 


' genre animé. 




numéral. 




G. in. " 


' genre inanimé 








Rég. 


' régime. 




verbe (et aussi) voyez. 


Qq. 


' quelqu'un. 




indicatif. 




03. ehose " 


; quelque chose 




subjonctif. 




Adv. 






ftitnr. 




Prép. ■■ 
Int. 


' nrépo^tion. 
' inleriection. 




sujet animé. 




{Lac) indique que le 
(Jf<t»t.ï indique qu'i 


mot est ainsi employé au Lac St. Jean. 


est ainri employé par les Naskapis. 


(âtg.) indique qu'il e 




le a français. 




e français. 


I ;; ;; 


i français. 




ou françûs devant une consonne finale. 




10 anglais devant une voyelle. 




o français lorsqu'il est^iia^ ou initial. 




« sifflant lorsqu'il n'est pas avec l ou h. 


■h 


sk anglais on ch français. 


Il " " 


8 très sifflant. 


ta 


tz français. 


Uh 




tchtiaaii 


ais. 
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A,prép. 

(2) Elle sa rend quelquefois pai tuita, ten 
iihpiili. — qael endroit? UnM ! — quelle 
époque? t«n Uhpialil 

<3) Elle B- 

verbe. Desi- „. _.. ,__ , j__. 

14) Loisqu'elle sert à marquer le temps sans 
intenoganon elle se rend par •. Au lever du 
soleil, e ihakSahtnet pliihuni, 

(6) LOTsqu'ello forme un Oérondif elle as rend 
aussi par e. — l'entendre, a pMÛSB&nt, maJs 
on dit mieux pietufi^but. 

(6' Lorsqu'elle torme un (ïe^vndîfelleserend 
encore par la tournure du " subjonctif indi- 
quant une action présente." — le vtdr, ni&pfcmt- 
(bnt. 
A, D. Il —, elle — (possède), tUnuOln t. in. : M 
s. a. ; kananlUtftin g. iii. : kuiauêlimeii g. u. 

Ou —, takniiUn t. in. ; ten î. a. 

^ipoésède) se rend aussi en ajoutant au rt'- 
gime n. Il — un poêle, katihliUpiihtMhu. 

Il y — , il y en —, t&kiin (b'ïI se rapporte à une 
chose inanimée) ; tSfl (s'il se rapporte à une 
cliose animée ou it nne personne) ; tSQtl (si à 
plnûeurs choses animées ou personnes): 
Abalssunl, e. C'est — pour moi, nipa plnBlImu- 
kun. Il mène une conduite —, tipna pluilnutl- 

Abalssement. — de qq . , ka taptihiih nan itilImS- 
I&nt. TomberdausV- , tapUhlshitSlDnnknn- 
mSKADa ( ou autres tournures) . Faire tomber 
dans r— |v. Avilir, Dégrader). Ce triste — lui 
couTient, milnpilllu ka ishpiih taptihiih itell- 
mfic&nt. 

Abaisser. — (faire descendre nn rideau etc.), 
ISiliatuanan -nàm. liihatnlu g. a. ; liihlnen 
■nàm, ISiUn g. a. — (un terrain), tetUmkbnl- 
klen -iim. — (avilir, v. ce mot). — (dégrader, 
ï. ce mot). S'—. <s'hnmilier), taplihiih itsll- 
llltlfh"" -shn. 

Abalourdlr. — qq., ushammitlhi tntdan -neu. 

Abandon. — de (une chose inanimée) , e pUbti- 
nicftnti (si c'est en la cédant) ; e DUc&tagftnta 
(en la quittant) ; ka uepiniK&nti (eu y renon- 
çant). Faire 1'— de (v. Aban^iiner}. L'— 
qu'il en a fait, nelukatihi p&ihlinUc. Son — â 
la Froyidence eut tel que, ««hpUh aiMknSUmSt 
tthije Kanita. Il lais.se tout à 1'—, apu p]"' 
UtU tiheknSlu. Tout est & 1'— (dans le 
SOTdre), kiJiinn flnaiht&rftnn. 

Abandonner. — (quitter), nAk&tan tftm n&kuh 
g. a. ; piihtelltan -tlm, pa«htBllm g. a. — son 
pays, n&k&tiiiin -iltt. — (livrer), p&ihtinan 
-nim, pi«htln g. a. — k qq., en faveur de qq., 
pAlhtin&mnau -uen. — (renoncer a), uSpinan 
-nim, alpin g. a. ; pOnitan -tau, pflni g. a.; pOlftn 
-In e (avec le subj .! ; p&ihtUitan -t&m, p&ahtIUm 
g. a, — k (négliger), comme dans le SBua pré- 
cédent. Il — la religion, nSpin&maiamiaunlIil. 
J'— te péché, shaih ni pBltln e pathtStian. 
B'— (se livrer a), Uhl pwhtiDitUliim -lira tihe 



Uhi (avec le sabj.). H s'— au jen, Uh« tiU 
■uetnat «knn iilii p&ihtinitlihnt. S'— (perdre 
couraee), tMhtikSttUten -tim ; uham -miibte 
ktuUitan -t&m. 

Abasourdir. — ( . 
bruit), tshipitutihB 

Abatage. — du bois, e ttbimAkiicSnnt*. 
bestiau^E, e nipatagtnnti, 

Ab&tardi, e. 11 est — (dégénéré au physique), 
unltau nelQ ka iihpiih itelltskuihlt, Cett« 
plante est —, apn iihpUh mllb nlttauUit* iufl- 
'-*■'-*■ " --'■ (an moral), ibaih nnltau Mh- 



nts milil nlttanuiti AnatiliUfi. - _ 

pltthlUk tlnltan ka iihpi^ itUItlkuihlt ; ihash 
pitshsiik Hnltan Mhpub lliniiblt (an moral). 
Cette plante s'—, apu ilhplsh mllft nlttantlits 
ftntLtshiih. 



_ de qq. (au moral), ka nnltat nea Mbpiih 
iUniihlt. Combien est grand 1' — de ce peuple, 
niham iiti itelitUcajhnt* Lnutthlib ne ilnsts. 
L' — de cea plantes est tel que. eibpiih mnih 
tinltatt nein neikat* ka mlla nlttautsiti. 

Abatls. — d'arbres, a kQar&nlti mSsbtnknts. 
Faire un — d'arbres, mlllhutikilkSii -iti«u: 
mtlihn&Bknsen -eim. 

Abat-Jour. — pour réfléchir la lumi&re, tibe- 
tsbi tetsheiSibtett oltKbl- — pour modérer 
l'éclat de la lumière, ukaihtaiB&n. 

Abattement. — (état de celui qui est abattu 
au physique), nen maiht aiesknihiullnknt. — 
(au moral), ka mliht« kntkalUtSslinnt* ; ka 
niîshte kftMtlItSeanuti ; uen meihte taihtikS- 
teiit&k. 

Abattoir. ITete ka nlpia^ïniti anHhlBB. 

Abattre. — (un arbre), kOau -eu. i,L'arbre) 
est —, kOagànu ; ktlaihn (si c'est par le vent) ; 
kBpilu (s'il tombe de vétusté). — (une maison 
etc.), plkunen -nim. — (assommer un animal), 
nipian -ieu. (L'arbre) s'—, knpUu. (Le cheval 
etc.) a'—, patahlihln, Le vent a'—, aibtalnuii. 

Abattu, e. Etre — au physique, miiht aleskn- 
shiTiilnkuii -kn. Etre — au moral, miihte ku- 
sknBllten -tim ; mlshte kftulllten -t&m ; taihti- 
katSlltan -t4m. 

Abbé. Ka napuknlashlt. 

Abc. TihlakutamStn "'thlnulgUn. 

Abcéder. (La plaie etc.) — . iimilln. 

Abcïs. Xa umillntt. Il y a nn— , 1'— est eu 
suppuration, nmillu. 

Abdication. — «d'une cha^e etc.), ka p&ihtl- 
ni^Ants. Lors de son — le chef vint me voir, 
ka libpith ptabtinUc tipelitfcmunUn ni n&tna- 

iiimtlkuti utshiman. J'accepte ton — , ni ml- 
neilten Uibe tihi pftshtintmen iht&tiuianii. 
Faire — (v. Abdiquer}. 



tvCooj^lc 



Abdiquer 
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Abdiquer. — (renonceF à), p&ihtinen -n&m; ii&- 
kàten-tim. Il — (abandonne le pouvoir), ptoli- 
tintm tlpBUtftmniiIln, 

Abdomen, rthkàti. (V.Vmlre.) 

Abécédaire. TfhlihkntamStn mûbinaîgbi 

Abécquer. Il "" ' '-"-' 

Abeille. Amn 
amnkSihiuu. 

Aberration. — d'esprit, nen tshlihkueUpttUc. 
Avoir une — d'esprit, UhiililciuiApftten -tim. 

Abêtir. (V. Abrutir.) 

Abhorrer. XiBbta sUUtan -t&m(BtiIkSili j7. a,). 

Abîme. — tgouf^ dana la teire), nete meihte 
nlpibUiati. — (gouffre dans les rochers), neta 
nlpltUtlpiikati. — (gouffre dans Tean), nate 
taeihte Uhiilik«iaatt. Dans 1'— de fond de la 
mer), tampiknt*. C'est un — de malheurs, 
Dshain mlihte kMitlltSkiui ; asham mithce 
kuahtanaitKkan. (CetM chose) est un — (est 
incomprélientdble), apu niilipita niihttttlknti : 
apD tsU niiIitÙtCK&iiti. 

Abîmer. — (endommager), nalntan -tan, nalul 
g. a.; in&Uililïautui-tan,iiilts3ilkanisr. a. S'— 
(s'engloutir), kuBhSpSii -pGfi, 

Abject, e. Etre ^, plnelitSkutUn -shn ; plnell- 
tSkun 3. in. Homme —, pluilnn. Femme — , 
plnllDoakuea. Rendre qq. —, pluilnlkltan 
-tea; tutnan -en tihs tiû plueliôiEgint, 8e 
rendre —, plulbiatlilina -)hu: tftplinuh tuta- 
tlihan .«ha. 

Abjection. — (étal d'une personne abjecte), usn 
taplihish a tntnar&nt ; nen taplahia]] e itelimS. 

fftnt. Etre dans 1' — (v. Abject). Héduiie qq. 
r— , plailalkstau -t«a; tntoan .en t«lte t*hi 

pInelunSg&nt. Son — est bien mërit^, miltl- 

pllu ka tapliMth IteUmEKAnt ; milftpUn tct. 

plnelimSsaillt. 
Abjuration. Sa nEpinïk uen tiapuBtftk. Tu 

feras —, tsUka nSplnen tlapnSthnen. 
Abjurer. Clplnen -nïm. Il — sa leligion, uBpi- 

nftm eihpitlt latniat. 
AblËgat. Sa itiihuarànt, 
Abluer. Eaihlen -Im. 
Ablution. Sa ihtSpOtïBÏnuts. 
Abnégation. — de aol-mème, uen eka tsliiiil- 

tstlihut ; uen taplihlah etslimltlshut. H fait 

Sreuve d'— , apu tahiuitttlihut ; tapithiili ite- 
mitlBbn. 
Aboi. — (cri de chien) (t. Aboiement). Etre 

aux —, mishte «htemOn -mu. 
Aboiement. Sa mstsUahimnt àtom. 
Abolir. — (une loi etc.), ptknnen -nain. (Cette 

loi etc.) s'est —, ahaih apn plisSlltficànti. 
Abolissement. — de (une loi etc.), e plkuna- 

Abolition. — de (contrat etc.), comme le pré- 
cédent. Us demandent 1' — de cette loi, nàitue- 
IK&muUi lit! tshe UM i»hl neueshlUBannits. 

Abominable. Etre — par le mépris qn'on in- 
spire, uham mishte plnelltskuahin -ihu; ualiani 
mllhte pIvelItSkun s. in. Etre — par l'effroi 
qu'on cause, miihtB kuihtaneUtSknahln -ihu ; 
mithte kushtanelltskun x. in. 

Abominablement. (Parler etc.) — , naliam 
mlahte mfctihi. 

Abomination. — (exécration), ka miihte ibl- 
kitigftnti tiheknan. Avoir en —, miilite ihl- 
kBten -tam (thlkKili g. a.). — (action al>omi- 
nablel. ka miibte miibSti mfttsluitiin. 

Abondamment. — (avec abondance), ftlem ; 
(T- Abonder). — (ample- 
:), usham ; miilite. 



(richesse), uallltithlnii. Etre en — (v. Abonder). 
Avoir en — (v. Abonder). Etre dans 1' — , nell- 
tiihin -ihln. En — U«m ; USmMkiilt. 

Abondant, e. Etre — (v. Abonder). 

Abonder, —(avoir en abondance), nelOtthitan 
-tan. (Ces (mits etc.) —, nilntio «. in.; nelD- 
tiiUv ». a. (Ces choses) — , mltihen >. in. .' mi- 
tihltOM «. a.; mitihftaf. a. n — en paroles, 
luluun imn. J' — dana son sens, ni tipnltnau 
etllltftk. 

Abonner. Je suis — au journal, lak&la nititi- 
thimnka tlpfttahimn miihinaicin. 

Abonnir, —(une machins etc.), nenaihltan -tan 
ïln tihe tstu miluats. — (une tiolBaon etc.', 
uensiMtaQ -tau ftlu tihe tahl ulktiti. (Cette 
boisson etc.) a' — toujouia, ethak eiapiti nlUn ; 
aiatB kie aiata ulk&n. (Cette machine etc-i s' — , 
61n Intltthigh milnan. J'— (ma terre), ni nene- 
■hitan nlt&»i &lu tahe tslii mllnats. 

AlKird. — d'une côte, nete kRpSnnti. Ce lieu 
est de facile — , miltL nte kSpSnu. ^ de qq., 
nen e n&tuapàmftgllut. Cet homme eat d'un — 
facile, nipïti natnapftmSBanu ; milulUtSknn b 
nfttnapftmts&nt. Les — (ce qui entoure), UMllka 
ka tSJiutB. De prime — , d" — (pour la première 
fois), «lat ; Bakitt. De prime —il a l'air sombre, 
eiat niap&mSrBat kSiaBlïtïminSkiultn. De 
prime — , d' — (premièrement), ulilitam: pet 
ma. De prime — , d' — (au commencement), 
uSikftU; pitshilik, 

Abordable, Cette côte est —, millt ktptnu nte. 
(Le chef etc.) est — , uIp&tB D&tuapïmEriina. 
Il n'est pas bien —, apn abnkï milnelltsknnl- 
liti tahe tihi nap&mSgïnt. 

Abordage. — (Actiou d'aborder un vaisseau), 

nen eittttet aSpeknlants. Faire 1'— (v. Aborder). 

(collision de deux navires), ka piBlltutnm&- 



locatif); moshanies -i 
BU large); miuhSBllin 4kn (s'il eat sur le sable 
il la côte). — la côte, nStUcfcmlen -im. 
vaisseau) — , nStikàmljiIln. (Les i- ---- 
b' — , piBhtutum&B'iu ; piBhtntuti. — qq-, na- 
tuapftmau -meu ; n&tan -ten. (Ces personne») 
s' — , nïtnap&mitutB, En — son sujet, miam 
Ishatahipillt simit. Voli& la question que je 
vais — devant vous, sknn tlhe lah ult&mSti- 
kuti. 

Aborigène, dc^. Il est — de ce pays, ekAte nta 
lliniut, (Cette plante) est — dea savanes, nete 
mllBhnata nta nittautaiti. 

Sabit. Un — (de tel pays), nete ka ut< llinint 
(avec le nom du pays au locatif). Un — de 
Betshiamits, note Betahiamita ka ntB lllDint, 

Aborner. — (un tenaini. tahiMinnuhtan -tan. 

Abortlf, ve. (Cet enfant) est —, esktl apn ti- 
knthàk ka iahpiah iliniat. C'est(nn projet etc.) 
— . eakii apn tahi tutlgftnts. 

Abouchement. — (entrevue), ka imitunfinnta. 
Avoir un — avec qq., îuian -leo. Ils ont un 



Atranter. Je vais les — (joindre bout à bont), 
nika ieianlabkoailiknahimant* (si ce sont des 
pièces de bois); ueka ielaniahknapieiltltan 
(si ce sont des bouts de métal ou de minéral). 
— {attacher bout ^ bout). anJBkuapBkSten -t Jlm, 
aniihkuapUftah g. a.; aniBhkuap&k&n -pataen 



cdtv Google 
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— là, ektttetài ... . 

utlnat* iïhpiln. Tout — .. , 

SDttts kUiinn tihebun Ishpïla. (V. Conduire.) 
e n'ai — à rien, apa tihi tntftman. Sea plans 
n'ont naa —, apn Mhl tatUe etUitak. L'abcès 
a —, siiuh TimlllTi. 
Aboyer. (Lechien)— ,m«t»lilildiiiii. Il — apria 
qq.. metihlihiten. — (ciier contre qq., l'in- 
VBCtiTCT), pnknniniBfto -BO, 
Abojiear. Sa metihiihimnt ; k& nlttan tepnet 

(si c'est ane pereotme). 
Abrégé, STibst. gaïkam sihtiluJaantiU. Ja vous 
kuk&Dl tslLl ultamadu. En 



à la TiUe, 



Abréger. — son discours, kaihk&m imin -mn. Je 
Tais — le rfcit Ae mon aïcnture, kuhkftm nUa 
nlten ka atltoknian. ' — ses prières, haihkftm 
Biamian -an, — son chemin, kwhk&milhken 
-k&a; kathkJlmBsliinititaB -tan; kaihk&mlen 
-im (SI c'est par eau>; pemilkfinuia -men. 

Abreuver. — qq. menian .isn. La pluie — la 
terre, BtaMmut» nipin ilMi. S'— (se de'saltérer), 
tepishiUiiiui -mu, 8' — (boire>, meola .na. 

Abreuvoir. Kete maiii<K<^ts aueihiu. 

Abri. — (lieu qui protège contre la pluie etc.), 
eiapakaanats. Faire un — , apnkiian -nea; 
manikSilLiui -aba. (si c'est mie cabane etc.). 
Être à i' — , ae mettre àl'^ — , apuïnaihim -slm 
(si c'est sous une tente etc.); tepenuaihttinun 
-tua (contre le vent); Qtshialitubnnealiuu -ihn 
. (contre la pluie etc.). Avoir nn —, apukuan 
■nen ; nltialu -tiha (si c'est une demeure). 
Mettre & 1' — (v. AbAler). Donner on — il qq., 
pltuklaa -eu. A 1'— de (la maison etc.>, aku 

Abriter. — (mettre à l'abri), tepSnoien -iim, 

t«l>Bnnff. a. -contre le soleil, abitiMBlBn-lim, 
akafialitau g. a. ; aknSihtsniihtaii -tau akuSah- 
teoil g. a.; akuSiMSslitau -tau, akuSalitSl g. a, 

— contre (le froid etc.), tepennien .iim talie 
tilli eka (aïoc lo Bubi.i. Je l'— contre le froid, 
ni tepenuan tihe tiht eka ihlkàuit. S'—, tepe- 
nutlBnuil -«hn. Je m'— contre le froid, ni tepe- 
natlikun tihe tihi eka ihlkàMian. (V. Jbri.) 

— (couïrir), akunlen -iim, ïkunn g. a. 
Abrogation. — dedoi etc.), kapftunifrtnt». lis 

désirent 1' — de la loi, nfttusUtftmuti tahe tsU 
pIkuniBanllita kat«hi lihl aea«t)iItScftnt> ; n&- 
tnalItàmutB tahe tilil iita ueueahltSganlIita. 

Abroger. — (un arrangement etc.), pDnuien 
-nàm, JësuB abrogea la loi des Juifs, pikunftm 
lesua neln ka iah iamialiti lutaolna. 

Abrupt, e. La côte, la colline est — , tibialiks- 
tinan ; ttUthkatankaa (ai elle est de sable). Le 
rochereat— , taliiihkSpisIikan; talii*aSkau. 

Abrutir. — qq., tntuan -en taha tshi taUsUna- 
iapfttik. La boisson l'a—, moab kataU manit 
iiakntenapalu net! tahlalikueiapfttUt. Il est-, 
•basli nnltan kaUhl iUniiliIt; ahaah taliiih- 
kneiapfttftm. Il est — par las passions, iahkna- 

niinn AaTinlah ni>.tih< fntab fO — f^sA AdtrraAur^ 



le dégrader). 



piin» ealipiih m&tahl tntUc. 

{InilnntlB&nn -ahu, 
rutissant, e. Cette occupation est — ponr 
moi, ni tthiahkuenknn ne tutûnan. Son action 
est — (le rend méprisable), pinelltikuahu nelu 
ka tutu. 
Abrutissement. — (action d'abrutir qq.) o tu- 
tnar&nt nen tahe tahi tahishkneiapàtftk. — (état 
d'une peiBoime abrutie), katalii unitat uen aah- 

fiah iUnlalilt. Tomber dans I' — , Jeter dans 
— (V. Abrutir). 
Absence. — d'une personne, eka tat uan. Pen- 
dant mou — ila'eat enfui, katilii ishtlltalan aku 
nahlmut. Je le ferai durant son —, tahi iahtatat 



ekn taba tfit&man. Son — a été longne, milna- 



knt* tahaknan. Avoir des — (distractions), iita 
Iteilten -tMU. 

Absent, e. Il est —, apn tat ; iahtatau. Je se- 
rai —, apu tahikuta ta&n ; ekn tahe lahtUteian. 
Il a été— pendant deuï jours, niahfl tahijuk 
aahpiah aka tat ; niahS taliljiik lahplib manata 
tan. Les —, eka ka tati. 

Ab»ent«r. S' — , iahtfitan .tau (ou autres termes). 
Je m'absenterai pour un mois, peiktt pliahnm 
tahe iihpiah aka talaa. 

"-■""-- '-' — '-'kaalahiWtanlpIah. — (li- 



(avcc le subj. de) tipElimnkun .mSKann ; nSah- 
pita tipllinutlihun -ahu. Il parle sur un ton 
— , «hsihSkaulatt. Ilestd'une réserve- dans 
son discours, apn ntihpiti nit&k etslltsk. C'est 
d'une importance — , naham mlaht alimàn. 

Absolument. — (complètement), n&ahpita. Il 
est — seul, ntahpita pelknahn. — (en uiaitre, 
en dernier ressort), tàilie. Dieu juge — , tahUa 
tlpSpihaitaan tahlja manitn. — (indispensable- 
ment), iwhtnil. J'en ai — besoin, flthtnll ni- 
tapitahltan. 

Absolution. Ea*himStnn; e kaahimuSc&nt ; 
apnknnitnn. Donner r— , kaahimSkSn -mat- 
aen; anuknnlkSn .itaen. Donner 1'— à qq. (v. 
Absouare^ Recevoir r — , kaahimiknn -muagi,- 
nu; apukunikan.nSr&nn. 

Absorber. La terre — l'eau, nipi pItEpilu &■■ 
aita. Le noir — la lumière, apu ahak& tthlki- 
nlknta neta Bihtata ka kiahtanata tahaknan. 
L'ivrognerie a — son bien, muah kaUdkl nitaÛ- 



katahaasimaeliti. Cette affaire — t. 
temps, akun muktl ashpiahian tahe tahi tntï- 
mas. Il est tout — dans son affaire, ataitnn 
mukû tahiasu, 
absorption. L'— 
L' — de la chai en 

SILnts Aasukthnan. 
soudre. ~ qq., kaahimnan -eu; apuknnan 

-neu. Je t'— de tes péchés, tahi kaihimatin 

katahi paahtaltln. 8' — (se pardonner), milna- 

tahimitlshnn -ihn. 
Abstenir. 8' — de, ahtim&ahnn -ahn a (avec le 

BubJ.): apu ni (avec le subj.). Je m'— déboire. 

apn ni manian. S'— de manger (telle clioaej, 

patahltfttan -tam. Il s'— de viande, patahità- 

t&m niaahlln, 
Absterger. —(une plaie etc.), shtftpQtan -tau. 
Abstinence. — (privation), e ahtimfisknnînnt». 

— de viaude, petahltfttSBttnta uiash. Jour d' — , 
nimBah e muagant ; petahltàt&grânta. C'est uu 
jonr d'— , patahltàtSg-ftnu niaah ne tahljnk ; 
uamesh mnag-ann ne tihljnk. 

Abstraction. — de(tellechose), eka metanSUtS- 
■anntt. Je fais- de sa mine, apu tahikuta 
mitJLnSlltïman ajinïkushlt. Il se perd dans 
le.'t —, ntimUItam nelu ka itilltïk. 

Abstraire. J' — une chose d'une autre (ou des 
autres). tipftnpïpeikQ nika mitûnSIItan. 

Abstrait, e. (Cette ohosel est- (trte difficile à 
comprendre), minanah niahtûtSktU s. in. Etre 

— (préoccupé), ntimSlllan -tam. Un être— (op- 
posé & concret), manitu ka ijinilcnaklt ; manitn 
ka ijinlkota ». in. C'est un être —(il n'est pas 
concret), miam manitu ItelitSknahn a. a. ; miam 
manitn Itellt&knn a. in. 

Abstrus, e. (Cette chose) est —, apn ulpata 
niahtatSr&nta s. in.; miaanch Qlahtntfikau a. in. 



■..C"i()i>^[c 



Absurde 
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Absurde, adj. iCette cliose) aat —, apn nS*IiptU 

milDpillti. Votre disconcB est —, Ulii tuiii- 
kneiapïten ne eihUhiiiieùi ; ftpn Ulniihin ne 
atbtauijnein. Il agit d'une muiière — , spn ill- 
nishlt nain ka tntaik. Parole — , tihlihkaeunlLn. 

Absurde, svhst. L'— , eka nSihpiU milûpilita. 

Absurdité. Eka nSshpiti mliapUlti. Il dit 
(les —, taçna tihiahknfliBlltSkninn eih imit ; 
apa oithpita lllnishlt nain eihUhijiiet. 

Abus, —de (telle chose), ka matilii ftpatahltS- 
B&nta a. in. Faire un — de, matihl apitabltan 
■tan (apatahi ff . a.). C'est un — de croire cela, 

Satiim neln ka itBlItlLk. Se rendre coupable 
' — (de désordres), m&tahi ilnlLtiahin -shn, Il 
réforme lea ~, aeneabitan nain ekska milnalita. 

Abuser, —(faire mauvais usage del, maMhl 
apit«hitan -tan (apILtsM g. a.). — qq. Ile trom- 
per), uaiflBhiman -men. — qq. O'entraiuer au 
mal), paBhta tatuan -en ; mlLtshi apfttihian -en. 
S' — Boi-même, patien -iim; nnishin -ahin, 

Abuter. Ui iSsitien -lim (ktt»litu g. a.). 

Acabit. — de ttelle chose), etelltlkutB ; etalltE- 
knahlt (si l'on parle du g. a.j. (Cette chose) est 
de mauvais ^, apn itelltsknti tihe tihi milnati 
«. in. Cet homme est de bon — , miltt napen 
itelltSkuillu. Une pipe de l>oa —, melùahit 
■hpnag&n, 

AcadËmle. — (^ole), nets tshillikntamnaganl- 

Acadien, ne. Ka kniseshlt. * 

Acagnarder. Il s'—, Iak&lamittan tahe tihi 



Acatalepsie. Il est atteint d'— , mhpish iaku- 
■hit apn tihl niahtlt&k. 

Accablant, e. (Cette chose) est —, (très fati- 
gante), nanam aieshknshinlluen. Ce travail est 
~ pour moi, naluuD nltaieahknahinllaknn oma 



Accablement. Mesht ieihknshinSnnts ; knili- 
knelltamnn (s'il a 'agit de fatigue morale). 
Eprouver un g^aud — , naliani misht iMhknslÛQ 
-ahln ; mjgbte KnsliknBlIten -tim (au moral). 

Accabler. — qq. (le surcharger), uiham mishte 
ninlnknau -en. —qq. (le fatiguer extrêmement), 
luham mislit faahknshlnilau -len, Ce travail 
1'—, nsham aieihkusMnllakll nt AtasMun. — 

Îq. d'importunites, nakani mnailitatiian -ien. 
Is'— de travail, iilflpl,liiesltpi«hitnBiet. Etre 

— de chagrin, nibam mishta ktuUlt«n -tam. 
Il est — du poids de cette affaire, nelu ntimell- 
t&m. Je suis — de dettes, nsham miihta miihan 
ni mlahinalran. 

Accalmie, âsshta lILtitB. Il y a une—, fiahte 
lutin. 

Accaparer. — (la marchandise etc.), ni ilimi- 
tahïten -tam. Il — tout (il prend tout pour soi), 
mnkfl nU mltfinSlimitlahn. — le manger (l'at- 
tirer tout à soi), nStthiibtnatishnn -MiD ; nE- 
tahialitnaitann -ahn. 

Accéder. — h, tipnetan -tftm, t&paeta «r. a. J'ai 

— a sa demande, ni tEpnatnati ka ishpiih nft- 
tuSUtbnnt, 

AccélÉrer. — le nu}uvement(de quelque chose), 
aiaU UhlahepftlIUn -tan (tahlahepUi g. a.). — 
le pas, aiata tahlshkSpfttan -tan, 

Accent. — (iufleiiou de la voii), altnannta. — 
(prononciation particulière), aish iminSnnta.- 
(signe BUT une lettre), miihinaicàn tahilthinna- 
tlStSïin. — (eipresaion des sentiments), eimi- 
— ._ T^.„_ ^„.:„. ^ ._ puhiihtnk 



Acceptable! Votre demande est — , tsitipa miln- 
knit natuElltbnen. Son présent est —, milol- 
lltskunlla altutl neln ka pïabtinftk. Ma posi- 
tion est —, ni milnBllten elnêta atian. 

Accepter. J'— (cequiestprésent^jOiluilltinan; 
nika ian - niks lltinan is'il est g. a.) ; nika lanail 
lidem). Il — (ce qu'on propose), milaelitàm; 
tSpnetEm, J'— ton présent, ni milnelitan ka 
pJUhtinftmnln (ou miUn). L'acceptes-tu pour 
Ipoui ? Tahi milnellten -a tihe tshi nltihlmnt 1 
Uhl ni nltshlman -al II — son sort, milnSlltEm 
eluetl eiiM totnagEnt. 

Acception. — de personnes, nan Ain ka ItSUmi- 

tînt, —de choses, alu thatsbitSc&nts tsha- 
ïan. Je ne fais — de personne, apn nen iln 
itelimU. 
Accès. — (alxird, y. ce mot). J'ai — auprès de 
lui, ulpftts nipa n&tnapllnian. Il a — dans cette 
maison, tihipa pitsan mltshlnSpiti alneta. Le 
malade a eu on nouvel —, aiatt Skotlia. Il a 
des — de colère, nannkStin niham mishte tahl- 

Accessible. (V. Abordable). 

Accession. ITen tiapnetlk. Après qu'il eut 

signifié son —, katBU ialktBliijuat ni ttpnetea. 
Accessoire. (Cette chose) est — , apu Elimïta 



tieÛttknn. — (mésaventure, 

victime d'im — (se blesser), nshnknn -ka, 
—, shetshel (ou autres tournures). H l'a 
par — , eka ats tahisait tntamnpan. 



fait 



acheté par—, apu «ts ui tfltïmaa ihetÂel 
ultlati. Ilae'té tuépar— ,IhatIhelnipiaganI- 
p&n. Je l'ai lâché par— , apn nuit tfltïman 
ahetahel mak nip&BhtinSti. 

Accidenté^ e. (Cet endroit) est — , apn mlahlna 
peiknn ijinSkuts. 

Accidentellement. Shetihel (v. Accident}. i 

Accise. Payer le droit d' — , tshljiknan -en ttlia 
ntshiman. 

Acclamation. Sa tepnanuta eshpish miluatS- 
glnuta. Ils poussent des — de joie, tepnanti 
eahpiah milnElltata. Ils l'ont élu par — , kïa- 
stnn StiBhitB mftmn nanjunentl. 

Acclamer. Ils — ce projet, tapnent* eshpisk 
milnelltats ka ishl neneahlttK^Ilita. 

Acclimater. — (une personne ou un animal), 
tlan -ian tahe tihi lakftlamittat. Je m'— it ce 
paya, ai lakAlamittan tiba taU ipian nte. H 
est déjà —, sbub lak&lanln nte état. 

Accointance. Ùitilteaarftii. 

Aocointar. S' — avec qq-, ultihlnan -neii. 

Accolade. E nttbemittUiSiinti Donner t'— a 
qq., ntahBman -men. 

Accoler. — qq. (lui sauter au cou), ahStabn- 
kninenan -nen. Je vais les — (mettre en pré- 
sence), mSmn oika liants. 

AccommodaKe. L' — des mets, e ptmenaannU. 

Accommodant, e. Etre — , milaelIUkn^ln 

Accommodement. L' — de (différends etc.), 
e neneahltSyftnti. C'est un bon — , miln nana- 
ihltEK&nn. 

Accommoder. Cetteplacel'— bien,inilneUt&a 
nete atat. — qq. de satistaiie), mOneUtBJmiaB 
-en, — mettre en ordre, neveibitan -tan, ne- 
neahi g. a. : mllttnikfitan -tan, milttnSknl g. a. 
— (un différend etc.), tieneabltan -tan. — lea 
meta, pjhnannan -en. — la coiffure de qq-, 
ninetnaimnan -en. — sa propre coiffure, nine- 
tneimSihun -aïn. Ils s'- bien ensemble, mllIL- 
pftliitnts ; mlInalItàmiitiLU. Je m'— bien de 
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t, nlttllmnk 
Accompasner. 



Jsm 



qq. lAUer de compafpiie avec 
n ; tBhlmHa -man (ai c'eat par 

, ^u, [aire voile en uiÈine Mnips 

que lui, nltilmBii -man. (Cette chose) — (con- 
vient WanI, ajlapiln. — qq. avec un instru- 
ment de mnsiqne, nftan -Bu. Je vais 1' — sur 
l'ixgae, nlka ndan. s tenapekaltMlftn. n a'— 
lui-inêma sur le piano, mKmn nikftmn ki« teoa- 
pekaitun. 

Accompli, e. C'est un homme — , osluun mlihte 
mlldnlpau. (V. Parfait.) J'ai vingt ans — , 
abasli m nljtUinu nupunMhîn. 

Accomplir. — (achever entièrement), tihliitan 
-tfin, Uhlji ff. û. — (eiécucen, tflten -tftm, tatu 
g, a. Vous accomplirez vos résolutions, tihika 
tQtSnan atSUtbnek. Voilà commeut il s'est — 
(ce Ii^t etc.), eknn BlniU. Quand cela s'accom- 
plira-t-il ? tan tih« itLpiilt ilnits T 

Accomplissement. — (achèvement) de (telle 
chose), « UhljlttffftBto s. in. — {exécution d'un 
ouvrage), s tntSeanti ï. in. — d'un fait, ka 
ilts tiliakuan. Pour ohWiiir 1'— (l'eiécution) 
de ce travail, tilie tihi tnts^&nti ne LtuMeun. 
Ainù eut lieu l' — des prophéliea, aknn ellniti 
nain ka islitsiujuet) nikan ba tsliiiielltat*. 

Accord. — (conformité d'opinioni, maUlpaiiitn- 
nSnntl. n y a — entre enï, ils sont d'~ (de la 
même opimon), (SpishkUts italltftmuti. Ils 
tombent d'^, idem. lia vivent en bon — , miltl- 
pkUîtnti; milailltimiituti. Je vais les mettre 
d'— , nika tOtuauti tthe t«hi mllapUiltati. 

— (union de sons). tEpishkUti eitnanati. L' — 
est parfait (dans cette musique etc.l, ntham 
tnitltte mllBtElcan. (Ces instruments) sont d' — , 
tCpllUnts itneati. (Cet instrument) n'est nos 
d'— , apn milatSkuta; liti itoeu. Je vaia les 
mettre d' — (ces instruments), nika tEpishkUti 
itnaianti. Il 7 a — dans leur chant, onlpUii- 
tnts; tspidikflti nik&mQU. 

Accordéon. KashipisilpitOgintiteQapekllc&ii. 

Accorder. Je vaia — (ces personnes), nixa tutua- 
nu tBha tshi mildpùiitntt. — (dea toxtaa etc.! 
tntan -tam ttlte t>lil tSpi*kau Uinlknti, — (des 
instruments de musique), tipidikttti itneiauti 
•ien. S' — avec qq. (être en bonne intelligence 
avec lui), milOitsnflnau -an ; nitihlteaman -msii ; 
milnatau -tait, lia s' — (sont en bonne intelli- 
gence), miltitilientiits ; uitihiteemitutB ; miltl- 
plliitata. — qq. chose à qq., milM ■lao. Lui 

— une faveur, milfi tutnan -au, Je lui — ce 
qu'il me demande, ni tlpuatuan ka nfttiiellt&~ 
mnt; ni milan ka natnallt&mut. Je voua — 
cette proposition (je reconnais comme vrai ce 
que voua ditesl, ni tEpnetan eshtitaijnain. 

Ac<M>rt, e. Etre—, miliLSlItSknaliin ■ihn. 
AccortlBc. Uen malnaUtSkaihlt. 
Accoatable. (V. Abordable.) 
Accoster. (Le bateau) — le qtuti, aknapakEihn 

pnknpautahiKAnti. (Le bateau) est —, akntla ; 

akaapakStm (s'il est amarré). (Cesbateaui[)s'^ — 

<se mettent côte à côte), tnkatetMuItat*. — qq., 

nStan -tan, o&toKp&man -men, (Ces deux 

hommes) s'— (vont an devant l'un de l'autre), 

nltonttahirtkatuta . 
Accoter. Aihpitilintltan -tau ; aahpituaahkn- 

tltan -tan. Il ~ sa tête, athpitahntltau uhtu- 

kuan. S'— (V. Aiipuyer). 
Accotoir. Hete ainiahlmnnSnntt. 
Accouchée, aubtl- Andtihiih ka ntuaiblmlt. 
Accouchement. E^ ntoatliliiiin&nnta. Ixsra 

de scm —, oa oap&mat ntoaihim. Qui a fait 

r— 7 nan mishknêphi naiM 1 



Accoucher. —- d'un garçon, nfipMulian -aben. 

— d'nne fille, Ittikuanihui -shau. Elle a —, 
tilii miihknea 



Quand accouchers^t-elle ? tan talia iiliplali na- 
p&mat uaaae 1 Elle est morte en — , nlpn ekna 
rahl pinat. — d'un ouvrage (f^t avec peine), 
Uheklt taUJltan -tas. 

Aocoacheur, euse. Uil ka mithkuat uaaia. 

Accouder. S'—, aihpitnihkunethimfln -nn. 
S'~8ur(une table etc.), atbpltnalikuneihiinnii 
-ma (avec le locatif). 

Accoudoir. Nete oahpttuihkitnesliimnnSnnti. 

Accouer. — (des chevaux), atnailanta -lau. 

Accouplement. — (des aidmaux etc.), ntniall 
•liC&nitB, — (de choses quelconques), nSnlik 
eabteti ». in. 

Accoupler. HSnlah ialitan -tan (il $'. a.). 

Accourcir, (V. Raccourcir.) 

Accourir, lahpatan -tau. 

Accoutrement, Ka mlahkstallttknti Unp. Il 
a un curieux — . miihkStelIHknahu etSabpi- 
sbat ; mîBhkStalItSkuihn Btli IltAknplt ; tidih- 
kStelltSkunUn Qtakap. 

Accoutrer. Voua l'avez drûlemeut — , mialikS- 
tellt£lknn ka iih nt&kupait, Elle est mal — . 
m&tabitiiktiiiUQ nt àkup. S'— de telle ou telle 
manière, itEshpitlslinn -ikn. Voici comment 
elle s'—, eknit atSshpitlskut. Il s'— ciuieuse- 
ment,miihkSteUUknnIIiiatS(hpltI*bat; misb- 
katalItftkanUa «ah fitftkupit, 

Accoutamance. LakUa aahl tutamnta. Pren- 
dre une — , lakBlanin -uin ; lakftuunitan -tan. 
Il prend de bonnes —, UkUanln tiha tihi miltt 
ilnUtialiit. (V. Coutume.) 

Accoutumer. — qq. lakaiaian -Isa; lafcUa- 
mian -en (ou autres tournures). Je 1'— & prier, 
ni lakftlaiau tshe tsbi aiamiat ; ni lak&lajniau 
eiamiat ; nll lak&la ka uti taUabkflUmAk «ia- 
miat. S'—, être —, lakàlanin -uiu; lak&la- 
mltan -tan j il se rend aussi par lakllU nti avec 
le verbe suivant au mode et au temps que de- 
manderait le premier. Il s' — à travailler, la- 
kftlamitan tahe talii ituaiet ; lakalauln e Itns- 
let. Je suis — à prier, lakUa nuta aiamian. 
Il est — à boire, lakftla nti msnn. 

Accréditer. Sa conduite l'a — (lui a donné dit 
crédit), Uu anStsliiih iihpitslltsknahn nain 
katlhi tfltib. Ma guérison a — )e remède (l'a 
mis en faveur), ftla ïniitatiiah ahapaUtSK&nn 
nltnknllafi kat^ nitukniikuian. — qq, (offrir 
sa garantie en sa faveur, ou lui donner dea tet- 
troa de créance), miluatahlmau -man. — une 
nouvelle, tipstihimiln -mn, La nouvelle s' — 
<9e propage), alata petftgann. Sa réputation 
s' — . aiatB iihpitelimSgr&na. 

Accroc, —à (un habit etc.), e laltkSihkÛtlti ; 
e piknaahk&tita (s'il provient de vétusté). Il y 
a un — à mon habit, lalIkSahklLtin nlt&kop ; 
pikuaihkitin nltlknp (s'il provient de vétusté). 
Se faire un —, faire un —à son habit, lalikSBll- 
kOahln -ibin ; piknaahktlihln -ihin (^ c'est à 
force de le porter). 

Accrocher. — (auapendre), Ikntan -tan, &k<ub 



-paraoa 
-aUn; a; 



kSihknahimfln -mn : mbtahinnaabkttililn -ihu 

(al on y reate — ). (Mon habit etc.) est — par 
accident, a'- pur accident, athakCahkilua i 
atabetin. ^ (heurter), pitbtisbken Jcim, pUb> 
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Accroire. En faire — à qq. , ni nAitahiman -man. ; 
kKtihilSiilman -meii. S en Mre —, ni nSpenn 
-ea ; nSpenstihimin -ma leu paroles). 

AccrolBsement. Ai&ts ka mlshktj tihelniui. 
Il ae réjouit de I' — de la ville, miluBlIt&m Mh- 
pUb aiata niihEUtt «tenaa. 

Accroître. — (augmenter en accumulant, «on 
bien etc.), al&U maatihltan -tau {mautiM g. a.). 
~ faugmanter an volume), aUta miBMtan -tau 
(mlthfiliti g. a.). — (Faire croître), lattanuitait 
•Uv, nlttanUi f/. a. —aa science, tihiilikQti- 
mStiilinn •ihn. S' — , aiati laTec un verbe dé- 
livd du régime exprimé ou sous-entandu>. (Cet(« 
chose) b' — (augmente en volume), aiati miihau 
j. in.; ajat* mwhiBhtn s. a. (Cette chose) b'— , 
(augmente en s'accumulant), aitl miiban s. in. 
Le commerce s'—, aiats atauanu. Sa réputa- 
tion a'—, aiati lihpitElimSif&nu. I^a ririÈre 
s'est — , tumllrAn ililpu. 

Accroupir. S"—, étce —, mlthla&pln -pu ; ni- 
pishktLIMihUpin pu, iLe chieul s' — , kastaklbi- 

Accnell. — (traitement, récention), Silil tutnS- 
ffftat nen. Quel — t'a-t-)l fait? tan Ubl tn- 
tSihkl Faire bon — à qq,, milft tuttiau -au; 
milalaa -len. Il lui fit on — sévère, aUmiihln- 
nSkniUpan ulap&mat. Apres un tel — il s'en 
alla, katihi labl tnttuLrint aku e tBhiuet. 

Accueillir. Comment l'accucillit-il ? tan aahl 
tutuat T Bien — qq., mlltilau -lau ; milS tntuan 
■ta. Il r — froidement, apa almkft miluelltA- 
minftkaihlt uiapamat. — qq. (le recevoir), pltQ- 
kiau -ieu. J'— ton présent, ai milnelltan ka 
paihtinitBein. 

Acculer, —(un animal à la chaaae), tBtepa- 
kSpQalltnaa -eu. — qq.. ubekKpDBlituan -en. 
S'— (s'adosser), aihpitaauknnSthimtln -mu. 

Accumulation. E mautillltSB&nts tsliekuan. 
J'ai fait une grande — de marchandises, mualk 
ni nantsliltaa altt&mnk m&tslùnnBh ejinakuta. 
L' — des richesses, mush e mautahltSgilnti 
shlilian. 

Accumuler. — (entasser), maatahl tan -tan, mau- 
tahi g. a- ,' maiuliukaihtan -tau ; nuunlinen 
•nam, mamnn g. a. —imettre en groslasi, piali- 
knahtan -tau. Je vais — ensemble tes animaux, 
nika mSmuilauti. — de l'argent pour soi-même, 
mautshltuuhun -ahu. 

Accusable. II est —, patBlii mlmijimagànn. 

Accusateur, trlce. Ka mSmijimlt. Il est mon 
— , ni m&mijimokl ; nil eukûn ka mSmijimit. 
Où est ton — 7 tante ka mSmijimillLk t II est 
son propre — , tlpStthimitlahn katshi mfttshi 
aitftk. 

Accusation- E mtmijlmSBïintnea. Quelle — a- 
t-il portée contre moi? tan ëahitî L'— contre 
lui est grave, tSoue SllmlB neln ka itarant. 
Faire une — |ou des — ), mSniijltBhimin -mu. 

Accusé, e, siib«t. Ka mamljinSirant. 

Accuser. — qq., rnSmijimau -mou ; tihikanSku- 
iau -ien (ou autres termes). Etre — , itukun 
-itïKàna; majnijimaknii-maKann. Etre — par 
qq.,ltnkù-ku; mamijiniukfl^. lU'— devol, 
tinunlttiL iten. On 1' — de paressa, tihitimu 
Itir&an. De quoi m'accuse-Ml ? tan asliit 1 It 
t'— de vol, tshimùtii ihtuktt. Il m'— ft tort, 
ahetikel nltukQ. Il est — de meurtre, nipiuau 
itacànn. n — ses péchés, ultam upaahtattaii. 
Tu lui accuseras tes péchés, tahika ultamuau 
ka iabpiih pashtaitin. Il s'— lui-même, tlpS- 
tihlmitlaha Eatahi paahta tOtak. 



nitukSstLn tahe \»U mllttpimiu « 



Acenaer. — affermer, v. ce mot]. 

Acerbe. (Cette chose) est — (d'un goût ftpre), 
nllhikan s. in. ; ulahltahlu s. a. ; ihfuau ». in. ; 
Âinihln t. a. Etre d'une humeur — , Slimllliiil 
-ihn; ailikSshin -atiln. Il parle d'un ton—, 
UimiihionSkutha eimit. 

Acéré, e. — (aiguisé, V. ^ij(ui»er). Moncoutean 
est — d'acier, kïHina miahkuahlun ni mnkft- 
man. Il dit des parolea passablement — , apn 
■hukà milnelltamlnSkashlt elmlt. 

Acérer. — (du fer), mishknapiaBan -latn. — (M- 
guiser, v. ce mot). Il — trop son style en leur 
parlant, niham tshlkSmau e katihiàiimat. 

Acescent, e. (Cette chose) est —, pitahillk bU- 
nan s. in. ; piuhelik ahiOBblu s. a. ; pltthSlik 
•hlaakftmn (ai c'est un liquide); pitahelu pnesh- 
tapflahtin ifâ c'est de la bière). 

Acéw, e. (Cette chose) est — , ahaslt Bhinau s. 
in. ; Bkaab «bintlilu e. a. ; ahath sUoak&ma isl 
c'est un liqnide^. 

AcËteux, ae. (V. Acidei. 

Achalandé, e. iCe marchand) est — , rnush xA- 
tnapimEg-lan. lie magasin est —, mntli itï- 
tanta atiuentsliInSpita. 

Achalander. -^ (un acheteur), ni mllnathian 
-en. Il — beaucoup en faveu 

.._" ._".. ;»Iin tahe i 

ttSuat. 

Acharné, e. Il est mon ennemi —, nsham ni 
miahte aUkfitnkQ. 

Acharnement, — (animosité excessive), nen 
mashte ahlklt&k ; maihte ililkstunïnntf . Il y 
a beaucoup d' — (animosité) entre eux, niham 
miahta ahlk&titnts. — (fureur excessive), nen 
meihte tahijiuapit; meshts tahlskunSkushi- 
nEaatl. II manifeste un — extraordinaire (une 
fureur excessive), usham mishte tahlikuna- 
kuslin. Il travaille avec —, apn nitta pOlilt e 
itnuat. 

Acharner, -(irriter) qq., tahijiaaiaa -an, — 
(animer) qq,. shitsliimau -men. Je les al — à 
sa poursuite, ni ahitahimititB taha taU mtku- 
nata, Ils sont — ,' ils s'— les uns contre les 
autres, miahta lUkfttltuta. Il s'— sur elle, 
usham piaselimen (si c'est par amour); uiham 
nenekatsMen (par haine). Il b'— à l'étad'e. 
uBliam ni tihiiakutantCtiibn. 

Achat. Ka iag&nta taheknan. Fidre no —, ian 
-an, Faire 1' — de (qq. chose), ian -an ; ianan -en 
g. a. : itSmnkû -kfi. J'ai fait un bon — , tapne 
ni mlln itSmnkIL. Moutre-moi tes — , napatil 
ka lain. 

Acheminer. — qq. vers, ituteiau -en (avec le 
loeatif) ; itlllau -Ion (si c'est par eau). S'— 
vers, itStan -tau (avec le locatif); iiaiman -men 
(par eau). 

Acheter. Ian -au ; tauau -en g, a. —de qq,, 
itSmnku -kS ; ittmau -mau. — i boa marché 
(v. Marché). 

Acheteur, se. Ea lat. 

Achèvement. EatihljitSrBntB taheknan,' J'ar- 
rive à r — de (cet ouvrage), tBhakat ni tabljitan. 
Après r— de la maison, katslll tabIJitSK'LntS 
mltlbluap. 

Achever, — (finir un ouvrage), tshljltan -tan, 
tablji g. a.: tBhikanSkntan -tan, tudkanskni 

S .a.; — d'écrire, tabljlmishinailnui -itaeu. — 
e parler, tahijlimln -mu. On l'a — (le blessé), 
tshekû mpia^ànn. Il — nés jours, nipàla tshika 
nipu itaUUElrâaba. Il s' — (par cette mauvaise 
affaire), kSaalnu nnltan, (Ce travail) s'—, take- 
kat tahIjiUeann. 
Acide. (Cette chose) est — , akinau «. in.,' ahin- 
ahln B. a.; ibln^itinn (^ c'est on liquide); 
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pneahtapiuhtiii Isi c'est da la bière); «bintln 

«. in. (Bil !lea de shlnaï au Lac). 
AdÛe-fubat. Ea ihlnat*. 
Addjfier. TnUn -tfcm Uh« tshi fhlnata : iCette 

choaei s'—, piuhellk lUnan s. in.; plUhUlk 

ihinihla «. a. : pitilifllik itainakàmn <si c'est un 

liquida). 
Acidité. Ka ihioati tihakoan. L'-~ de ce fruii 

est telle que, wlipiih ihintlU n* min, 
Acidulé. (Cette chose) est — , npiiMih ihioftn 

B. in.; uplaliitli shiaihln a.a.; uplih^ ibina- 

kïmn Ifli c'est an liquide!. 
Aclduler. Tttteii -tBim Uha Ubi npiihiih ihi- 

«ata; «hintltaa -tau npiihiili. 
Acier. Ka miitikTiati atsnkOman; ka miihkQ- 

■hit. (Cette chose) est d'— , kftMinu mlihktL- 

Acl6r«r. Tflten .tim tilw tihl mlihlcoati aun- 
kftman ; mUIikiLapiiMii -tiM aHnkfiman. 

Acolyte. — daua une cérémoDie religieuse, ka 
nKlUpEllliMhlt. —(celui qui accompagne qq.), 
nitalienagàn. 



science, ttUtÛAtlmCtliliiin^linT 
Acquiescement. Ea ttpuettcUits. Donner 

BoD~&,tSpnnen-t4m, tCpnitnir.a. Je donne 

mon — il 8on départ, ni ttpnStiiaa tihe Util 

Ithttitet. 
AcQnleacer. (consendiàl, t&pnBten 'tïm, tSpnfl- 

to g. a. 3'— volontiers, ni milnellten. J'— 

i. aes désirs, ni tSpaStnan atelltftk. 
Acquis, e. Mes ncheases sont bien —, katihi 

itniHian uett aslntisUan. Ce sont des biens 

mal —, katihl tihimatlt neu aslatltliit. 
Acquisition. — par achat, ka la^bitstihekiiu. 

— faite en gagnant, katihi gKniminfnQti. Faire 
1' — de (Y. Awuérir). Vous avez tait une belle 

— {un bon achat), tSpne tihi mllS it&mnkiL. 
Acquit. — (quittance), katiM pikniMnaiktituti. 

I) a, reçn un — de sa dette^ stiasli tshijik&ihQ 
it&s&nu.; ihash pflnubfnaitieiL ttSi-ftan. Par 
maniitre d'— . mbnaili. 

Acquittement. — d'une dette, ka plknihinal- 
kSnatl. L' — de ma dette m'est pémble^ nït&li- 
man ni plkniliinaiUtian. — de (un prisonnier 
etc.), e kaiUmiiSKïnt nen ; eiapnImnKcant nen. 
Le prisonnier reçoit son —, apuknnSsiksiL nanna 
ka mSknnSrïDt ; manat* Ubi totlm itlKann 
nanna ka mSkunBg&nt, 

Acquitter. — une dett«, plknsMnalkan Itien ; 
puimen -nim miihinaiKàn ; tabijiklslinn -shn. 

— ce qa'on doit & qq., plknituii&iiinan -en ; 
tahQIknBn -nen. — la dette d'un autre, plkn- 
■hinaitlMian -nen. — (une tâche etc.), tQtsn 
-t&m. — nn accnaé, kaihimnan -nen ; apnkn- 
nan-nen; pnknian-iea. S' — tse libérer), pnkui- 
tbhim -thn. S'— de (satisfaire k), tateo -li.xa. 
Il a' — bien de sa tâche, milA. tfltàm ut itni- 

Acre. (Cette chose) est — - olihikan a. in,,' nlitai- 
tihln t. a.; ihinau >. in.; ahinshln», a.; Il parle 
Bor un ton —, SUmiiMnnafcuha elmit. 

Acreté. — (unalitÉ d'une chose qui est acre), e 
nlihik&ti tiheknan. L'— de ce fruit le fait 
détester, Mhpiih nlilliktt* ne min apn tiU 
nittbittïtnts. 



Acrimonie. — (d'un liquide etc.), e nliMkiti 
tihekaan. L' — de cette chose est telle que, 
MÏldfh nllhikftts. Il parle avec beaucoup d'— , 
usliam SlimiihinnKknshn elmit. 

Acrimonieux, se. Votre langage est —, sbtili- 
miihinnSkuthin eimin. 

Acrobate. Ea mlahte pukntat a metnet. 

Acte. — (action), aitnn. — criminel, mfttshiitan, 

— bon, mlluitnn. Faire -- de (soumission etc.), 
napftttUtlthno -tlin eihpish lavec le subj.) Il 
tait — décourage, uapfttilitlthu Mhpilh llltl- 
tlMtaet. — (contrat par écrit), miihlnair^. 

Actif, ve. Etre — (diligent), niham maïutakS- 
fhnil -ihu. Etre — (prompt), ntillSpIn -plu ; 
tshllipln -plu ; katihaihtapln -pin ; utueplihln 
-ihln. 

Action. — (ce que l'on tait), aitnn; ka tUttoftitt*. 
Bonne —, mlluitnn. Mauvaise —, maulîlitun. 
Faire une bonne — (ou de bonnes-), milO tflten 
-ttm. Faire une mauvaise — (ou de mauvaises — ), 
m&t*U taten -tim. Ilesttoujoursen — , tiahlp 
Itnuen, Il fait une — admirable, kamilkstell- 
tttnamu tfltfcm Uheknalu. Tu parles avec-, 
tihi tlpueielltSkushinelmin. C'est dUkl'- de 
l'homme, îlnn nt&tuisenn neti ejinKkuti. Ren- 
dre des — degrâtes à qq., n&skaînaa -meu 

Actionné, e. Etre—, ïtuhktn -uen. (V. Af- 

!tlonnL_. 

Activement. 

Il le fait —, tihilipln neln « tflt&k. 
Activer. — (une machine etc.), tr""' 

-tan ; tahlshBpftli 3. a. Je vais — les ouvriers, 

nika thitsUmanU tihe tshl tahiliplts eltnaieM. 

Ijcb travaux s'—, nlpftti tnt<c&nu fttUHeun. 
Activité. — (diligence), e mamtukSiknn&nnts. 

— (promptitude), e UhilipinSnnt*. C'est un 
homme d — , miikt &tuiMn. 

Actuel, le. (Lamaisonetc.)—, ftnfltahiik katà- 
knti s. in., Anfitahiih katftts.a. Le chef—, 
nMhlmau ka tlpeUtU. Dans le moment—, 
&ntLtBlilih, — (réel, ï. Frai). C'est uu paiement 

— (réel) que vons devez faire, tskitihus tahlka 
tiùjikitnn shtelimnknan. 

Actuellement. Antltsliish. 

Ada^. Ea inSnutB. Comme dit 1'—, miam 
eininuti. 

Adapter. — au cadre (une image), taplahlman 
-meu. — une chose à une autre (pour qu'elles 
correspond snt\ tCpfihkfltB ijinSkutan -tan (^i- 
nfikni g. a.). L' image s' — bien au cadre, miln 
tapllhunEg&nn ilinltshena. Son habit a' — bien 
k sa taille, miam iihplshiln nt Unp. Cette 
clef s'— bien (à lu serrure etc.), miam ishpi- 
Bhltin apiutan. 

Addition. — (ce qu'on ajoute k une somme etc.), 
minnatBkaiBhtftKints;kaiaihItlnltltnUi. Faire 
1' — de (nombres), aihitinen -nïm, ashttln g. a. 
(V. Additioniter). 

Additionner. K&mutBhlteit -t&m, mtmnt«him 
g. a. ; aihitinen -nim, aahitln g. a. ; atihitftten 
-tftm, atsliim g. a. 

Adepte. Ea tshislikut&mnSB'int, Un — de la 
religion, ka tihiBhkntâmnSeîint aiani«a)illn. 

Adéquat, e. Idée —, ka tehitihua tBhiiBelltl- 
g&nta. Il en a une idée —, tihitahne UhiSMtl- 
tBm. 

Adhérence. E tftkunltantBita tihaknan. Il ya 

— entre (ces choses), tàionltautiln «. in. 
Adhérent, e. (Cette chose) est — (fortement at^ 

tache'e), tahikbnn (v. Adhérert. Un — de lare- 
ligion. ka lapfttihltat aiamiannUn. 
Adhérer, (Cette chose) — (est fortement attachée 
à), tihiûmn ; piaiukuMO (si elle est colleé) ; pii- 
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anknan (si elle est collante) ; ftnltsbipUn (si 
arrËte le mourcmeat de ce & quin elle —); 
inUi1iimipUa(si elle !e déchire). (Ces choses) 

— l'ane à l'autre, tikoultiiatsin ». in. lorsque 
des choses — l'une à l'autre, ou a'erprime aload, 
suivant le nombre: nllhimii (s'il y en a deux); 
nîïbtima (trois) ; dchiuq (quatre') ; nïpeteteta tB- 
tûmu (cinq) ; nlklittuuh t&tamu etc. (six etc.). 

— (ttcquiesoer i), tipuBten .tlni, tïpnetn s- a. 
J' — il ce qu'il dit, ni tKpufituniL eihtihijuet. 

Adbèston. — (acquiescement), ka tEpaetEsilDti. 
DouDoson — à tfipneteu -tàiii,tSpiietu^. a. Il 
donna nue pleine et entitre — , miihte milueil- 
t&m. — entre (des choses), e tàkunltautiitB tlhe- 
koan. Il y a — entre (ces corps etc.), t&kniiltau- 
Uin. —entre (des personnes), s uitsliiteemittinE- 
nuts. Il y a entre eui une admirable — , lulih- 
kEtelItilciinau eahpiih uitihiteemitutB. 

Adieu. Slant; lame ; iiunek (si l'on s'adresse à 
plusieurs) ;' niant nelipiiish (si l'on se sépare pool 
peu de temps); iame nellpiiiih (idem); iamak 
uelipisisli (si l'on s'adrease a plusieurs). Dire — 
h qq., lui faire ses —, ameuttau -tsa; muta- 
mlâlikuan -uau. 

Adipeux, se. (V. Gras.) 

Adirer. XTuItan -tan, uni g. a. 

Adjacent, e, (Cette choee) est —, pauisti tftkun 
«. in. ;peMi>li tau», a. (Lieu etc.)— ,p«silBlika 
tftknti s. in. 

Adjoindre. — (unir il), atUtinen -nim, aihttlii 
o. a.: mSma bhtan -tau (il g. a.). Il — la 
bonne réputation it la richesse, aihitinltm lih- 
pitelltskusliiniilln kie ihullalu. Je vais lui — 
un compagnon, nika milan nitfhenarBit. S' — 
k qo,, nitahenan -ueu. Je vais me 1' — , nika 
nifhSnun. 

Adjoint, nabst. Uu — du (chef etc.), ka nitahiat. 

Adjudant. Eb tipelimat ftihimiK&nlwe. 

Adjudicatloa. L'— de (tel object) n élé faite 
en sa faveur, nil tthika nUn&m itelitSknihu : 
ail taklka ian itellmlK&nu. Eu faveur de qui 
est faite 1'— de (cet objet)? uen tshlka lan ote- 
litfikuslilt t 

Adjuger. Il l'a — à Pierre (cet objet), Piarre 
tahika kananellt&m itan. On a — la maison k 
Paul, Paul tahika tipellt&m mltahluapllu its- 
Cïnn. Je lui ^ la mort de cet honune, nil ol- 
teliman nipiapàn nelu ilnn. S' — , ni tiptllten 
-t2m (tlpslun g. a.); ni kananeliten 'tljn (ka- 
nanelim g. a.). Il s'- le bien des autres, ni 
kananellttmnen nit* ilnn nm&ttbinlBUmlln. 

Adjuration. — du démon, ka nlnitlahuac&nt 
màitahi nuuijtn. 

Adjurer. — qq., ahitahiman -men, 

Admettre. — dans sa maison, pitnkutan -tan, 
pltnkni g. a.,- pltnki g. a. J'— votre requête, 
elneta ni milnellten eshpish nfttnellt&mek. La 
vertu n'— pas de faiblesse, ka mlln ilnlltlahït 
apn nltla taahtikStalltak, Il n'— pas do mau- 
vaise parole, apn tSpnBtàk tahs tini malatna- 
DlLlfta. — (reconnaître ponr véritable). tSpug- 
tan -tàm, tEpuBtn g. a. Il — ce fait, tEpuEtftm 
ka inSnnlita. J'— l'efficacité de la prière, ni 
tïpnSten aiamienn eahpiih milnats. 

Administrateur. Ea tipSlitak. 

Administration. — (action d'administrer des 
aflaiies), ka iahpiili tipIlUte&nti. Dorant son 

— (des affaires), ka lahpish tipelUfrk (ai l'on 
parle du temps passé); taha iahpiah tipBlIt&k 
(d l'on parle du temps fulm' ou présent. L' — 

Eiiblique (le corps d'administrateurs), ka tlp6- 
tflta ; ka ntahlmanta, L'— de la justice, a 
neneinitasànta neln ka tihlkSmitnnSnnts. 
L'— d'nn remède, s mllBBÏnt nltnknlnil, L'— 



_illg&nt aiamien mlInaaUi- 

AdmlnlBtrer. — (régir), tipSlItan -tàm, tipSlim 
g. a, — la justice, neneshltan -tan ka tanlks- 
mitnnSnnta; nenaahltan -tan eka mililptLlllta- 
nSnnts. 11 leur — la justice, neneahltan neln 
eka miiap&liitnliti. — les sacrements à qq. 
milan -len aiamien milnashiitun. — les sacre- 
ments à qq. malade, mamightOmenan -nen; 
tllmenau -nen. — l'Eucharistie & qq., iIiBah- 
kamntllan -len. — à i^q. (lui faire prendre un 
remède etc^|, milan -len. Je lui al ^ de bons 
soufSets, ni miaht ntSmuEti. Il s'est — une 
dose de remède, ekn e kQtik nltnknlnn. S'— 
(les coups, utSmEtlitann -ahu. 

Admirable. Etre — à voir, mlahkatbinSknibin 
-ahu I milnaahkamin&kuBhin -ahn ; miahkaalti- 
nSknn s. in.; miluashkominSknn s. ira. Etre 

— (surprenant), miahkEtalltEknaliin -ahu ; miah- 
katelItSknn ». in. Etre — (étonnant à enten- 
dre), miihkSahitlkiishia -ahu ; miihkfighitBknn 
». in.; miahta miltitftknaliin -ahu (si c'est à 
canse de l'harmonie qu'où produit); mlslite 
milAtiknn ». ira. {idem'i. 

Admiration. Sa miihkStelItSrEtits. Etre dans 
I' — , miahkfitBUten -t&m. Avoir de 1' — pour 
(V. Admirer). L'— ne sert k rien, slietsliel 
tahipa miahkStelitenSnn. Il parle du [irStre 
avec —, miflite milnatahiman ka nannkniailii- 
Uta. 

Admirer. — (ce qui est beau), mlihkStUnen 
nftm, mialikEihinn g. a.; milnnen nàm, milnnn 
g. a. — qq. k cause de sa voii, mllutnan -nett. 

— qq. à cause de ce qu'il dit, miatikSahituan 
-nen. J'— beaucoup ses sermons, ni miihte 
miahkSBhitiian e katahMaimnet. 

Admissible. Ta supposition est —, elneta nlpa 
tSpnetan etelItEmen ; elneta tahipa tEpnetiknn 
atelitAman ; milnan elneta etallt&man. Cet 
enfant est— à l'hôpital, tahipa pltakalSKinn 
ne noah nate e kananelimSganQita elSkuahita, 

AdmlBslon. — dans (une maison etc.), ka pftti- 
knits&nt. Son — à l'hôpital me ferait plaisir, 
nlpa milnellten pltnknlagantEkne nete kanaue- 
UmSRftnUlta elEknshitB. J'ai demandé mou — 
an collège, ni nfttnSlltlti tahe tahi pitnkniknian 
nete tahiahkntamn&rEnita nEpEshita. 



ion d'u 



it etc.), ka tipnetSrïnta. 
fane 



iCaiie, milfipiln katahl tahlkftmft- 
çànt, 
Adolescence. Il est parvenu '& 1'—, ahaah tahi- 

i'Lllnltaan; ahoah Dgalnitan. Elle est parvenue 
. 1'—, ihosb tahijillnltien ; ahaih fteainitiali- 

knen. L' — , ka ghaah tahslinltaeta. 
Adolescent, e. Un — , pàaaa ilnn; pftaaa flaai- 

nitatan ; flaainitatan. Une — . p&aae ishkaeah ; 

lUisinltiahknen. 
Adonlser. — (son enfant etc.), miihte milfl 

tt&knpian -ian. 
Adonner. 8'— k, pAahtinltlalinil -ihn tahe tahi 

(avec le subj. ; ou autres tournures). Il s' — au 

jeu, tihe tahi matnat eknn eahl p&shtinitlahut. 

Il s' — à la chasse, tEship nltua; a nltnnnS. 

nvta eknn mnk aahpiah pisaelitak. 
Adopter. — pour enfant, utuaahimikstau .teu ; 

ntnashimitnan -nen. — pour Hls, nknihitnan 

-nen; nknshikstan -ten. — pour fille, ntSni- 

ahikStau -tan ; utEnlahituan -nen. — (cholrâr), 

nanjunan -nEm, naajna g. a. 
Adoptlf, ve. Etre l'enfant — de qq., ntnailli- 

miUktL -kO; utaaibimikstnklt -kn. Etre le 



tvCooj^lc 



DICTIONNAIRE FBANÇAIS-MONTAGNAIS 



fils — de qq., nkiuhlMka -ktt; tlknihlUtokS 
-ÏO. Etre fa HUe — deqq., ntCnlllÛUktt -kS; 
ntSnithilcStiikfi -kB. Etre te père ion la mère) 
— de qq-, utOMliIinlkfttaiL -toti ; ntnmhlmïtTiini 

Adoption. — comme eurant, ka atnMhimJtna- 

giat. Par — aoaa sommes les entants de Dieu. 

MhpUk slmelimitiik T. M. neti QtauMmltttnk. 

Je l'ai pris par —, autTiMbimUnan; nntouki- 

mikStan. 
Adorable. Il est —, tshitthne ■litiinaiiellt&- 

Adorateur. — de Dieu, ka «htimaneUmat 
Uhije Hanitn. 

Adocation. Slitimanelitam&n. L'— n'est due 
qu'à IMeu, mnkn tshije Hanitn tshitsliue iltti- 
manelimEfbnn. Il est en — , ihtimanelimau 
tBhije Hanitu. Faisons on acte d'— , •htimane- 
Um&laii tthije Manitu, 

Adorer. — (Dieu), shtimaiisUinau -men. — qq. 
iraimei: passionnément), miihte minatitaiau 



>uii, uhpitnaill- 
katltan -tan, aihpitnasbknti g. a. ; asnpltilin- 
Utan -tau, ashpitilLilti g. a. S'—, uhpltiiau 
kuneshimun -mu ; athpetthlmnn -mu. 

Adouber. (V. Radoubir.) 

Adoucir. — ice qui est acide, lortl^ ihDihtan 
-tan. La pluie — le temps, a tshimuti apu 
UhpUh tsUihlti. Le temps s'—, aUti tthlji- 
pnen. — an frottant, ihniuuantan -tau ; ihu- 
■hnftshkieu -lim (si c'est <!□ boisi ; shuthiibili- 
knau -usn (ai c'est un morceau conddérable de 
boisi ; BkuBhuknteu -tim, aliailin^asli g. a. {si 
c'est en le cabotant) ; BhutliuSpUhlden -iim isi 
c'est un métal ou minéral); ihniltuSpiuitaii 
-tan t.id«mj. (Cet objet) s'— (se polit), iluuh 
sliDBhuau; sluwli fhnihnSshkQD (si c'est du 
bcds): Bhaih ihniltnSalikùahn (d c'en est un 
morceau considérable) ; ihaih fhoiltD&piMSpUn 
(si c'est un métal ou minéraD. Je vais — ses 
peines, nlka iknelunaii e aenekatsbut. Je vais 
— <initi);er) sa peine, nika fttshan&muan eih- 
piih annelimSsbit (v. Mitigeri. — qq., lOftlan 



; ISsaiteeilikiiau - 



1 01 



Adoucissement. - 



■(d'm 



S'— (en parlant 
j lOiielltSkuihin 



I chose acide, f 

„ ._ corps queli 

Ehnshnantirl^Dt'- >Ib travaille Mai 
1' — de BOD cœnr, ni miilite manltnktiliuu Utae 
tihi lOiaitee^Ù. Procurer des -- à qq-, ihua- 
jimau -meu e nanekttthnt ; fttiliILn&miian -uen 
eihpiili nenekitihut. 
Adresse. — (dextéritéi, e HlniBMntnnts. Avoir 
de 1'— (v. Adroit). L'— (deitérittf) est très 
utile, luham milupiln ka iliolihlt ilnn. iFaire 
une chose) avec — , lUnisliin -shu a (suivi d'un 
verbe an enbj.); nlttaa (suivi d'un verbe à 
rind.). Il le Mt avec —, llintehn • tfltik ; 
nittau tntiUn. Il montre beaucoup d' — , nsham 
iUnltbiaiiSkiuhu ; miiht iUnlihlntielItSkiuhn. 
Présenter une — à qq,, Itamlshkuan -nen. 
Quelle est ton — 7 tante épia 1 A mon —, neta 



AdnMser. 



- (expédier), itlahlen -lim, itlahu 
Q., iuihlmoati -uen. Il lui — des 
reproches, taiilkibaeu. Il lui — des compli- 
ments, miluStihimen, — qq. (le recommander), 
■ilnSUhimau -meu. — la parole à qq., imlau 
-ian, S'— à qq. (aller le trouver), nltuapSman 



3^a s''- 



Adrolt, e. Etre — 



i, nil 



(telle chose), nlttan (suivi 

oes mode et temps que le 

verbe tire). Il est — au travail, nittau ItoMau. 
Il est — a Urer du fusil, uipaasltsan (pour nlt- 
tan pajiltsen). (Etre — se rend aussi par d'au- 
tres tournures). Il est très — à la chasse, mûhte 
pnkntan e oltnat ; nshom ilinlihu e oltnut. 
C'est un homme — (ruséi, tshitthne lUnlihn. 

Adroitement. (Faire une chose) —, llintihin 
.«hn a (avec un verbe au subj.); uittan (suivi 
d'un verbe il l'ind.). Il la fait —, illnishu a 
tlItU; Bltt«a t&tftm. n s'y prend —, tski 
tahna Uinlsliu. 

Adulateur, trice. C'est un —, une —, utham 
nlttan katihilau ua mlluathlat nltih ilnn. 

Adulation. Ka mithta miln&shiuftiLntl. L' — 
dont il l'entoure est indigne, plnelltlknihu 
Mhpiih ui miluaahiat. 

Aduler. ~ qq., uiham ul miluiihiau -ien. 

Adulte. Un — (adolescent), piua ilnu; flulni- 
ttbu. Une — (adolescente), ptaiB iihkuaili; 
llMinitUlikuBa. Lee — , ka tiûjilinitaeta. 

Adulûratton. — de (médicaments etc.). « 
■hflmhttrftnU. 

Adultère, aifj.-Elleest— , uaieahimennnipem. 

Adultère, subat. Commettre 1'— avec une 
femme, peahntp&man -mau; paihta tatuau 



Comj 



■el'- 



Sïmukû -kn ; mAtiM ap&tshllkH -ko, 
ultèrer. — des monnaies etc.), lit* ijinS- 

kutan -tau (ijinSkol g. a.). — (du lait etc.). 

■htlihtan -tau. 
Adultérin, e. Entant —, pnknatishan, 
Aduete. (Chose) —, mlam MhknCtati i. in.: 

miam SahknSshut s. a. 
Aduetion, E iihknaihnSKÏnt Bihiki. Faire 

nne — k qq., ishknashnman -meu nshlki. On 

lui a fait une — , igliknashuEKftBn ustiikl. 
Advenir. Il advint, oku «, e£o (avec la subj.); 

eku Iti, Il advint qu'il fut tué, akn nipifirtnt. 
Adventice. Qq. chose d' — , '" —=-'-'— ■-"•■- 

kuts tihekuan, 
Adversaire, Etre 1' — deqq,(i , 

ni plihtnau -nen. Etre 1 — (ennemii de qq., 

■hlUltuktt -kft. Mon —(ennemi), ka ahlkïtit. 

Nous sonunes — (d'un sentiment différent), lits 

nltalltensn. 
Adverse. La partie —, lits ka tteUtat* ; iiti ka 

itelltàk (ai elle n'est formée que d'un seul). 
Adversité. Sa miihte m&tiblp&llts. Etre dans 



liibkitellta- 



, miihte m&taliip&Un -In. 



AËrage, aératlou. 

ueluaihtitfiKAnts. 
AËrer. — (une maison etc.), nlnlatlltltan -tau. 

C'est — (l'air circule), taUhllnen; tatshUneihn. 
AËrlen, ne. (Une chose) —, ishplmita ka t&kuti 

s. in. : ishpimitt ka tat s. a. 
Aérolltbe. Dtahek&tAk an petihlihin. 
Aêronaute. lahpimiti ka papCmSiUt. 
Aérostat. FapSmSshuarftn. 
Affabilité. E inulUniut uen. Son — le fait 

aimer de tous, eshpiih ItlMilinint mithlue 

shitihli^iia. 
AOaMe. Etre — , IBuilinlnA -In. H est — pour 

tous, kkiiisu mUû tutueu. C'est un homme 

—, miia nfipan, 
AfTablement. Il le traite —, milltutnan. 
Affadir. C'est ce qui I'—, eknn nets nillipiu- 

k&ts. (Ce meta etc.) est — par défaut de sel, 

nllUpink&D ; niUipiushpnkOn «. in. ; uillipin- 

■kpnuUhu 3. a. 
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Affitdlssement. ~ (d'un meis etc.), e uilllpituh- 

pnUU. 
Ai&iblir. — qq,. tatuan -nen Uhe taU Ou, 

ihSplt. La fidm 1'—, linnln. La maladie 1'—, 

g a ihfipimitibnt ; «ÙElnuhit ttnitan ka UhplBli 
Itihlt. Etre — par la faim, Unnln -nia. 
Etre — pot la maladie, apu. lavec le Bubj. de) 
sUpimitiltiui -ibn. H eet — par son travail, 
aiMhkiiBllinllB|''iLi> i>t fttiuuiui. H b'— gra- 
duellement, pctihlkttihlBh nnltaiL ka ishpiih 









ihttttlLlt. 

AflkibUssant, e. (Ce remède et« 
ka tihi apftt^itat apn ASpIt. 

Aflfolbllssement. — Idimlnulion 
shsplt nen. C'est k cela que je 
•knn netB skaihSpian. 

A^bire. — (ce qnl fait le sujet d'une occupa- 
tion), ïtnueitii. Avoir beaucoup d' — , miBht 
itushkan -tten (v. Affaire), C'est mon — , 
•nkun nlt&tuBBeuii. Va à ton — , tut tahil Bht&' 
tofieau. Voici 1'— (la question), ekim <|jinï- 
kntBlv. Quentinn). Les — sont bonnes, mil&pUn 
ftnûtiliith. J'entreprends une — impOTtante, 
ni ui taten eislimftti tshekuan. Il a z6g\é 1'— 
(la difficulté^, ihoah uenMhltau nelu eka milfi- 
pililitB, Avoir — i. qq., ni naplman -men ; ui 
ImiaQ -ien. Je vais parler — avec loi, nika 
ult&muau eislimàti tioekuan. 

Aflalré, e. Etre — (occupi'l. utEmln -mlu, Je 
suis — (j'ai beaucoup d'affaires), n«haa mjthan 



temln. Je suis trop —, nntlinellten ; luham 
mÎBhte mishan nlt^tuisBun. Il est — (il aRecte 
de rétro), miam Bhnk aetfttnBagimnt e tQtBk. 

Aftaissement. — (état de qq. qui s'affaisse), e 
matshltihlpillt nen. Voilli ce qui a produit 
Boo — (ce qui l'a fait ployer), ekun net» e mD- 
tabltlblpillt. U~ de la terre, e knIitiMsllk&- 
mitdiepllitB ; e knlitantihiplliU awi. — (ac- 
cablement), uen ska ih&plt. (V. Accablement). 

AffitlBe«r. la pluie — la terre, e tillimats kuîi- 
tantthepUn &SBi. Le poids du fardeau a — le 
plancher, Bshpish knshnknta oakiahknpilDti 
pepethtnkatt. —(accabler) qq.. tntuan -nen 
t*ne tBhi eka BhSjdt. (V. Aceabler). Son far- 
deau r— (le fait ploj^er), nakanknnealikska 
nltuh. L'âge r — Ile fait ployer), nakanknnen. 
Il n'est pas — par l'âge, at tiblahe ilinint apa 
aakankonet ; at ma ttblBbB Ilinint cBhkn BbE- 
pln. 8'—. mfttBbltBhlpiKtn -IQ; De«btnet*In 
-Bln (^ c'est par fatigue etc.); nMbtnnn -tnn 
adeiiii. La terre s'- , knlitBhiihkJUiÛMbepUu; 
knlitantihepiln fttd: knlitibapUu Siii, (La 
mur etc.) b^ (croule), litihlsbiUbSpiln ; knli- 
tihepiln, 

Alfelter. — (un oiseau), ilinlihiuian -Ien. 

Afbler. — (baisser, v. ce mot). Le vaisseau 
s'—, oibam aSt&k&m iibp&ln. 

Affiamé, e. Etre —, «hluflUn -In. Comiuencer 
à être ~, «hiuBllmitsbnn -sbn, 

Afbmer. — qq., ibiuElian -Uu ; abiaelisbbnau 
-nen ; tïhimakalSsbkuan -nen (si cette torture 
dure assez longtemps poor le faire maigrir). 

Affectant, e. — (toucfianC. v. Emouttant). 

Affectation. — dans le langage, nen meabte 
nakatnellt&k e imit. — dans les manières, nen 
mSBhte nakatnelltftk eit&k, Il parle avec —, 
tubam nakatnelït&m eimit. Il y a de 1'— dans 
tes manières, nïbatn tihi nakalnellten nlttï- 
mak e tllt&meti ; ihtasbinSmitlibnn. 

Aflecté, e. Etre — (recherché! dans, ntbam na- 
katnellten -tam e (avec le subj.); atltinemitl- 
ibnn -■Iine(À(tem),* aabinenatBbemitlBhnn -sbn 
(idem). Il est — dans son parlé, nïhain naka- 



tnelIUUn e imit. Etre — (affligél, k&uSUtM 
-t&m; nitUtCmelIten -t&m. Etre — (émn), 
shtemAtHllmnan -nen. 
Affecter. — (Mlle ou telle choee), kCihnn -ihn 
(qu'on ajoute il la 3me personne du vetbe qni 
exprime cett« chosei. ~ de prier, «l^iniaVi. 
Bhnn -shn, — d'être doux, IflisIonSkotkikt- 
ihns -thn. Il — une grande dévotion, aiamian- 
nSknihikSBhn. ( — telle chose se reud aussi par 
nsbam nakatnellten -tftmeavec lesnbj.), lia 

— Bon argent au support des pauvres, tâhs ttU 
■htimatsellmat ka ghtemull» eknn eit£p&t*hf- 
tat nihnliam. — (affliger) qq-, kiaiûltinilail 
-Ien. S'— (affliger), k&sielUen ■\i.xa. 

Affectif, ve. Sa pUné est —, ahatibien tshldu 
manitn eibkn siamiat. Il lui tint un langage 
—, mitbte miln imien. 

Affection. — (amitié), ibatïhiitnii. Avoir de 
1'—. «batBhlnan -nen. Avoir de 1' — pour qq. (v. 
AffeclionneT\ Il Ini témoigne de 1'—, niltt tn- 
tuan. L' — que j'ai pour voob, Mbpiah aba- 
tshlitan, n a une— ae poitrine, aknthn dih- 
kaMiKllntl. J'ai une — de gorge, nItKkniliiii 
nnkDtiihknen. 

Afl'ectlonner. — (avoir de l'affection pour), 
Bhatibitan -tan, «batihl g. a. — beaucoup qq., i 
mlnStahian -ian; mauniman. men. Il m est i 

— (dévoué!, ai shuelùnnkft. 
Affectueux, ae. Etre —, ibatabinan .nen. H 

le traite d'une manière — . milB tntuen. Elle ■ i 

des manières —, ibatiblnenu&bnibn. I 

AHener. — (un animal), Ithftmau -men. | 

Affltrents. Bes questions — au chef, ntibinan ! 

atfttuMenn. 
Affermer. — (une terre etc.), (la donner ï ' 
ferme), plihtinen •n&m. — Itine terre etc.), |U ! 
cendre il ferme), ian -an. 
Affermir, — (consolider),shflkftibinSkntan-tan < 
abnk&iblnSkai g. a. ; ibUtibltan -tan, BhBtdii i 
g. a. — (durcir, v. ce mot). — qq. (le rendre ! 
plus assuré), sbQtthlteeibknan -nen. Sa santé \ 
s'—, aiats miln ilinin. I 

AffËtë, B. (V. AfecW. I 

Affiche. £ mit^nairïnliti tibikftmn. | 

Afficher. — (poser une affiche), e mishinalfl- : 
nilti tBblkamntan -tan. Il — sa de'votion pa> I 
tout, mishlna aiamiennSkuabik&Bbu. Il s'— ; 
comme homme doux, ni InsBimtSkniliik&slin. i 
Afficheur. Xa tihiklmntat e miibinalKaniUlti, 
Affidë, e. — (celui ou celle en qui on a con- 
fiance), nltahenSK&n. — (espion, v. ce mot). 
Affiler. (V. Aiguiser). 

AfflUé, subsl. (V. Asfociil. ' 

Affilier. — (des personnes), tnamhnknnant* 

-nen. Ils s' — à la société, enknnû nltabe talie 

nlkSniibimltnU. 

Affllolr. — (pierre à aiguiser), abnibnpntSgU 

(l^r k aiguiser), ihnshnpatlgin &■■ 

Affiner. — (rendre plus pnr nn métal etc.), 1 
BbtSpOtan -tan ; ka mâtahikants mannen -ntm { 
(avec le locatif). Je 1'— (le rends plus dëliël, 
nltiapiablBhanetiaib; nltiapisblibEihknetSiiaili 
(d l'on parle de flll. (Ce fil) s'—, alata iapishi- 
gbfiBhkneiSabn. La chaleur — ce meta, e talii- 
ahiteta aln nlkftn nme mltihim. Son goût, s> 
saveur s'—, aiat* nlfe&n s. in. ; aiat* nlttbltn 
s. a. (Ce métal etc.) s'-, aiatB milnan a. iit. 
(Ce chanvre etc.) s'—, aUtt iapiBltItb£>bkneif- 

_ vec qq.,uik6nialiIinaTi 

n 1 tabiiftneman -met. 

~ spirituelle avec lui, aka 

iBmlt. Noos Bommes onii 
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AfHquet. - 



n p&rmi eux, ttpithkati ItelItUititi. 
* — (porte-aiguillei,BhftputiniBftnmiu»li, 

— uD loiiime, iihknsn umàutùniihim, 
ACBmiatif, Te. Sa réponse est — , eh« lu. 
AGOrmatlon. Tu as fait une —, tapna nltslltan 

ka ûhuhî}ii«iii. 
Affli-matlve. Je soutieus 1'—, ehe nltisIltlU- 

juan, 
Afflrm&tlvement. Il répond —, «he in. 
Affirmer. Ja 1'—, tSpae nlMlIten ; sknn Iti 

nltiahuhijiiBn. 
Affleurer. — (lespierreH d'un mnretc.i, tepUh- 

kSta lahtan -tan <U g. a.<. La riviÈre — (le quai 

etc.l, UpUhkfltepan ihipn. 
Affliction. — (tristesse), k&HSUthnnn. Etre 

dans 1'—, kilsSllten -iim, — Imaiheur), e 

sliteinStainSiinta. Subir une — |disgTare\ sht»- 

mStam -lin. Tu es la cause de son —, tihi kU- 

tfiUtbiûan -len iv. Affiiger\. 
Afflige «. Etre —, k&u«llten -tint. 
AlBlgeaiit, e. (Cette chose) est —, kïsiSllta- 

miuSmiBÏi 



1. (iui 



nighltamelitSkun . 

■ affliction! , kla- 
nisMt&maUtbniau 



9U- niiuiiLiimvubtuIuuu -itfu. — 

aekBtBhiltlshun •shn. ^ (ddvae- 



Affluence. L' — de l'eau, emiBhStinipi. L' — 
de (choses Inanimées), e mitihets, L' — de 
(choses animées) e mitahEtitt. L' — de pei- 
sonnùB, e mitihetlntanti. Ily a — de,miunen 
s. in. : mitihetuU a. a. ; mit*b«n a. a. 

Affluent, subst. C'est un — du Bhône, nete 
Ehôoe sbipitg iihp&la. 

Affluer. (Cette rivière) — dans, IthpUa nete 
(aveu le locatifi, iCea choses) — (sont nom- 
breuses), mitihen ». in. ; mittbfltnt* i. a. ; loi- 
tibStn ). a. Le gibier y — de tonte part, eknte 
liltpftUt ttltt&mok «hlBbip. 

Afflux. Il y a — d'humeurs, pBpMhkuknapiln, 

Affoler. — qq., tntuau -uen tilie ttlki tihish- 
kueiap&tak. Son amour pour elle 1' — , mush 
katihl Bhatihlat eku e UhiibkaeUpat&k. S'— 
de, Qshani mishte ahatihitan -tan (uiaUhi g. u.). 

Affburager. — luu animal), milan -len mlïlikD- 
ahn. Jeniesuis — , shaiii nltiahp&lln mlshklLihu. 

Affrancbi, e, siibut. Ka pnkuiÏK&nt. 

Afirnuchir. — qq, (le rendre libre). ihenSmuan 
-UBU. ^ qq. (le déliïrer, le sauver), pukuinu -isu ; 
nlktitahian -ieu, Je l'ai — de cet impôt, ni ta- 
pnetnan elneti tihs tihi eka tihijiknat tihlihe 
otBhiman, J'ai — ma lettre, ihaih ni tstijiks. 
■hnn tihe tihi Itlihiiyftnti ni miahinaigin. 
— qq. (le débarrasser de), itthBtilliBnUanan 
■uen. 8' — (se délivrer), pnkniitiBhnn -ahn. 
S' — (se dél>arrasser dei, ueplnen -aïm, uepla 
g, a. Il s' — de tonte coutrainte, de toute loi, 
ni tipeiimitblin. 

Afftanchieaement. — (d'un capUI), e pnknia- 
eMkt. Je veni aaa -, ni ni pnkalan. II désire 
un — d'impôt, nfttnBlltim tshe tEhl tapnetna- 

Sant eka tilujikiiat tibisbe nttilunian. L'— 
'une lettre n'est pas coûteux, apn a)imiti tAe 
tihl itithliffïnU mishinaiKin. Je désire notre 
- de tous nuiuz^ ni muihtinen tihe tahi pnknii- 



— u« H>UH maux, ni mnantenen une (uu pi . 

kuiati kft mfttihikantt. Ils veulent leur — de 

Mnte loi, ni tipSUmltlihuti. 
\lbe. Sonffrlr les — de (la mort etc.), kuihta- 

tùikan -kn. 
AflMter. — <uu vaisBeau), aniashan -ikn. 
Am-ensement. Il est- laid, IcnshtlnslltAkan- 

Ils eBhplih metiklshit ; uaham miihte mstihl- 



sbln. Tu es — bleeaé, kuihtSnelltSknn eApith 

nahnknin, 
AStreai, se. Etre — (causer de l'effroi), knih- 

tlnelltfiknihln abn; knthtKnelltSknn s. in.; 

kOBhtnkaelItSkniliin .ihn; kothtnknalltfcknn 

s. in. Etre — (extrêmement laid), niham miilite 

melahlshln -sUu. 
AlIMander. Je v^s 1'— (exciter son appétit), 

nika tntoan tihe tihi ahapSilt&k mlttUmlln. 

— (allécher, v. Allécher, Attinri. 
AlfHcber. Je vais — ma terre, apu tahikntt 

^tahlibkatankiinuui nltàisl. 

Amioler. TrjBbSsbpnlaa -len g. a. 

Ai&ont. E atitsiSr&nt n«n ; e atfttiimSrtat 
uen (s'il est occasionné par des paroles), iWre 
un — à qq., BtAtiian -ieu; stittilmau -men (si 
c'est par des paroles). Recevoir an — , at&tlilktt 
-kn ; atitiimnkû -kn (s'il est occa^onné par des 
mrolesi. 

Affronter. — nq. (lui fùre front), nfttfinfttshiili- 
kaau -aen. Je puis — (braver) cet homme, 
mauati ni kushtau ne nïpen. Je vais — le 
dangËF et essayer de, nltahbnak uika kntibipi- 
lltan tshs tihi (avec le subj.). 

Affublement. Où vas tu avec cet — ? tante 
itutein etSahpishuin 1 (v. Accotitremenlh 

Affubler. Je l'ai — d'une rol)e, nltiihkneuUn- 
pian, Il est — , il s'est — d'une rolie, iitakneu 
iikupen. (V. Acmiitrert. 

AfiUeion. E ihHihtimSï&nt uen, Administrer 
à qq. une —, ihflahtlmalL -raeu. Se donner une 
—, shtlihtimitlihnn -shn. 

Atmt. — de canon, tshishe paniK&n ka iibteti. 

— de fusil, paiÛK^'n uneihtak: pauiK&nSahk. 
Etre à I'— pour attendre (le gibier etc.), Iknu- 
sbimaa -mea ; ftskamoau -uen. (V. Aguets.) 

Anater. — (un canon), utSpSnts ishtan -tan. 

— (aiKuiser, t. ce mot). 

Afflitlau. — (bagatelle), eka ka miluati tihe- 

kuan. — de Femme, iihkneu um&tihiiiishim. 
Afin. — de, — que, tshe tshi (avec le subj.); 



L autres tournures. Il mange 
d'être fort, tthe tahi ihfltthit nets mltshut, 
faut que tu aimes I>ieu — d'être 



Iflpin tftkon tsbe tshi «hSUihiit tahlshe Kanitu. 

Aflstoler. — (une robe etc.), milûnftkutan -tan. 

Agaçant, e. (Ce mets) est — pour les dents, 
ihiuapitan nelu kaUhi mltshut, (Cette cboee) 
est — pour les oreilles, t>liipltnt«hemnen. Etre 

— (irritantj, ailikEshtn -ahln. (Cette chose) est 

— pour moi, ni tihijiuaikuD. Cette parole est 

— pour lui, ailikamoka aeln imUniln. (Cette 
parole etc.) est — , tshijlualuen. 

Agace. (V. Piei. 

Agacement. — dans les dents, uen e ahintpitet ; 
nen e tahilikSpltet. — dans les oreilles, caosé 
par le bruit, nen e tshipitntihSniiiknt tskeknaln. 

— (irritation légère), nen npfshiih e tiliiiinaiknt 
tihskualu. Eprouver un — dans les dents, ihi- 
ulpitan -ten ; tshilikapitan -ten. Eprouver un 

— dans les oreilles causé par le bruit, tabipitn- 
takSmnkun -ku. Eprouver un — i,une irritation, 
légère), nplahiah tshijiualknn -kn. 

Agacer. (Ce meta etc.) — les dents, ahinEpiten 
nelu katihi mltlhnt. Avoir les dents — , stiiuS- 
pitan -ten ; tshillktpitan -ten. Avoir les oreil- 
les ^ (par quelque chose de bruyant), tahipltu- 
tahBmuknn -ku. Ce bruit m' — les oreilles, ni 
tlhipitntahSmnknn Bahpiah tetenstiBAnta. — 
qq. (ou un animal), lishkalau -Ieu ; ailikelan 
■len. — (taquiner) qq., nitnknian -ien; nitn- 
knman -mon ; ailikimau -men (si c'est en pa- 
roles). Ils s' — (s'ezciMnt mutneilemeut), lish- 
kaltitnti. 
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Agalllardlr. S'— (deveiiir plus enjoué, aisU 
ul nanStiilLin -lUn. 

Ase. L'^ de qq., neii s t&tii pnpnniihit. L' — 
de riiomiue ne dépaase Enèrê cent ana, fttflU 
ftla psika mitïllm mitsUnn pnpunMm llnn. 
Il est parrenu à V— de raison, ibuli iliniaUn- 
tielitSkiuha. n est rendu k l' — mûr, siLuh 
UbUb» Uinlniliu. Quel — a»-tn7 tnn o tlltn- 
pQpnnSihiii t II est rendn à un — avancé, 
■huit tiU*he iUnin. Il eut a la fleur de 1'—, 
apitauillnltiea. Ils sont dn même —, tSpiah- 
bQti iihpltiiliinta. Il est du même — que 
moi, ni nlts pnpnnEihîmaa ; ni uits iahpttiini- 
man. Tu cocbes ton —, tihi katSn Mhpiib 
tahlihe lliniuia. Il e»t courbé par 1'—, na&au- 
kunea ethplah tahlihe iliniut. 

Agé, e. Eue ~ (vieux), tihlshe lUninn -la. 
Mre — de Be rend en mettant le numéral puis 
le verbe pupunGihin -aliti aux même» tempa et 



sont unies par Mhn, C 



e après le verbe. Il 



nBlhiti ashu ulaka. 

Agence. Ten ettDi*emt|'tLat. Avoir 1'— de, 

ïtuaaEmukim -mï^ann tihe tihi (avec le subj.). 

p a r— du commerce, ItnaaSmSg&nu Uhe Uhi 

Agenc«ment. Eahl uanMUtlKàuta. L'— de 
tontes les parties est parfait, miihta milnau 
eljinftkuCi. 

Agencer. — (les mouvements d'une macbine 
etc.), milil iihtBD-tan; ueneaMtan-taQ. (Cette 
cho9e)8'— (s'adapte) bien, miam iabpiahaos-i'i. 

Agenouiller. S' — , nipiaUllpin -pu. 8' — de- 
vant qq,, nipialiknpiaatuau -nett. Je me suis 
— devant l'église. tBpiihkllta ni nipiahkflplti 
nete s t&kuts alamieataliiuSp. Faire — qq,, 
nipiatikSpiBa .ieu. 

Agenoullloir. Rete e DipUhkQpiatnnti. 

Agent. Ea Itnsismaïant, — de (comi 
etc.). ka itusaBmS^ilnt talie taM (avec le snbJ.). 
Etre r — de qq., ituaaemukfi -ku. Etre — de 
(commerce etc.), ittuaemnknji ■mSgànD tthe 
tahKavec le subj, I. 

Agglomêratian. — (réunion de choseal, ka 
mSmuIahtSrftatt s. in. ; mfimu eahteti s. in. 
Faire une — (v. Agglomérer). Il y en a nue — 

, fflmimSrtnuj.m. Il y en a une 

s, eUes B'intaBsent), nlshtOplln. 

AgKlomËrer. — (assembler), mSmn iibt«n -tan 
uTy. 0.). — (amonceler, v. ce mot). — (des 
personnes on des animaux ; Itia faire demenrer 
ensemble), maniliukuiiantE -nen ; mimuiauts 
-ira. lia s'— (ae ténnissent), mEaultata 3. a. ; 



— (des cbairs e 



Agglntluatlon. Il y 

Aggludiier. — (les chairs etc, de qq.), t&knjt&- 
mau -mea. (Les chairs etc.) a' — , tuupiln. 

Aggravant, e. (Chose) — (qui augmente la gra- 
vité), llim aeti mishats. Voua direz les circon- 
stances — de votre péché, kftsainn tshika ulte- 
nau ïlu uets mlihats tshi mïtaMltusnau. 

Aggravation. _ — d'un délit, nete usts miihata 



ankao nets aiata kftaaBUt&man. Tous - 



chagrin, ihtutnau aiata tshi tihl niahitsjiull- 

tlk. Bon mal s'—, sa maladie a'—, ftlat* tto- 

aliii ; Un Skuahn. 
AgUe. Etre — (léger), ntihBpIn -plu. Etre — à 

(la course), ISkonetaun -an. Etre — à (U 

marche etc.), taUahep&Un -lu e (avec le snbj.). 
Agilement. (Marcher etc.) ^. tlUahEpïlln -In e 

(avec le Bubj.); utahBpIn -plu a (avec le subj.). 

Il marche —, ntabepin e pimntel, n fait tout 

— . uUhBpln nlttimuk e tutàk. 
Agilité. — (léaêreté), • utaheplnliinti. — (ta- 

Ïidité), e taMahEpftllnSnuta, Avec — (v. Agi- 
rent). Avoir de r- (V. Agile). Sou — (sa 
souplesse eCc.l est extraordinaire, mishkStell- 
tUnubn Mhplah ntabêpit ; uabun mltht ntsbB- 

Agioter. Il —, ian kie ItSuen. 

Agir. — (prendre du mouvement), aiataln -alu; 
matibln -ahla. — (faire qq. choae), aitin -ta; 
tntaa >t&in. Après qu'il eut ainsi mal — , ka- 
tabi iabpiab mEltabi ait&k. — (ae comporter 
bien ou ma!), iluatiabin -abn. Gardez-voiu 
d' — en insensés, iakua miam ka tsblabkueî&pft- 
tUc iahllnfltlBhiek. Il — on homme sa«e, miam 
elinlaUt adi ilnBtishit. — aur qq. (l'influencer), 
■Mtabinubtt -meu. — pour le pia sur qq., xai- 
tabi tahisbkfltfcmnan -nen ; mAtabi abitaluman 
-men. —en bienaiiiqq.,miIiitahiahkttLmuan 
-nen ; miln abitsbiman -mau. — contre qq. «en 
proeédurea judlcialrea), mamijiman -men. — 
(de telle ou telle manière) à l'égard de qq., iabl 
tntuan -nan. C'eat ainsi qu'il en a — h. son 
éeard, ekun eabi tntoat. J'— dans votre in- 

t&êt, tahiluau nata tntfcman. De quoi s' Uî 

tahekuan mak t 

Agissant, e. iEtie — (actif), oaham manlinkS- 
abnn -ahu. 

Af^tatenr. TTabam ka nlttan tiblabnibuat nita 

Agitation. — (d'un objet), a knabknabknpitit- 
ganta ; e knabkQahknpilitEg&nti, a. in. : e knah- 
kuabkupitlg&at ; a kîubkaabbnplliigftiit, s. a- 
L'— dolamer, emSkSits, -(trouble), ka knah. 
knihknelIt&K&nta ; ka QshtnelltSsanttl. Être 
dims r— (le trouble), kushkoabknellten -tbn; 
meab&meUten ~t&m; nabtnellten -tftm. Être 
dûis 1' — (éprouver une grande inquiétude), 
misbte knibpiuBllten -t&m. 

XDr. — (secouer), koabknahkDpUltan -tau; 
hkoabkQpili g. a. ; knsbknabbSpiten -t&m ; 
kosbknabkOpiab g. a.; kuBbknahknSabknpitan 
-ten (ai l'on parle d'un arbre). Les vents — la 
mer, e IDtita nets mSkSita. Nous aommea — par 
la tempête, tahi knabknsbknanknnann ; tabi 
knekuetipanknntnn. — (aesjambeBetc.),in&tuS- 
tabipftUtaa -tau. — qq. (le troubler), bnahkn- 
abian -ien ; tabiaknelan -ienj QabtneUtimiaii 
-ien, — qq, (l'inquiéter), tcuabpinelltftmian 
-ian. — qq. d'exciter), tabiabuabnan -aen. H 
cherche à ~ lea aaov^es. ui tahlahoahoen ilnn. 
Avoir l'air — (exc)té), tabiabunSkoahin -abn. 
Les mauvidaes affaires 1'—, élu, mUBptmits neta 
knahkuabknellt&k ; eka millipillliti ut fttuaaeaii 



__ ,_j8tiou, tSpuekàtatula, Ds 

— la Question de mon départ, tshe pnabiau ueta 
tftpnekfttStuta, 

Agneau. KalftBniab. 

Agneler. Elle —, plDemtlItBaialiv. 

Agnelet. Maliteniabiib. 
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Agaellne. laine — , nudltêllllLiiplQi. 

Agnès. Une — , mlla ishkasik. 

Agonie. Ilegl&r— ,iluulll«hkiLBplliialal«im; 
■hasli tihakat Hpn ilinint ; nekuatttbm. 

Agonir, — (injurier, v. ce mot). 

Agonisant. — (îi l'agonie, t. Agonie). 

Agoniser. (V. Agonie). 

Agrafe. Ek ittihitiU ; k» ibbaUtUU. 

Agrafer. AtfUtu -Ma. 

Agraire. Loi — (pour le partage des terres), k» 
matina&naU iMl. Loi — (peur la mesure des 
teiresl, ka tipiig&nti &Mi. 

Agrandir. — (rendre plus grand, une mùson 
etc.), mialiitan -tan; mishislili p. a. —(«» ca- 
bane ou aa tente), IBwinikSn -nltMQ. Ce vête- 
ment — sa taille, mlibinSktuhn ei^piali miihs- 
llts nmfttshlniBhim. — (exagérer, une histoire 
etc.l, ojliSmitin -tin ; &I11 iihtibijnan •nau, Il 
— moarëcit,aluiihUIiljneiimftklibtiMjneiui. 
JjA lecture — les iàéea, alati illnliliu ka tihi. 
tfip&t&k miihinaic&iilln. Laréflection — l'ho- 
rizon, ftiati ilinliku mnih ka mlmitlLnaUt&k. 



Agrandissement. — Id'une lualsou etc.), e ml- 
^tSgàati. Il travaille h 1'— de la maison, ni 
misMlan mltahlnSpUu. L' — de la ville serait 
bien désirable, pa nilltpilu alati tihe tihi mi- 
■liatB utBnau. 

Agréable. Etre — à la vue, milttnikiuhln -ihu ; 
milùnSkim s. m.,' milnodiu s. in-î oiiltiiUii 
4hln. Etre — ii l'ouïe. mUtttUnuhln -abn; 
miltitskun (. in. Etre — il l'odorat, aUfimB- 
kuahin -ihu; tnilùmflkun 5. in-.' uitiliiiiiftku- 
ahin -llin ; uitahimlkun 1. in. Etre — au tou- 
cher, miltitltahiit -ahu; ihuahuan s. in.; thn- 
■ImMlm s. in. (Cette chose) est — an goût, 
nlkftn «■ tn. ; ulkftahu e, a. ; ultahltn s. a.; mî- 
lilshpokàn s. in. ; nulttahpukbhu s. a. Etre — 
par ses mamères, son apparence, shaUbilkaihln 
-shu. Ce séjour m'est — , ni mllnillten nte 
etaian. Avoir pour — (trouver bon que), ml- 
lueliten -tim ta&e taU (avec le aubj.l, 

Agréablement. Cela me surprend — , ni milu- 
ellten at ma miahkfitaUtàman. 11 tait tout —, 
■hatahlikuaho nltt&moli e tQtU. Il parle —, 
milùtskuihu i Imit. 

Agréer. — (ce qu'on nous offre), ntlnen -nàm, 

tournures.' J'— ton fréaent, ni uilusÛten ka 
paihUnitsein ; ni milueliteo ka mllin ; nika 
ntlnen ka ul mllin. n — ce qu'on lut propose, 
milœlltàm ka itnkut ; tapuetim ka itaknt. 
L' — tu ponr épouiî tsU ni nit»Mniau -al 
J'— ton départ, ni miluellten taïie pDshln. 
Dieu — vos prières, t«hl plskitahliknan tshlshe 
Hanitn. 8a figure m'—, ni mllnellten tiha- 
tlpftmftk. Ce se'jour m'—, ni mllnellten nte 

Agrégation. — (assemblage de choses), a mlml 
laktCsBMtl j. in. Ils désirent leur — k la société, 
mn^teQ&muCa nitaa talie aikSniihlmitnta, 

Agréger. — (des substances etc.), rnSmÛilitan 
-tan, mgmail g. a. Ils s' — à la société, enkunts 
nitae tahe nikSnljlûinitiiti. 

Agrément. — (ce qui platt), ka miluelltsknts. 
Les — de ce séjour sont tels que, eahpiil) mi- 
InelItSknts nte eplan. H trouve tous ses ~ à 
la ville, utEnatB mnkft miliLelit&m état. Pro- 
curer des — à qq., mllnBlltftmlan -laa (v. Am\&- 
ter). Elle a des — (grâces), miltulilahn. Don- 
ner son — i, qq., ttpnatnan -nau. Avec ton — 
J'irai là, titpnatuin nata nika itILtan. 

Agrès. — d'un vaisseau, kkaainu eittp&titi nS- 
pSknlan. 



Agresseur, Ka ni nujikuat nlti llnn (si c'est 
par des coups) ; ka ai allikSmat nlt* llnn (si c'est 
par des paroles). Il est mon —, ull ni«iiT^'" ni 
nuglklknti (par des coups) ; ni nlEhtUn ni titil- 
kftmnknti (par des paroles). - Qui a été 1'—? nea 
olilitljn ka ttUtilupàlIt 1 

Agressif, ve. (Cette chose) est —, ailikainea; 
tsbijinalmi. lUni dltdesparoles— ,allikSmen. 
Son attitude est —, miam aa majlknat nlta Uan 
ejinSfcniUt. 

Agression. — par voies de tait, niihtftm ka 
mftJikSsati. — par paroles, ka nlaht&m aili- 
kaôiXc^t. Sou — est blâmable, apn millpilitt 
neln nlihtftm ka mSjlkuat. 

Agreste. Lieu —, nets eka uti naneiliItSg'ftnti 
iut. C'est un lieu — . apn neueihltSgïnti &aii. 

Agricole. Travaux —, e ntiiiik&iliunSnntt. 
Instruments -, ka ut&nikSilint nmfttahinlahim. 

Agriculteur. Ka ftasltahealit ; ka utiMikEiht. 

Agriculture. Ka ntftuikfiahunfinuta. S'adon- 
ner k r — , nittan hiilkfin -Itsan. Instruments 
d'— , ka iUBltBSilit um&taMnlibim. 

AgrlOèr. (Le chat) s'—, mfttahimnkaaheuin ; 
m&tlhimukailiiihin (s'il demeure ainsi ac- 
croché). 

Agripper. Mlknnen -nam, m&kun g. a. 

Agronome. Un —, ka tshiihkOttmaat ka laii- 
UUiU. 

Agrouper. HSmn îibtaa -tao <U £r. a.). lias'-, 
(se réunissent), mlmuitntif. a.,' mihtapllll «. in. 
— (des personnes ou animaux; lee taire demeu- 
rer ensemble), manihnknnaats -nan ; mSmuiati 

Aguerrir. Je vais les — (habituer il la çuerrel. 



ttbe tthi ftahàmtraniahinta, Je vais 1'— (e_ 
durcir), nika ahntâhlan. Ils sont — (habitués) 
k toutes les misères, miahine iilil akQtsliluti. 
Aguets. Etre aui —, Ukimntailiten -tam (d 
c'est en écoutant); iltik&tan -tan (eu surveillant 
ce qui se passe) ; akn Ipin -pu (si c'est pour 
saisli el • "- . . *. . 



etc.). Etre aui — (pour p 
,, akft^iinxan .mau ; Aïkamna 
Ali. — (signe d'admiration), mennSkue; men- 

nSknn ; nnatsbima. — tslEne de douleur), i. 
Alieurtemeat. Ka ai miihkOahit uan. Sou — 

est regrettable, tthUhiilipen Mhplah nt miih- 

knihlt. 
Alieurter. S'—, nsliam bl miihkOalLln -ahln ; 

naham ni shUtaUn -ahln. 
Aburl, e. Etre — (étonné), miahkStellten -tïm. 

— (troublé, y. ce mot). 
Aburlr. — (étonner, y. ce mot). — (troubler. 

Aide. 



ir prendre le gibier 



qn., nltidilan -ten. C'est mon — , nlï ni ni- 
ûliilkn. Donner de 1' — à qq., uitsliiau -len. 
* le ferai, al oitfhiin nika ti 



mger, 
irde). 



sbailikaniutallau - 
apïtiMtan -tan, apfctahi g. a. 
Je. — (Higue do douleur), i. 

Aieul, e. — (grand-père), milahum. Mon — (ma 
erand'-mère), nflknm. "Ton — (ta grand '-mère), 
koknm. Son — (sa gruiid'>mËre), Qkum. 

Aienx. Mes — , ni mOihuminSp&nti. Tes — , 
tahl mlUihnminSpknti. Nos —, ni m&ahnmi- 
nanEpknti l tihï mEtBhuminanlpftnts (a" ^--" 
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Aigle. Xetililiha. 

Aiglon. Metihlshiih. 

Aigre- (Cette chœe est) — (acidel, »hin«n; «hi- 
nak&mn (si c'est de l'eaui; paeshtapniliuii (si 
c'est de la bière), Llnaknt&Kanïii -nU. Il parle 
sur un tou — , ailikMhlii e imit. Il lui dit des 

Îiaroles — , ailik&men. 
jtrefin. Ka ulttan nsiealiimat niti ilnn. 
Aigrelet, te. (Cette ^'liose) est — , nplshiih 

Aigrement. Il pirle — &ibkïililue imlt, Tu 

!ui parles — , ahtailikSman 
Algret, te. (Cette chose est — QpfflhiBh (avec 

le mot pour A ire 
Aigrette. E napQkuiiumiiitiliitl k» omlkuna- 

minSunU (si elle est faite le jlumeB). Avoir 

(de plumes). 
Algrett^ «. Son chapeau est —, tuipBkaniuna 

OtftkanishknennltB. 
Aigreur. — (d'an liquide), e shinati. — de 

l'eau, e sliinSkaniit». — (d'un metsi, e ihinaW. 

L' — de ce mets m'empêche de le manger, Mh- 

ËbIi Bhivatf ne mltsliim apn tthi mltabuian. 
es — (rapports), • tshlitiSliihinSnBtB. Avoir 
des — (rapports). tslL^hSllBliin-ihn. Témoigner 
de r— & qq., UblsliisbliDSknihislitliaii -nsa; 
ailikSman .min Isi c'est par des paroles). 
Il lui parle avec beaucoup d' — , uiham aill- 

Aigrlr. La chaleur — le lait, e tiblikiteti eku 

e «Mnati tnluihikiiipal. (Cette chose) — (de- 
vient aigre), Bliatli sMau; Bhaili shiuakimu (si 
c'est de l'eau); ahaih paeshtapTUhtin (si c'est 
de la bière). — qq. il'irriter), taiùjiuaiau -ian. 
— qq. par des paroles, aillkiman -meu ; tshl- 
ihlmau -men. (Cett« chose) — (irriter, tshijî- 
nalnen. Etre —, s'— (irriter), tshijiuapin -pu ; 
tshijinSBhin -Bhu (Znc). Etre — contre qq., 
tshijluiplihtuan -uen. Sa voix s'—, pit«hBllk 
liuEkuCScaniL. 

Aigu, ûe. (Cette chose) est — (pointue), tBblnaii; 
Uhla&piBhkau (si c'est un métal ou minéral); 
tahlnSBhkun (si c'est du bois); tBhtntthknnhu 
{si c'est une poutre etc.); tïtlnSkanekan (si c'est 
un oai. Un Cri --', meiht aii^ikiLaiiuts. Dou- 
leur —, ka aknifknt. 

Aiçuade. — (eau pour boire), ka menlnaunt) 



Aiguillée. Une etc. — , pelkuan e tapnkuSnutB. 
Cinq etc. — , nlpstGteti tatoan e tapi^aSnatB. 

Aiguillter. BUpUtlniKin miluh. 

Aiguillon. — (bâton), ka tihlnSihkuBhlt meab- 
tnk. La fortune est un puissant — pour 
l'homme, uham miihte ahulîalu isbl shitihi- 
mSgann ilnu, L' — de la chair se fait toujouis 
sentir, ti«hip tsbi Bbitshimukunn ka màtslii- 
kant4. 

Aiguillonner. — (un bœuf etc.), tsbipitnaii 
-uen, — qq- (le stimuler^, sbitahlman -meu. 

Aiguiser. — (un couteau etc.), »huihupatfti- 
-tau, — (ce qui est pointu), tshlnukuten -tâm 
(si c'est du bois); tsblnSpiMnpntau -tau (ai 
c'est un métal ou minéral); tiblnSpiisinsn -nftm 
(iiieni). Ce travail — l'espiit, âiati ilinbhn 
nelu ka tILtftk. Sa marche a — son appétit, 
■biualn katihi pimntet. 



Ail. Ka nlniihlt shlkSkuBbu Sentir 1' — , olihi- 
kUtnthlntishun -tbn. 

Aile. — (d'oiseau etc.), ntAknkin. Avoir des 

—, ntftknkftnln -nu. Etre sous 1'— de qq., 

tdùabpanatuka -kn. 
Ailé, e. Etre —, utaknkiliiln -nu, Paraître —, 

ntftkuk&nlnSkushin -ihn, 
Ailleurs. ITBifl»li: iats; aJeti (iac). D'- (de 

plua), kie mak. 
Aimable. Etre — (digne d'être aimé), alia- 

Ubiikojliia -sbn ; iitapitelltsknn a. in- Etre 

— avec qq. (lui faire passer aiwéablement le 
temps), ma^nabkatsliiaii -ieu. Etre ~ <affable) 
pour qq., nûlQ tutuau -ueu, Il parle d'une 
manière si —, usîinm miltttSkusbn e imit. Il 
le fait d'une manière tout — , usham milnellti- 
knihu nelu a tat&k. 

Aimant. — (miuéralj, tBhinatin auukùman. 

Aimant, e, adj. Etre — (affectueui, v. ce mot'. 

Aimantation. E tflbiuetin asankltmlnta slu- 
ahalnkntltasftnlEbit. 

Aimanter. On l'a —, il est — . tibinetin snn- 
klUn&ittB sheshelnkaUtaganisliIpïn. 

Aimer. — (avi^ de l'attachement pour), ihatsU- 
tan -tan, ahatihi g. a. ; mlnattbi g. a. ; ika- 
tahlteam 17. a. J'~ mon përe, ni abatsMan nn- 
tanj. J'— mon butin, ni abatshltSalinn, m 
mïtabinisbim. — (avoir un goût tr&s vif pour', 
abKpBllten -tOni, ahipEIim g, a. Il — la lecture, 
abiplUtàm mlïhioaigàiillu. — (trouver agré' 
able au gôut). nitahiten -ttLm, nltahlpn g- a- 
J'— la viande, ni nltahltan niasb. Il — les 
pommes, ultshlpneu uSpftmin. — à (prendre 
plaisir à), milnelltan -tlm e (avec le subj.i. Il 

— k marcher, milnelltàm e pimntet. J'— 
mieux m'asseoir, alu ni miluellten e tet&piai. 
Tu — la danse, tahi sbSpBlIten e nlminSnuti. 
Il — trop à danser, uaham nttahi nlmn. Ils s'— 
, '-3 autres, abatabiituM. 

■ u corps), 1 

ahteab. . _ 

{]e plus vieux de tous), aln ka tsblsbe ilinint. 
Ainsi. C'est — que, aknn esbi; ekun eshpi«!i; 
ektm a (totis suivis du subj.l. C'est — que je 
parle, ekun eib imian. C est — qu'U nto de- 
test», ekun eabpÎBh sblkSllt, C'est — (de celte 
manière), ekun. — (de cette manière). M; 



[ (dev 



portant - 



En ^ 



eahilnntisbiak. 

, n ilts. L'as-tu entendu parler — ! 

tabi pettiati -a eab imit î Ce sont eux qui par- 
lent —, euknnta ka iïh imita. Vous m'avM 
trompé, — je ne vous crois plus, kattbl aaîsalil' 
miek atuta tabiknts tlpoetstinan. — que je 
vous l'ai dit, miam ka idtiknts. 
Ainsi »olt-U. Tabi ma iita. 
Air. — (atmosphère), nete uata lelet nen. D 
fuit de V—, latin. — (courant d'ail}, e tatii- 
luota. Il ï a un courant d'— , tatsiluaa ; tatii- 
lueahn. A 1' — , oîi 1'— circule, a kateilneta. 
Renouveler 1'- (dans un appartement etc.*, 
ulniaahtltan -tau, Mettre à P— , tatiilnabU- 
tan -tan, tatabllltahti g. a. (Cet objet) est s 
—, tatailnahteu s, in. Prendre T— . tatsill- 

L- papamntiWjiknan -nen (sd c'est 

itj. A r— (au frais, v. .^Vnis). 



^ t d'épithète). Avoir 1'— miaérabk. 

ibtemnnBknabin -sbu; tbtemnnSkun a. in. 
Cette femme m'a 1' — belle, miian&knsbn ne 
isbkueu nltaliman. lÂnoir r — de se rend 
aussi par ijin&knshln -(bn mlam.) Il a 1'- 
d'on eulant, miam luub iJisEknalin. — <d'aii 
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chant), eitnuiiiti; stitunnntnnU. Quai est 
r— ? tMi «IttUiiintt ! tan etltunnnCiintj 1 
C'est un bel —, mU&t&knn. 
Airain. — (métal), ka ihoinaUtiliIihiu uin' 

Aire. Vit* pnknsjinlguiSnlih atamnlginiti. 

AJrer. (L'oiaeaul —, utalÙlhtnBllkilhtl. 

Ais. P«pMlitiik ka mokntSgfciit. 

AisaDf^e. — (facilité), vsn e ihakwniiknt : lun 
e nanetihitiikat ; nan • lakJUamiUtat. Je le 
fais avec —, nt ihafcomllknn e tataman ; ni 
nenstiliilnkiin e tQtiman, — ((ortone saffi- 
sante), uan s milIL pakSaint. n a de 1'— (une 
fortune suffisante), milil paktHn; ntlmliamn 
elnati. Lieux d' — (latrines), miitilntahluSp, 

Aise. — (sentiment de vontenl«nient), ka mi- 
Inalitisknuti. Il ttessoille d' — , oiham miihts 
mlluelltbn. — (état commode), e mllUpinS- 
nnta. Etre k son —, milsapin -pn. Il a tontes 
ses — , apn nntBptlit tihakualn. Il descend la 
rivière k son — , mllQapnku. Vivra a son — , 
mlln pakEisun -bq. Je vais le faire à 1' — , sku 
ma naniass tslie tfitaman. 

Aise, a((7. Etre bien —, milnalltail -tkm. 

Aisé, e. — (facile, v. ce mot). Etre — (riche), 
aelntishln -shln. 

Aisément. Il le fait — , ihaknnillkn nelu e tfl- 
tUc; uenetihilnkn neln e tatàk; nlp&ti nain 
tshipa tnt&m ; ntln nittan tQtam ; Ukalamitl- 
tav nain s tflt&k (si c'est pai l'exercice). 

Aisselle. Mon —, nlttknl. Bon —, ntikni. 
Sons mon —, nltiknts. 

Atone. Ka nntimSslikati màahknahn. 

Ajournement. — (remise d'une aflaiie), ka 
pfltah pnltlnSnnta. On en est venu à 1'—, petth 

fnlttntnn, 
suruer. — qq. (l'assigner tt une date fixe), 
nlihSman -men. J'ai — mon voyage, apn 
pet ma tshlknta iihtUtelan. Nous allons — 
(remettre la décision etc.), pat ma tahika 
pnlQiiBnn, 

Ajouter. — (mettre en pins), aahltinan -nàm, 
aaMtin ff. d ,' minnats lahtan .tan (Ug. a.). — 
(amplifier), nihEmitin -Un ; nahSmnan -nen. Il 
— & mon refit, nsliainnen ka iihtihilnaian. Je 
n'ajouterai (ne dirai) rien de plus, apn tshiknts 
minnati iiktdifjneiaii tfhaknan. Il tant — 
que, ekn mak ; kie mak. — foi h, tSpneten 
-t&m, tSpnstn g- a. 

AJostaKO. — (d'un babit etc.), a milDntkntS- 
Bftnts. — (d'une machine etc.), e neneahltS- 

finta. 
usteiuent. — (ajnstage, v. ce mot). — (pa- 
mies), ka milftnSknta U:Qp. Elle met ses —, 
apfttahltaa Dtàkap malUnSkunUiti. 
Ajuster. — (un pmds etc.), milft lihtan -tan (il 
g. a.). — (mettre en état, une machine etc.), 
idem. — (adapter une chose à une antre), tC- 

Siiahknts ijintkntan -tan (Ijintkni g. a.), — 
adapter à la taille, un habit), tepien -lim. (Cet 
habit) est bien — (il va bien), miam lihpitÀsh- 
kon; miam ithpiuian. — (viser), tushkSpiten 
-tam, tnihkapim g. a. ; itDian -iûn, Itfl g. a. ~ 
(embellir par des ornements), milfinSkntan -tan, 
mil&nakni^. a. 
Alambie. uhknteaapal tiha tuttgUnts, 
Alanguir. — qq. (le rendre languissant, sans 
force), tntnan -nea t»he tahi eka ahfiplt. Sa 
maladie l'a —, katfhl akashit aeta aka sliftplt. 
S' — (devenir languissant), apn (avec le anbj. de) 
ahiplD -plu; t£*)itik£telltea -tftm (si c'est an 
sens moral). 
Alarmante. Etre — , knihpinelltSknahin -iha ; 
knihpinelitSknn s. tn. 



Alarme. — (appel aux armes), e nifbSmiK&ntt* 
aahlmlganiia. — (émotion, traveDr), • ihatahi- 
nSnntt ; «iSmetthlilinttEnata. Il donne 1'— k 
l'armée, niihamen aihlm&KUlilia. Donner 1' — 
à qq. (l'effraïen, ihattUau -i«n ; kofUcupUian 
-ian. Prendre 1'—, ahataUn -ihn ; SmstahIshnu 
-ikn. Ce sont de foUes —, ihatfhsl Smetthiahn- 

Alarmer, — qq. (l'effrayer), ihattUan -ien; 

kn«likap61iaa -ian. B'— , être —, fimatahlihnn 

-shn ; shetihin -ahu, 
Albugineuz, ae. (Cette chose) est — , tahakat 

napan s. i». ; tahÀat napbhln a. a. ; napiakl- 



le locatif). 

AlcOve. Date • tfckuta nipauu. 

Alcyon. Hamitabiahknahish, 

Aléatoire, (Cette chose) ent —, apn tihUielltS- 
sintf tflia tihi litl. Son entreprise est —, apn 
ttUtthne tihlaaelitak tsha tsU tfltak. C'est 
an jeu —, nain eshi metnet apn alSpits f anlant. 

Alêne. VihkStahnk. 

Alentour, — (aux environs), neta naahka ; nata 
pefiîih. Aller — , peiaiih it&tan -tan. 

Atentoura. — (lieux circonvolslns), nate naabka. 
Les — sont beaux, milDnSknn nata naahka. Il 
est aux — , pesiish tan. 

Alerte, tuhat. (V. Alarme.) 

Alerte, aiy. Etre — (vigilant), lakoa tntan -tlm. 



patti 
AUëni 



itan&Kann. 
lënation. — (vente), attauSnuta ; eitanSKfc- 
nnti. — mentale, e Uhiahkneiapàtftk nan. Il 
est atteint d' — mentale, tihlihkneiapitam. 

Aliène, e. Ka tsUahknalapUftk, 

Aliéner, — (vendre), &tanan -nen (v. Vmidre). 
— qq, (l'indisposer), Ukijinaian -ien. Je me 
snla — les sauvages, ni tahiJlaaUtita iluntt. 
Les mauvaises idées — l'esprit, mnih katalii 
mitaki niItanelItUc ne» tihuhknaiapMftk. 

Aligner. — (ranger sur une ligne l'un aprÈs 
l'autre), atnelahtan -tan, atnaïl g. a. — (mettre 
en ligne l'un à côté de l'autre), kniaknlthtaii 
-tau, knishknïl g. a. Ils sont — (en ligne l'un 
après l'autre), atnektpiltB s. a. ; atnelpnta 8. a. 
(B^ils sont assis): ataatohten a. in. Us sont — 
(en hgne l'un ï côté de l'antre), kolahknlllga* 
nnta t. a. ; knishknlshtan a. in. Cordeau pour 
—, pashtMeiapitshepalItïKints. 

Aliment. — (ce qui nourrit), mltfhim. Apprê- 
ter les — , pemannan -nan. 

Alimentation. — (artion de nourrir qq.), e 
lahtmftgllnt aen. L' — de ma famille me coûte 
cher, alem nltapatshltan shuUaa tflie tihi iBbL- 
m&knau nitnaahimiti. 

Alimenter. (V. Nourrir). 

Alise. Tettmin. 

Aliter. Je l'ai —, ni shtlmoan tihe t*U amlt. 
Je me suis — . je Buia — , apn tahi amlan athpiah 
KknahiaiL. 

Allaitement. — (d'un enfant), e nnahanlKrbit. 

Allaiter, — (un enfant), utulianian -ian. 

Allants. — et venants, ka pimutata. 

Allécher. — iparlemanger), uiahfiBhpnlan -Ien. 
-~ (attirer, cajoler), ni milnashlan -ien. II 1'— 
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Li ij reviQuii», nibtuuu 

i* Mhi tàknabliiaiU. 

Allée. Meiltianu. 

AllégatloD. EihuUjnuinti. Bon — , ka iih- 

tBb^net. Faire une —, lihtihljun -oen tahe- 

AÛëgement. — d'un fordesn, eitihOnlgïiiti 
oiiull. Je vois prOCncCF qnelque — h sa dou- 
lenr, nika iulililiàmnaii eahpish k&uilItUc. 

Alléger. — qq. (le gonlager de son fardean), 
itihlln&iiiniiii -nen nlndi. — (rendre plus léger), 
UkiUii -tftn ; Ittitiltan -Un ; ISM g. a. (Cett« 
chose) s'—, aîAUUkiihnj. a.; &laUltkftn«.in. 
• Il — leurs souffrances, iliteiiLfttaelliiiBn eilipilli 
nentkaUhaliU. 

Alléfclr. lubDnmi -nam ItihSn o, a. 

Allé^rie. TlpBtlhlDlQl) sJinUluU. Il leur 
présenta une — , ekn tipatlhlmiuhtniit tihe tsM 
Uhùhklit&mnkt. 

Allègre. Etre — , milnsUtAminUiuliiii -ibn. 

Allègrement. D le fait —, mflaalItkminSkn- 
ilin nsln e tOtik. 
' Allégresae. Ka miihts nillnelItSBtnnti. Etre 
dans 1' — , miihte milnelltsn-tftm, 

Alléguer. — qq. chose, i»ht*lliio«n -neu ; ulten 
■t&m; tipStihimnn -mn (d l'on cit« un fait). 

— (des raisons ete.) à qq., altftmaBn -Heu, 
Aller. — (se traneport«T d'an lien b un antre), 

itfltan -ten; iiiiman -men (si c'est par eau); 
iihpUln -lu (si c'est sans marcher ni naviguer); 
pimlpftlln -In (si c'est dans l'^r). S'en — (par- 
tir pour Tojage) , lihtQtan -ten ; pQihla -ahu (si 
c'est par eau). S'en — (retourner), tihlnan 
-nau! Uhinuji -un (ai c'est par ean). Va-t-en, 
mïtBnl tiliiue. Laisse-mol — , eka nll mïtthi- 
mia. Il — à la ville, utlnati itûten, Je — à 
la chasse, ni ni nïtuan. — dans (pénétrer), pl- 
tnktil -atien, (ou) pltaeu; pHEpUIn -U (si c'est 
sans marcher ni navigner); pitîpilu e. in. — 
(au ciel, en enfer etc.), iihpUÏn -lu, — au tond 
de l'eau, koahSpSn -peu ; knihspen «. in. — 
(monter) dans le bois pour la chasse, knihpln 
-pn ; knibpctihin -sha (si c'est en Mver). — 
vite en niarc:hBnt, tihlihiihkSpfttan -tan ; islL- 
ptttan -tau (si c'est & la conrse). — vite sans 
marcher, tahlihflpUIn -lu, ^- (en voiture, à 
cheval), tetiplQ -pu (avec le locatif). — sa 
avant (précéder), niktnlCan -teu ; nikan ItQtan 
-teu ; nikanlpilln -la (si c'est sans marcher). 

— trouver, nàtuapiten -t&m, nttuapftm g, a. 

— chercher, nSten -tlm, nash g. a. — cher- 
cher de quoi manger (le qnèter), nitupukuihitan 
-tau, — avecqq,,uitih8nan-Tieti; t«Mniau-ineu 
(si c'est par eau) ; ultOman -meu (en faisant 
Toile avec lui). Faire — qq. (ou un animal), ittl- 
tian-len; itfllau -Ira (si c'est par eau). Faire — 
(une machine etc.). pimlpàlltan -tan, pimlpfcli 
g. a. (Cet animal) — vite, tihlihapUn. (Le 
navire, la machine etc.) — ^te^ tifillhBpftlu. 
(Cette chose) — (marche) bien, milUpUii, Bile 

— imarchB) mal, mïtiUpaln. Mes affaires — 
bien, mllQpilii nltataiieim. Cette besogne — 
bon tn^D, olpiti tiUka tihljitSKana, (Cet 
habit) — bien, miam ithpltBiuun ; miam liï- 
plihau. (Ce cheuim)— k,iUUnn; iBhpftlu. Ce 
chemin — &, ekan itftmut* msihkhia. (La 
liviÈre) — k, tshpftln. Puissent mes paroles — 
jusqu'à vos àmea, tihl ma pltBpftlita shteiuata 
anfitihishka iihtihijneian. Comment — vous? 
tan e tiekt tan e tint (si l'on s'adresse h un 
seul). Il — bien (il est bien), miln illnin. Je 

— jiartir, nika pOihin; ekn tthe pQibiaa. Il 
allait partir lorsque je suis arrivé, tihskat pn- 
■hlpjln ka tikiuhlnian. 



Alliage. — de (choies), ka mamuIilitSKliita t. 
in. : ka mamnilSg'àniU, 

Alliance. — (union par mariage), ka nltthinii- 
tunSnnU, — (union de souverains etc.), ka 
uitlhiltunïnnU. Ils font — , ni nitiliiitutl. 
Ils ont contracté une —, nitlUltUtl katshl 
mamu neneshltaU. 

Aillé, e. Un —, une — par affinité, tskOane- 
mSgtn. Des — (confédérés!, fca niUMitoti. 
C'est mon — (associé par alliance), tnkan ka 
Qitdim ; ni uitahlitanaa. 

Ailler. — (des métaux), Smiiia iihtan -tan. 
S'— à qq., ni tUtihlan -ieu ; nltiUman -man 
(si c'est par mariage). Ils se sont — , ils sont — 
(associés), nitthittutl. 

AlUgator. Vtahiahkatatak, 

Allocation. — (action d'allouer une somme 
pour dépenses), nan e miltgtnt ahulialn tiha 
îtapiMhltftt. L'— qui noua est faite est de 
vingt piastres, nunlinn IKpiu ekun eahpiih 
milakoik. L'— dn gouvememeut, ka lalipiik 
milnkuik ka tipalltak. 

Allocution. Ka katiheallmnnSnuti ; katihM- 
limnenn. Faire une — , katlheiiimun -mn ; k>- 
taheaiimuan -neu. Faire nne — ï qq., katahei- 
liman -mau. Il leur fait de belles — . niham 
milBtikiuhn • kataheuimat. 

Allonge. — (d'one maison etc.), ka nltaiaenù- 
ihliganta. Faire une — k (une maisoni etc.), 
nltafaernûliieii -llm. Il ; a une — à (la maison 
etc.l, nitasHmiahiigànn. 

Allongement. — (d'an meuble etc.), elaniih- 
knmishiiginta. Il travaille a I' — de la maison, 
ni nitauamiiUim mltaklnaplla. 

Allonger. — (rendre plus long), tahinnapettU- 
tan -tan (si c'est unecorde); aniilikn«litien -lia 
ià c'est une étoffe ou du papier) ; aniahknahtaa 
-tau (si c'est du bois); aniihkiiuknUtaii -tan 
{idemt; aiii*hkaa«likntlan -ien (si c'est une 
pik:e de bois) ; aniahknapiihkleu -llm (si c'«at 



métal 



— (un chemin; le prolonger), 

— son chemin (faire un dé- 



lakumntan -1. 

tour), naUIntan -teu, — les Jambes, alwnt&pii 
-pu, — les bras (les étendre), ahltSpltttnUIt 
■In, B'— (étant conché), ahltishin -shin. S'— 
(étant assis), ahlpin -pin, (I>e serpent etc.) s'—, 
ahltnapiUSpiln. 
Allouer. — (accorder), p&ihtinen -n&m, piahtiii 
g. a, — attribuer uno somme & une dépense), 

Sàahtinen -nïm ahullau, — ï qq.. milau -Un. 
in — vingt piastres à cette dépense, nijnllnil 
itplu eknn ahpitelltfiknnntta. 
Allumage. — (d'nne bougie etc.), e ahaahkli- 

ADumer. —(mettre le feu ik), shashUan -iiD; 
kutuan -nen (si c'est un poêle, un feul. — m 
grand feu. knakataau -nan, — un feu poor 

aq., kutnatau -ten. — un feu pour sol, ntl- 
lan -ibn. <Ce hcia etc.) s' — bien, nlplti 
ahaihkitg&nu. (L'allumette) s'— seule. p«ah- 
kaihflpilu. n alluma leur courage, katahi lU- 
tahfmnknta nets ahDtshlteeti. (Test elle qui i 
— la discorde entre eux, nil anknn ka tntnat 
nati tshlkSmitallU. 

Allumette. Tahlmen. 

Allure. — (façon de marcher), ethl plmntlnuU, 
Quelle est son — (sa manière de marcher)' 
ton eilil pimutet ! Avoir telle ou telle — {ms- 
niëre de marcher), IshI plmntan -tau (avec 1« 
verbe qui exprime cette manière). Il a une ' 
fière (sa manière de marcher est fièrel, IkihlnMir 
ntkiulin «tU pimntet. — (manière d'agir), «àk- 
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AmbitloTi 



recommandable. un mlUpiUI 

Alluvlau. Ka nipiiulik&mu&t 

Almanftcli. Tibuhtokiigkii. 

AloL — (titre, qualité d'une chose), eUUtUnti 
8. in.: «telitCkuhlt $. a. (Chose) de bon — , 
ka milnatt a. in. ; ka miltlahlt >. a. (Chose) de 
man-rais— , ekakamilnatts. (n. ,- ekakamlltt- 
■hlt f. a. 

Alopécie. — (chute de» cbeveox), t ptahtinllits 
nplalikneniL. — (chute de la barbe), e pSsbti- 
nQiti nlahtnl. Je suis atBigé d' — (de la chute 
de ma barbe), ptshlin nlihtui. 

Alors. — (en ce cas-lL, sur ces entrefaitea), eka 
e (avec le Bubj.): eka (idem). Quand tu seras 
sage — je te le donnaral, patnik ilinlihin skn 
tihs mllitan. Il vit que ranimai était man- 
Tois, — il le tna, niaplmat aastUib eihpUli 
alimiihiliti skn • iilplat. — (eu ce temp8-là>, 
naalikfcti ; nene. Que Msals-tn — (en ce temps- 
là)? tiliekaan nens ■htntBd 1 

Alose. Atikimek. 

Aloutte. SheihtapUhUli. 

Alourdir, (V. Appeiantin 

Altérable. (Cette chose) est —, ilta patahi ijl- 
ntkatScfcnn a. in. ; lit* patibt ijiiiskaiaefcnn 

AltÉrOint^ e. (Cette chose) est — (elle cause la 

soif), nipSkuMhkttun, 
Altération. — (d'une chose, son changement), 

ka iit« uinSknti s. i>i. ,' kaliti ijinfikashlta. a. 



miîa 



^ santé, eknn nets Sïnshian. — de (boissons 
etc., taMflcation), e shOshtïBftnts. — (soit 
ardente), meshte nipfikaftnati. A voir 1' — de 
son visage on dirait qu'il est eSray<5, aihpllb 
ttt* ^inSknshlt knshtfttin tlhipa ItS^ann. 

Alt«rcatioD. E tthlkSniltnnlnnts |v. Dispute). 

Altérer. — (changer une chose), itts ijtnïkntan, 
ijinSknî g. a. ; tulUlitan -tan (si c'est une bois- 
BOQ etc.) — une monnaie, ni nihnllfikan -latien, 
— '^ter), nSlDtan-tau, nSlnlo.a. Son travail 
a — sa santé, kataU Itnitet ihaih nnltan eih- 
pisli niiln ilinint. Les manvaises affaires ont — 
son caractère, eka milAptlUiti nt ïtnisenn nati 
imitât eilipiili miltknSMnt. C'est ce qoi a~ 
son jngement, eknn neti eka knlshkS itelU&k. 
Les mauTalses compagnies -~ la morale, ka 
nitaheoat niattU nen nnltan eshpiih miln il- 
uStlihlt. Lenx dispute a — leur amitié, katihi 
taliIktniitnt«a«lLtamiteiihpishihataliiitnti. II 
a — mon récit, iiti iihtahJJaen mak lihtiÛjne- 
^n. Ma marche m'a — (donné la soif), katlhi 
Ulipisli pimnteian ekn e nipakneian. S' — , 
être — (avoir soif) ; nipaknan -nen. 

Alternative. — (option entre denx choses), e 
nanjnnftgknts Uhaknan. Yous n'avez qne 
cette —, enknn mnktL tshe nanjnnftmek, — 
isnccession de choses), mftmisliktlti ka iit«. 

Alternativement. HSmishfellts, 

Alterner. — en, mftmislikflta (snivl d'un verbe 
complémentaire an même mode que le verbe 
— I, Vous alternerez en chantant, nitmishkllti 
tsliika nlk&mflnau. Il — aa culture tous les 
ans, iiti plalitinan ealiUcnmi pttpnn. 

Aider, ère. Stre —, ihatltêkan -kan ; aabiiuui 

Altitude. (V. Hauteur.) 

Alumelle. — de couteau (v. Lame). 

Alun. Kltnn nltnknllntl. 

AmablUtë. E ahatahliknihinSnnta, Il est 

d'nue grande —, uhun thattliliktuiliu ; utham 

lilsselltakiulin. 



Amadou. Pnahasin. 

Amadouer. — qq., ni mlluaahian -iea. 

Amaigrir. — qq., tshlmakatflian -ien ; tntnan 

-nen tiha tihi tabimakatet. 8a nourriture l'a 

—, nmltshfm nets tahimakatst. — (devenir 

maigre', tahimakatCahln .ahn ; tahimakatenin 

-niu (si c'est par suite de travail). 
Amaigrissement. — de qq., a tahimakatst 

nen. Son — est dû à ses marches, eshplsh mt- 

shte pimntet nets taUmakatenlt. 
Amalgame. — (de choses), ka mamn ishta- 

g&nts s. in. ,- ka marna ilas&aiti s. a. 
Amalgamer. Hamn lahtan -tan (il g. a.). (Ces 

choses! a'— (agglomèrent), nllhtnupUn a. in. 
Aman de. ITauklinaniiiiSniah. 
Amant, e. C'est mon —, enknn ka ihatfhiit. 

Voilk son —, enkan ka ihatahiat. 
Amarlner. — qq. (l'habituer II la navigation), 

lakalamian -ien tshe tihi papamSahlt. Il est 

— (habitué à la navigation), ahaah lakalaoln 

tiha tahl papam&aliit. 
Amarre. Fimlnikuaneiapi. 
Amarrer. — (un bateau), mttshlmapakttan 

-tUn. Il est —, nL&Mtklmapaklten. — (at- 

Amas. — (de choses), ka mamn laïtaginta «. 
in. ,- ka mana ilarftnita e. a. ; ka manabokO- 
shtSs&nts 3. in. ; ka pisiuk&ahtagftntt a. in. 
(s'il est considérable). (V. Banc). 

Amasser. — (faire un amas de), mamn iahtan 
-tan (il g. a.) ; maatabitan -tan, naatthi g. a. ; 
manabnk&ihtan -tan ; manibnk&l g. a. ; plasn- 
kkabtan -tau, ^aiukll g. a. <si cet amas est 
considérable). S' — (amasser pour soi), man- 
ttbltOsban -aba. (Cette chose) s'— vite, nip&ta 



Ils sont — , nfiniahnta. 

Amateur, ~ (de telle chose), ka ibapelitik 
(avec l'accnsatifl. Etre — de, shapellten -t&m, 
ahapallm g. a. C'est un — de chasse, ibapalû 
tftm e n&taanaanlltij nittau nitnu. 

Amatlr. — (un métal), pilnknapiHitan -tan. 

Ambages. Sa alflpUIIlta nt imnn. Il y a trop 
d'— dans son sermon, uabam allIpUiln nt imnn 
ka katabsMlmnt. 

Ambassade. — (fonction d'ambaesadeor), ka 
itishaarint at Mauenn. Yoici en quoi con- 
siste son — , eknn nets itlahuaBftnt. — (dépu- 
tatiun), ka itiahtiarUiita. Il est envoyé en —, 
il est chargA d'une —, ttllhuaKian ; ekn tibe 
nItutamStaet. 

Ambassadeur. Ka ItiabnaBftnt; ka nitnta- 

Ainbl^t,e. (Chose)-, nashkakatftkats i.fn.; 

nasbka ka tat i. a. 
Ambidextre. Etre —, aitumllnnn -Inn. 
Ambigu, ûe. (Cette eipresslon etc.) est — , apa 

■bukï nishtataknU. 
Ambigidté. Eka ahnkih niabtntaknU. Il parle 

sans —, ni aiabtstaknabn. 
Ambitieusement. It travaille —, tuham ma- 

nitnktibn eltnaaat. J'étudie —, nahnm nita- 

abltaellten tihe tshi tahiahkntamatlslinian. 
Ambitieux, se. Etre — (avide de renommée), 

ni iahpnknsbln -abin ; nikutskitanellten -tïm. 

— (a^de de richesse), ni ualutiahinitlahnn 
-ihn; ni neintlihin -ahln. Etre — (avide de 
saccÈs), uiham ashitaelltakuihin -ahn. Etre 

— (désireux d'être le premier), aknaaellmnn 
-mu, n a nu hwg^e — , nsham nakatnelltam 
e imlt. , 

Ambition. — (désir immodéré pour l'honneur), 
ka aiopumt* esbpith ni labpltalliiia«int. 



■..C"i()i>^[c 



Ambitionner 
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Ambitionner. KnihtBnen -nam, moshUiin j/.a. 

Il — lit direction des affaire», mnahtfinun tlh» 

tahi tipelltak. II — mu poeitioD, ni ui msniih- 

kunakO eshpiih itnuemnknian. 
Ambler. (Le cheval) —, nipnkat ntihikatelu 

nlMteln. 
Ambre. Sont d'— d'une pipe, ka naalieiaU 

QHimuhk ; ka utilnats aiumuhk. 
Ambulant, e, Ebe —, eifipiti papSmlilikMi 



— , apn nlttan milnti- 



-kan. 

Ambulatoire. Ils 
kaih tihiam ïpitl. 

Ame. — [principe de vie), atiUknili, Les — 
des défunts, tllliplti. lia — da porgatoire, 
ka neihkue ishkuaihuti ; ka netbkne M«thtl- 
■hnti (suivant nne expression fantÎTe des an- 

Tos — , t utatihakuihisk. C'est une belle — , 
tapue ilini»lio. Vos jeux sont le miroir de 
votre —, tihl nlBhtllWknïliinan aete tskisil. 
juknati etelltftm«k. Rendre 1'—. paniliuiun 
-iu. Il y a une population de mille ^, pelkfl 
mitStlin mitnllnn sshuti. Il n'a pas d'— (il 
est insensible), niham misliknslLln ; uaham 
milhkntMU. H n'a pas d'— (de conscience), 
nittamuk pukutau ka matlhlkatinlliti. 

Amélioration. £a neueshltag&nts, C'est nne 
— , ilu ànûtihiBh miloan. 

Améliorer. — (en arrangeant), aeaeihltan -tau, 
neueihi g. ci. — (en enibelliasant), aln mllatan 
-tan ; alu mllanalcntan -tau (milfinakui g, ci.). 
(Cette machine etc.) s' — , aln ftaUtstusli iniluaa. 
(Ce froit etc.) b'— , alu ànliUhiili alkan s. in. 
Le temps (la température) b'— , aln œilu tsMil- 
kan inUtthlah. Sasantés'- .aiaU miluilinin. 
Ta conduite s'—, alatt tshi milu ilnatlshin, 
Je vais — leurs mœurs, nika tutuauti aiata tihe 
tthi illnlihits. Ces gens sont bien —, ttpne 
aiata ilinlihuti ne ilnnts. 

Amen. Tihi ma iiti. 



kaU:Snutf. Toici quel est 1' — du bois, ekun 
Bill ueneihltaBàntB e tahimftkaikftnntt. — (dis- 
position d'une maison etc.), e milûnakntag&nts ; 
ssh neueshlMrafitl. Aimez-vous 1'— de cette 
chambre, t*hi mlIneUtenan -a eah ueneihlta- 
fïnti katshlpil^inish T 

Aménager. — la coupe du bois, aeueshltan -tau 
e tihimïkaikkSnuti. — un appartement etc., 
milBnakntan -tan ; ueueihltan -tau. 

Amendable. (Cette chose) est — {elle peat être 
améhorée), patihi ueaMhlCagann s. in. Sa con- 
duite est — , patahl milu ilnntisha. 

Amende. — (peine pécuniaire), neo e tBhijikuat 
tthe utshimaii. Imposer nue — il qq, , tutuau 
-ueutBhetshltahijiktsllat. Paycrmie— . tihldi- 
kuau .ueutBhe ntahimau. lia fait — honorable, 
kaiBinu pi^uiliBlimea tshe talkl shuslimakut. 

Amendement. — h (une loi etc.)^ ka iiti neue- 
■hltagïnti. On y a fait an — , iits ueus^lta- 
Kftnu. Il j a de V — dans sa conduite, ïlu ini- 
tahiib milu ilnfltlshu; ïla inûtihiih ilinlshu. 
Travaillez k votre propre —, manitnkSihok Un 
tshe tshj milu ilnntiihiek. 

Amender, —(une loi etc.), lit* aene«JiUan -tan. 
lia sont — (condamnés à l'amende), tlhlka tlhl- 

Î'ikuauaa tshe utihimau ka itnknts. — (une 
erre), pimiunen -aam. S' — > — sa conduite, ftin 
milu ilnfltiahin -shu, (Cette chose) s' — (devient 
meUlenre), alnmllnaa s.in.; alnmiluihlus. a.,- 
aiati nlkïa >. în. (si c'est un comestible). 
Amener. — (conduire), petan -tau, peilin g. a. ; 
petBtan -tau, petul g. a. (si c'est par eau). — 



(tirer à soi), ntalilpiten -tam, ntilûpûli g. a. ; 
nttthiilitnaalittii .iha. U — & soi tont le man- 
ger (il se l'accapare tout), kaMinu nSt*hl*lttna- 
uin mlttUmlla. Le vent — la pluie, fcatdii 
mtlU ekn e tihiinaU ; e IfltiU t«Iiliiinn. Il a 

— la maladie, nil eukun ka petat Sknihnnllii. 

— les voiles, 15»hapit»Mkleo -Ilm. 
Aménité. — (agrément!, ka milnelltakati. — 

(douceur d'one personne), e luiBslItakuihinï- 
Duti. n est rempli d' — (de douceur), uaham 
losielltakuaha. Son — est inaltérable, p<dkun 
eihpiab lutislltaknihit. 
Amenuiser, — (rendre moins énais, v. Amincir). 

— (rendre pins menu), pftpttsllllkaten -tam la 
c'est du bois) ; pB,p&kSplBhkian -iim (si c'est un 
métal on minéral). 

Amer, ère. (Cette chose) est — , nlahikln a. in. ; 



: ulahilu 



nlihitahlû . , _ 
■hltsliiabpnkSahn s 

l'eaa). Sa douleur est bien — , tahitahas mianie 
kasaelltam. Il lui adresse îles paroles — , aili- 

Ainérement. Il fleure — son péché, miahte 
kaaaelltam katahi BLatahi tutftk. Je le regrette 
— , tahitthue ni muahknatan. 

Amertume, — (goût amer de telle cbose). e 
uÏBhik&ts. L' — de cette nourriture m'empêche 
de la manger, apu tihi apitahltaian ne mltahim 
eahpish uulûk&tt. Son amitié n'a pas d' — , 
aiapita ahatahiikushu. — (douleur), kaaselltï- 
mnn, II est rempli d'— , miallte kasaelltam. 

Ameublement. H&tihinuah, Mon —, ni mir 
tahiniihim. Tont 1'— d'une maison, kaasinu 
a itip&tiw mltahluaplta. 

Ameublir. — {une terre), petïhUhkataukien 
-iim, 

Amenbllssement. — (d'une terre), ka petahiah- 
k&taukiis&nti. 

Ameuter. — (des chiens), mSmu itiahaaut) 
-uen. Il veut — tes sauvages, ul tahlshuslineu 
llnn ; matahl katstiMiimsa Unn tahe taM alimi. 
shilita. 

Ami, B. Un —, une —, nitaheuafin. Mon — 
(en lui adressant la parole), aie, Je suis votre 
—, tahi nikanishiilitatlnan. Je suie son — (en 
bons termes avec lui), ni miluuitaheuan. C'est 
r— des pauvres, uaham nittan ihtemataeUmeii 
ka ahtemflllta. Etre — (amateur de^ ahapellteu 
-tam, ahapelim g. a. ; nittau (suivi d'un verbe 
au mÊme mode qae le verbe Etre). Il est — des 
livres, ihapelltam miahinaïKanilu. Il est - — do 
la chasse, nittan n&tun. Je ne vois pas une 
£gnre — , manâti ni tahi nlahknaa uen ûhe tahi 
ahatahiit. 

Amiable. Elle a des manières — , Inaaelitakn. 
aku uittamnk e tuték. A 1'—. patihikatablah. 

Amiablement. lAuir ete.) — . Inaaslltakosliiii 
-ahu e (avec le suhj. du verbe). Il parle — , 
laaaelUaknshn elmit. 

Amical, e. Etre —, nittau shnellt&miiaa -uen. 
Se montrer — envers qq., milu totaau -néo. 
Leurs rapports sont — , luiluitaeututa ; mUitp&- 
liitnts. ^ai des rapports — avec lui, ni miloi- 
tahenan. 

Amicalement. Il le traite —, milu tntueu. II 
lui parle — , mlln imleu, 

Amlct. Ka oapnlniieaht otapiilikEc&n. 

Amidon. Talutuekiican. 

Amidonner. (Y. Empeser.) 

Amincir. — (du bois), p&p&tahnkuten -tam; 
p&p&tahuklen -iim, pàpiitsnnku g. a. (si c'est 
avec la hache). — (un métal), pAp&k&piahkien 
-iim. — (en enlevant nne partie), p----->- — 
.ibam ; pftp&tahnan -nen g. c - 



ircdtvGoOgIc 
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peau): ptp&tihnlrateii -tam, (si c'est da bois); 
pftp&UhiLkntin -usa g. a. Id c'est une pièce de 
boiB). — arec ta hache, pipktihiikleii -iim, 
pftpfttfhnira g. a. — eu trappajit, pftpftklsn 
•iim, pïpïka g. a. ; pkpUEpiihkiaii -Iim (al 
c'est on métal). 

Amluclasement. — de (telle cho«e), « p&pft- 
tshiiK&ntc ; • pJLpfttlliiLkiitai'àntl (si c'est du 
iMisl; e pipikSpiilikUcfcaU <ai c'est un métal). 

Antlsalble. {Cette chose) est —, patohi nnlta- 
K&nn s. in. ; patihi nniac&Dii «. a. 

Amitié. ShatsUitnn ; mflnitsheutiut. Faire — 
avec qq., milnltihenan -uon. Ils soot eneiaDde 
— , tapne miloitthentnts ; tapas mlluniQitats. 
Je lui présente mes — , nltatamitUtosn. Il 
m'a tait millu —, nsliam ni mllu tatakntt. 

Amnistie. £ shnelimagtnt nen. H lent ac- 
corde r— , ahoelimeu. L'— lui est accordée, 
shuelimukn. 

Amnistier. — qq-, shneliman -men. 

Amodl»tenr. Ka anlaahnt aisUn. 

Amodiation. E paibtiniBïnts ftlit. 

Amodier. (V. Affermer.) 

Amoindrir. — une faute etc., la taire paraître 
m<nndre), Ktihunsn -nam, &tilliui g. a, <v. Di- 
minuer). Il — la distance k Québec, itshonam 
eshpishlnakiiiilliti naplshtaknslalu. 

Amoindriasement. — (d'une taute etc.), s 
itsliunlrints, Il travaille à 1' — de sa faute, 
mAnitoxashn tilis ttM ïtEhonak nmatsliiitim. 
Sa réputation n'en subit aucun —, apn nasli- 
pits unltat eslipisli Ishpitelimagint. 

Amollir. — en froissant, mnmuknnen -nain, 
mnniTiVnii g. a. — SU mauipolant (du mastic 
etc.)i luisinaa -nan g. a. ; lusbkaueiian -nsu 
g. a. — en chauffant (un métal), mslnkSpilssn 
-aam. — en faisant dégeler, aptihen -sham, 
aptshn g.a. (Cette chose) s'—, pitihellk ms- 
lukau «. in.; pitahsllk melutshla e. a.; shash 
Inssiilinknsnii (si c'est de la glace); pltihelik 
melnkSpiihkau (si c'est on métal). — (adoucir, 
V. ce mot). — qq. (l'énerver), msnishluunuBa 
-neu eshpish ahntshit. Son cœur s' — , II s' — 
(afFaiblit), onltau eshpish shiiUhit. 

Amonceler. — (mettre en monceaux), pisau- 
kushtan -tan, piHolnil g. a. — (accumnler, 
amasser, v. ces mots). La neige est — , la neiee 
s' — , IshpSbnnnkan. Le sable est —, menish- 
tnknaukau (T. Banc). 

AmoQt. — le rocher, tahikSplii. — la ri-HÈre, 
oltimlts shlpiti ; e nitim&ts shipu, En —, 
nltimlts. 

Amorce. — (pour pêcher ou chasser), kusselu. 
L'argent est une puissante — ponr l'homme, 
osham mishte shnllaln iihi ihitshimaa'&nn 
ilnu. 

Amorcer. — (garnir d'une amorce), kniielu- 
katen -tam. — qq. O'attirer), ni mllnaahlau 

Amortir. — (le feu), aihtaelen -Iim oplshish. 
L,e fen s' — , pitshalik aihtneu ishkateu, — (de 
la chaux), aahtneiapulan -lea. — ses passions, 
■htimatlshun -shu ; ahtimSshuii -shu. 

Amour, -(vive affection pour qq.), «hatshiitnn. 
Avoir de 1' — (v. Aimer). Faire 1' — aux femmes, 
nutsliishknetuin -nen. Faire 1'— aux hommes, 
nutshlnapeuan -usu. Il se font 1' — , nltcau 
ahatahUtnls. Avoir de 1' — propre, uaham sha- 
tahiftiahnn -ihu, Four 1'— de nous, tthllaou 
nets. C'est pour 1' — de voua que, tshllanu 

Amouracher. S'— de qq., otham piiselimau 
-nen. — qq. tutnan -uau tsiw tthi miahte sha- 
tahlnat. 



Amoureosement, Il loi parle —, einûat napft- 

tillea eahpish shatahiat. 
Amoureux, se. Etre — , ahatihinan -tien. Les 

deux —, ka ahatahiltuti. 
Amour-propre. Keihts shatahiitlihunanuts. 

Avinr de 1' — , niham ahatittlitlshuii -shn. 
Amovible. (Cet employé etc.) est — , patshi 

itaetiahnat&nn. 
Amphibie. Aialts kle nlplta ka ata ilinlut, 
Amphibologie. E ka ahnkï nlahtûtaknta. 
Amphllmlogique. 8a manière de parler est—, 

apu ahnki niilitntaknahit sth imit. 
Amphlbologiquement. Tu parles —, apn 

ahnki nlahtfiuknihin e*h Imln. 
Ample. (Cette chose) est —, miahan «. in. ,■ mi- 

■llfishn (. in. : miihekftn s. in. (sl c'est un habit). 

n a d'— provisions, mltahenlln nmltsliim ; 

miaht umltahimlmn. 
Amplement. Ea avoir — (avec abondance), 

nalntlahitan -tau, nelutiihi g.a.; mitthatltan 

-tan, mitahetl g. a. H y en a — (beanconpi, 

mltshen >. in. ; mitahetnti s. a. : mitaliatn e. a. 

— (beaucoup), naham; mlihte. 
Ampleur. — (d'une chose), e miihsta e. in.; » 

miihekftta (d c'est un habit, une étoffe). 
Amplification. — (exagération), ka nah&Bii- 

tlnanats; ka nthamnannts, — (description 



- (exagérer), nshimldn -tin; naha- 

Ampoule. E pikunlnannta. Avoir une —, 

pkkanln -uin. 
Ampoulé, e. Son langage est —, nsham naka- 

tuelltftm e Imit. 
Amputation. — (d'un membre), e tsklmislii- 

fftnta. Faire 1'— de (v. Annuler). On a (ait 
— de son bras, tahimipItOneshoaranu. L'— 
de sa jambe lui a tait du bien, shash miln ili- 
nin katshl tlhimikatsshuarint. 
Amputer. — un bras a qq., tshim&pitfineshnan 
■uau, Lui — une jambe, tihltnftkateahnan 
-nen. Lui — un pied, tahlmftshlteahuan -nen. 
Lui ~ ia main, ûhlmfttitsheshnan -nen. Lui 
•- un doiM, tshlmïlilishtltihaneshuan -nen. 

membre) — , tshimaln n 



-, patshi mllne- 
). mllnslltakn- 



du membrel. Il a 

(avec le nom dn membre). 
Amusable. (Cette personne) 

Utïmlag&nn. 
Amusant, e. Etre — (pla 

ahin -ahu; mllnelltaknn s. m. 
Amusement. — (jeu), metnenn ; ka metna- 

ants. Procurer des — (v. Amuser). 
Amuser. — qq. (lui faire perdre le temps), nte- 

ntlan -ien. — qq. (le divertirl, metneian -ien; 

mnkuihkatihiknan -nen. 8'— (perdre son 

tempsi, utemlken -kam. S'— (se divertirl, 

niBtnan -nen; maknshkatahiken -kam; milua- 

d'kn^In -ahln. 
An. Fdpnn. L'— dernier, ihash peikft pûpun 



t;Êce, ka tshi ilinlnt leani. L'— du monde, 
atehi tntSg'aats Usi. 
Analogie. — entre (des choses), ka tahekat ta- 

Eishknts Ijinakuts s. in.: ka tshekat tspitb- 
nts Iginaiushits a. a. Il y a — entre elles, 
tahekat taptahknt* Ijinaknn s. 
Analogue. P — * — 1..1- 



tahekat tapishknts ijl' 
Anarchie. E ka tat tahs ntshiman. Ui 



lais- 
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Anti^ronittte 



sent aller b I'—. apn MpnetaU Uba Uhi tip«- 

Umiikiiti ntitlimaa, 
AnathëmatlBer. Le pape l'a —, tihlth* ïft 

tamltuaUet ubIu olnltiiliiieQ, Il 

mien mamâltnnts alnltùhnaBtiiin. 
Anatheme. — (sentence d'excom , 

aiamien mauuitiuiU ka nti aloltialinaffanata. 

— (eicommnnié), aiamiea mamnltmiU ka nU 

nlTiltlalinaffant. Il eut frappé ù'—, alamien 

mamnitmiu nliilliihnag&iin. 
Anatomlser. —(un corps), munatiihen •iham, 

rnsmatishn o. a. 
AncSCres. llQihuiiilnapïiiti. 
Ancien, ne. — (qui eiiate depuis longtemps), 

tthiaik. — tqui a existe antrefoU), nMhkati 

ka tftkntt «. in. ; nuhkat» ka tat a. a. Les — 

tihiash ilnnti ; ne* hkaU ka tau. 
Andeauement. Usshkati; miBhte ihaihiMh. 
Ancrage. Hete ïkdmnnaaut*. 
Ancre, PnnatSahun. Mettre h V—, être k 1'—, 

ïktUntin -mn, (Le vaisseau) est à 1' — . akattn ; 

ttkttnin (si c'est dans on hivre). Jeter 1' — . 

punitSihnn pnkùïlitaeien -iim. Lever 1'—, 

panltïBtmn atitiipitaa -tam j pnnitSihnn akna- 

Ancrer. FnnitSilinn pnkUshtneien -ilm. 

Ane. Ka kanltatêet kâpilîldilikaea. 

Anéantir. — (réduire an néaDtl, nau nalntan 
-tan (nalvi g. a.); toUn- tam Uhe tahl eka 
noknU. Cette nouvelle 1' — , nsham miihU 
ihetihn nelu pietak. Il s'— devant Dieu, 
nsham tapishiBli Itellmituhn nsts taliti Uhlahs 
Hanitn. 

AnèantlMement. — (destruction), ka naa« 
naiotagant». Nous méritons 1'—, ihtBlItaku- 
shinann tihe tihi «ka ankaihlk. L'~ noua 
convient devant Dieu, pa mllnpiln Ube Md 
pnnlnaknihlk aete tat Tahlslia Msaita. 

Anecdot«. Tipatihimnii. Haconter une —, 
tipatihimnn 'Dlu. 

Anesae. Ka kanltnttet ithknekapllikiihkuaa. 

Anfractuenx, se. Ce terrain est — (inégal), 
pepekhkathkJUnik&Q. 

AnfractuoBlté. — d'an teiraiu, neU p«p«iL- 
knihkiUnlkaU. 

Ange. Anjslin. Mon — , nitanjelim, Mon — 
zardlen, ka kaaaneliniit anielin. Noe — gai^ 
diena, anjelinti ka kananeumitnknts. Les — 
gardiens, anJellnU ka kanaoeliinaU Ilnn. 

Angélique. Anjelin ka iiinaknahit. Il a une 
figure —, miiUD anjtlla UlnAktuhti. 

Anglais, e. Un — , agUihan. Une — , agli- 
■haslikaeu. lAngae —, agUabanimiin. Parler 
r— , agliihanimln .mii. Pays —, agllihant* 

Angle. Eiahneiata, Il y a on — , aUktieian. 

ADKlet«rre. Aglislian ut iut. 

Anglican, e. Religion —, aslishant* nt aia- 

nue nnnan. Eglise — , agliiuan nt aiamien- 

tshlnapnan. 
Angoisse. — (anxiété violente), msihte slie. 

tihlnannti, — (douleur vive), mMhte k&MelI- 

taganuts. Etre dans les — de la crainte, miihts 

kmhten -tam. Kprouver les — de la souffrance, 

mialite DenekatBkna -ilin. 
AoKOD. Ka nakftpiBhkati asanktlman. 
Anguille. Upliuillini. — de roctie, nltnapis- 

■inaffS'ii. 
Angulaire. (Cette chose) est — , ilhneian s. in. 
Anguleux, se. (Cette cbœe) est —, iabnelan 

3, in, : aislinetane. in.(si elle a plosienra angles). 
A nlmad version. (V. Ètime,} 
Animal. AnssMah. — privé lia propriété de 

qij.), miknlhlnagïn. — domestique <tdem}. 



AnimAliser. Sa nourritiire s' — , nmfiknts ish- 

pUQn nmltikimi 

Animation. — (principe de vie), nete uta ili- 
ninnann. C'est Bien qui a prodnlt 1' — de 
l'homme, nil enkim tihl*he Manitn ka talii- 
klmnlmat ilnn ntatshaknsMln nete uialiu. 
Il parle avec —, tiÂIstiaihiiitaknsbn e imit; 
tahekat tthijiaapn s imit. 

Animer. U — Phomme (il lui donne la vie), 
tahiULmnlman llna ataUliakn*kIln nota nia- 
liU. Etre — (avoir la vie), ntatahakiulllu -ilm. 

— (encooraEer, exciter, initer, v, ces motal. Il 

— ce qu'il dit, il est — en parlant, taUahnahn- 
naknibn a imit. Il s'— (il prend de la vie*, 
alati ahntikiwnaknihn. 8'— (excite^, v. ce 



— (déçit qui porte II noirel, I 



Anlmosit^ .— c- -. 
naihnn, Entretenir une rârtaioe — (a 
dépit) contre qq., al nnltaian -ien. Avoir de 
]'— contre qq. (s'emporter contre lui), tiUlina- 
plahtnan -nau. 

Anls. ShtapSknnaahnknsa. 

Anneau. — (de métal), ka naoiapUlikata. — 
(jonc), tapitihepislinn. 



Annexer. — (une cbœe il nne autre), mamn 

Annlbller. (V. Anéantir.) 

Anniversaire. C'est le vingtième etc. — de, 

ihaih njjnllnn ete. pnpnn ntiUtthipila «ahpitli 

(avec le snhj.). 
Annonce. Xlpatililmim. Faire une —, olta- 

makan '■mataen ; tipatihimnn -mn. 
Annoncer. — (faire savoir, dédarer), olteB 

— a qq. (lui faire savoir), nitàmnan 

- prédire, nlkan nltan -tam. S'— (se 
>, napMilitlahnn -aliii. Il s'— comine 
linlihlntselltakaihlnkaahn. 

AnnoQClatlon. L'— de la Ste. Vierge, tahlteW- 

tna Mali ka iumiihkaknt tihitshitna Oapliel. 
Annuel, le, — (qui a lieu teus les ous), etbftkn- 

_i _. — j ^ j^ C'est une assemblée —, 

plpan mamnltnta. 

Annnelleiuent. E ahlkoml pHpnn. 
Annulaire. — (doigt;, nnlpflutahi ; tapitahepi- 

■ktiJi tltshi. 
Annulation. — de (contrat ete.), S pikanlganti. 

*.' — de votre mariage, e piknnùranta ka ishpiak 
ilpUek, 
Annuler. Piknnen -nam. Il a — votre mariage. 






a talftla ti 



Anomalie. Ka mlilikfitalltaknta. Ta fais une 

—, tihi mlahkStaUtakatliln ne e tntftmen. 
Anon. Ka kanltntaeahiah kapillkisllkiiea. 
Anonyme, a<fj. (Cette lettre etc.) est — , «pu 

tihÎMeliinartDt eiinikashnt nain ka tntàk. 
Anonyme, aubst. Eka ka tsMueUmag^t oji- 

nikaaknt. Ce livre est d'un —, apn tihiaidi- 

magïnt ejlnikashut neln ka miihinaitaet. 
Anormal, e, (Cette chose) est — , lit» ijinSkoi 

pa ijinïknnnpin s. tn. ; iita JjinSknakn pa ijl- 

nSknshlp&n. 
Anse, — (d'un vase), aiSpi (en composition avec 

le subflt.). — d'une tasse, nltgftn eiSpi. — de 

obaadifere, aasnkeiSpi. — (baie), a naahata. Il 

y a nne — (baie), WMhan. 
Anse-aux-aunes. — (endroit du St. Laurent), 

ka ItoihpishkaU. 
Antagonisme. Eka milnpàllitnnannta, II y s 

~ entre eux, apa mUnpïUitnti. 
Antagoniste. Les — dans une lutte, ka nuji- 

kStnts. Lea — dans un conflit, nne dispnte. 



Antarctique 
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Aplatir 



kft ni tapnekatCtatf . Un des —, peika e nlihl- 

Mb k« majlkttnti (s'ils sont dam); pslkfl. ■ 

nlthtlt* eto. kft mftjlUtnt* (s'ils sont trôla etc.). 

Antarctique. Le pôla —, le côté —, tsbislitiKB- 

AatëciËdent, e, adi. Fait —, actlou —, neihktti 
ka tnttg&ntt. Ses Bctions —, neikkits lu, 
tnt&k. 

Antécédent, aubu. ÏÏMkkita kK liti, Il a des 
— honorables, mishte jnilnpllllii aeihk&ti ka 
tntftk. Il a créé nn — qae vous suivrez, ttUkti 
tsbiMinnapïm&nan nela k» tntik. 

AntËdUuvien, ne. Esiikti eka lutipata l«l. 
C'est au animal —, lUalaipftn ne ftOMbiib Mb- 
kn eka lauipellts 4iii. 

Antenne. — d'une insecte, ateshkftn. 

Antérieur, e. Fait — k, ka lits Mhkn eka (avec 
le sabj.)- Durant les qnelqaeB jours — à son 
délit, neme tfttn tshijnk eihka eka nutskl tu- 
tU. La partie — de (telle chceel, nikan (avec 
le locatil). Sa nitto —, onlkanlaiikat. Ses 
patte» —, nnikanikat. 

Aittérieuremeut. — (eu avant), nikan. — 
(précédemment), twshkït*. — ^ (avant que), 
eshkii eka (avec le subj.). — & son crime, eih- 
ka eka tnatibi tntftk. 



-. ilnn. 

Anthropophage. Ea mnat nlts ilnn. 
AntlchrètieD, ne. (Chose) —, ka mishte ma- 

tsklkant*. Ce sont des principes —, ilu lt«ll- 

t&mnts ka lamlats. 
Antlclp&tloa. — laotien de devancer l'époqae 

d'une chose), t*hijat e tntagAnti tiheknan. 

Par —, Uhijat, 
Anticiper. — (devancer l'époque de telle chose), 

tittijat (snivf d'un vc^be qm exprime ce que 

>, — ,- — 1 __ — ^ .^ même mode qn" '- 
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. verbe — ). Il — te paiement, tihijat tihijika- 

■hn. — (empiéWi " 

Antlcostl. -*- 

AnÛdote. — (contre poison), nltnknllnù. 

Autlloitle. liti eshtshijaanata. Il y a — dans 
son discours, iiti iihtsnijnen s katiheiiimnt. 

Antipathie. ShlkSUunnn. Eprouver de 1'— 
ponr, «hlkiten -tant, shlkSik g, a. Il y a une 
grande — entre eux, mishte skikititnts. 

Antipathique. Lenrs caructères sont — , apn 
nfiihpits milnp&liltuts. Leara idées sont —, 
miaht lit! iteutJUants. Les sauvages sont — 
anz français, ilnnti slilkstsnti meihtnknihn. 

Antipode. Lee —, anz —, knMhtetieikkimit*. 

Antique. (Chose) —, Ubiaah. C'est une cou- 
tume —, eknn nMlucftt* • tatag^nti. (Cette 
chose) est — (elle n'est plus de mode), apn inù- 
tihiih apitihltaginM. 

Antiquité. Dans 1' — , ntlllkftU. L' — (les hom- 
mes des liges reculés), tlhiash tlnnti. Les — 
du mon pays, neshkfcti k* apitihiteginta nil 
nltàisita. 

Autivermlnenz. (V. Vermifuge.) 

Antre. £ kualapi^kats. Il y a nna — , knala- 
plshkan; (v. Caverne). 

Anxiété. — (Inquiétude), knshpinelltftmnn : ka 
knihpinalItaBftnts tsheknaa. Etre dans 1'—, 
knihptneUten -tam ; oshtnallten -tam (s'il y a 
grande agitation d'esprit); msshftmtlltsn -tam 

Anxieusement. Elle attend — son mari, she- 
tahlikn n aapem aka nts tfcknihlnllit* ; aihna- 
p&men nnaMm kle knihpinallmmi tins tihi 
unahnkoituiu. 



Anxieux, se. Etre —, kuihpinallten -tun; 

nihtnellten -tftm (si l'on est dans l'agitation 
d'esprit); meahtimeUtsn tam(tilem>. 

Août. Upuu piiahum. 

Apaiaer. — (calmer qq. qui est ffiché), milneU- 
tïmiau. — (rassurer qq. qui est effrayé). An- 
tahlteeshkusn -uen. — un entant qni plenn, 
katshltahlan -ien [ tshimnanian -lan. S'— 
(cesser d'être en colère), aihteiellten -tam. 

Apanage, — (ce qui est inhérent à la natore), 
etalltakuts tihekoan. La raison est t'— ds 
l'homme, ilinlshlntselltaknihn Ilnn. La mo- 
destie est 1'— de la beanté, ka ilinlfliit mlU- 
Inlku uteahnnn. 

Apart. — (séparément), tlpan. 

Apathie, E ka afhitaelItSgannti, Son — le 
mine, kassinn nnltau eka atsatkittelltak. Il 
tait preuve d'une complète — , apn taheknaln 
pissaUtak. 

Apathique. Etre —, apv (avec le sabj. de) 
aahltseliten -tam ; apn (avec le sabj. de) mani- 
tokilhan -sho (ou autres toomurea). Vous 
Êtes tout à fait —, apa plMellt&mek ttha- 

Apep^e. Tien eka mllnskSknt katiU mltaliat. 

Apercevable, (Cette chose ou personne* est — , 
patthi napïtSiann *. in. ; pataui napfcmSranu 
~ ~ Elle est — dans le lointain, lannCknn s. 



knaln. 

Apercevoir. — (voir), uapàten -tam, uap&ni 
g. a, — (distinguer), nlsbluapAtea -tam, nish- 
tnapkm g. a. Lorsqu'il s' — de cela, nela 
uISpAtak. Je m'a^rçus qu'il était parti, ibaih 
lahtntea nltelimati. 

Aperçu. — (première vue), elnt oiapftttrantl 
tahakuan. Au premier — que j'en eus, flsh- 
kftti ne uiapfttïman. — (résumé), kaahk&m ka 
nit&ganta. Je vais voua donner un — de mes 
afialîes, kashkftm tahika nitamStinan ejlni- 
katsnltitnsieun. — (évaluation de tsllechose), 
eabpitelltSknta. En voici un — (une évalua- 
tion approximative), eknn iabpitallttknnntM. 

Apetlseer. (V. Rapetisser). 

A peu près. Ranltn; tshakat; abeihekftn. — 
(a la grosse), mamash. 

Aphonie. Uen aka taU tahlkanat. Il souffre 
d'— , apn tahl tibikanat. 

Aplc, iCe rocher) est —, shoabnabBkan ; ttblib- 
kSplahkaa ; tahilaSkan. (Cette montagne) est 
—, tshiahkatinan ; tahiabkatankaii (al ce n'est 
qne du sahle). 

Apitoyer. — qq. (exciter sa compassion), ihS- 
kutaeabknan -ueu ; Insaiteashknan -uen. S'— 
sur le sort de qq., shtematsSllman -mea ; ibue- 

Aplanlr. — (rendre uni), tetlpiahkDtthishtan 
■tau, tetaplahkatabll 0. a. ; tetSpfibkflttbIknten 
-tam, tetSpisbkfttshlkn g. a. <sl c'est dn bois); 
taplahkiltiklkàmlkiea -ibn (si c'est un terrain); 
tfttttkoshkftmiklan -tim (idem). 

AplanlBsemeut. — de (telle chose), a tetfiplab- 
kntthlihtftKftnU s. in. : e tetfipiahkQtshlkQtS- 

Eftnti s. in. (si c'est du bois) ; e teptihkatahiah- 
ImikitBftnta (si c'est un terrain) ; e t&taknsb- 
kftmikiig&nU lidem). 
Aplatir, —(avec les mains), ptpUlbînen -nam, 
ptpfttabin g. a. — (avec un poids), pftp&kian 
-ilm, pïp&kn g. a. — (nn métal), pftp&kKpisll- 
klen -ilm. (Cette chose) s'—, aiata (avec la mot 
Plat, T. ce mot). — (avilit) qq., pinllnl- 
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pilhkllMhiïSpDtaii -taa, tBpÎBhkQtBhikSpnl g. 
a. (si on la met debout). (Cette chose) est d' — 
(perpeiuUculBire), tBpishkllUhiliSpILn s. in. ; ts- 
pIlliBlltlIlifctpIL a. a, — (asamance), kft ni sha- 
tlhinannti. Il a de 1' — (asaurance), ni ihiL' 
tslilu. 
Apogée. — (le plaa hnat degré d'ël^vation), ka 
misht iBhpiteut£kiuhiDaDQtJ. Il est çarvuna 
i. r-~ des boaiiears, apii tilii aJn iihpitellmS' 

r&nt. 

Apologie. — de qq., ka mlIiuLUIiiiiiSgkDt «en. 
Faire 1'— de qq., milnntBhinian -men. Faire 
son — (s'eicuser, se juatitler), milaattMnltl- 
■hnn -ihn. 

Apoplexie, lien eka tibi mStihlt. Il est frappa 
d'~, apa tf bl mStihlt. 

Apostasie. fTieplnak nen aîamiennlln. Son — 
m'a attristé, ni ktuellten ka nti aepinak aia- 
miennlln, 

Apostosler. Uepinen -nam aiamlens (ou antres 
tourniu-es). Il a —, ihash nepinam aiamien- 
nlln ; shaBh pflln eiamlat. 

Apostat. Ka nepinak aïamiennlln. 

Apostolique. Doctrine —, apnti ka ttïganitï 
ka ishpiah tshiihkntamatseta. 

Apostrophe. ~ faite h qq., taheslnknti eimiS- 
gant nen, — injurieuse h l'adresse de qq., 
taheuakata eiaillkSmSrant nen. Il loi fait 
une violente — , tihsainknti nein miahte pnkn- 
n&meu. 

Apostropher. — qq. , tepnatan 'ten, 

Apostume. (T. Abcès). 

Apothicaire. ITItnknllnish, 

Apôtre. Apat ka ijinikSahnt, 

Apparaître. — (devenir visible), nukoiUn -Bhn ; 
nnkun a. in. — (se montrer), nnknitlahnn -aha. 

Apparat. — {(!clat>, meshte milnnSkatt. — 
(oateiitation), usa mealite nakatuelltak ; shashe- 
kaon. Il déploie beaucoup d' — dium tout ce 
qu'il fait,nBhaninakatnelltamnlttamnketntak. 

Appareiller. — (aasoitir dos choses), kuainn. 
sijlniikQta iahtan -tan, Je vais — les ImbuIs, 
mamn nifca liant* tapiihkats ka ijlnftknahitB 
niahfcaaatakats. Us — (mettent i, ia voile), 
tihekat pnahuta ; (mieux) iihknapit«hepitftmnt« 
lekSahtimnnlln. 

Apparemment. — (vraisemblablement) ae tend 
en mettant le verbe an dubilatif. — il vent 
partir, ni piishltae. — (sans doute), kalapne. 

Apparence, Avoir 1' — (l'eit^rieur) de, ijinS- 
koahin-aha, ^inSknn s. in. (avec miam ou avec 
le même verBe répété au subj.). Il a l' — d'un 
montaenais, miam ilnn ijinSknahii; ijiniku- 
■hn qfnakuBhilitl ilna. Avoir une ~ (pauvre 
etc.) ae rend par nEkoahin .tlilL, niknn a. in. 
que l'on ajoute à l'épithète. Il a une belle — , 
ûllnntkaahu, milnnikan s. in. Vous avez 
une — misérable, tahi ahtemanSknahlDau. 
Donner telle ou telle —, donner 1'— de (telle ou 
telle chose), ijinSkntan -tan, ijinSkni g. a. 
(avec ou sana mlaml. Je vais lui donner l'— 
d'une maison, miam mltahlnap nlka tjinSka- 
tan; mltahluap nlka ijinfikutan. Donner une 
antre — k, iiti ijinSkatan -tan, IjinSkui g. a. 
Donner une belle — à, milunSlcntan -tan, mi- 
lonikai g. a. Sous lea — du nain et du vin, 
pnkneijifan nt ijinSknahunti kie ahnniiaapQt 
ejinfiknt*. 

Apparent, e. (Cette chose) est — , noïniliQ e. 

Apparenter. — Ides personnes), niïtnlthi- 
manti -man. 8' — avec qq-, aikiîniahian -ian. 



nnknaMt ven. — Id une chose), ka nnfcntt ». 
in. : ka nuknahit s. a. Faire une — , nnkuihin 
-»hn, naknn s. in. Dea — fantômes, «ttlien; 
tihlpi. 

Appartement. Ka t«lilpijfri'nl*h. 

Appartenir. A qui — ceci ? uen nmelu 1 Cela 
lui —, nil aelo ; nelu tipelltlm. Ceci m" — , nil 
nme; ume ni tipellten. Il ne vous — pas 
d'êtrt riches, apu miUkniek t«he tahi nelnti- 
ahiek ; apn itelltaknahiek talit tiU nelntiahlek. 
Ils s'ima^nent qu'ils s' — , ni tipeUmitlihunan 
itellt&mnU. 

Appas. — (attrait, charme, v, ces mots). 

App&t. — (pour la chasse ou la pSchel, kuBBsin. 
Mettre 1'— à (un piège Qtc.),knll8iukàtBn-tam. 
L'argent est un puissant — , naham miihte ahu- 
lialu iaU thitallImftKann ilau. 

App&t«r. — (un piège), kuassinkàten -tam. — 
(un aninial), uiahïanpulao -leu. — (un râseau 
etc., lui donner k manger), lahïman -men. 

Appauvrir. — qq., ihtemian-ien; ihtimataiau 
-ien. Tu as — ta famille, tahîl ueta alltima- 
taita ahtuaahimita ; ahtatnatita ahtnaahimita 
Uhe tahi ahtemuta. 8' — (devenir pauvre), 
ahtemun -mn. S'— (se rendre pauvre), *hte- 
miitlahnn -ahu. 

Appel. — (action d'appeler), e niahSm£g:&nt 
nen. — (recours il qq,), e paknaheUmSf&at 
nen. Paire un — à qq., jiuknaheliman -men. 

Appeler. — (nommer), ijinlkttea -tom, ijinl- 
kSah g. a. S' — (se nommer), ijinikaahnn -ahn ; 
ijinlkaten s. in. Comme s'^ (cette chose), tan 
Ijimkfiteta n. in. ; tan ijlnlkïahnt s. a. ; tan 
ijinikStïfflnt s. a. Je m'— George, Jolj eknn 
qinikSahnIan : Joli nitijinikfiahun ; Jol] Dltn- 
tan; Jolj eknn ejloiMtnktiian. — qq. (pro- 
noncer son nom it haute voix), ulahStnau -men, 
L' — (lui crier de venir), tepuStan -tan. — qq. 
(le faire venir), uiahaman -maa. 

Appendre. AkUtan -tau, akûah g. a. Il est —, 
ikUlKanu s. a. : UDten n. in. ; jUcOtatain (st 
c'est (fil gibier). 

Appentis. — (allonge, v. ce mot). — (hanga*), 
inittanitahinap. 

Appert. Il — que, kalapne (avec l'Ind.). 

Appesantir. L eau — mes habits, aln knahnknn 
nltaknp katahi nipinta. S'— (devenir plus 
pesant), aiat* knttmkatin -tu ; aita ïuahiikun 
«. tn. Les années ont — son corps, aiMhktuUn 
eahplah tahiahB ilinlnt. 

Appéter. Huihtfinen -nam, maahtenu g. a. 

Appétissant, e, (Cette chœe) est —, nlk&E 
«. in. ; ultahltn s. a. 

Appétit. — (déair de manger), nen e lUpelItàk 
mltahimlln, Il a un bon —, aliSpelItftm ml- 
tahimlla. Avoir on — vorace, ukasaimin -mn, 
— (inclination vive vers un objet), ka niisllts 
mnahtBnè^ftata. Son — des richesses est fd 
tort, ethpuh moahtin&k ahnlialn. 

Applaudir. Ils —, ntimilmaUi ntitshiuaa esh- 

Ïiih mlluelltats. 8' — , milnatahimitlshuii -ahu. 
'— il sa bonne conduite, tapue ni milnellten 
niap&m&k eahpiah niln ilnDtiahit. 
Applicable. Cette loi est — à tous, neln esli 
ueneshitSranllita kssainu tahipa apHtahltauta. 
Ce que je dis est aussi — k eux, peikim nlpa 
ItauU. 
Application. — (d'une chose h. u 
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fait preuve d'une nande —, nibam manitii- 
kSlhn, Ce travail demande de 1'—, nil mnkfl 
ka DmnltnkSBliat pa piikatan. 
Appliquer. — lUie chose & une autre (mettre 

aalûtin g- 

kullntau -tau (si c'est on tes collati , 
une emplitie, akapitaan -nsn; tshik&muiman 
-meu (avec le nom de l'emplâtre). Je vais lui 
— une emplâtre de gomme, pttihuatnk nlka 
tihikimuimau. Il lui — les manches, nttheu 
aknpituen. — à qq. un souiflet, attmnaU'Uen; 
ntSmnkueuaa -ueu (si c'est sm la âgure); utS- 
miDnenKii -nen (lil c'est sur la ionei. Je vais 
lui — le même remède, peikunnika milan nitu- 
knlInO. Tu pourrais leur — la même remarque, 
peikun tihipa itaat). — son esprit, mSmit&- 
nellten -tam. Appliquez votre esprit k la pas- 
sion de J(!su£, mSmitùnellt&mnk ka iihplih 
nenekatshîagElnt Jeius. S'— (donner son at- 
tention à). manitukEBhan -ihu e (avec le subi.) ; 
manitukïshun -ahu tshe tihi (avec le subj.); 
asliitiellten 'tam e (on) tskêtstii (avec le subj.). 
Il s' — au travail, manitnkSihu e itowet. Ap- 

Bllqne-toi à avoir une bonne conduite, aihitie- 
ta tahe tstii milu Ilnfltiakin. 



tilSÛinituiiannta. Il u'y 

glement), apu takekuan neuethltSTÏnti. 

Appointer, — (régler en justicei, ueueahltan 
•tau. — qq. (lui donner ses appointements), 
tshijiknau, neu. — (tailler en pointe), tihina- 
katen -tam (si c'est du bois); tt&inSpislupDtan 
-tau (ai c'est nn métal ou minéral). 

Apporter. — (d'un lieu à nn autre), pttan -tau, 
prahu g. a:; petQtan -tan, petU g. a. lA c'est 
par eau). — pour aoi-même, petSihnn -ahu. 
— dans ses bras, tâkunen -aam, tUnm g. a. — 
SUT son dos, aimllin -illu. — sur ses épaules, 
nnik&ten -tftm, unik&ih g, a, — des nouvelles, 
itatablBHlo -mu. n — de bonnes nouvelles, 
milnaln etatahimut. Je vous — quelque chose 
de bon, tihika mllitlnau tahekiian meluats. 

Apposer. — un cachet ï, akunen -nain, akon 



ttUnelltScana et&Uein&r^t* »' >"- <Bi elle est 
estimable a prbc d'ai^eut). (Cette chose) est — 
(digne d'attention), Miu^ eloeUi. 

AppréciSitlan. — (estimation de personnes ou 
choses), etaUUknihlt i. a. ; etelIttkntB s. in. 
Quelle — (estimation) en a-t-on f^te? tan etn. 
lltfiknnntie T >. in. ; tan etelltsknihitie T 
ton et&tiem&Kitil e- in. (si la chose est es 
ble a prix d'argent); tan etttieiliiti . 
(idem}. Voici son — (opinion), ekun atalltlk. 
Je donne mon — (opinion), ni ultsn Btelitilman. 

Apprécier, — (Évaluer le jrix de telle chose), 
nltsn -tam etltiema^aita g. in. ; olten -tam 
etlltieihit g. a. On I' — ii vingt piastres, niju- 
llna iapiu eknn etelltfikanutae. Tn r— ï une 
trop forte somme, nsham shtalimitaklten. Com- 
ment — -tu ce qui est arrivéî tan etelitftmen 
kftiital Comment — tu cet homme? tan 
Umit ne llnnl — (discerner le mérite de), ihS- 
pellten -tam, iliSpslim g. a. ; ighpitelim g. a. 

mîiaellt&m eahpiih milntlknnÙiti. Le fei 
n'est plus — , ne s' — plus, shaih apu ihSpelI. 
tSrftnta Mitiktlman. Ils s'- mutnellement, 
llhpitelimitlshutB . 
Appréhender- — (saiâr), mSknneu -nui 



knn g. a. — (redouter), knshplnsllten -tam, 
knahpiQelim g. a. J' — qu'il lui arrive quelque 
chose, ni knihpinelimaa nikat tahs tïk, J^— 
les suites de cette affaire, ni fcnihpinellten aiah- 
kfttB tahe alim&U. Il est ji —, kuihpinelitS- 
kuihu I. a. ; kushpinelltSkun a. in. 

Appréheosif, ve. Etre —, nïttau ahetihin 
-shn : nïttau knakpinellten -tam. 

Appréhension. — (action de saisir), ka mEkn- 
nl^aat» «. in. — (idée première d'une chose), 
élut ka itBlit&sànU tsliekaan. — (crainte), 
koilipinelltàman, Eprouver une —, kushpi- 
nslltsn-tam; ihetlhin -ihu. 

Apprendre. — à (acquérir des connaissances 
sur telle choee). tllllshkatamatlahun -ihn e (ou) 
tthetahi (suivis du subj,). J'— à parler mon- 
tagnols, y— le montagnois, ni tahiEhklLtamatl- 
«hun S oelnueian, — de qq., t«hi«hbtltamaktl 
-kS. n viendra à -.- k travailler, eahku tlhika 
lakUamltltau e ituuet. Il — vite ce qu'on lui 
dit, nip&t» katBhintm ka tahishkiLtamaaifaiit. 

— d qq. une chose (la lui enseienor), takishka- 
tàmnan -nea. Lui — à, tahiakkatimnaii -nau 
tahetBhi (ou e suivis du anbj.) Je lui — h 
écrire, ni tihiihkntUnnan e miihinaitiet. — 
des nouvelles à qq., tipltihimflahtaaa -u«a. — 
des nouvelles de qq., tipfttlkimlLihtakÛ -kfl. 

— (entendre dire), nItamSknn -maftKanuj pe- 
tan -tam. Il veut — les nouvelles, ni taniBae- 
Utim sinanullta. L'anglais s' — vile, ulpftti 
pnkutan nen tihe tihi af liBhauimit ; nlpati 
ttklBaelïttg'aiia ag'liBhaniman. 

Apprenti, e- Etre — dans (tel métier etc.) 
tthiahkQtamtknn -maSganu tlha Uhi (on e 
suivis du sub].). Il est — menuisier (i. e, dans 
la menuiserie), taMihkDtamaagSnn a manltset, 
Il n'est qu' — , pitakslik mnkQ pukutau, 

Apprentlasage. £«hkn UkUault nen ; siliku 
ttUihkiltamuEgftnt ueil. H fait son —, pet ma 
takilania. Pendant mon — je m'ennuyais, ni 
mncBlitatUl eihka tBhiBhkQtamaknian, 

Apprêt. — de (telle chose), e ueneihltfiïlnti «- 
in. ; a ueueahifig'ftnt ». a. — (d'un mets), a pe- 
mennanntB. Il est habile dans 1' — des mets, 
mislite pnkutaa e psmenuet, — (préparatifs), e 
tftmàtainSnnta. Faire ses — (préparatifs), t&- 
mfttlln -«lu. — (affectation dans le langage), 
uen meshte nakataelltlk a imit. — (affectation 
dans les manièreai, usn maalite nakataelltik 
Il y a de 1'— dans touWa ses manières. 



-tan, nenaihi g, a, — le manger, pemenuan 
-nan. — le manger pour qq., pemsnutau -ti 
— le manger pour soi, pamenuBlian -aku. 



-lia. 
Apprivoisable. (Cet animât) est — , patahi 

tahiibkOtamnSB'aiiu ; patihi ilinliliiniSgann. 
ApprlvolBeraent. — (d'un animai), e tlhilh- 

kDtamnSg-ftat ; e ilinlabiuiSg'Ant. 
Apprivoiser, — (un animal), ilinlitiiuiau -iau ; 

tahiskkiltamuau -asa, Il s'—, il est —, iliasli 



mlkuihluSri 
Lpprobatl^ 

tliha ashpiih tSpaatU. 



Il fait n 



signe —, nfip&tiU- 



t.Cooj^lc 



DICTIONNAIRE FRANÇAIS-MONTAGNAIS 



Approcl>«> 

mltaUhiihi- - . 

fittuhtfclultet. A r— de la nuit, aetSkoMiU. 
la ~~ lenrirons de la maisoa etc.), Mtep <aveo 
le locatàt). 
Approcher. — (mettre pins piie de soi), aslitft- 
mltfttBlililitui -tan, MhtlLmltUsUl g.a,; nfttUli- 
tnaihnn -ilin, — <ce qui est axa l'aau en le ha- 
lant), ftknapiten -tam, ftknapaih g. a. Il — le 
manger III se l'accapare), nStUhtnatha mltahi- 
mllu, — (avancer, une chose an près d'une 
autre), paaaiih lihtan -tan (il g. a.),' nStiihtaa 
-tau, nStil g. a. — ;niie chose) de nq., nStlihtnau 
-neu. L'hiver — , ihaati peibinsknn pnpun. 
Nul n' — de sa force, apu Dsikû tihi peshuapà- 
muknt MhpUh «hfltslilt. 8'— (avancer), aahta- 



mltatahiiliun -shn ; Ûiuapln -plu. 
-..._<j..._ . — — -ipùlito g. I 

a -tam, ntUbikSpiulit 
;e tient delKiut) ; nStthitatiliimBfti 



uSttpiiri 



nfitihikSpasiiteu -tam, ntUbikSpiulitn 



tsn -tam, nStBhitatBhimOBhtii g 

Be traînant). 
ApprofoDCUr. — (creuser ploa avant), alats 

muBltaukien-iim. —(vouloir connaître k tond), 

il ui tahiiaeliten -tftm. 
Approprier, — (un appartement etc.), uaahka- 

ndtan -tau (si c'est en le nettoyant) ; mlltliiïkn- 

tsn -tau (en l'ornant) ; neueililCan -tan (idem). 

— (une chose à une autre pour qu'elles corres- 
pondent), tBpiilikQU ijinSkutan -tau (ijlntkal 
g. a.). S' — (prendre pour soii, utinen -nam, 
ulln g. a. Tu f— le bien d'auttnl, tïhi utin»- 
muan tiUtalùlnu um&tihiniiliim. 

Approuver, Titinetea -tftm, ttpnetn g. a. ; mi- 
iaelltan -tim. J' — le mariage qu'il veut con- 
tracter, ni tuUtielltMi Uhe nlpat. J'— ce qu'il 
dit, d1 tipnetiua Mbtthljnet. Approuves-tu sa 
conduite? tthi mllnellt«n -a ahilnatlshit 1 
g'— soi-même, milnatihimitlsliun -ahn. 

ApprovlBloanement. — pour la chasse, nlttft- 
mak eltSp&tlti tahe n&tnnnSauti. Il a tout 
sou —, ihaih tàkunllu iiltt4mnk tshs ittpktahl- 

ApproTisioDDer. — (un magasin etc.) mltahim 
îah tan -tan (avec le locatif). — qq,, mltshim 
milan -len, S' — , mltahim ian -an. Ils se sont 

— , ahash lant* mlWJiimllu. Il est bien —, ml- 
tahenUn umltihim. 

Approximatif, ve. En voici nne évaluation —, 
elraii etelltSkuDDtie a. in. Quel en est le nom- 
bre —? tan ettaUtienUI : a. 

Approxlmatiou. Sheahek&n ka nitSs&nti ete- 
lltSkuti ttheknau. Je vais en faire une — 
(évaluation approximative), ahethakftn nlka 
ni tan et&tlamtCgfttl. 

Approximatl ventent. BheiheïJLn. 

AppuL — (support d'un mur etc.), ka ahltilnl- 
r>at» «. in. -(support d'une personne), nete 
aihlihlmanSnuta. J'ai besoin d^un — (pour ne 
pas tomber etc.), oahtail ni ni ashiahlmnn. 
Donner son — & qq. , uitlhian -len (en l'aidant) ; 
tthlahpenatan -teu (en le défendant). 

Appuyer. — {soutenir nne muraille etc.), shltD- 
nen -nkm, ahltOn g. a. (al c'est par soi-même) ; 
sltltnlen-llm, lïltn^. a. (si c'est it l'aide d'un 
instrument). — (poser sur un soutien), iihtan 
-tau, il g. a. (avec le locatlfi- — qq. (l'aider), 
uitahlan -ien. — qq. (le défendre, protéger), 
tahlahpenatan -ten. — (peser sui>, iahinnen 
-nain, Aihitin g- a. S' — , ft^TiUiitmiin -mu; 
aihpetllilmnn -mn (si c'est par les épaules); 
aihpltnlUnneshimnn -ma (si c'est par les cou- 
vis du locatif. Il b' — sur la porte, aiUaMmo 



IfhknktCmltt. S'— anr qq-, aatLpatihlmnahtnan 
-uen. S'— sur un bftton, nnlklpOn -pu. S' — 
sur qq. (compter sur lui), aieahkneliman -men. 
Je vais — sur le sujet de l'enler, mntli niktt 
ulten qjinaknta atSmaak&muk. 
Apre. (Cette chose) est — (rude), kauau *. in. ; 
kaoïhla s, in. ; kanSkàn s, in. (si c'est du linge). 
Le chemin, le terrain etc. est —, papeahkntan- 
kan ; pepeahkushkïmlkau ik) les inégalltéa sont 
petites! ; pepeahkuaakau (sl c'est du sable). — 
(ftcre, V. ce mot). Il parle sut un ton —, liakS- 
tiihlnuflkniliu e imlt ; alimishlunakusliu e Inlt. 
Etre d'une humeur —, ailikSihln -aUu, Etre 
d'nne humeur — & l'égard de qq., maMeUman 

Après. — ipluB tard), aiahkkti; alshkfctihlsh 

(d ce futur est plus rapproché). — que, katahi 
(avec le snbi. ai l'actjou est passée); taki lavec 
le subj.^ elfe esc tntnre); patnsli (avec le subj, 
si elle est future). On le rend de la même ma- 
nière lorsqu'il est suivi d'un infinitif ou d'un 
nom et qu'il indique le temps. — qu'il eût 
mangé, kattbl mltahut. — (|ue vous aurez 
mangé, tahi mltahulek. — avoir grandi U s'en 
ira, pitnili miaUshtftk elni tahe ianttLtet. — le 
repas je partirai, tihi mltihunannta nlka lahtfi- 
tan. — indiquant l'ordre ne se rend que par un 
changement de la tournure française. -^ vous, 
tthiloau nllhtftm. — des antres, h leur suite, 
ntats. — cela, ensuite, kle mak ; aku mak. Et 

— ? ttheknan tnaki — tout, cependant, elneti. 

— tant d'efforts il n'a pu réussir, at meÀta ma- 
nitokKahut manata tahi tQtJUn. 

AprèB-demain. UahuSpfkta, 

Après-dîner. Katahi aiapltan mltabunSnntf 
(s'il se rapporte à une autre action passée) ; tahi 
alapltau mltahnnSnnts (s'il se rapporte à nue 
action future). 

Après-midi. Katatii aiapitan tshiJlkaU (s'il ce 
rapporte ^ une action passée); tahi etc. (pour 
une action future). Ce fut un bel — (en paj^ 
lant de la température), miahta mila tahljiUalin 
katahi alapitau tahijikata. Je partirai dans 
1'—, tahi aiapitan tahijikaU ekn taha isbtt- 
teian. Il est arrivé dans 1'—, katsU aUpiUu 
tsliijIkaUU eka tàknihUc. 

A propos. (Cette chose) est —, mllOplln (on 
autres termes). Ta visite chez moi est bien —, 
ni miluellten ulSpftmltan. Ce n'est pas —, 
c'est mal — , shetihel ftnlltalilah. Il est arrivé 
—, miiapUHa ka tftkuahftk. Tu parles —, mi- 
mplln ftnatahiih tshe tahi imin. 

Apte. Etre — & (capable de), pnkat«n -tau tah< 

*■-'■' ' — ; le flubj.). Etre — (cen"' '- 

ihin -shu. Il est — an tr 

taM itnaaet. Il est — au j, 

ment, patahi tlpelltftm etelItSkuaht. 

Aptitude. E pnkntEnuta. Avoir de 1' — pour 
<v. Apte). Une — , nlttftmuk eahl pnkntat nen. 
Il a beauconp d'— pour l'étude, niluun olpftti 
tahiakatâmnaBann. 

Aquatique, (Animal) —, nlpiti ka nU ili- 
nlut. 



Aq)ulllD, Avoir un nez —, natthnkntan -teu. 

Aquilon, Etahe tahiuetita, 

Arable, (Cette terre) est —, patahi tetautahipi- 

Aralgnëé. Fiahkuenlnk : eluk ; anlsliknanlak 

(sl c'est une longue). Toile d'— , elnk UipL 
L'— fait SB (oile. alipitaeu elnk. 
Araser. TatCpiibkfltaUtaa -tan. 
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Arbitrage 
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Arrérages 



Arbitrage, — (jugement par arbitre), ka d«q«- 
ihltSr&nU e taUUmitQSBnau. On va le sou- 
mettre à r — , tihlka TiEiLinlLltaDaiin. tahika 
nlUmnasum ka pUliiditUc elnannllt». 

Arbitraire. Etre — labsola), oaham ni tipell- 
tàmimSInuhiii -ilin. 

Arbitralremept. Il agit — , mham ni tipeUtà- 
mnnalmiha eitUc. 

Arbitre. Ea tipajçakaitist. Le souverain — de 
l'univers, ka tiluje tlpapekadt katainu etiihl- 
IIU eahpitaihk&mlkallti. 

Arborer, — |iin étendaicl), fUtnekakatan -tan. 

Arbre. Hethtnk g. a. liën — sont cl^r-semâ, 
•kepeiailiknriaii. Lies — sont longs (le bcds est 
grandi, iskpaabkneian. C'est un terrain oii les 
— sont longs, iihpashkiiaianihk&mlkan. C'est 
un terrain où les — sont éftaux, teptUtihkiuia- 
«ho. (V. Bois.) 

Arbrisseau. KBBhtnknfli. 

Arbuste, HMhtnkiuh. 

Arc. — pour tirer, fttiliBpi g. a. Faire nn — , 
AUllSpiUn -itaeu ; fttaUpiklBhnn -ahn (si c'est 
soi); itahSpiknan -nen (pour an antre), 
de 1' — , pimntâkoan -non. Tirer de 1' — 
sur. pimat&baaten -tam, pimntftkaaih g. a. 

Arcanaon. Fataha. 

Arc-en-Riel. TJiknelakapMhSrftn. 

Archange. Tahijs ka ianjallnt. 

Arcbe. (Le pont etc.) a des —, oauispttkiuialan 
alilpa. Il'— de Noé. Vna ka itigànt nnSps- 

Archer. Ea pimnt&kneBht. 
Archet. — pour violon -"' 

ahaBbelspinlgàn, 
Archevêque, Ka lamltuattat ; tihlshe ka napn- 

koieaht ; tslilslie ka killitenkDpat. 
Archipel. Rate menllhtnkolhxata, Il y a un 

— , meniihtoknthkan. 
Architecte. Sa manltBWht. 



¥te 



X,, tenepekll{ftnaihki 



; mlsllte: 



Ardetninent, aiiuik; nunaui: lun 
mislite. Il désire — .nakammialite 

Ardent, e. Etre — (en feu), lahknaihnn- ibn, 
iahknaten «. in.; ialiknaaiea (ai c'est un char- 
t>on). (Cette chose) est — (brûlante*, mlalite 
tihîaliiten «. in. ; mishta tahlilitpialLteQ (ei c'est 
un métal). Il a un désir —, ngham moihtSntm. 
Stre ~ (très actif), miaht ntihepln -pin. Etre 
— «fongueux), tihlilinlneahin -ibn ; tnlalit utalii- 
pln -pin ; tBMahlaliniiSknBhin -shu ; lalepln -pn. 

Ardeur, — du soleil, e tahiihfaliteta. Avec —, 
■linl(& (V. ArderriTneTU). 

Ardoise. Keahinaif Snnti bihiai. 

Ardu, e. (Ce clieniui) est — (escarpé!, BmsUhl- 
nealumn. (Cette cboael est — (difficile), alim&n. 



Argeat. Shnlian. (Jonc etc.)d' — . allUIan (tS- 
pitaliSpiihun etc.). (Cet objet) est d'— , ihfUiaan 
ê. in. Petite pièce d'— , ihUiaih: ïa iplahl- 

. aliats BhDllan. Avoir de 1'—, aah&liamln .mu. 
Mon — , ni shOliain, Son — , nihsilam. Avoir 
beaucoup d'— , miallt nallIUiamln -mn ; nalnti- 
■kln -iliin, 

Aiventer, BhiUiak&ten -tam ; shfillaiulLiiihnlen 
-ilm. Il est —, ihQliak&tSgann. 

Argile, Dapatiliilihk. 

Aifot, — (griffe), nihk&ahi. 

Argaer, — (accuser, v. ce mot). Qu'arguez- 
vouB de m ? Ulieknan mak 1 

Argument. Ses — sont solides, nahtuil tSpna- 
ntae. Tes — ne sont pas bons, tïhl katiËila- 
-, nltfcmnk tihakoan nat* 



natte. Apporte 
iahtBkijuâiek. 



Argumentation. Ka ni tSpaAkïtnntJinti. Son 

— est nulle, ihetfhal imn. 
Argumenter. — avec qq. ni ttpnekitnan -nen ; 

iMiUtSman -men isi c est en lui faisant la ré- 
pUque seulement). Ils — ensemble, al tftpne- 
k&tCtnU. 

Aride. iCetCe terre) est —, apn tahi nlttantilts 
taheknan (avec le locatif). C'est un rochei —, 
mnslità,kanSpislikaD . 

Arithmétique. AtahltSilin mishinaigàn. 

Arme. — linstnunent tranchaotl, aakimSgi.n. 
^ à feu, paasigin, Avoir une — (v. Armer). 

Armée. Ktasinn ettahiti aihimSgUlss. 

Armer. — qq. milan -leu aihimSg&n (si on loi 
donue une arme tranchante); miuro -len paiai- 
g&n (si c'est une arme à feu). Etre — , ainimE- 
r&nln -nn (si l'on a une arme tranchante); pai- 
lig&nln -nn (si l'on a une arme à feu). 

Armistice. Fatsh eiashtenltflpiiinanuts. Il y 
a une —, petsli astitenltlIpUinaan. 

Armoire, AahtnalSran. 

Aromate. Ea nitibmSknt* niplih. 

Ajrpeater, — (un terrain), teplan- iim. — iraar- 
cher vite), tihishkiEpttaii -tan. — le plancher 
(se promener), katahikataUnatan -ten, 

Arpenteur. Ea tepiltstiht. 

Arquebuse. Tshlash paiaig&n. 

Arquer. — (courber, v. ce mot). 

Arracher, — (détacher ce qui est fiiél, mennl- 
piten -tam, mennipiih g. a. ; pakutinen -nam, 
pnkntin 17. a. ,' lalnknien -Iim (si c'est un clou); 
laJnknpIten -tam (si c'est du luis); Ulnknpltan 
-tentr- a. (si c'est une pl^ce de bois); nemaplih- 
kntstUneplten -tftm (si c'est nue plante); ne- 
mapiilikutihluepitau -tau g. a. (s) c'est un 
arbre); plshkntahipltaa -tam, piilikntsIiliiitlL 
g. a. (si c'est du poil) ; plahkupiten -tam, piah- 
knpllh a. a. (idem). Il lui — les cheveux, 
piMkntfUpiULniaen n^iihknenBiln. ~ les 

les dents, mennai^Uplten -tam, nennapitBpiah 

g. a. — (enlever), m 

g. a. — k qq. (lai ô 
-men, — k qq. (i 

disparaître 

ntlnftmnan , , 

g. a.). — pour qq., menn&muau -nen; puknti- 
nltmnan -nau (si c'est en le décollant). 

Arrangement. — (d'uu objet), ka neneihitl- 
g'ànta. — de tielle ou telle affaire), ka nenethl- 
tSgfcnt*. Il fait preuve d'— dans ses affaires, 
apu ihatahel meahtlnik nshnliam. — (marché), 
ka nenaihlttr^nt* tahaknan. Faire un —, 

neneiMtan -tan, _ lia en s" ' '^ """" 

«liasli mimn neueahltaata. — -.- 

miln nenealiltagana ; milnplln eihi neneshitS- 
ïSnts. 

Arranger, — (mettre en ordre, dispiMer), mllUili- 
t»a -tau, milal g. a. Il — ses papiers, milûsh- 
tan nmiahinaiBan. — (accommoâer\ uaae 
■hltan -tau, ueueaiii g. a. — (réparer), idem 

— (orner), milUnïkntan -tau. milnnSknl g. a 

— (régler), neneshitan -tau. Je vais m'— de 
manière k réussir, kïiainn nika neuealiltaa tibe 
taki mllupiliti talie tutàman. Je m'— laccorde 
bien) avec lui, ni nitahiteeman ; ni miluatan ; 
ni niilnitahenan. Ils ne s'— (accordent) pas en- 
semble, apn miltipUiitiiti. 

Arrérager, Vous vous laissez —, ulhaa milua- 

kaah mauata Uhl taliijUifahunan. 
Ariréragee. £ka ata nlp&ta tihijikiihunannts. 



ihlnalgan. 



t considéïabïes, eslikn mlahSln niûi- 
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Arrestation 
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Arrestation. Uen » mSkuiilf int. Ou parle de 
son —, tibika mSkniiEgann itScann. il a été 
mis en état d' — , shash tshipiiBiCanii, 

Arrêt. — (jugement d'uuo cour souveraine!, ka 
nlt&mnag'înt tshe iahl tntnaffïnt. L' — a Été 
prononcé contre lui, «huh tihi oitUmuaBana 
tshe aiah aniislimair&nt. 

Arrêté, subut. Katïhi aeoeihlt&ff&nU, Voici à 
quel — on en est venu, eknn eah neneillltag'ïnts. 

Arrêter. — (empêc;her d'avancer) nltsliikSpuiaii 
■ieu g. a, — lempêcljer de lonctiounec une 
macbine etc.), aihteplklitaii -tau, ashtep&ll g, a.; 
panlpïlitan -tan, pftolplli g. a. (L'horloge 
etc.) est — , ailitSpilu; pUnlpilu. — (fixer un 
ridean etc.l, aiMtltan -tan. ^- ce qui va tom- 
ber, fltinen -nam, lltin g- "■ ï ilûtanen -nam, 
ihitftn g- a- (si c'est en l'appuyant), — ce oui 
est emporte' par l'eau, aensken .kam, nenein 
y, a. — seB regards sur, tihitfipaten -tam, tshi- 
tSpftm g. a. — retenir qq.. mitshiminan -nea. 

— (empêcher) qq., ihtlmnaa -nen ; tahithSmTiaii 
-U8n(£acl. — (saisir) qq,, mttknnatt -neu. — 
qq. lie constituer prisonnier), tihipuaii 'iieu, 

— (faire haltei, aieuekSçBo -pn (si l'on reste 
debout); alSnepia -pn isi l'on s'assit); alfine- 
Bhin -ihn (si l'on se repose). Arrête! arrêtez! 
(attendez), esliktL ! 8'— (cesseï dei, pOltLn -lu e 
(avec le subj.). Je m'— à ce parti, «kiin tihe 

Arrher. -- |un acliat etc.), tchijat tihijikEBhnll 



piBhkanat8 (nïpeti ,. 

Arrière, adv. et prep. En —, ntatl. Marcher 
on — , aslittaii -ten. Kamet en — (tt recnlons), 
MhEeii -aim. Il regarde en —, nilipiihkimti 
tihitip&tam. En — cachette, t)hinat. 

Arrlëre-neveu. Ses — , nets Bianiihkats ntl 
Osiim ; atSnishkatiipiin ; Ilisiin. Mes —, naa- 
simiti ; nltSnilhkQtSpanti. 

Arrière-pensée. EkakuiskttitalltirïDt*. Vous 
avez des — , apn kniBhkJl itelltilmek. Sans — , 
kniiliktL. 

ArriÈre-petil^flls. (V. Arrière-neveu.) 

Arriérer. — (qq. chose), lubun &thiuipftteii 
-tam tshe tfhi (avec le Bubj,); usllam mllnakasb 
maaata (avec l'indic). Il — ses _pttieœents, 
uBhatn milnakaah manata tsliijikSihn. Tu t« 
laisses — dans tes paiements, niham shtashn- 
apftten t«he Ubi tatlJjlkbhnûi ; apn nlpLt* 
tihijikEBhuin. 

Arrimage. — (d'un bateau), e niiahtSrftntB. 



Arrimer. — (nn bateau), niUbtka -tan. 
Arriser. — (les yoiles), MBhlnekapaten . 
Arrivage. — (d'un navire), ka paplllta (nip«- 

An-ivée. — (action d'anirer), k» tUtuihinS- 
nnta ; ka miBhikSnnti (si c'est par eaa) ; ka me- 
tapînota (si l'on arrive des bots). A son — je 
l'ai embrassé, tekOahUc nntibemati. L'— de 
son pèie le comble de joie, mlshte milnelitam 
tekUibinlliti utaui. 

Arriver. — par terre, tikoshln -ihin. — par 
ean. mishikan -kan. — des bois, metSp&n -peu. 
— à temps. tsheaheBhken -kam ; taneshtien 
-iiio (si c'est par eaul. — tard, mneiheihken 
kam; moeshtien -iim (si c'est par eau). (I..e 
bateau) —, papiln. (lie bateau) — , (se place de 
manière à conper le vent), n&mQn ishpàlu ; nft- 
mOnipSln. Le faire — (couper le vent), nSmÔ- 
alpftlitan -tau. Lorsque le jour — (qu'il fit 
jour), uetslutililpilita taliliuk. Il — 
Advenlri. Je vais te conter ce qui a 
tihika altftmttia ka utataknian. 



Arrogamment. Il le fait —, ihMliekaïuiSkii- 
tha asla • tntik. It parle — , •haahekannilca- 
ahn aimit ; shaihEkamma. 

Arrogance. ShaahSkann: e ihatlielEBnnta. Son 

— le fait mépriser, pinelimag'ann eahpilh aha- 
ihekat. Parle avec —, ihaihBkanîmin -mnj 
pSpenatihimin -mu. 

Arrogant, e. Etre — , stiaihSkaiin&ktuhin -BllQ ; 
uliman -nen. 

Arroger. S' — la propriété de, ni tîpellten -tam 
(tipelim g. a.), s'— le droit de, tipelltfcmiik&- 
shon -ahn tshe tahi (avec ie subj,). 

Arrondir. — (rendra rond), uaniapitslUiien 
■nom, nauiapltakln g. o. ; uatLiapisainen -nam 
(si c'est un métal). — (courber v. ce mot). — 
(tailler en rond>, nanlaihen -aham (si c'est une 
éteiffe, du papier etc.); n«uieknton -tam (si c'est 
une substance qu'on taille au couteau on il 'a 
hache, comme le bois). (Cette chose) s'—, pi- 
tthelik (avec le mot pour Rond). S' — {aug- 
menter sa fortime), atati nelatiiUn -shlo.. 

Arrosemeat. E ïlipikiikSniita, — de (telle 
chose), ka ftlipikiita?(Lntl s. in. ; ka ihushtimi- 
gint 3, a. Faire un — (faire l'acta d'airoseri, 
àlipikilkSn-iitiea! ftlipikitftlcSii -tataeu. 

Arroser. — en versant de l'eau, ftlipikiiten 
-tam; àlipikiitu g. a.; illiuhtini ^. a. — par 
des canaux (un terrain etc.), nipiniton -tan, 
nlpini g. a. 

Arrosoir. AUpikilrïn ; UlpikiitAffftn. 

Arsenic. XJltsIil nltokalUift. 

Art. L'— de (parler etc.l, meihte pukntSnata a 
(avec le snbj.); non meittts pnkntat e (avec le 
snbj.). Il possède 1' — de parler, mishte pnkD- 
tan e imit. Il possède tous les —, nlttftmnk 
ttheknaln Bnkataa. Il fait avec —, tahisseU- 
t&mnnSkniliii nitt&mnk e tatftk. 

Artère. Hlshftmnbeiapi ; ka miik&pekats mu- 

Article. — de commerce, mitihinuali. — de 

toi, ka tapaetati elamiats. 
Articulation. — (jointure des os), finishkai- 

tenn ; eiSnishknshkSnnti. — (prononciation 

distincte), e plkolhitSknihinSnnts. Il a une 

belle -, nsham plknililtSklllhn. 
Articuler. FlktûliiïSknilûii -ahn. — bien en 

parlant, ihnkà iakna plkiuhltsknihin «iniiii. 

Il ne peut —, «pn nlttanet. Ses os s' — bien, 

miluplUln ntSniBhknaiean. 
Artifice. — (ruse, fraude), ka naieBMm&glnt 

uen. User d'— envers qq., ui oaieshimau -msu. 

Il est sans —, kaishkilteen. 
Artificiel, le. (Cette chose) est —, ilnu neln ka 

ijlnSkatat g- in. ; lluu nelu ka ijinSkoiat g. a. 
Artificieusement. Il ^t —, apu knlalibù tn- 

t&k. Il parle —, apa knlikfi imit. 
Artificieux, se. Etre — (rusé), aittan aaieBhï- 

moaa -oeu. Il est très — (rusé), oshaai ilinUhn 

tshe tshi naleiMmnet. 
ArtlmoD. Mât d'— , ntatl lekSshtimiuiaBlik. 

Voile d'— , miilite lekbhtimtm. 
Artisan. Sa Itussesht. 
As. — au jeu de cartes, k» peikmhlt. ■-- da 

pique, ka uiUtshipat. 
Ascendant, e. Mouvement — des atTaires, ai&ti 

ka millipiliti fttTusenn. (V. Montant.) 
Ascendant, siibst. —(influence), ishpitelltlkn- 

ihun. Avoir de 1'—. iihpitslltSkaBhin -sho. 

Avoir de 1'— (de l'icâuence) sur qq., plihitlhii- 

ka -ku. {V. Autorité.) -(ancêtres, v. ce mot). 
Ascension. — (d'ime montagne etc.), eiSma- 

tthinannti. — (dans un ballon etc.), iahpimlti 

iahpïlillfinut*. Faire 1'— de, (v. Jfonier). — 

de JésDs Christ, Jeatu uashkiita ka iahp&lit. 
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Ascétique. Vie —, osn msiht iuniat. 

ABlle. — (retraite), aete epinSnnli. — des 
aliénés, nsts kanauelimSeaniti ka iaknihits. 
Avoir un — , ultïin -lu. Donner — a qq. chez 
soi, pltnkian -ien; kûianeliman -men. 

Aspect. — (vue d une personne ou d'une chosel, 
niapftmSgànt s. a. : uiap&tSg&nti f- a- — (d'une 
personne ou irlioseï, ejîuftkiutilt «. a. ; ejiaftknU 
- _ A.. :.. "-= — apiia, élut -" 



pàmSBiLiit apa Bh&tihiagànt, J 



-(tel ou 



isÉiaMe, iliteniaiiSkathuti. Cette 
chose a plusieurs —, mltihet itilta ijlnSknn ; 
mitiliet itait* itallttkwi <si c'e» an sens 

Asperger. Allpikiiteii -tun; ftlipikiitii g, □. ; 
Bhaahtim g. a. 

Aspergée. — (momeot de l'aspersion), ka illpi- 
kUkSnnU. 

Aspérité. — (d'une chose), k&kaoat*; kakaas- 
kftts (^ c'est une étoffe): e pepetUtnabfeàmlkat* 
(ù c'est de la terreX L — de cette étoffe la (ait 
rejeter, ethpiih kanekati nepinlr&n° ne pft- 

Aeperslon. Sa ïUpikilkSnat*. I>'— de, lu 
&llpikiituarAnt s- a. : ka JLlipiklitac&nU 






- ïlipIldihSii -îiUeu; &UpikUttktn 



Aspersolr. AlipikiitSs&Q ; Ulpikilgb). 

Asphyxier. Cette odear m'~, apn tihl leleian 
eahpish nlniti. Etre ~ par la fomâe, tihipn- 
tamKpishnn -ihan. Etre — par l'eau, tihipn- 
tunSpInan -uen. 

Aspirer, — l'ait, iihkntSinnii -mo, — à (dé- 
dreri, mulitiiieii -nain. Il — au gouverne- 
ment, mnihtSnanL tlh« tshi tiptlitak ; taki ma 
tipelItftDian Itelltam. 

Assalllatit. Slshtàm ka mftjititt (ou) miiMt. 
C'est toi aul as étt! 1'—, tshi nlibt&m tihi ma- 
jikoati. C'est lai qui a e't^ mon — , Dllnlfhtiiii 
ni mSjikSkati. 
— ■■"- — qq. de coups, miihte mSjiknan 

On a — le pays par des canaux, nnah 

katahi piihlMnklirfcnt* auttelSkathlntnu. 
Assaisonner. — <tm mets), pashtlnen -nan 
lavec le nom de l'épice et avec le nom du meta 
au locatif); iihpapanan -asiL (si c'est de ta 

Assassin. Sa nipiat uit» ilnn. 

Assassiner. — qq., nipiau -ienj nipàhan. -hen 

iiae). 
Assaut. Qen e mSjlknavftnt. Faire un >- sur 

qq-, mUlkoan -nea. Faire itn — ind^enC snr 

qq., iliuuian -itu. 
Assemblage. — de (choses), ka mSmnihtS- 

K&nU. 
Assemblée. lUmuitiia ; ka mSmnitnnSDuti. 

Il y a une —, ils ont nne —, mCmnitntB. Ou a 

nne —, mSmaitnniinii,. 
Assembler. — (mettra ensemble), rnSmulshtan 

•tan ; m&nuil g- a. ; mamni g. a. ; manahTiknn 
; nishtou g. a. — (convoquer des person- 



en. Ils a' .„ 

Assener. — un coup, miihtntfcmSktn -mttien. 

— un coup il (une chose ou une personne), miaht 

«temlen -lim (ntimn g. a.). 
Assentiment. Ka tCpnstSBïnts. Donner son 

—, tfipneten -tam. 
AsaenUr, (V. Consentir). 
Asseoir. — (mettre sur un eiige, une personne), 

tetitan -Un. — (une maison etc.l, iititan -tau. 

8' — , tetipin -pn. S' — sur (quelque chose), te- 



talons, nipiihkBtaesht&pin -pu. . 

jambes allonges, ihantftpin -vm. S' — sur la 
neige, kOnSta ipin -pu; muiktlkanàpin -pn 
(si c'est sur la neige nne). 8'— près de, nStfc- 

Siiliteii -tam, nSt&piihtn g. a. ; nSt&pln -plu. 
'— en face de, nihtiihkupliliten -tam, nih- 

tiiUapishtii g. a. (Le chieul s'—, kaahkekà- 

nltaepn. 
Assermenter. — qq., tihi petakû tlhlihe ma- 

nitn itau -tan. Ou m'a —, tihl pttakO Uhisbe 

manitn nltnknti, 
Assertion. Eshtahijinannta; eihtihijuet nen, 

Mon —, ka iihtihijuelan. Faire une — , iiL- 

tslùjnan -neu. Ton — est fausse, tahi katsU- 

lan ne sihtiliijnein. 
Asservir, — qq., nSshpita tipeliman -m«B. — 

ses passions, ihtimStlthan -iha; ihtinbhiin 

-thu. S'— a une coutume, ni lihi laUianïTi 

Asservissement. Ka nSshptti tlpelimaknna- 
nnti ; eka uts tipelimltiihnnanntt. Il es ré- 
duit ï un état d'— , nftshpiti tlpailmfigann ; 
--- tlpelimitUhat. Tomber dans 1'—, nîih- 



□entl, ishpaUn -Lu. En a' 



— nombreux, ishpaluts «. a. ; ishpftlu «. in. 

Voos avez — travaille, Ishpftln iihpish Ittu- 

«eiek. Il n'est pas " capable, apu iilipiili pn- 

kutat. 
Assidu, e. Etre — k, eiSpiti (suivi de l'indio, 

II est — an travail, elSplti ituiieu. 
Assidûment. ElSpiti (on autre termes). Nous 

tFavaillouB —, eiSpttt nltfttaihkSnan ; apn 

pnluiaU eitnaielati. 
Assiégeant, I<es — , ka ni m^ikatt ntenatn. 
Assiégé, e. Les —, ka ni mSJlkoSgMiltt ; ka 

nItaplliSgaiiitf. 
Assiéger. Ils — la ville, ni mSJlkSmnts nte- 

A^iette, — (pièce de vaisselle!, lailiiet. 
Assigner, — (an jour etc.), tihisatnnatsliitai 



., (devant 
un juae etc.), tUiliSman -mea. 

Assimiler, Je 1'— k un animal, miam anMklah 
nipa ittlunan. L'ivresse — l'homme à la brute, 
ka tshisiikuapet miam ansihlih ItelltSkushn. 
Il s'- à un roi, miam tiUthe ntikinan ni ijinS- 
kultlshn. 

As^tance. — (réunion), ka tata. Il y avait 
une nombreuse — , mitahetlplntl, L' — est nom- 
breuse, mltabUtinann. — laction d'assister )i 
la messe etc.), ka It&tfinnts ; nen sltiitet, L'— 
k la prière est importante, mlshta milBpililu 
usa eittttet eiamianulit». — (secouis)j nen e 
nitihiSgïnt. Il lui donne son — , nitsliien. 

Assistant, e. — (qni assiste, est présent), ka tat 
tous les —, k&aiinn ka tata, 

Assister. — h la. messe, uapitea -tam ; Ittltan 
-ten. ^ au sermon, peten -tam; ittitan -tâsn. 
— (aider qq. dans son travail etc.), olUbiau 
-ien. — (secourir) qq,, ihtemttaaiiinau -meu. 
Se faire — (accompagner) de, être — (accom- 
pagna) de, uitahanlcil -sa. 

Association, Sa uitshiitnnannts, Ils forment 
une —, uitihlituta. 

Associer. — (des personnes), manshnknnanta 
-nen. S'— k qq. (former une Société avec lui), 
nitahian -ien, Ils 8' — , ils sont ^, nitakiitnta. 
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S'— à qq. Ile fréquentée^ niUhMian -oka. lia 
ne s'— pas (ne hb ftéqaentent pas), apn nitta 
napàmitnts. 

Assoler. — (une («ne), iiu ptobtliuui -nui (avec 
te locatif>. 

Assombrir, Ce qui — la maison, neln neU eka 
tiUkSaSkoM mlttUnSpiU. S'— (de venir triste), 
pltihellk ktMelIUlmiiiSlnuhin -«lia. Le tempe 
s' — , sltMh menntuiiLknten ; (liash Ink&ihknn. 

Assommer. — qq. nipiau -ien. Il 1' — à conps 
de pierre, pimoMinStea iibinlln eku e nipiat. 

Amomptlou. — de Marie, tiUtihltna ICsli 
naihknti 1» tipinSK^t. 

Assorti, e. Le ma^sin est bien — , tniihta ml' 
Uhsn mitsUnnsh atsaentshlutpiU. 

Assortiment. — (convenance de plusienis choses 
entre ellesi, ka tCpiihkQts IjinSknt* e. in. — 
(collection de choses du mcme genre), ka ml- 
nuthtSBÏnU tlpiahkati eijinftkuts «. in. Il ; 
A un — complet de marchandises, kiaiinu tS- 
pishkQti eijinSknti mitsliinush mSmuihtl- 

AMortlr. — (réunir des choses qui se convien- 
nent), kiMinv eyinSkati iihtan -Un. — (un 
inagaain), kïaiiDU màtehinnih sljinUcuti Ish- 
tan -tan (avec le locatif). (Ces choses) a'—, 
tihekat tSpiiUflti ejinSkim a. iii.; tihakat 
tEpishkftts ijtnlktuhDti 9. a. 

Assortlssant, e. (Ces étoffes etc.) sont — , tihe- 
kat tSpiihkat* ejlntkiu. 

ABSot«r. (V. Infatver.) 

Assoupir. La boisson 1'—, kat«bl menlt lihku- 
tsnapvlu skn s tihithnkajhit. S'—, tihlslin- 
kusUn -shn : ïaknkniMn -iha. Sa fureurs'—, 
Mhtomite isbpiili tihjjlnapa. 

Assoupissant, «. La bolarou tort« est 
menlt Ishku* '- -■-•-- ■-'-■-'—' — >- 

Assouplir. 



(si c'est un métal). Voici ce qui m'a — , ekun 
uBti nlshttBUan. (Cette chose) s — , lushkanG- 
ptla; *hIpishkSpiBlLkaa (si c'est an métal). S'— 
idevuniT souple), niahetshin -ihla. 

Assourdir. C'est ce qui m'a — (rendu sourd), 
ekun eka utipWiman. — qq. (l'étourdir), tshi- 
pitdtlhemau -msu. 

Assouvir. — sa faim, teplshkolin -lu. S'—, 
Udemi. — la faim de qq., tepiihkolan .teu, — 
ses passions, mlIusUtaoîiitlsnnn -iha. Il veut 
— xa raze, ai miluelltàmiltiihu e tshijinapit. 

Assujettir. (V. Asser-nr, Astreindra:) 

Assujettisseinent. IV. Asserviasemenl.) 

Assumer. Il — l'autorité, ni tlpelltam ; tlpell- 
tftmakSsbn. Il — la dignité de chef, ntshimaa. 
nikuihikSshn. Il — le droit de. tipeiltbuakB- 
shu tahe tiltî (avec le subi.). 

Assurance. — (certitude), ka il tihlsstlltt- 
K&nti. Avoir 1' — ila certitude), il tlhiuellten 
-tam. J'ai la ferme — que, tapite nltaieihkns- 
Utsn tBke (avec le subj.). — (hardiesse), eka ka 
kuihtaBSnUl. Il montre ans — à toute éprenve, 
apn tinekoalaknibt&k. — igarantie, v. cemot). 

Assurément. Kalapae ; tapne ; oshtoll. 
(rendre solide), ihQtsbiti 

(la lui certifier), ttpas itan -tea ; taÙtahae it'an 
-tan. Je te 1'—, Wpna shtltln. Il — qu'il en 
est ainsi, tSpue ekun ilti in. Je 1'— Ile certifie), 
tSpne nltallten; ekun lits nltishtahijnaa. Je 
t'— qu'il va arriver, tftpue tshika t&kushin 
Bhtitin. Je vais m'en —, eihku nlka ai tshia- 
■eÛten. Il est — do cela, tipus tahineUtam. 
S'— de qq. (l'emprisonner), tshipoan -nau. 



Asthmatique. Etre —, tiliip4tïten -tam. 
Asthme, ban e tshlpltfttftk. Son — le tatigae, 

alMhknihiuilnkn a tsMpat&tftk. 
Astiquer. — (polir, t. ce mot), — (nettoyer, v. 

Astre. — (corps céleste), ntahekitftk. — du 
jour, tihijikan pUihnm. — de la nuit, teplah- 
kaa piiihum. 

Astreindre. ~ qq. à, tutuan -nen tihe tshl 
(avec le subj.); lalkUaiau -isu e (ou) tsltetahi 
(avec le aubj.). Je vais 1' — k l'obéissance, nilka 
tntnan tihetahl tSpnat&k, Etre — a ilutabi- 
mukan-mSg-anutihe tshl (avec le sabj.); tftkan 
tahe tihl Mtvec le subj.i. S'— à, iiM lakUanln 
-niu B (OU) tihetahl (avec le subj.). 

Astronome. Ea niahtnapftmat utihakït&k. 

Astuce. Vea e uaieihimuet. C'est son ^ qui le 
fait détester, aihpiih uaUihlmaat nets ahikats- 
ràat. 

Astucieusement. Il agit — , apa kniahkû tu- 
tftk. 

Astucieux, se. Etre —, nittan uaieshimnan 

Atelier, AtntMatihluap. 

AthËe. Eka ka ttpuatnat tshliha K anltu. 

Atmosphère. D'été ut* lelSanti. L' — est 

chaude, tahlihltamuluen, L' — est frtdde, ta- 

kaiao ; tahiihin (si le trdd est considérable). 

L'— est empestée, mlshlna mitahimlkon. 
A tort et à travers. Mlam ka Uhlshktielapfc- 

tftk. Il le fait —, miam ka tahishku«laptt&k 

ekun a tnttik. 
Atoca. — fruit, màikushlmis. 
Atour. Ka mllBnSkuta eitSpïtlts. Elle a toute 

espèce de beaux —, nlttïmuk apïtshltan ka 

miahta mllaaSknnllita. 
Atout. Ka «hstahit ; ahlntSg&n. Quel est 1'—? 

uan ka ihfltBhit 1 
Atrabilaire. Etie —, Slimishin -ihu. 
Atre. Sata kutnanuta. 
Atroce. Etre ^ (cruel), nihammiihkotean -teen. 

Son crime est — , nsham mSitihikanDlln nelu ka 

tntUc. Ma peine est —, ni mlshta kftisellten. 

Il souffre des douleur? — , misht alem akulikn. 
Atrocité. — (GFuaaté), ka miihte miahkttteannti. 

Il eierce tonte espèce d'— aur lui, misht Uem 

ntnakatshien. — (énormitif d'un crime), ka 

miihte mfttahikanta, C'est une — , mlshte mH- 

tshikaïui. L' — de son action le fait mépriser, 

pinelimfigann eihpiih mïtihikannllits neln ka 

tntftk. 
Attabler. — (des personnes), lahfcmanta -mau. 

Ils a'— onsemble, mSmu mltehots. 
Attache. — (courroie), pishlgànaiSpl. 
Attachement. — (affection), a ahatibloannlt. 

Avoir de 1' — pour, shatihltan -tan, ahataht g. a. 

Son - pour elle est bien connu, mUu tshiaseU- 

mSgann eahpiih ihatahiat. 
Attacher, — (lier), mSknpiton -tam, makupish 

g. a. — tout autour, tetepEpftkSten -tam tete- 

pSpi.kSah g. a. — à nn pieu, ashltïshkflpitflii 



3 parie que de l'action d^ fortement) ; 

ahltapftkan -patseu (idp.m), — l'une à l'autre 
(deux choeea), nlahnap&kstan -tam, nlahnapl- 
kSah g. a, — dettx par deux, nanis.Hnap&kStan 
-tam, nanlshuapàkSah g. a. — bout k bout, 
aniahknapàksten -tam anishkuapàkish ff. a. ; 
aniihkuaplkSn -pataau (si co sont des cordes). 
— deux cordes ensemble, nlshoapftktn -patMtt. 

,. 1. .oiskuelapfc' 
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kIMlk -tam, nishknBlapàUfh g. a. — avec un 
nœud, uilihlnitaiF&kSten -Uun, uilihkutapà- 
kSah g. a. — avec deux, trois nœuds -"' -' 






cinq 



etc. nceads, nip«tBteti Xi 
verbe). — avec ane bot , . 
pakaplUih g. a, — avec deux 
niihiUQ etc. pakapàkiten -tun. — avec cinq 
etc. boucles, nlp«tetett titoan etc. (avec le même 
verbe). Ils sont — deux par deux, nanlihnapï- 
kSihnt» J. a. ; iiutlihiuipUtteit«. in. Il — tout 
son bonheui h cela, eknn nets milQpian itelltiiin. 
Etre — à (avoir de l'affection poni), «hatriiltan 
•t&u, shatslii g. a. 8'— k (affectionneil, idem. 
Il 8'— intimement i. lui, tkthip uitahensa; 
tlahip niuhimeii. S' — (appliquer, v. ce mot). 

Attaquant. Hlihtim ka m^itiet (on) mluet. 

Attaque. — par voies de lait, nlghtSm • aiSJi- 
kSnnti. — par paroles, ka nlihtftm ailikamS- 
gAnt. Faire nue — (v. Allaguer). Qui de voua 
afaitl'— ? nennlihtftmkatiliitiliipïlltl J'ai 
une — de cette maladie, kle nll ni utihlankft 
Bknalliui. C'est la deuxième — de la maladie 
qu'il a, ihuh nlihnan -kakatiltlnaknt Skothu- 
nUn. 

Attaquer, — qq. (l'asaaillii), mSjlknan -nau. 
Us — la ville, mSjIk&mnti ntenSln. Je vais — 
l'o^rueil, nUia nanllau ka ihaahSkat. 8'— 
à qq. len paroles), uanilau -len; pnkanknian 
•man (si c'est en lace). 

Attarder. — qq. (le retenir), mfttthlmlnan -nen. 
8' — , n«bam ainnapiten -tam. 

Atteindre. — (parvenir k toncber), ntfttlnea 
-nam, nt&tln g. a. — d'une arme & feu, katihl- 
Usn -iim, katBhltn g. a. ; pitikltltn -lim, pl- 
taklta g. a. (si c'est par accident). — d'une 
flèche, pimatftkuaten -tam, plmut&kuaih g. a. 
— eu poorsnivant (qq. ou un animal), katahlnau 
-nen. Il a — la ville, ihaih tUualiln utCnats. 
Il est — de la maladie, katiklnnkn Skofhnnlln. 
S' — lae blesser, v. ce mot). 

Atteinte. — (bleasnre, v. ce mot). — de ma- 
ladie, nen e kaUhlniikut IkuihiLuUu. Il a reçu 
nne — de la maladie, katihinuku SknchauIlQ. 
Tu portes — a ses biens, tihi utinïmuan muA- 
tihioiililm ; tahl nalntanan amktihinishlm (si 
c'est en les endommageant seulement). Tu 
portée — à sa réputation, tthi nalntanan utish- 
pitellt&kuihiun. 

Attelage, — de cheval (ce qui sert k l'atteler), 
kaniliklshkueu mfttthinnih. 

Att^er, — (un cheval), tiUk&mnlan -isn ntfi- 
piûiti ; mSkapitau -ten ntiptuti. 

Attenant, e. (V. Conligu). 

Attendant. En — (jusqu'à 1«1 moment), pet 
ma. Lisez en —, pet ma tshittpU&Dtnk nitUli- 
nalgin. En — que je parte, jusqn'ii ce que je 
parte, tilie iM Bi&nap&tBimaa tibe pnihlan. 

Attendre. — (ce qui doit venir), ashnap&ten 
■tam, aiknap&m g. a. Attends un peu, atten- 
dez un peu, eihku uslipisish. Attends au prin- 
temps pour partir, patnsh melushkamlts eku 
tike pQabln, J' — une lettre, tihika papilu 
milMnaigin nltelltan. J' — un ordre pou; 
partir, mokfi pStuh uatïmakuian eku tihe 
pttlhian. Je m' — k ce qu'il arrive bientôt, 
nlp&ta tfibika takuahin nltelintan. 

Attendrir. — (amollir, v. ce mot). — qq., 
ahskuteeahkuau -kaen ; IQasiteethkuaa -nen. 
S' — , se laisser — sur le sort de qq., ihSkutsMh- 
kSktt -kn ; ihtematiallmaa -mao. 

Attendrissant, e. Etre — , shtsm&tselltlku- 
■hlu -ikn; ihtemKtsslltlknn s. in. 

Attendu. — que (v. Puisque). 



Attentat. H&tskilttui. Commettre un —, va- 
tikl tuteu -tam. L' — qu'il a commis, neln ka 
mitshl tutik. 

Attentatoire. Tes paroles sont — ^ sa répnta- 
tion, ne Mktthljneln tshi nalntanan ntUipite- 
Utlkoshinn. 

Attente. — (action d'attendre), ka aihnapàtC- 
Cftnti. J'ai fait une longue — , mlluakaui oi- 
taihuapàten. — (espérance), alealiknelltamuu. 
Viens remplir mon —, eku tutt «iMhkaelItBi- 
man. Il a trompé mon — , apn nti tutik etell- 

Attenter. — d, ni (avec l'indlc). Il a — à la 
vie de son père, al nlplepbi ntatii. 

Attentif, ve. Etre — (écouter), plibithten -tam. 
Sois — k ce i^a'll dit, plsMshtu elmit ; plthish- 
timn sihtilujnet. Etre — (soignieoi), takue 
tuten -tam. Etre — (appliqué k), asUtielIteD 
■tam tshe tlhi (avec le Bubj .). Etre — à (donner 
des soins àl, milu kanansUten -tam (kanauellm 

C. a.); milu tutn g. a. Je suis — k tous ses 
esoius, tUhip ni tshltfip&man tibs tihl eka 
manssblt. 
Attention. — (application d'esprit ponr écouter), 
ka pIshiilitCfffcnti. Faire — (écontei), plihish- 
tan -tam, piamihtn g. a. — (acte de prudence, 
surveillance), lakua e tutSffcuta. Faire — 
(prendre garde), iakua tnten -tam. Faire — de 
(prendre garde de), iakua (avec le snbj.). Faites 
— de ne pas tomber, iaktia petilliniek. ^! 
(garel) lakual — (soins officieux), e milu tntn- 
Bgànt nen. Avoir des — pour qq., milu tntnan 

Attentivement. H écoute — , tihlam pUhlili- 

tam. Il travaille — , mauitnkSahn eltniaet. Je 
le traite —, ni miln ttitnan. 

Atténuant, e. Une circonstance — de sa tante, 
ueln ueti «ka miihtlitt nmltahiitnn. 

Atténuer. AtahUnen -nam. Y(dcl ce qui — 
ma faute, ékaa «ka nti miakata ni mfttahi- 
itnn. 

Atterrer, attirer. — (renverser par terre), ahS- 
knien -iim, ghSknl g. a.; kupiteu -tam, kupiih 
g. a. — qq,, l'affliger profondément, miahte 
nenekatelitftmiau -leu. — (approcher de terre), 
uSt&kamlp&llu -lu ; uStftkamIeu -iim (si'ou est 
en bateau); nit&kamiplln e. in. 

Atterrir, attérir, (V. le précédent). 

Atterrissement. Keniahtukuank, 

Attester. Je 1'—, tlpne nltiahtililjnan. Ses 
larmes — fa. douleur, tskitihinuatahltlKannu 
e lalaahùknnQita nsaijuk Mbpialk kiasalltàk. 
J'en — le ciel, ni pataka tihlahe Kanitn. 

Attiédir. — <de l'eau etc.), tahlahllkïmltlbltan 
•tan. (L'eau etc.) s'—, pitahalik tshlshOk&ml- 
ten. (La viande etc.) s' — , pitabelik tahlahue- 
kau. (Ce métal) s'—, pitahalik taUikOklplah- 
kan. — ses passions, shtfmatlihan -ahun; 
ahtimSabun -ahu. La maladie a — son ardeur, 
ka iaktuhit neU UahOk ItelItSkuahlt. Ta fer- 
veur s' — , aahtamlte ahtiahpish iamian. 

Attirer. — (faire venir à soi), utsklplten -tam, 
utshipiah g. a. : utïpitahenen -nam, utSpltahen 
g. a. (si c'est k l'aide d'une amarre etc.); ihUa- 
pltahaueu -nam, ahnkapluhen g. a. (si c'est en 
y appliquant la force); nStUhtuaahon -ihn (si 
c'est eji le transportant près de soi), — (un 
animal) par un appât, uishâahpnlan -lau, — qq-, 
ui milnaahian -len. Il 1' — de toute manière 
pour qu'il revieime, oittftmuk miln tutneu kaa 
Uhe tahi tHreaklnUiti. (Ces choses) s'— l'une 
l'antre, ntitaamàiftn. Il s'est — toutes ces 
humiliations, uil tutatlibn tahe taU lakpiali 
piuelimSr&ut. 



h.Cdoglc 
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Attiser. — le feu, aiaUUihoaMn -aim ; OMhka- 
mwheoMn -OBim. Tu — son couiioui, aiati 
tihi tihijiiuùaii. 

Attitré, e. C'est mon muchand — , snkitn ne 
aUnenlnn lakftla kn nitoapfcmfck. C'est un 
pioEeBBeor —, ail «nlcan k» naajniiSc&nt tibe 
tslli UhlBhkQtamStsBt. 

Attitude. — ipoaition àa corps), elt&pin&nnt*. 
Votre — à relise est respectneose, tihi ritti- 
m&nelitàmatiulttknihinan nme eit&piek ais- 
mientihlnapit*. Quelle — yais-je prendre a 
son égard ? tan tih« tatnli t 

Attouchement. Sa tatsUn&rfcntl. — Boiqq., 
e nntdiiagïnt nen. Foire on on des — sot qq., 
nntsiiian -ien. 

Attraction. — entre (des choses), ka ntfttss- 

a&ts. — 'appa^), e ghaUhiiklitliinSnutB. Il 
uit chez tous une — maelque, mislikttellta- 
In eshpish shatsMikoshit. Il y a une — 
réelle entre elles (ces personnes), tapne Bhatshi- 
ituta ; nsham ni n&taap&initats. 
Attr&lt. — <ce qui charme), ka milaellttknts. 
— Icharuie.si, meshts (liatBhîikiulunaiintl. 
Avoir dos —, miahte thatihilkniliin -shn ; 
nullité «hatshiikun », in, Avtrfr de 1' — pour, 
ihSpsllten -tam, shapelim g, a. 
Attrape. Daieshimuenn. C est une — dont vous 

êtes la victime, tshi ii«ie«liimnknnantis. 
Attraper. — (prendre au piège, nn nnimali, tl- 
thnlan -Ien. — (prendre) qq. sur le fait, mSkn- 

mSknnen ■nam, mSknn g. a. — en tirant avec 
une aime à feu, katakitlen -lim, katlhltn 
g. a. ; pitlMtlen 'ilm, pitihltn g. a. (si c'est par 
accident', — (frapper, heurter, v. ces mots). 
8'— (accrocher, v. ce mot). Il a — nn coup de 
Mton, ntamuagann mMhtuklSIa. — (tromper) 
qq,, uaiMhimBQ -men. Il a — la maladie, ka- 
tlDlnnka akushunOn, 

Attrapoire. — pour animaux, tlihulann;nnei- 
gan ; n&knan (si c'est un collet), 'Tendre une 
—, ttikiLlaik&n -itieu ; oneikEn -ituu ; nïkna- 
nikan -itseu (si c'est un collet). Tendre une — 
il (on animal), tliholan -îeu. — (fomberie. y. 
Attrape). 

Attrayant, e. Etre —, ihatiliUknalmi -ihn, 
■lutihiiknil e. in.; miluelltaknn >. in. 

Attribuer. Quel salaire est — k celui qui a fait 
cela? tan Ishpûh tsliijikuapnt nsln ka tntakl 
^I.a somme — doit être de vingt piastres, niju- 
Ilnn iapi» eknn iihpitelltalranntie. J'ai — 
cela à loi, ail eokun neln ka ttitak nitelimau. 
Il lui — deux vols, nithaaa tikimatn itelimen. 
Il s'— tont raigeut, kaisinn ni tlpsUtam ihuli- 
alu. Tu t'^ le succès du uavall, nil usti miln- 
pilits atusienn alitsllten. 

Attribut. — de (Dieu etc.), eihplshil. La Ijont^ 
cet mi — de Dieu, eshpishit tihljeaBtisliiu 
tihlahs Kamtn. 

Attribution. — de qq., eteUtaknihit. Voilà 



Attrouper. — (des personnes), mamniants -i«a. 

Qu'eet-ce qui les a -7 tsheknaJn net* mamni- 

tuti 1 Ils s'—, mamaitnts. 
Aubaine. — (profit), e ruûennannti. C'est nne 

bonne — poor lui, tapne fanieu, 
Aube. — (pointe do jonr), uiapatt ; pietCpatt. 

C'est 1' — , napan; petSpan, A 1' — , niapati; 

pietipats. — (ornement pour la messe), ka 

tahinnkntat* ka napata&knp ; ka napnkapen- 

Aulrârge. ITete mlMliunannti mitihlnap. 

Aucun, e. Il n'y a — (personnel, apa nen tat, II 
n'y en a — (chose), «pn tUcnt* peiktt g, iu. ; apn 
tat peikt i. a. ; apn nEahpits Ûknta s. in. En 
— façon, en — manière, maoats neknt; apu 
niihpit* (avec le snbj,): mauati nfishplta. 

Aucunement. (V. le précédent). 

Audace. — (mépris du danger), nen eka knih- 
tftk. Avoir — (insolence), nen eka aliakii»- 
limut. Il a eu 1' — d'insulter cette femme, 
Mhpiah eka shakuslimut ui (haknîepan neln 
iihknea. 

Audacieusement. Parler — , napenatahimin 
■ma. U est allé - à sa rencontre, eshpiali ek» 
knihtat eku a nltunfctihiihkuat. 

Adacieuz, se. Il est — (Il méprise le danger), 
apn tshekualu kuihtak. Il emploie un langage 
—, napenatsUmn, Etre — (insolent), apn 
n&ihpiti avec le snbj. de «haknelimnn -mu. 
Il a été assez — pour frapper son père, ealipitti 
eka ihaknelimat ekn netamoat ntaoi. 

An deçA, Aahtamitei nflt, 

Au dedans. Atamlt»; pitekbnit* (ai l'on parle 
d'une maison). 

Au dehors. — (hors de la maison), nlnltëniits. 

Au delà. — (plus loin), nilits. — <de l'autre 
côté, V. Côté). 

Au-desBouH. Shipa. Passer-, BÏIpadiin -ahin; 
thlpaakipiln «.in. Mettre qq. — de soi, pine- 
linûu -men. Mettre qq. — de ce qn'il est (le 
décrier), nanilan -Ien; pineliman '" '"^ 



par des actions). Se n 



- des autres (e 



considérer inférieur), taplihish itelimitlahiu 
-»ho. Tu estimes Cela — de Sa valeur, apn 
ishpiih alimitihltaman. Vous estimez cet 
homme ^ de ce qn'il est, apn ithpiah ahapa- 
limek ne ilna. 
Au-dessus. Tfiknta. — et vis^vis, tBpiahkït*. 

— (en haut), tepishkflt» tshpimitB. (Passer eW.i 
— , ptihitB. Estimer — de sa valeur (une chose), 
niham alimitihltsn -tam (alimlUlUm a. a,). 
Vous estimez cet homme — de ce qn'il est. 
niham ihti(hpit«limanan ne ilnu. Se mettre 

— de teoB Ise croire supérieur), miilite ahasllB- 
ktn -kan. 

Att-devaut. Aller — de. nltnnfttslilihknan -néo. 

Audience. — (admission aupr^ d'un grand 

personnage), e niihamag&nt nen. Avoir nue 

— de qq., être reçu en — , niihSmukfl -ko. — 
(de juges etc.), s DUUnnitntB. Ils ont une — . 



Attrister. — qq. (le rendre triste), kaasBlItAmian 
-iea ; nishtameUtàmian -Ien, Cette nouvelle 
m' — , ni kaaBsUt&milknn jie ipiet&man. — qq. 
(l'affliger), nonekatelitimian -leu. S' — , être — , 
kaiaeUten -tam ; niihtamelltan -tam, 

Attrttion. — (regret), annellmitishun. Avoir 
de r — , anaelimiUBhun -shn. Il éprouve de 1' — 
pour ses péchés, annsllmltlihn katsU paahta- 
tutak. 

Attroupement. E nuunsitnnannti. Il y a nn 



■t skn utamiiti ntltBluaan esh^sh milnsU- 

Auditotre. — (assemblée d'auditeurs), ka pi- 
ahlBhtatB katBhss^mneiinlln, Son — lai est 
favorable, milnelltBLmaaaknBhnU neln pie- 
Auge. H Mhtnk ultgan. 

Attgmentatlon. — (accndssement de telle 
chose), aiats e miihats a. in. ~- de popnlaûon, 
aiatB B mitihstinannti, — du nombre de (telles 
choses), ka alati milshetB s. in. H désire nne 



Ai^^menter 
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— de ftases, nttaalltkm ftla t«ha MU UUjikiift- 

Knt. Il Toit avec plaisir 1'— de la ville, mi- 
illtfttn ethpiili aiftta nilihSliti atenaa. 
Angin«iit«r. — (sccroltie, v. ce mot). — 
(agrandir), aiati mliliitaii -tan Imiihlditl g. a.). 

— le prix da, aiati alimiUMten -tam (aliml- 
tiUm g. a.). — la beauté de, aiati milnmalni- 
tan -tan <niiliuiakni 3. a.). — (croître, s'acoroî- 
tte, V. Accroître). Sa tortaue a' — , aiaCi neln- 
tiiliiQ ; aiat» mitahaolla niivuliam. La popu- 
lation a' — , alu mltihitnti. Le prix — , alu 



Augurer. — (conn^tra l'avenir), nikan tlhiue- 
liten -tam; tiliiaaeliten -tam tilie iiti. J*— 
qu'il va yenit, taliika UkoiUii ulteUman. Il 

— qu'il en est ainsi, ekun inutia itelltam. 
Auguste. Etre — , mialvte (htimaaelitakniUn 

-inn; miihta ihtimaaslltaknn e. in. 

Aujourd'hui. Sajfkatg. 

Au molna. Tepilati. 

AumOne. Poiktlnlrftn. Faire 1'—, pajlitlnikkii 
-itaeu. Faire 1' — à qq., ahtamatielimaQ -meu. 

Annaie. Hâta itnakpialikatB ; kaitnslipltlikata. 

Aune. — (arbrei, ituilipi. Il y a des — , ituiii- 
piillkau. L'Anae-aui-ÀnneBlendrciitJ, kaltUïll- 
piBbkata, — <meaure), tipaihkDnigan, 

Auner. — (ane étoffe), tipajhkjtnan -Dun. 

Auparavant. Le jour d' — . eahknap&ti. Il 
partit et l'année d'— il refusait de partir, paikit 
pupun eilikn eka poaliit apn ui puiliian ip&n. 

— (anciennement), ueahktti. 

Auprès. — de (à proiimité de), pauilh (avec le 
locatif du sub9t,); peiiiili (avec une locution). 

— de la maison, paisiah mltiUnapita. — de la 
demoiselle, psMiili nete tat atsnimaslikaaili. 

— de Dien ils ne sont rien, apu nukushits neta 
talits tihiilve Kanita. Il me nuit — de vous 
(dana votre estlmatloii), uil aukun ka katahei- 
■imitak talia tthi eka iihpiteUmiak. — (.à pro- 
ximité), paulah. 

Aurore. — (luent avanC le lever du soleil), nia- 
p&ta; piatSpftti. C'est t'— , napfco ; petip&n. 
A r— , niapÎLt*; piatfpftti. 

Auspices. Bitte sous les — de qq., tahiihpeua. 
tnkn-kn; uiMhiikû -ku. Sonates — je réussirez, 
nitalùin tSpue nika pukutan. Il commence 
Bon entreprise sons d'heorenses — , ttllikamila- 
pilOn nelu talie tutâk nltallten. 

Aussi. — (pareillement, de même), kla. J'y 
vais moi —, kie nll nltitOtan. — (de plue), kia 
mak; kia. — (c'est pourquoi), akun aata (avec 
le subj.). Il es lieau, — il coûte cber, miluailin 
ekon nets alimàta, Marie est-elle ^ digne de 
coite qne Jeans? iihpltalltaknilin -a Hali ailv- 

Siteliiakuiliiliti Jeaui 1 ilitimanelItakuBlLU -a 
[ali aclipiali aÙtimauelItaknaliiUt* Jaini t Je 
- fort que lui, tSpiilikfiti ni alLfltihinan 






knil. ' 

— (dans le moment), uelishk ; nipB 
- après, nlp&ta kattlii ; nip&ta talvi (: 
se râpporte à un tnturlj miam a, miam laver 
Bubj,); (il se rend aussi par un changement 
la lettre initiale du vetlje), — qu'il fut, 
après être entré, ulpftU katshi pltlet. — - 
vous le verrez, uip&ti tilii uap&mek. - 
j'entrai on se mit il clianter, miam plûali 
nekbnonanatB ; patieian, eku nak&munaDUis. 
Austère. Etre — (rigoureux), allmiaUn -ahu. 
Il a une figure —, alimiibiunakiuhu. Etre — 
(mortifia), nenakatahiitlahun -sha. 






Austèrement. Je vais les conduire —, miam 
aan eialimiablt nika tntaaata. Il le traite —, 
alimlahioiiakuilia eilil tntnat, Il se traite —, 
nenekatsliiitlBliD. 

AuatËrltË. — (rigueur), eialimiahinaiiati. Son 

— (sa rigueur) est comiue, Uhiaaelima^nn ath- 
plali «JimlaUt. — (mortification), a neneka- 
tiliiltlshunanDta. Son — (sa mortification) est 
grande, miakta nenekatslilitlalia. 

Autant. — que, Itlvpiih (suivi du même verl» 
qu'avant au subj.). As-tu — de force que lui 7 
tilii ahntihin -a ethpiah ahntahiti — qve se 
rend aussi en mettant simplement au subj. le 
verbe repété. Marie a^t^Ue — de sainteté que 
Jesus?tBliitikituanellUkaahu-altalitshitBlii. 
tuanalItakuahlUCi Jesua 1 — légalement), tS- 

SiBhktLts ishpiili (avec l'indlc). J'en ai — 
'nne sorte qne de l'autre, tSpiihkflta nltiah- 
plah kajuiDeUteii. J'en al — qne lui, aknn eali- 
piih kanaoelltftman eslipiali kanaaelltak. Pas 

— que, aabtamlta iahplBh. Il n'est pas — riche 
qu'autrefois, ailitamita ishpish uahiUlamn fcnii- 
talUah. Je n'en ai pas —, aihtamite nltilll- 
piih kananellten. — (tant), ithplall. Ne crie 
pas —, eka nll iahpiBk tepne. 

Autel. — pour la messe, alameiliikaDan ; nata 

aUmeBlûkaiiiiti. 
Auteur. — (cause, inventeur), ka tntak tate- 

kualu. ^ (qui a fait on écrit, un ouvrage), ka 

tutak miihinainnllu. Qui est 1' — de cela? 

nen nain ka tntâk ! 
Authentique. Etre — (vérace), tapuan -nau. 

Cea paroles sont — (d'une vérité indiscutable), 

atuM katihUana. 
Authentique meut. Il parle —, nfhtnll tapne- 

ielltakuha : apn katahilat nain eahtBtiijaet, 
Automne. È tftkoatiiti. C'est I'— t&knatilD. 

L'— est arrivé, on est rendu à 1'—, ahaah tàkna- 

tsin. En —, tekuatsiU. L'— dernier, t&kna- 

knti, L' — prochain, patnih tïkoataits ; t&- 

kuataitB. 
Autonomie. Sa tipelimitlahnnanuti. Us ont 

I' — tipalimitlihntt. L' — nous est accordée, 

tshi miluknnann tshe tshi tipelimitlBhnikli. 
Autopsie. — (d'un corps), e mamatiahaag'tDt. 
Autorisation, Oau e tapnatuagïnt. Avoir 

t'— , tapnetakun .toarana. 
Autoriser, — tapnatan -tam, tapuetu g, 

de (s'appuyer 
d'un precéden 
.tafaidlita. 

Autorité. — (pouvoir), dpelItftmuD. Avoir 
r — , tipelltea -tam. Avoir de 1' — , iihpitali- 
mnkan.maganu; tapnataknn-tno^nn. Avoir 
de r — sur qq-, tipebman -mau, 

Autour. — de, tetep (avec le locatif); Oaihka 
(irf«jn). Aller — de (faire le tour de), par terre, 
tatapttan -ten ; tatCpenan -nau ; tettplahken 
-kam. Aller — de, par eau, tstéplen -iim ; te- 
tapnian -iim. Etre — , uaihka tan -ten ; naah- 
ka kSptln -pn (si on se tient debout). Ici — , 
pasaiBn. 

Autre. Kut&k; katftUi. in. — chose, kntita 
tahekaan. Une — fois, minnati; min. Il est 
tout — maintenant, miaht iita ijinaknihn ïnit- 
tihiah. D'une — manière, iita. Il a un — 
langage, iita iali Imn. — part, iata; naiesli. 
D' — part, de pins, kia mak. 

Autrefois. Ueihk&ta. 

Autrement. — (d'une autre façon), iit*. Ils 
chantent —, ilts lahl nikimnta ; iita nikàmnta. 
Accompague-moi, — je n'y irai pas, aka ni 
aitaheOn apn ttUkntt ItiltaUit, , 



li tapuetuan tuie tahi itiitat. S'^- 
snr), ni ap&tshitan -tan. Il s'- 
il, ni apfctahiUn nethkftU ka tn 
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AutruL TtlUMlna; kattk ilna. Il prend le 
biea d' — , Dtin&maBn niti ilnn. umitâUniihi- 
mlln. Ta fer&s i — etc., tsUka tntiwn tihitt 
Ilnn. 

Auxiliaire. (Chef etc.) —, k» olttliitt (atihi- 
nan etc.). Il est cheC — , nitiliien ntihiman. 

Av^. En —, munltï. 

Avalanche. E likaknnEplUti. Il est tombé 
une — , likakunBpila. 

Avaler. Katan -tim, knl a. a. 

Avance. — en cheioiii, u nikanltumts ; kft 
nikuilpalintinnti (ai c'est par eau). Avoir de 
r — en chemin, niknnltan -tea ; nikuilp&llil -ïn 
(râ c'est par eaa). Faire des — à qq. (lui foire 
dea propoeltions), ni miluuhiftu -ien. — (provi- 
Bions nccordéea à crédit), mltihim. D'— (par 
onticlpaUou), tihijkt, Je îaia mon ouvrage 
d'— , tiliijat ni tateu nltatntieiui. D'— lavant 
que telle chose arrive) nikin. Il sait d'— , nl- 
Un tahiuelItaiB. 

Avancé, e. — (qui est en avant) , nikEn ka tat 
». a. ; nikin ka tftknta e. in. Je buU — dans 
a travail, ihaih tihekat ni taliijltan nlta- 



, IlBi 



nagea* 



illniushn. 

Avancer, — (mettre en avant), nlkan iihtan 
-tan (il g. a.). ~- rapprocher de soi, aiht&mi- 
tatsliiitittn -tan, aihtimitatshil ;;. a.; nttiih- 
tnMhnn -■hn; peuiih iibtan -tan (i! g. a.). 
S'— lapprocher), aihtbnltatihlihtin -aha. S'— 
(engager dans nn bols etc.), ittttan -tan. — (an- 

^ ,,...., ufcuipin .pitt - ■- 

.„.,. __ jonuf-- - -^ 

a chose (éi 
•nen. — (prêter) tk qq., aman -len. — a qq. 
des provisiona, milan -len mltabim ; miilunîma. 
k& -kn. Voila ce qn'il m'a —, ekao eshpiih 
mishinimtk. — (aller en avant), nikïn ittitan 
-tea ; nikanlpftlln -In (ai c'est par eau). — (em- 
piéter, ï. ce mot). — (taire des progrès), 41u, 
aiati (avec un veibe remplaçant le subat.). Il 
— en sagesse, «lati ilimahu. I#e travail —, 
tthekat Uhijitannn atniaenn. (L'horlogel — 
(est en avant), nikanipila. 
Avanie. Cen s pinslimaKaat. IV. JJ^ont}, 
Avant. — (telle chose qui doit arriver), «cka 
eka (avec le aubj.). — mon départ, Mhkn eka 
poikian. — que, — de, eilikn eka (avec le 
aubj.). — de manger il prie, aiamian Mlikn 
eka mltihnt. Il est — les autres, nil DlAUmi. 
En —, nlkSn. Etre en —, nikanltan -tsn ; ni- 
kanlp&tln -lu (ai c'eat sur l'eau). 
Avant, subat. — (de vaisseau), nishtftmntnk, 
Avantage, — (ce qui est utile, profitable), nete 
nt« ganiennannts ; n«ln ka nU nltihliknt, Il 
y a un — à, milnao e (avec le aubj.); inilnpilo 
e (avec le subj.). Eetirer un — de (telle chose), 
ultihiiknn -kn ; alla apitshitan -tan (ap&tihi 
g. a.}; ranieun -ien e (avec le subj.). C'est i> 
son — d'; aller, milapUOn Uhs tihi Itfltet. 

ihltnan -nsn ; Dik&tnaa -aeu (si c'est en courant 
ou naviguant) ; nUitan-ten len marchant). Tu 
as r— de la taille, aln tthll tshl nitehiiknn 
ekuepUIiIn. 

Avantager. C'est ce qui 1'—, eknn neln aln ka 
ut* nittbiiknt. Ils s'—, nitihiltntt. 

Avantageusement. Il se sert — d. , 

ultshiikB siapatihltat esliplah ahOtshtt ; miln 
apfctsiiltan esopiab ahatahit. Il le remplace — 
Buluplln katahi miahknteplahtnat. 

Avantageux, se. (Cette cliose) est —, miluan . 
milvpiln. il t'est — d'y aller, uilnpan tahe 
t^ Itfitain. Il a nue taille —, nitahiikn ekni- 



Ini e 

.c&VMii-ucriutjr, Cl-». XBUtUE&b QiaahbBA. 

Avanb-gofit. tahijat ka itelltafanta. 
— du bonheur du ciel, tahijat mil&pn metn- 
nelltak nete naihknta ka milnaaliinallillltf. 

Avant-hier, UahtUnuUti. 

Avant-veille. Eibknap&ta. C'eat 1'—, Mbkna- 

Avare. Etre —, maaliiUnikln -itaen, Un —, ka 

maihillultast. 
Avarice. K aahilislttenn \ nen a maahtllnitaet. 
Avarlcteusement, Il donne — , mwhllînitaen 

e paatatiaâk taheknala. 
Avarlcleux, ae. Être —, maïUUniktn -itsen. 
AvarlË, e. (Cette chose) est —, plknpiln ; nalo- 

tagvnn (si c'est du grain etc.). 
Avec. — (ensemble), uamn ; &aliita ; mamn kie 



in il se trouve 



lui, nU ktUta ; 



exprimé par le verbe), 
an nil. va — lui, nits 



i, nitshan. 



knla. 

Avelndre. Tttlnen -nam, nttn g. a. 

Avenant, e. Etre —, milneutaknaUn -alin; 
ahatahilkoahin -ahu. A 1'—, ka milnpiUtt. 
C'est à r — , mllapilu. 

Avènement. — (arrivée de qq.), teknah&k nen. 
A son —, tekaaMk. A son — au ponvoit, ka- 
tahi nanjunagant tih* tahi tipelItaJc. 

Avenir. — (fotnr), talie iit». Dans an — lohi- 
taln, aiahk&ta 1 Nhka milnakaali. Dans nn — 
prochain, aiahkfttsMBh ; aahkit aelipisiah. Ccm- 
nattre 1'—, nikIn tahitaellten -tam ; tahiaMllten 
-tam tahe iiCa. Prédire V- , niUn naniten 
■tam ; niten -tam tahe iita. A 1' — vous n'irez 
pas là, apn tatiikuta minuata itilteiek. II a nn 
bel —, c'est nu homme d'-., tapne tahika mlla- 
pUUn nitttmnk tahs tatak. 

Avent. Apwi ka ijinikateta. 

Aventure. — (évlnement Inopiné), taheisnknta 
ka iit*. Mon — (ce qui m'est arrivé), ka atitn- 
knian. — {entreprise basaideuse), ka tii tntak 
nen. Son — (enCteprise), neln ka ni tntak. H 
erre M'— , nlttimat iteton, D'— (par hasard), 
ahetahel. 

Aventurer. — (hasarderl. ni kntihipilitas -tau. 
Il s'est — d'y aller, ni itateu elneta. Tu t'— 
trop, apn iahpiah knaht&men; niham tahi ni 
nSpann. 

Aventureux, ae. Il eat —, altttmnk ni kntibl- 
pilltan. 

Aventurier, e. Nlttftmak ka al knUUpiUUt. 

Avenue. Heihkaiin. 

AvËrer. Il — ce qu'il dit, napatilltitlia ethpilll 
tapnat. C'eat un fait —, 11 tahitlhue ijina- 

Averse. Xaahte Ublmnta. Il tombe une — , 11 

pleut à —, mlahte tahimnn. 
Aversion. SliIkStamiui. Avoir de 1' — pour. 

ahikiten -tam, shikfigh g. a. ; nkaiellten -tam. 

nkalellm g. a. : ninallten -tam, ulnelim g. a. : 

-• '- -' '^vec l'ind.). 

],, ultàmnan -nen. On l'a — de 

départ, ultamnaganu talie iahpiah 

Avertissement. — (conseil), kataheaaimaenm ; 
ka ahitthimagant nen. 11 a reçu un — salu- 
taire, miln kataheaalmaKann. — (apparitJi»), 
ka tmetahlahniumnts. Avrdr nn — (une appa- 
rition), imetahlthnn -«hn. 



Avertir. 



cch.Cdoglc 
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Aven. — (consentement). k& tSpastCrkilU. 
Donner son — (consentemeiit), tSpaeten -tun. 

— Idéclaretion», ia tiiUgwit». Faire 1'— de 
(quelque chose), niten -tun. Il en a tait un — 
complet, <hMh kaailna alt&iit. Faire im — ii 
qq-, en faire 1' — à qq-, nltlmuan -neu. Da 1' — 
de Bon père il est /ou, t>liiihkii*Up&tani itoka 

Aveugle. Etre —, apa avec le Babj. de napft- 
tea -Um. Un —, nne — . eka ka napitftk. 

Aveuglement. — (cécité, v. oo mol). Le pé- 
cheur B'imag;ine dans son —, etiipiili eka ilui- 
■hlt ka paihtatntak italltun. 

Aveuglément. Ilseconduit— ,mlamekaiilMh- 
kamelltak etelltaknihlt. 

Aveugler. C'eat c» oui l'a — (rendu aveugle), 
ekim eka nti uapiitSik. — ( Alouir, t. ce mot). 
VoUk ce qui ~ les méchantH, eknn eka oU Ui- 
nJsliiti DiAtilii ilnntï. lia sont — par leurs 
pasaions, apn nlihtStats tihekiialn MhpUh ni 
mfttslkl tntati. S'— (abuser), petlen -ilnt; 
tmishiii -ihin, 

Avide. Etre — dB,u»hainiii(aTecrind.); ml»lite 
mvahtenen 'iiam, Il est — de richesse, niham 
ni nelntlakln ; tnishte mtuhttnam Bhnlialn. 

Avidement. Il le désire — , mishte mmhtBnam, 

Avidité. TJen meihte mnihtenak. Son — pour 
les honneurs, eihpish mmhtSnak tche tihi ish- 
pitellmagant. 

Avilir, — (déprécier), pinillnikEtan -tam, pioi- 
llnikiih g. a, — qq. (le rendre vil), tntnan 
-nea tshe t«hi pluelimacant j piulllnikstau 
■ten; nanllaa -len (si c'est par des paroles). 
S' — , pinillnntlikan -ihii. 

AvilisBeinent. Ka nais pinelimtBant. On l'a 
voué à r— , il est tombé dans 1'—, nui plneli- 
mSKann. 

Aviron. Apnt. Faire un — , àpnktn -ntien. 
Se faire nu —, Ipnkilihan -ihu. 

Avlronner. PimishkSn -kan, 

Avis. — (opinion), ka. itelItS»anU. Voilà soc 

— (opinion), aknn etelltak, A mon — il est 
parti, iliaili pnsliu nlteliman. Prendre 1'— de 
qq-, knknetinimaa -men. Tu suivras son — 
(opinioD), t^ka ni tnten ka iihtBhijnet. Donner 
~- a qq. concernant (telle chose), nltàmnan -nen ; 
itan -teu. Ou m'a donné — de leur arrivée, 
•kMh t&kuUnnt* nltnkiiti. — (conseil), a 



katihMaimErant hmi. Donner un — (conseil) 
ou dea — à qq., katsheMiuan -men, H lui 
donne de bons — , mila katahawilllBn. 

Aviié, e. Etre —, illnlikln -iku. 

Aviser. — (prendre garde), iakna Itellten -tam. 
— à ce que vous devez taire, iakva italltlmok 
tabs tntbnak. 8'— de, itsUtm -tam. Il s'— 
d'y aller, nlka ttûtan itelltam. 

Aviver. (V. Raviver.) 

Avocat. Ka nlttan imit ; ka miihinaitiMht. 

Avoine. SapllikiïUcnan mltataim. 

Avoir. ~ (iioeséderl, kanauellten -tam, kanane- 
iltn g. a. (il se rend aussi d'une autre manière). 
J'ai, tiknn nil. Il a, tftkunilu nll. Il en a 
pent^tre, tftknnllitte. — = pottéder se rend 
enfin en ajoutant une terminaison verbale au 
Bobst. complément. Poêle, katthUhtplshtMh. 
Il a nn poOle, katihlsh&piibtMhimn, — = 
itre doué de ae rend en verhiflant la subst. Com- 
plément). — de riutelligence. ilinlihin -ibn. 
-^rcffenftr se rend de la même manière. — 
plaisir, milnellten -tam. — de la peine, 
lellten -tam. — (gi^^ier, obtenir), katikl- 
nen -nam, katihln g. a. ; ntinen -nam, ntln 
g. a. Qui va — le prix f uen tahs ntinftk paih- 
tlniK&nQn t — à (être obligé de), t&kun tibe 
tihi avec le subj. (on emploie ausd d'autres 
tournures). J'ai b le vcdr, tUnuL t*he tiU 
uap&m&k ; ushtuil ni ni oapàman. — afiaiie à 
qq., ni nspimaa -men. Il v a, tiknn s. in. ; 
Mn s. a. ; tanti f. a- tpheieh II y a une mai- 
son, tUnn mltthlnap. H y a des hommes, 
teats ntpents. Nous avons des gens qui pen- 
sent, tenta ka ItelIMU. 

Avorter. — (accoucher avant terme), Dlhttknli- 
ttabon •ihn. Son plan avorta, «pu ttbl tatak 
ka IteUtak. 

Avorton. Ka nftt llinint. C'est un —, nflt 
iUnin. 

Avouer. — (déclarer), nIten -tam. — à qq., 
nitïmuau-aeo. — (approuver), milatUten 'tam. 
J'— (je ratifie) ce que j'ai fait, nt milaeliten ne 
katslu tatiman. S'— (se contesser), tipttaki- 
mitlshnn -ahu. Il s'— coupable, tipatanlmitl- 
shn katshl matsh! tat&k. 

Avril. Bhlship pliahum. 

Azuré, e. Il est —, nathaahknnau s. in..; q*- 
«bethknnaahln a. a. 






Babillard, e. Haah ka nittan imit. 
Babiller. Uiham nlttan imin -ma. 
Bablne. TihiihpeMhltnn. 
Badigeonner. Feiliinen -nam. 
Badin, e. ECre — dans ses actions, 

tan metnan -nen. Etre — dans i 

nlttan nanitnan -nan. 
Badlnage. Uanituenn. Il tourne tout au — 

tbhip jianlIneiL. 
Badiner. IJauatiabln -ikln ; nanitnan -nen. 
Badinerie. E nanatlahinanatl ; nanitueun. 
Bafouer. — qq., oauthinaan -aBu. 
BAfrer. Ukaaaimin -mu. 
Bagage. Vfttilûnnih. FrdpaieT son — , t&ml 

tain -iln, Plier — 'se sauver), nihlmnn -mn. 
Bécarre. — (tumalte), e mSjikStnnannU. 1 

y a une — , mUikStnnann. 
Bagatelle. E ka lalim&M Mheknan. C'eat un 

— , apn allm&ta. 



Bagne. ISpitaklpialinn ; ka OMijlkata tCpi- 

tanSpiiIinn (si elle est ornée). 
Baguette. — (bâton), meahtnk. 
Baie. — (petit golte), e uaihatt. Il y a une —, 

Baigner. — qq., Bhttpalan -len. Se —, pakï- 

■hfmnn -mu. 
Bailler. — (ouvrir involontairement la bouche), 

manipanian -iau. 
Bailli. Sa mSkonnmht. 
Bâillonner. — qq,, tahipatflnEnan •nea. 
BaiUonaett«. Aatdmtrau passlgftn. 
Bain. E pakSshimnnannti. Prendre un — , pa- 

kftahimun ^nu. — de vapeur (a la maniëre des 

sauvages), metltlabln. 
Baiser, v. Utahstan -tam, ntahSm g. a. 
Baiser, aub»l. Ka utshSt&ganta. II lui domio 

un —, ntahemen. 
Baisse. — (dimlnutjon de prix), aslit&mlt* «tir 



v.t,Cooj^lc 
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tlemï^&tl tstieknan. Il 7 a une — dans la mar- 
rliandise, ashthiilte tatfttiemfts&a matshinuih. 

Baisser. — (diminuer la liautcur), latbineii 
-nam, luhln g. a. ; liubiipitiliSiieD -nam, lasha- 
piUbEn g. a. ; nilinen -nam, nltin g. ii. (»i c'est 
en décrochant); ntapitsliSneii -nam, atapiuhSn 
g. «. (en tirant avec une amarre); laili.atnenen 
-nanL, laihatnen g. a. (s'il est susi>endu). — 
(un rideau etc.), laahittneiien -nam ; laihinsn 
-nam, — les bras, tapishUIi ihpitflD Itukatan 
-tan. Il — les l>Tas, tapislûili nihpitSn itnkn- 
tan. — la tête, nutialiknelin -In. — ta tête 
par honte. itBhltiuhkaelln -In ; at&tiliap&mnii 
-mn. — les yeux, tapighigh itSpia -po. Se — 
(étant debout), nntihekSptln -pu ; petiln -iln ; 
Datuhiktplln ^u. Se — (étant assis), petipin 
-plu. Se — (s'affainer). mutstiitililpillln -lu, 
' L'eau —, àkftthtepilu ; ib&iliten (hI c'est la 
mer). (Le baromètre etc.) — , IfiBÛpiln. Le 
malade —, atats SknKlin ; aln Sbuihn. — (en 
chantant etc.). ISihipillii -ta. Le prix (des 
vivres etc.)—, (la marchandiso etc.l— , asht&- 
mlts tat&tiem&rftn s. in. ; aiht&mite tatAtis- 
»ho a. a. Je — le prix de (telle chose), athtft- 
mlte nitiihpiih alimitshlten. Il — tous ses 
prii. ashtbnlte iihpUh alimitihltam kantnu 
tshekualu. 

Bal, Ka Dlminantitt. Il y a un —, on donne 
uu — , nlmlnann. 

Baladin. Sa nittan naaltnet. 

BaUifre. Vea uahnkuiSgant ntSibt&moknts. 
J'ai reçu une —, niishnknlfeatl nltSihtàma- 
knts. 

Balafrer. — qq., nihnkuian -ien ntElhtlmu- 
kuts. 

Balai. TthUhiiffan. Manche il —, tihlllUira- 
niihk. 

Balance. — pour peser, tipfipekilBan. Plateau 
de —, tipfipefcliran nlfigan. 

Balancer. — (tenir en équilibre, faire peser 
également), tepiihkDtftkutan -tau, tepiihiQtï- 
kni g. a. — d'un côté et de l'autre, neaBpipi. 
litan -taa, ueuep&pili g. a.; DepApiUhepilitan 
•tau, nspapitaheplli g. a. ; tahilipSpilitan ' 
tBhllipfipiû g. a. (si on — vite). Se - 



.1, ueuepiplllD -la ; «ileplpilli 

,„, ._. le balançoire. aBuspI"' — '" " 

Je — les raisons qu'on ui'apporte, lu 






. — -, n'apporte, 

lltea eshpiili alimiti ka olt&makuiaa. Il 
(hésite), apn tthiaielltak t*he tatak. 

Balançoire. Ueusplihua. 

Balast. Sbltiihkut&ihna. 

Balayer. TihlihiikSa -Itieu. — (ta maison 
etc.), tlhlihilkaa -itien (avec le locatif). 

Balayures. E tthlÀiikSnnti e mitihikanti. 

Balbutier. Apu avec le subj. de nlttaaan 

Baleine. 

Boleiueai . . 

B^se. ^ pour indiquer la route, tshitshinna- 
tihltagan ; pnsbtlnaats (^i c'est un arbuste). 
Je plante des —, ni tlhlmUlautl pmbtiDanti ; 
ai tlhlmtltan tihiUbinuatBbitaBan ; ni tihlmD- 
lanti msBhtnkuts. 

Baliser. — (une routel, tabilsbinuatatiltan -tau 
(ou autres tournures). Il — te chemin, mesb- 
tnku tshlmClleu meihkaiiata. 

Baliverne. E nanatiibinanuts. 

Ballvemer. Vanatisbln -sblu. 

Balle. — pour jouer, tunan. Jouer & la —, 
taaan -uaa. — à fusil, mnatiishlni. — de 
marchandise, peikaahkau mUtahiouab. 

Ballon. — pour jouer, tunan, Jouer au —, tu- 
nan -naa. — (aérostat), upaibtetSiran. 



Ballot. 

Ballotter. — (agiter en divers 



ihandise, pslknihkan mktihi- 

, tet«aepiU- 

, jpili g. a.; tahilîpilltaa -tao, 

tshilipili g. a. (La porte etc.). —, aiatlllipiln ; 
mStibipila. Etre — 'en vtnture), kouhkiiailL- 
kusabia -ianj Imeknetepiihiii -iau. Eiore — 
sur l'eau, knekuetepaakua -ka. 
^lustrade. — dans une église, nste kuminn- 



ront publiés, tahika nîû- 



de, peshkntClhU'; oiheiaahtia. Il 

ta un — de neige. peihkutSabu kus ; islipS- 
unDkaa ; iibpantLpu kua ; utheiaknafikan. Il 
y a un ^ de sabte, menisDtukuaukaa ; asbeia- 
ulûu ; peshkuamialikau (si c'est une batture). 
Un — de sable, meniatitukuauk. 
Bandage. — (tigaturel, uiahkneplttbigan ; 
uithkuepitSgaa ; Bbltnpitihivan. Mettre un 

— à (un blessé), BhltafliknlnepitBa -tea. Se 
mettre un —, sbltashkaluepiaban -sha. — (de 
roue etc.), ka ihltuap&kSttBanta. 

Bande, -(de colon etc.l, e lalikapflkMa (avec 
le nom de la matière), —(lien; y. Handagel. 

— (troupe), ka mSmnitnnanuta (v. Groupe). 
Bandeau. — (bande pour te front etc.). niib. 

knepitahigan. Il a un — sur les yeux, akuna- 
kseplshu. 

Bandelette. (V. Bandage). 

Bander. — (lier avec une bande), Bhitnapà- 
ksten -tam, ihitaapiliiBb g. a. — *v\. (lui 
mettre un bandage), thltaBDknluepitan -ten; 
Bhltuap&kStau .tea. — (le bras etc. de) qq., 
■hltnapftkfitimuan -nea. Lni — les yeui), 
akuaakuepitaa -ten. Se— (mettre un bandaee), 
ihltaBhkalaeplBhau -tha ; iIiItaap&kiBlinn-aba. 
Se — (le bras etc.), ahituapfcktten -tam. Se — 
les yeux, akonakuepi»hnn -Bbn. — (tendre 
avec eRoit), Bbltapftklten -tam, shitap&kftk 
o. a. Je — l'arc, ai shltapUIUn atsbSpi. 
(La corde) est — , sbitapitihepiln ; ihltapitSDB- 
kban (si c'est la corde de l'arc). 

Banderolle. — (étendard). nepasblSBliiiD. 

Bandit. Ea BUkenetaaht. 

Bannière. UepaibtSihan, 

Bannir. — qq,, ItBetiahaan -nen. 

Banque. — (caisse publii^ue), shnliaatalilnap. 

Banqueroute. Il y a —, on déclare — , on est 
en —, nataaplla (sous entendu Ataaiean). Cet 
entrepreneur a fait — , nataapillln ka iBb itnl- 

BSt. 

Banquet. M&kuBhln ; e m&knihSnutB. 

Banqueter. K &knBhfin -Bhen. 

Banquette. — (banc), tetipuagan, 

Banquier. — (directeur d'une banque), k» 
tlpelltak BbiOlaatBblaaptla. 

Banquise. Ka taitsesh&k. 

Baptême. EBiakaitatun. — de qq., « aliakai- 
tuftBant oen. Administrer le — shukaitakSn 
-tataeu. Recevoir le —, ihukaitSBlian -aho. 

— (d'une ctoohe etci, e sbnkaltSratttS. 
Baptiser. — qrj., ihukaitaau -aen ; aiamieu 

shtGpulau -Isn ; abtlBbtimaQ -mea (s'il s'agit du 
baptême privé). Etre -(avoir reçu le baptême), 
ihnkaitSiliau -ska. — (une cloche etc.), sha- 
kaiten .tam. — (réduite uue boisson etc.), 
Bhoahtan -taa. 
Baptismal, e. Ean— .ahnfcaiMtMaapni. Foal 
—, nete shakaitaSKanit*. 
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Baquet. — '|i:u*icrr, uk|r9kiii>vil 
Baragouin. Eka lut nbhpitt 

C'ext du — , apn niihpiU nitlitlitakiiti. 
Baragouiner. Apn nSihpita av«c le snbj. de 

nùlitfitAkiuhiii -ihn. 
Baraque. — ihatte, maison ma! bàtle), eka ka 

miliiBita mltahlnap. 
Baraquer. ManJUn -ItMH. Se —, maniktilinit 

Baratte. TntnihapImikSrui, 
Baratt«r. TntnabapiiiUkSii -ittao. 
Barbare. Etre — (lD)iDmain),mlihktltMii-tMn; 

mùhte miiUtUliIii -thln. 
Barbare, aubst. E ka ka nitta tibiahkntiiiini- 

Barbarle. Eka nU Mbiibkatimnliajit nen. 

Barbe. bU —, nblitni. Ta —, tiUihtni. Sa 
— , nlihtni. ÀToir de la — . nUbtnn -ta. Se 
fuie la —, piihknihtniMhiLn -shn. Faire la — 
b qq., piahknilitnietliiuia -aen. Il s'arraohe la 
— , pishkutahipitam nlilitiii. Il lui arrache la 
— , pi»hkut»liipit4nïneu iU»litai. — (d'an ani- 
mal), nlihtni. 

Barbier. Sa pighknihtnieihiiacht. 

Barblfler. — ^q., plihkuihtnleilinaii -nen. Se 
— . piihkothtnieshnn -shn. 

Barboter. Il — (piétine dans la boue), e niniisn- 
kallt« pimatett. — (agiter de l'eau avec aes 
mains), nfitihikaknmlnitan -tan nipi \ nfltilii- 
kaknminikau -itieti. 

Barbouiller. — (salir), m&tihikantan -tan, mà- 
tahikanl g. a. ; kiilitenihinetten -itm, Uinten- 
■liinetn g. a. (si c'est avec du noir). — qq., 
kishtenknenan -nsn. Etre —, se —, nillttlii' 
pua -pn (si c'est avec son maneer) ; killitBnknan 
-nen (avec du noir); shaihitinilanknn -kn (par 
la craSBa). L'écrftare est —, pUnulUnaititihe- 

piln. 
Barbu, e. Etre —, nlihtnn -tn. 
Bardeau. Pepetfliiltnknili. 
Barge. — (chaloupe), ihalnpantiih ~ (petite 

chaloupe), meihtnknih. 
Baril. OatlfSQuIik. 
Barioler. Peiliinen -nan. 
Baromètre. LOtin tepUgan. 
Baroque. (Cette chose) est —, mlihkStalitBknn 

Barque. Uili ; pileilianih (^ elle est considé- 
rable). 

Barre. — (pièce de bois), metbtnk. — de fer, 
aunkttman. — de canot, apipnkïn. ^ faite I. 
la pinme etc., e tatihlkiicantt. Faire des — 
à la plume, miiliinatfkSn 4t>ea. — de sable 

Barreau. — de bois, meihtnk. 

Barrer. — <iiiie porte etc.), atibbliiklen -ilm. 
— (un chemin), tibipien -iim ; tihipnahekantan 
-tan (si c'est avec des hranclieB). — (des mots), 
tatihikien -iim. 

Barrette. Ea napnknisitiijiknniiliknenn. 

Barrière. — (porte), isUcnatent. Je vais mettre 
une — à ses dépenses ; nika shtimnan tihe tihi 
mMhtInak lulinllam ; nika minatikitnan nibn- 



tCnaihn ; tapittnasllknn 
tanitanatlikalllti s. a. (si c'est nu arbre ou nue 
pièce de bois); tâknaihknihu s. a. lidemi; ta- 
pltanaplshkan <st c'est un métal ou minéral); 
tapitanapsk&n «. in. lai c'est une chose flexible, 
une étoffe etc.); tapltanapCkiahu (si c'est une 
peau). (Ce canot) est —, papakuanaiho. L'eau 
est —, linaihn. la, mer est —, Utahlsn. Messe 



—, alammhikananiih. Parler k voix —, peUbl- 
katiliith imin -mn. Parle tout —, ska tililkane 
eimin. Avoir la voti — . tahlalietSkniliia -iha. 
Mettre — (en parlant d'un animal), pine (snivi 



dnn 






. pinekokushn. Mettre à — ttiq. 
ou uu animal), ihïknian -isn. Ici —, ntewiti. 
En —, tapiihluv. Le prix de la viande est — , 
apu alimfttiniaih. Etre — (vil), pinelltskniliiii 
-ihn; piueUtSknn ir. in. 
Bas, suMt. Le — àe (la maison etc.), nete ta- 
piiUsh (avec le locatif). — pour le pied, mitailu 
— avec jambe, ka tibinoati mitaio. Avoir des 
—, ntSihin 4lin. Faire des —, ultSiUkSn 

-ItMO. 

Basante. Etre —, pltshelik kiihteaiUn -ihin ; 
aillpnkneiailinn -inn. 

Base. — (de l'édifice etc.), nste sthteti. La — 
de notre religion c'est Dien, tÂIlhe Xanitn nil 
enkoD neti uaniaik. 

Baser. — (une maison etc.) sur, iihtaD -tan. Je 
me — BUF son témoignage, katahi iihtshijnet 
aeti tapnfltaman, 

Bas-fond. — (écueil), msniilitnknBpiilik (A c'est 
un rocher); meniihtoknank (si c est un banc 
de sable), -(terrain bas), aete knalltankata. Il 
y a un —, knalitaukau (si c'est un terrain bas); 
meniBhtnkuaukBu (si c'est un banc de sable 
dans la mer) ; msnlBhtnknapiBhkaa {^ c'est nn 
rocher dans la mer). 

Bassement. Il a a^ —, pinelltsknihn nelu ka- 
tibi tntak. 

Bassesse. Ka piuelltaknti taheknan. Com- 
prends tu la — de ton action 7 tihi niihtûten -a 



pourselaver,shttpntinlSEan. - 

tipapekliffan nlSfan. 
Bastonnade, lien netamnagant meshtnknlu. 

On lui donne la — , il reft^t une —, ntamuSga- 

nn meihtnknln. 
Bas-ventre. Son — , tapiihiih niosb. Mon — , 

tapiBbiih nltaih. Ton ~, tapiihûli tihilash, 
Bftt. — (selle), elbHpnn. 
Bataille. — (combat), ka nuOlkatnuaDnti. Ils 

se livrent —, nuglkatnti ; nltnpllitnta (si ce sont 

Batailler. Ils — ensemble, UblkSmitnts. 

Bâtard, e, stihst. PuknatlBhan. 

Bateau. — (barque de rivière), uih ; pileibauBb 



Bâter. — (une bêt«), uhlkkmatanan -nen etetft- 

pinanntt. 
Bâtiment. — (édifice), uIttUnap. — (navire), 

napeknian. 
Bfttfr. — (une maison etc.), tnten -tam. — nne 

cabane, manikSn -itten. Se — (une cabane etc.), 

manikbhnii -ahn, En — une pour qq.. mani- 

Batiste. PitneUbiibtiran. 

Bâton. — de bois, mMhtnk; shiilikatentt (si 

c'^st une canne); ihishkann (rifi'iiO. 
Bâtonner. — qq. (ou un animal), meKhtakaln 

utftmuan -un. 
Battant, mibal. — d'une cloche, ka utEmitit* 

teneshekiigan. Un — (de porte), peikû eabî 

sheuirftnt*. (Porte etc.) h deux —, Mtu ka lihl 

■benigftntB. 
Battant, e, a^. Pluie—, e mishte tlblmnts, 
Batt«roeiit. — de cœur, a knekuetipiteiannt* ; 

e knekuekntciannUi. Avoir le — de ctenr, ku»- 

knetipiteian -ian ; kuekneknteiui -ton, 
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Battoir. — pour la linge, QtitimipflkilgMl ; 

nUmekligui. 
Battre. — (frapper), ntSniMi -Uta, QtKma g. a. ; 
QtU&m&pithld«il -ilm (si c'est un métal ou 
miaéial) ; utiUmipSklen -Um {A c'est du linge 
. u — ""-Tiblei, — (brar " 



'un'blton); pi»hà- 
foueti. — aa, (le 
>. pCthItnan 



— (qq, OQ tm anima 
(Et c'est avec les n 
kashteuau -aea (a 
vaincre dans 

Oipagier). Se — (eolrer en lutte), maiil 
-itssn (ou) matseu. 8e — avec qq., majiknau 
uen. lia se — ensemble, majikStuta. Ils — 
des mains (applaudissent), atSmiimuts utitihi- 
nan. — (les cartes), shislikiiailikupiliaati -len. 

— la campagne (difraisonner), apu avec le 
subj. de ua*li kamelltsn -tam. — le chemin lie 

—, nlMlllUnailkltitea. Le cœur me ~ fort, ihO- 
tiUiHln ni tel ; tuham niUilDlln ni tel. (La 
poitiine et«.> — , uihkllpila. Noua sommes — 
par la tempête, tsbi kulIlknsiLkuaukunanu ; 
tfhi kuekuetipaukTtnana. 

Battue. — dans le bois, milliln* e paptmdta- 
nuta minaibknats. lia tont une — , mlililae 
pap&mùteats oûnsshkaats. 

Batture. ^ (banc de sable daoa l'eau), nets plsh- 
knamiihkat*. Il ; a une — , piihkniuniihkan. 

Baudet. — (âne), ka kanltnUet tatpiliklih- 

Baume. Ka oitaliiniSkutB m&alikntha. 
Bavard, e. Etre —, osliam alttanimin .mn. 
Bavarder. TTsIiam nlttanimin -iiiii. 
Bave. Petthiahnkiui. 

Baver. PetihlilLiikuan -uen ; pimiihtikiiaii -nen. 
Bavette. — pour enfants, tapllhktKan, 
Bayer. — aux comeillefl, iikpimita iUlpIn -pa ; 
tethtetsliiahkaBlIn -lu ; tealitâUliiikkaepiii -pu 

Béant, e. Avoir la bouche — , tantin -tn. 
Béatlfique. Vision —, niap&mSrant tdUihe 

Béatitude. E miltlpinanuti. Jouir de la — , 
milùpin -pu. 

Beau, belle. Etre — (avoir de la beauté), mila- 
shln -slilu ; miluMhn s. in. ; milanikgjihin -shu ; 
itlililiiSknn e, in. (Cette musique etc.) cet — , 
miiattkuu a. in. ; milUtSkuihu s. a. Il a fait 
un — discours, milStfkuiiQn ka ishpish ka- 
tahoasimuet. (Ce Hentiment etc.) eat — , miluau. 
'Tu as — faire (tu ne réussiras pas), at ahuk& 
manitnkishoîa apa taki tnt&men. C'est bel et 
bien inutile, apu nftihpita apfttits. Il recom- 
mence de plus belle, minnata tihltihlpiln kie 
aiatt mMtitnkSatm. Je le Ini ^ montré tout en 
— , mukG katalù milQnSkutaian eku s uapfc- 
tUiik. Il volt tout en —, kassina tahekoalu 
miluntutt. Tout — (doucement), petahikatskiih. 
Il tait —, le temps eat —, milu taUjikaa ; miln 
tshijikttlin. 

Beaucoup, Il y en a —, miuhen s. in. ; mi- 
tshstuts s. a. : mitshBtu a. a. ; aalntln s. in. ; 
neluttihln t. a. En avoir — , uelutlihitan -tan ; 
mltslietltan -tan. — (eitrêmemeut). mnsli ; 
nsham; mishte; mliht Uemj ilem; Bkuk&, 
Je l'aJme —, i^ mislite shatsUau. Travaillez 
— , ahnk itOMek, Ils se fréquentent — , mush 
nUaapimituts. 

Beau-ms. — (gendre), naatikim. — (Ëla d'un 
autre lit), mon — , nltlislliin ; son — , utQiliim; 
ton —, ahtOihim. 

Beau-frère. — (entre hommes), (htaa. Son — , 
uialitaD. — (entre homme et femme), tllm. Son 






in a épousé le fila on 



n —, kakttAilll 



Beau-pire. — (( 
fille), ahish. So 

son — , nkdiniili. 
Beaupré. Ka naffaa&isislitMhk ; ka naganlMln 

mNhtnk. 

Beauté. — (qualité de qq. qui eat beau), s miltt- 
■klnanati. La — convient à une femme, mi- 
IQpililn ishkasu take tahl miliUhlt. Elle est 
d'une — eitraordinaiie, mislite mislkkttellta- 
knnllu eskpith mllOsklt. — (d'une musique), 
ka milûtlkuti. — (d'une pensée etc.), ka mi- 
InaU. 

Bébé. — (petit entant), nuh. Son — , ntauhim. 

Bec. — (d'oiseau), DHnn ; nshkush. II a le — 
long, tsblnukntsu. Il a le — court, tàknknteQ ; 
takukuttthu |nn peu court). Il a le — groe, 
mishikutsu ; miah&kntliha (un peu gros). Il a 
le — crochu, natslkikutan ; uatuikatMiii (un 
peu crochu). 

Bécasse. Xftskttihla Biletliilk. 

Bêche. MunltautsUpitshigan ; anukttman ma- 
kSleptran. 

Bêcher. PetsUihkatankleii -iint ; mnnltanklMi 
-iim (si c'est pour creuser). 

Becquebois. (V. Piverti. 

Becqueter. 11 — (la fenêtre etc.), titiitshika- 
tiim ; tlMtihifkkiim. 

Bedaine. MtslitfctbinU. Avoir nne —, miilt- 
t&tan -tan. 

Bedeau, Ka teueah«kaitMsht. 

Bégayer. — en répétant la même syllabe, tt- 
kntelitiiuan -neu ; apn avec te subj. de nlttauaa 
•nsn. Il ne fait que — quelques mots, pitshelik 
moka pokatau » luit. Je ne fais que — le 
montagnais, pitsksllk mttktt nipokatan e neltu- 



I tihltut malltenish. 



Bêlement. 

Bêler, Il —, tshltu. 

Belette. Shûkilihlah. 

Bélier. Rtpea maUtenltli. 

BéUtre. Katshinen, 

Belle-fllle. — (bme), ma —, ni naatahimitli- 

knem. — (fille née d'un autre lit), ma — , nfr 

tuibimlshkaent ; Sa —, ntuahimishkuem ; ta —, 

shtusklmlihkuem, 
Belle-mère. — (celle dont on a épousé la fils 

ou la fille), shikuik. — (lemme du père), ma —, 

nituai ; aa —, atnit ; ta —, ihtnis. 
Belle-sœur. ïla —, uikSu. Sa —, okin. — 

(entre homme et femme), ma —, nitJLm ; sa —, 

Belligérant, e. Les —, ka nltaplUtnts. 
Belliqueux, se. Ilsaont — (ilsaimeDtlag:nerTe>, 

nittau nltupilnts. 
Bénédicité. — (pri^e avant les repaa), Mhkn 

eka mltskunanuts eiamlanot*. Il dit le —, 

aiamian ashka eka mltthat. 
Bénédiction, Ka lamituattrant*. Bonner s* 

— , aiamitsakln -uataen. Donner sa — & (v. 

Béniri. La — du saint sacrement, ka isk^ni- 

Jaat tshitshitna ushtiuin, Puisse la — de Dieu 
Bscendre sur vous ! tshi ma mllu tntltakl 

tshlshe Haiiitu ! 
Bénéfice. (Y. Avantage, Gain). 
Bénéficier. voua de votre travail ? ttU ga- 

nisnnaa -a e itusseiekl Je vais le faire —, 

nika tntoan tslie ttlil ganlent. 
Benêt, te. Etre —, apn avec le Bubj. de illsi- 

slLin -ihn. 
Bénignité. Bhaalltamnnin ; Ita ■liiu1IUun«i> 

sut*. 
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Bénin, lgn«. C'est on homme — (facile), nilu 
iiSp«a ; È,m âlimlihit. Il est — «trop bon), «pn 
Uhpiali alimidilt. 

Bénir. — (consacrer an culte), ihnkaitan -tâm, 
■Imïaitii g. a. ; ftiomitiuiten -tun, aluuitnMk 
g. a.; tuipiainknkàten -tam, tihiptatBknka 
g. a. BÉnieeoDM Diea, nUhkimiataa tihlihe 
JiMiltn. Demandons à Dieu de noua bénir, 
puiduhalimatan tlhlaha Mânltn tihe tihl miln- 
tdtStitkn. Ean —, kiamienaptii. Etre — (rem- 
pli de bénédictions), UUtahltnaiLelltfiltiulila 

Bénitier. Aianienapnlftvan. 

Bégnllle. — pour marcher, plmutann mMktnk. 
Il marcha avec une — , meihtilkiilu ap&tthltaa 
tahs tihi pimntet. 

Berc^I. — pour montons, nets kanansUmtffa- 
niti malltsnui. 

Berc«an. — (lit d'entant), aeaapltaiLihimjiiaiLs- 
plahnn. Di« son — . eilikn ipIihlihiiUt. 

B«rc«r. — (un enfant), neDspitiliiiuii -nsii ; 
nenspitan. -tan. Se — , nanapIlËon -tlko. — qq. 
(l'antaHer de lanasea espérances), naietUman 
-men. Il se — dans la pensée qne, «nflnriit»...! 
etelitak. 

BerceuM. Chaise — , nenaptatLo tatfcpnlgan. 

BerKer, ère, Kd kasanelimat nialItMlas. 

BerKerie. Nete luuun " " 

Berlue. (V. Ebknti^ge 

Besicles. (V. Lunette, 

Besogoe. AtniMnn. J'ai une forte —, mlthan 
nit&tnHenn. 

Besoin. — indigence, t. Fauvrttf). Etre dans 
le — d'indigence), meneihin 4lLn (t. Pauvreté), 
Avtdr — de, ni apAtsUtan -taa («pfttihl g. a,). 

Besson. Deux —, ka nlthltan nHnits, 

Bestialement. Il se comporte — , mlam ane- 
■biah ashilantishlt. 

Bestiaux, Aneahisi, 

Bète. Anaihidi. Il a 1'^ —, apn ihnk ilini- 
ihinnUcufliit. 

Bêtise. Ka tihishknelap&tSgannta, Faire preuve 
de —, t<lli«htneiapiten -tam, — (propos stu- 
pide), tshislikueiapitainan. 

Better&ve. Ka muïnata tuhkatelapi. 

Beugler. Il —, tshitu. 

Beurre. TatiuhtLpimi, Faire du — , tutnshfi- 
plmikSn mitasu. 

Beurrer. latuihOplml iilitan -tau (avec le lo- 
catif). 

Bévne. Ka petilcanUta. Faire nne —, petien 
-ilm. 

Bllds. De —, k&shk&m. Il va de —, kUhkïm 
Itttten: pimfikamhhimataumeslLkfcaUn; ktth- 
kftm ishpUa b. in. Chemin de — , ka pimltl- 
ihimnt* madtk&an ; ka plmttkamtahimats mesh- 
k&nn (s'il monte). (Cette chose) est cousu de 
— , pimmramaknaten , 

Biaiser. — (aller de biais), kiiilik&m ItiLtan -tau ; 
pinLtUuuntahlmatan .tau mashkànu ; pimOka- 
mMbken -kam meshk&nu; kftshkSim iiupUa «. 
în. I<e chemin — , pimitMIiimu ; pimOkamB- 
■hlmii (s'il monte). ~ en cousant, pirnùkams- 
kuaalinn -skn. — (user de Snesse), ni uaieahi- 
mtiaii -nea ; apu kuiahkO avec le snbj , de tn- 

AÏamim misliinaiB'&n. 



Bibliothèque. Hâte mamushtlffanta mllhinai- 

tka. 
Biche. — (femelle du cerf sauvage), ishkuau&- 



Bichonner. (V. Soucier.) 

Bicolore. Hlabnits ka iJlnSkuta (. in. (liinSkn- 

■Ut ». a.). Il est —, BliliiilU ijinSkun i, in. 
(IjinSkiishii t. a.). 
Bien, ivbtt — (ce qui est bon), ka milnat*. 
Faire du — , mila tnten -tam. Faire du — à 
qq., mllu tntuau -nau. Le remède lui a fait du 
—, katshi ap&tihltat nltukullnll eku milu ili- 
niut. — (richesse), nalntisliinn. Il a, de grands 
— , mlfhte uelntiibln. Je lui donne tous mes 
—, kaiainu ni milan eilkpUti kananalltiman. 
Les — étemels, net« luanknti e milnaihina- 

Bien, ad». Wlu. C'est —, euknn mlam ; eknn ; 
milnau ; miam. Etre — (en bonne santé), miln 
llinlun -1q. Etre — <k l'aise), milttpin -pu. — 
(beaucoup), uaham ; mlilit ïlem ; mialite ; &lem ; 
mush. n est — malade, mlilit Skuihu ; usham 
£kaihn. — que, at ma, at e, at (arec le subj.) ; 
elnets e, aluats (avec le subj.). — qu'il soit 
vieni, at tiklshe lUnlut ; eloeU ttbishe iliuint. 

Bien-almé, e. Mon — pËre, autani ka aha- 
tsUik. O mon ^, tslkil k» »hat*liUtftn. 

Blen-ètre. E milfipinannts. Avcdr le — , mi- 
lUpis -PS. 

Bienfaisance. Acte de —, milaitnn. Faire 
des actea de —, milu tuten -tAm. Exercer la — 
à l'égard de qq., nlln tutnan -nea ; ahtematse- 

Bienf âlsan^ e. Etre — (aimer & faire du bien), 
tiUJenatlahln -ihln ; nlttaa shtematsellmuan 
•nea. Par ses soins — , 'katsU Ishpiili miln ta- 



nltn. 
Bienfaiteur, trlce. Ka miln tutuat oiti ilnu. 

Le — de mon père, ka taila tntaat nutaul. 

Etre le — de qq-, miln tatuan -uen. □ est mon 

— , uU ni miln tutUtntl. 
Bienheureux, se. Etre — , milupln -pa. Les 

— du ciel, aete uaahkuts ka mllapita. 
Bienséance, —(convenances), eiunliliina&nlt; 

ka milnpillt*. C'est contre la —, apu milDpi- 

lits. A table observez la —, ilink iUnlthuk 

mStahniek. 
Bienséant, e. (Cette chose) est —, milILpila. 
Bientôt. — (dans peu de temps), ulpftta ; tshe- 

kat ïnOtsUsli. 
Bleuvelllance. Bhnelltamaaun j ka almellta- 

mnannti ; ka ui miln tnUnmnt*. D fait 

preuve de — , ni milu tatam. Sa — loi a gagné 

tons les cceoiB, misMue ahatahiasann «A^alt 

UbJjaaatishit. 
Bienveillant, e. Etre —, ui milu tntan -tam ; 

ahaalltamaan -aea, Etre — à l'égard de qq., 

al miln tatoan -asn. Cet homme est —, mi- 

IHnSpea. 
Bienvenu, e. Tn es le —, ni milaelltaa alapft- 

mitan. J'ai été le —, ni mllu taUkati tUn- 

shiniaa. 
Bienvenue. Uan eitlmishkatrant tekuahàk. 

8a — a été saluée par Ions, teknsh&k eku itft- 

mlshkïknts kaasinn et&shllita. Souhaiter la— 

il qq., [tàmishkiian -aeu. 
Bière. — (IxriBson), lapler. — (cercueil), taUpi 

Biffer. ' — (nn mot etc.), Mttbikieii -ilm ; pikn- 

ahinatlan -iim. 
Bifurquer, (Le chemin) st 
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Bigame. Etre — (eu parlant d'un bomme), nl- 
■hiulikiiean -n«u. Etre — (en pnrlniit d'une 
femme), nlih&Dlpemia -mn. Un — , kn nl- 
ihmlikneut. Uns —, ia, nlihûnSpemlt. 

Bt^arrÉ, e. (Cette chose) est —, mitiliet itiiti 
ijlnfikun s. in. ; mitshet itslts ijiatknBhn a. a. 

Bigarrer. Hitihet itaiti ijiiiïkntaii 'tan (ijinS- 
kni g. a.). 

Bigle, bigler. IV. Louche, LoueherX 

Blgot«rle. — thypociisie en religtou), nen aia- 
~ '"' "" ■' '''aire preuve de — , aiamiaUBhnn 

. K» milttniknti mfttihlnnih, 
Bile. ITiïhàuan. Aïoir un eicës de —, ni- 

«Mnanknn -kn. 
BlUeuz, se. Etre —, avoir un excès de — , vi- 

BhtaaUQn -kn. — (colère, t. ce mot). 
Bille. ~ (boule), tnnan. 
Billet. HiBUnaig&n. 
Billot. — gros tronc de bois, I»hneklia«ii. 
Biuer. — <ane terre), iiti p&shtinan -naa (avec 

le locatia 
Biographie. — de (telle personne), neln ka tn- 

tak eihkn iliniiit. 
Bisaïeul, e. Mon — , ni m&itinm ntani | nflknin 

ntatti. Ta —, tthi mOiliiun nkani ; kttknm 

Biscornu, e. (Cette chose) est —, «pu milHnS- 

kntB s. tn. ,' mataUnSknn a. in. 
Biscuit. — (p&tisserle), kalnkanaa. 
Bise. Tihe tBlùastin. 
Blstourner. —(déformer), mfctdiInEkataii-taiii, 



Bizarre. 



EIn 



Etre — (capricieux, v. ce mot). 

^vacant), apn avec le subj. de lUniahla- 

tielltlkniliin -ilkn. 
Blzarremeat. Tu agis — , apn illnlihintaell- 

tiknihln eitln. 
Blafard, e. Il a la figure —, napSln ntSshti- 

Blngue. Tflihann, 

BlAmable. Il est — , iteUttkiuha tske tihi tiU- 
bïm&tant. Son action est —, ishipa tehlkS- 
mS^ann nelu neti tatak. (Cette chose) est —, 
apn iniiapilits. 

Blâme. Oeu e tBklkSinSffkiit. Adresser un — 
à qq., tihlkSmau 'men, Le — qu'on lui adresse 
est injuste, shetsksl tiUklmisana. 

Bl&mer. — (désapprouver), apu avec le subj. 
lie milnellton -t»m (v. Désapprouver!; — qq. 
(le répiimanderl, tsMkSmau -men, 

Blanc, cli«. Etre —, uaplshin -sUn; iMpan s. 
in. 11 a les cheveux — , napElu uhtnkuan. 

Blanc, aubit. — (ce qui est blanc), ka napati. 
~ d'œut. Dapanan. — de l'œil, napapQnan. 
— (but où l'on viael, ae plaiaimati. 

Blanchfttre, (Cette chose) est — , tshekat napan 
s. iit. ; tsliskat na]driiia a. a. 

Blancheur. Ea napats. 
eiSpitB aapan. 

Blanchir. — en peinturant, uap&peshlBn -iim, 
Dap&PSBhn g. a. — par la chaux, pikoBhine- 
ahinekiiten -tam. — en lavant (du linge), napi- 
tan -tan ; napsklBn -iim. lie — pour qq,, uape- 
klimuan ■nea; oapfiknan -nsn. — (devenir 
blanc), pitihelik naplshin -Bhlu; pltthelikuapau 

Blaser. C'est ce qui l'a —, ekon net» tMhtikS- 
telltak. Etre — (indolent), tashUkEteUtsn -tam. 
BlaaphémaMttr. Sa mishte malatnet. 
Blasphème. Sa nlshats malatnenn, 
Blasphémer. — iprofërer un blasphème), mishte 
u; miam metlitnknilin iibl ma- 



Blasphf 



latoau -oau. -(Dieu etc.) mAlatihiman-mea 

tshiihe Xanitn etc.) ; mat^ uaoilan -len. 

Bit. Fakneiitiirauaniih ; laihkuaaminiHitf 
(idc). — d Inde, mitlmln. 

BlËme. Ewe —, napSpllIn -lu. Il est —, napt- 
pilDj napElu Qttikt&nink. Il .est — de peuï, 
naplnSkushn eihptih ihetskit. 

Blêmir. Vapftpilln -la. La t>eni' te tait —, tihi 
napinSkniIuii eihpiili shetsliin. 

Blessant, e. (Cette chose) est — (offensante), 
tâhijiaainen. C'est — poux moi, ni tsUjinal- 
knn. Cette parole est —, tshUhimnen. Il lui 
adresse des paroles — , ailikamsu; tshlBhlman. 

Blessé, e, i-abst. Ka nihokuitgant. 

Blesser. '- qq., par un coup quelconque, tislin- 
knlaa .len. — (nn animal), apinenau -ueu. Se 
— , se faire une blessure, uibuknlitlikno -ihu. 
Se — avec (mi ohjet), tuhûklUnkiui -ku. (Cette 
chose) me — (me fait du mal), nltakniikan. 
(Cette musique) — l'oreille, apo milûtfikut». 
(Cette scène etc.). — la vue, apn milfinSkatl. 
(Cette chose) — les convenances, apn milapilit». 
Tu — son honneur, tshi nalutaaan ntlihpitell- 
tikuiliinn. — qq. d'offen.ier), tshljinaiau -ien. 
Se — (s'offensen, tshijiuapin -pu. Il se — de 
ton retour, tshijinapn katihi tikushinin ml- 
nuat); tlbijlnaïku ka tiknshiniit minnatt; 
Uhijinapn kan teknihinln tthil. 

Blessure. Uen e mlmkuiSgant. Infliger une 
— B. qq., UBhukuiau -ien. Recevrâc une — , 
twhnkwikun .knilKan. Se faire nue —, nshn- 
kniitlikun -shu. Se faire une — avec (nn objet), 
nsliSklUHkua -kn. La porte m'a fait une — , 
nnihltkalukuti iBhknatem. Sa — est mortelle, 
tiliika nipu itag-anu katahi nihnkniSgant. 

Bien, e. (Cette chose) est —, naslieilikniuiD 
a. in. : nalheBhkungshia a. a. Le ciel est —, 
nashBBhknii. (Cette chose) est — claire, nspna- 
BhSBhknnan a. in. ,' uapnasheihknneihin x. a. 

Bleuâtre. (Cette chose) est —, tahakat aiuhes]i- 
knnan (. in. ; tBhskat uaBhSBhkitneshiu a. a. 

Bleuet. (V. Bluet). 

Bleuir. — (rendre bien par la peinture), oA' 
tbeshlranepesblen -iim, uaBheBhknnepeBhn g. a- 

Bloc. — de bols, aishknputtranta mSBhtuk. — 
de fer, Ijinkilmaii. — de pierre, e kaskatapisb- 
kllffanta &Bhinl. En taire un —, réunir en un 
— , mamuilitan -tan, mamnil g. a. Tout d'un 

Blond, e. Etre —, naplahin -shlo; nishAnan 
». in.; ulthttiatllhlu a. a. Avoir les cheyeuï 
— , uiihfcnanihtnknanan -neu. Avoir la barbe 
—, niBh&nauiihtlan -Isn. 

Blondln, e. Sa niBhiuanBhtnkuaneitat. 

Blondir. Il — , ihMli niihftnan a. in. ; sluMb 
uishliUanilLln a. a. 

Blottir, Se —, tpUhlthiBBltlihun -Bhu. 

Bluet. Ilniminan. Cueillir des — , muBhun -shu. 
Aller aui —, ftfttumishun -ihn. 

Blnteau. BhlBhknaihknpilltSgMl, 

Blnt«r. — (la tarine),iUitikiLaâiknpill»nta-ien. 

Bobine. — de fil, ka tetepMiSthkuBhftk Bhiili. 
tukuelapi. 

Bocage. E minashkuata. Il y a un —, mlnash- 

Bœuf. ITSpeniBhfttuititnk. 

Boire,t>. HBnln-nu. Faire — (qq. ou un animal), 
meniaa- ien. Il — tout son gagne, e menit 
kaulnn tihatahinam eshplsk noient. 

BolT«, rubst. Eminlnanat*. Dieu vous a donne 
le — et le manger, tslll milnkutao Ulhithe Hs- 
nitn tshe tshi msnisk kle Uhe tski mttshoiek. 

Bois. Bout de —, mealitnk nlttfcmnk esbknaih- 
kntt. Bloc de —, slihknpntftganta mMlitiik 
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(Cette chose) est de —, methtakmi. Le — et le 
fer, meihtnk niftk MUOkttnUQ. —pour chauf- 
fer, mittà. Avoir du — pour cliaufier, nmittfc- 
min -mn. Fendre dn — pour chauffer, tMhkil- 
t&n -tau mittfc; tashkien -lim mittï. Foire 
provision de — pour chauffer, nukutan -tBU. 
Faire proTision de — pour soi, nulcatatbliaii 
-ahn. Faire la pcovision de — d'un autre, nu- 
fentnan -nen. Buchac dn — pour chauffer, 
tihimiklen -ilm mittà. Bûcher pour qq. du — 
chauffer, UhimUtliBinan -aen lunittUn. 
du — (des billots!, bûcher dans le — , tihi- 
mftkalkSn -itaeu. Le — est clair-semé, Bhe- 
peiaihkusian. Le — est long, ïihpiaihkaBian. 
Le — est égal, ttpataihkueiaànu, C'est un ter- 
rain oii i] y a du —, minMhkuau. Le — est 
gr^nd, kanuailikiieian. Il y a un --~ lune foréti, 
niinaahkaaa. Dans le —, mliiMhkaatt ; nn- 
tahimits (si c'est au loin). Aller dans le — 
(ponr la chasse), kaihpitt -pu ; knihMtïUa -ihu 
(si c'est en hiver). Revenu' an — (de la chasse). 
naihOpait -peu; metCpan -peu (lorsqu'on ar- 
rivel- Le — (d'un animal), nteihk&a. 

Boiser. (Cet endroit) est — , minashkuau. — 
(Une terre), pUhtlnan -nm maihtuk. — (un 
appartement etc.), pitnpukuaten -tam, 

Bouson. Apni (en composition). — forte, iih- 
knteuapni, 

Botte. — (coffre), mioih. Ma —, nlioilL — de 
bois, meshtukiuh. 

Boiter, KMtimMilpllIn -la ; nihtuUpilln -In ; 
mawikStaa -tea. 

Boiteux, se, mîJ. Etre — (v. Boiter). 

Boiteux, se, aidul. Ka mmiimawlptliiht ; ka 
maBBikttMbt ; ka nihnshiplliilit. (Table etc.) 
—, ka piknplliti. 

Bol. — (coupes ulAgan, 

BoUde. ïïtBliekftt&k an petihin. 

Bombauce. E màkuihSnuti, Faire — , m&ku- 
shan -ihen. 

Bon, ne. (Cette chose) est — (elle a les qualités 
convenables i sa nature), miloan 3. in.; miltt- 
■lllD 3. a. Une — action, mlluitnn, (Cette 
chose) est — au goQt, olktLii t. in. ; nlktilia 
<- a. ,- nIttMtn e. a. ; miiaihpukïn ». in, ; mi- 
lOshpnkishu t. a.; ultslilikpnkftn i. in.; ni- 
tallubpDk&shil ». a. Etre — (avoir de bonnes 
dispositions), iliniihin -sllil. Un homme — , 
miltknBpeu. Etre — (généreur), UhiJBuatisliiB 
-f Un. Etre — (exceller), miihts pukutan -tau. 
Un — docteur, ka miihte pulintat nltukullniih. 
Etre — (propre) à, pukntan -tau tshe tshi ou e 
suivis du Bubj. Il est — au travail, pnkntau 
e ItOMet ; nlttan Ituaien. Il est — b tout, kas. 
■Inn pnkutau. C'est un ^ vent, miln lutin. 
Il a une — étendue, miihan eluet». Il y a un 

— nombre de personnes, mitahetati elnetï, 
Bon, su^(. — (cequi est boti). kanilnats. Les 

— (cen:! qui sont bons), ka tlinithita, Le — de 
l'affaire, ka uiihkstellt&knti. 

Bon, adv. {Cette ctiosel sent — , uitsliimSkun 
8, in.,- oiUhimikiulin^.a. Tout de — , ihnki. 

— (c'est bien), ekun miam ; ekun. 
BoutMse. Etre —, apn uitta avec le aabj. de 

allmidtin -iha. 

Bonbon. Kaihinaih, 

Bond. — (action de bondir), e InuwlikntiiiaDntt ; 
e kuasUtuuhkntinannts (si l'action est répé- 
tée). Qn^e est la longueur de ce — ? tan Idi- 
piili katak kuMfentinaanknBD 1 —(d'nne balle 
etc.), ■ pltslatilts. Le ballon a tait trois —, 
niihtuau plttMhlii tanan. 

Bonder. BhSkasBinen -nam. (Le navire etc.) 
est —, nSthpits lUkusineu. 



Bondir. Euaihkatin -tu ; knaïkkuaihkutin -tn 
isl ou — ploaieurs fois); pltsSshln ». in. (S'il 
s'a^t d'une balle etc.). 

Bondonner. Tshinien .ilm. 

Bonheur. Ka miinte milnelltiranti ; kanilfi- 
pinanuti. Eprouver du — , miibte mlluelltan 
-tam ; milSpin -pu. — étemel, neta najdikvt* 
ka miloaslunanuta. 

Bonhomie. — (bouté du cœur), nsn e milnteet. 
— (simplicilét, uen eka iihinet. Il est rempli 
de — , apu nltta alimiahlt ; miihte mitOnSpeu. 

Bonifier. (V. Ametiartr.) 

Bonjour. — (lorsqu'on s'aborde), kue kne. — 
(lorsqu'on se sépare), Dlaat ; iame ; iamek (si 
on s'adresse à plusieurs). Souh^ter le — k qq., 
ItfcmiihkuaB -ueu. 

Bonne. Supanleshkasu, 

Bonne-avenlnre. Ka nlt£caQti tlh* lits. Dire 
la —, uiten -tam tihe iiti. 

Bonne-fol. ifiam ttalittpuits. Il eet de —, 
eknn tihitihne etalltak. 

Bonne-fortune. J'ai eu la — d'arriver au- 
jourd'hui, milOpUu kattbl t&kaihiniui kajl- 
iV. Chanee.) 



Bonnet. Akuniihkueun, 
Bonsoir. (V. BonjoUT.'i 
Bonté. — (bonne disposition), eiliniiUnanoti. 

— (affaWUtéJ, nen e «iWteet. — (géuéroslté), 
Uttijanatilhinn, C'est un homme d'une grande 
— , mishta milnnlpea. La — de Dieu pour nons 
est si grande, afhpilh thtamatselimitnk. 

Bord. — (eitrémité d'une surface), Ishkna- 
maih. Le — de la table, Ishknaniais mitiklnl- 

C. Sur le — de (la table etc.), likkaamltan- 
I. — de l'eau (grève près de l'eau), islikna- 
tepeiaii, — de l'eau (près de la côte), nfit&kim. 

— de la mer, lalan | atQtleueiats. A — (sur le 
bfttiment etc.), nete napakoianta etc. Il est 
allé à — de la goélette, Itaten pllachantilu. 
Mettre à — , puihitan -tau, pnshi g. a. 

Bordée. — (décharge de canons', ka paulkE- 
nut*. — (marche fun navire qui louvoie), ka 
tihinEkamananuti ; ka Itek&mntB, On prend 
une —, tsUnekSniunanu ; itekàmn. Il prend 
une — au sud-ouest; nitimiti itetia itekllm. 

Border. — (un habit etc.), uaahkaihtien -ilm; 
teteplknaten -tam (si on nomme la bordure). 
Elle le — de sole, teteplknatain ka UpSïllUU. 

Bordure. — (d'un habit etc.), uaihkaihtBBan. 

Borgne. Etre —, ulpatel&pin -pu. Un —, une 
—, ka nlpateiSpit. 

Borne. — (d'une propriété etc.), nete pimïpllita 
tepiiran. Mettre des — à (un champ etc.), 
tinitshinuatshitan -tau ashpialiats. Mettre des 

— (un terme, cesser), puliLn -lu e ou tshe tshi 
avec le aubj. Il travaille sans — (cesse), apn 
nltta point e itusiet. Je vais mettre des — i. 
son travail, nika shtimnau tihe tilil itntiet. 

Borner. — (□□ champ etc.). tahitiiiinnatahltan 
-tan eihpiBhata, (V. LimiUrj. Il se — au 
nécessaire dans ses dépensea, mnka nain tahl- 



eian. — ses passions, shtimattilinn -ahn : shti- 
Diahnn -ahu. — qq., ahtimnan -nen. Si vous 
ne — son appétit, 11 va se faire mourir, eka Atl- 
mnak whpian nkaaiimit tstilka nlpiltlahn. 
Bosse. E pisliknpilits. Ilyaune— ,plshknan; 
piiUrapilii. Il y a des — . pepishknau. Av<dr 
une — an dos, maahkankïn -anfl. Avoir une 

— à la poitrine, roa<hkas(ik4n-anii. Avoir une 

— (contusion) au Iront, patthiahkstnkueihin 
-ibin. J'ai nue — à la jambe, plihknan niik- 
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kSUti. Tn as une — m bras, plalikoan tfbi 

■hpitBnlti. 
Bossu, e. EtFS —, mMhkftnk&n -uilt. Un — , 

une —, mailikSinran, 
Botte. '- ■■-'- -' 



ïotte. — de (toiD etc.), «thpetepeteti s. in., erit- 

SetepMhit s. a. {pri5cédifs du numéral et auiTis 
u aubet.). Une — de blé, peiktt eihpetepeihlt 
pnkn^lnifUlklliih. ~ (cbaussorel, miisin. — 
irançuse, meahtnknihlntasln. — canadienne, 
pnknpentMh. — neuve, uihk&iiin. Mettre ses 
— , pnsilt&uinan -neu. Aïoit defl — neuvea, 
uihkftninan -neu. Oter sas — , menn&ait&Buln 
-nia. F^re dea —, m&aainihin -itaeu. 
Botteler. — |du foin etc.), mlknplten -tan, 
mSïuplih g. a. 



kanan -nan. Se —, mettre ses bottes, luititkan 
-ka ; pDiiltkMiiuui -nea, 11 se — de boue, ui- 
niHUtsliltitaii umaasla. Il se ~ de neige, koa- 
kiiiiela nmiuin. 

Bottier. Ka mlasinitaheillt. 

Bouc. Hapen naplt&knib. 

Boucané, e. (Hareng etc.) — , ka paihuagftnanlt 
s. a. ; ka nithkiltllDac&neiiit s. a. ; ka oiihkllah. 
teti s. in. 

Boucaner. — <de la viande), ulBkQihsn -shain ; 
aiihka^n g. a. ; niaknauttahn g. a. ; niikaati- 
■hikftn-itaen (ai on ne parle que de l'action de — ). 

Boucaut. ITataKftnaUik. 

Bouche. Tua. Ouvrir la — , tautln -tu. — (em- 
bouchure, y. ce mot). H ne prie que de — , 

BOUChËe. E ■TiaihHTnnnaTHit» Uue et£. — , 

peiknau etc. e ihMllkimuna&nti, Cinq etc. —, 
nlpatAteti tfttnau etc. e ihathkimiuiaauti. 

Boucher, v. Tihiplen -ilm, tshipu g. a. — 
(ne chemin), tsUpien -lim; tahiposhekaatan 
-tan (si c'est avec des branches). (Le chemin) 
est — (embarrassé do branches), tshipuihekaa. 

Boucher, suhsl. Claihlln ka itanet. 

Bouchoo. —(ce qui sert à boucher), tsWpltjan, 

Boucle. — (anneau avec ardillons), eiatihitita. 
— de (cheveux), kamatanapitskinicants. FUre 
une — de (cheveux), matauapftïSa -patten. 
Faire une — à (une cravate etc.), idem. Faire 
une— <enattachant),p&kapftUii.pattea. Faire 
deux, troia etc. —, nishnaa, niahtuan etc. (avec 
le même verbe). 

Boucler. — (serrer avec one boucle), aihatsbi- 
titan -tan; «tahitltan -tau. — (arranger en 
boucle, friser), tatepnelen -iim. Se — les che- 
. veux, tetepuéimatishun -ahu. Elle ae — lea 
cheveox, tetepnaimatltbn ; tetapnailm npiab- 
kneun, — les cheveux de qq., tetepaeimiLan 
-un aplibkaann. S«s cheveux —, tetepnetbtn- 



1 de la —, uinisBukan; nipinlilikfcinlkaD. 

Etre couvert de — (v. Couvrir). 
Bouée. TshakapntSiraa. 
Boueux, se. Le terrain est — , niplniabk&ml- 

kan ; tuniasnkau ■ tspRtissakaa. Le chemin"' 



Boufliin, ne. TTahaiD nlttananltuan •mm ; uham 

nlttananCtiakln -âbln. 
Bouflbnner. — en parlant, nauitnan -ueu ; na- 

nStiibln -ahlu. 
Bougeoir. Uaahtslitamtvanaibk, 
Bouger. Xatabla -slvla; aiatthin -sliln. 
Bougie. — pour éclairer, naibtsUtamSffan. 
Bouillant, e. (Cette cheee) eat — (elfe bout!. 

nteu. (Cette chose) est — (très chaade), tahl- 

ahakftmltea. Eau —, ntenapui ; t.ht«h«irti«iT. 

tenapni. — (ardent, v. ce mot). 
Bouilli, siibst. Sa pikatiranta nlaah. 
Bouillie. LnibkoanSpni. 
Bouillir. (L'eau etc.) -, uten. (L'ean etc.) est 

aui le point de —, paihpaabpuen. Faire —, 

Qshen -shain, uahn g. a.; atanapUSten -tam; 

uteuap&kSta g. a. ; p&kttan -tan (si c'est de la 

viande) ; pakfiian -isn (ai c'est un animal). 
Bouilloire. P&klHnk. 
Bouillon. Il y a des — snr (l'ean etc.), paak 

paahpuen. — de viande, mushkâmi. 
Bouillonner. (L'eào etc.) —, ^MbpMhpnau. 



Boule. — (corps ronJ) tnnan, — de (telle o 
telle matière), ka nutemenSBanta s 
tameaKeant a. a. 

Bouleau. IJibkuItuk. Ecorce de —, nshknltnï 
nlltshMhk ; nahknl (ai c'est l'ecorce supérieure 
dont on [ait usage pour les canota e^~ ' 

Boulet. ^ do CE .->-■->- -■- 

"louleversemen .. 
QnCchtSganiitB. 

Bouler^ser, — (agiter, déranger), auasepetan 
-tam; itnisMpllltan -tan. (Ces objets) sont —, 
uniHepilitSiùin. Tout est — (en désordrei, 
nnashtîgann, — (ruiner), nais nalutan -tan. 

Bouquet. —de fleors.kauapnknnigants. Faire 
un — , uapukunlkEn -iUen. 

Bourbe. — (fanée, boue, v, ces mots). ^ (boue 
de terre glaise), ka aahiMtatankata. 

Bourbeux, se. — (fangeux, boneux, .. .._ 
mots). Le terrain est — (c'est de la boue de 
terre glaise), MhlsilaUakaii. 

Bourdon. — (insecte), midit amn. 

Bonrdonitement. — (des mouches etc.), e ttki- 

Bourdonner. (La mouche etc.) — , tshitn. 
Bourgeois. — (marcliand), ataoeiûnn. 
Bourgeon. — de végétal, ihatahiilikiien. — 

d'arbre, nlimiih. 
Bourgeonner, Il —, shatahipitihiu. 
Bourrasque. — (tempête de vent), e metuBah- 

tits. U fait une — , metueihtin, 
Bourre. — à fusil, tibipipnan. Tire- — , ulkn- 

tiitan. Mettre la — (v. Bourrer). 
Bourreau. — (exécuteur de la pendaison), ka 

n&knaakne«ht, 
Bourreler, Sa conscience est — de remords, 

miam pelektshemuknt manltush ; nahtneUta- 

mlln atatahSkaBh eshpiih tahi naahta tatak. 
Bourrer. — (une arme à feu), tAtipipnanlk&tan 

-tam. — (ime chaise etc.), pltKkSn -tata«a. 

Se — (manger avec excès), titlalipttn -pu. — 

qq., de nourriture, tihishpulan -len. 
Bourru, e. Etre -, allmuhin -ahu. 
Bourse. — (sac a argent), ihnlian mîoah. Voill 

toute ma —, ektm «aliplah kaJtaualItftmÂii alin- 

Boursoufler. (V. Enfler). 

Bousculer. — (mettre sens dessus deaBoas\ 
aniaepstsn -tam ; Smissopilitan -tau. Tout est 
— (en désordre), nnaahttgano. Il a — Isa gens, 
tnpitea Llnn, Ils se —, tvpitibLtt. 
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BouBe. TrithftoantiLb ninei, 

BouMole. Tihipilfltinan. 

Bout. — (extrémité d'an objet). niiUhkii (en 
compoflitioii). Le — du doigt, nnilhkutltïhan. 
Le ^ du pied, nnlihkiuhitaii. Le — du b&ton, 
nniahkituhb. Au — de (la table etc.), e nniih- 
knftti. Aux deux ^ de Oa table etc.), nSiUnith- 
kuU [avec le locatif). A un des — de Oa table 
etc.). nete unlihknats. On est au — de l'année, 
• nnishkaatipnpun tihi papilinuin. Un — de 
fil, nlttàmok eahkuiipetii&it •hiihlakutUpi. 
Un — 'de boia, nltt&muk sihkiiaalihatt mMhtâk. 
Un — de fer, aagnkttnliln nitt&mnk eahkuapiih- 
kati. Un — de corde, nittftmnk eahkoapàkfcti 
pishâgineikpi. Scre a — de, nutlpillD -In, 
Noos sommes à — de proviaions, ni notBpà- 
llnan mltilllm; nntEpUu ni mtUltiniliian. 
Pousser qq. k —, tthijioftian -leu, Les enfanta 
me poussent ï — , ni tsltijiniiklltl nuUtl. Ja 
ne puis en venir à —, ftpn tiU tntUnaa. U e«t 
' Tsna à — d'y aller, ihaih ftSten alneU |v. 
Réussir). Au — du compte, elnot». 

Bouteille. Futl. Petite —, pntath. Il aime 
\a, —, «hapellttun iBhkntanaptJu. 

Boutique. — de marchand, atanantthluap. 
— tcabsjie d'artisanl, fttiLiieutillIilBp. 

Bouton. — de végétaux, ihatsliiitiknen ; nli- 
rnilh (s'il est snx on arbre). 11 y a des — (i la 
figure etc.). pepUbknpilo (avec le locatif), (ou 
autres toumuresl. J'ai des — an front, ni 
peplshknpilln niihkstnkvti. — pour attacher, 
■betalLepBihnn, 

BaDtonner. — (bonrgeonner. v. ce mot). — 
(ira habit etc.), ihetihepSten -tam. Se — . ihe- 
tahepEihun -tha. 

Boutouaière. ITete pukuneiati tahe teliImlL- 
tSfantB Bhetihepttlinn. 

BouTerle. TTiih&nantnkQtllLliuip. 

Boxer. Xajlkin-itssnioBÏmaueQ. — avecqq., 
majlkuan -nea. 

Boyaux. Mes —, nltktihlilil. Tes —, tshiti- 
tahlthi. Ses —, nt&tilibhi. 

Bracelet. Kaknnltitsheiti. 

BnU. — (résine), ka uluiilit petslin. 

Brailler. — (parler fort), tihikanan -nen. — 
(pleurer), man -men. 

Braire. Il —, tshitu, 

Braise. Il y a de la —, U eat réduit en — (char- 
bons ardents), ishkuuien, 

Brancard. — iciviËre), tetaihknlgftD. — Ibras 
do voitote), ntSpSneiapt meihtak, 

Branche. — d'arbre, utukun. Oter les — (t, 
Ebrancher), J'arrache une — , ni tihikatuenaa 
ntnknn. Je coupe ime — , ni tihikatneien 
ntnkim. Il a beancoup do — <v. SrancAu.), 
(La riviëre) a deux — , niihnan lliktnpllu, 
Elle à plusieurs — . liUihtnpiln. 

Branchies. Uihiik. 

Branchu, e. iL'arbre) est — , naluun utukunn ; 
uahani thatsUtnkanu. 

Brandir. — tune arme), nenepitui -tam. 

Branler. — (agiter), aiatibipilitan -tan, aia- 
bthipili g- a. ; aiatshipiten -tam, aiatthiplsk 
g. a. ; kudlknthknpllitan -tan, kuihknahkupill 
g. a. ; kuihknshkupiteu -tam, kuihlruhknfMik 
g. a. (Cette chose) — (oscille), alatshiçiln s. tn. ; 
DMttliipilu «. in. : maihitaliepiln a. m. ^ (ce 
qu'on désigne par chambranter), papilSpUlLn -lu. 



knpiti 

■anitn. — d'iu 



la cliaise, nilipitau t«ttpatran. (La chaise 

etc.) a des — , nshpltttnun. Prendre qq. à, — le 
corps, apllakulaoaaa -non; nlûnau-nsu. Il vit 
de ses — , ttuisen tshe tshl pftk£ilnt ; nets atns- 
isnnt» nets p&k&unt. l*s — m'ont manqué, 
mnih katihi manitnkSihnian eku e tailktiktte- 
Utiman. Il le re^ut à — ouverts, aihom mlthte 
milnelitàmflp&n uiapïmat. Il le prit à — le 
corps, eba e lapitakolnenat. 

Brasier. — (feu), ka iikuaueti, 

Braslller. — (faire griller Sur la braise), etai- 
lenk&ihtan -tan, etauenk&l g, a. 

Brasse. — (mesure), ane —, pelkttniu, Denx 
etc, —, niikti etc. ilnii». 

Brassée. — de (bois etc.), e tftknnlganti. Une 
etc, —, peiknau etc. • taknnlcuit*. 

Brasser. ^ (pour mélanger), ûnluepilitan -tan, 
tmiuepiU g. a. ; aultMicn -iim, amiHen g. a. : 
L amissan g. a. Isi c'est avec la 



^aa, iiuBiisaaaiiKapui g. a. — yux iHtrtwjr, 
ihlBhknMhkapiliauU -ieu. Ils — quelque chose 

ensemble, mamn ni nmeihltants tsheknaln. 
Brave. Il est — (intrépide), apn knihtak lilie- 

kualu; uiham ui nSpsu. C'est un — homme 

(bon garçon), utkam milfinfpen. 
Bravement. J'irai — ji sa rencontre, ni ni nf- 

tnnfttshiihknau elneta. 
Braver. H — tout, apu tsheknaln knihtak. Il 

est prêt ^ le — , ni nltnnàtihlahknan elneta. 
Bravo 1 Anh î Bkon miam ! mlam miam \ 
Bravoure. Uen eka kuihtak. Sa — n'a pas de 

borne, apn tshaknala knihtak. 
Brebis. Ishknenmalltsniih. 
Briche. — & (un mor etc.). e pikupilits. — & 

(im couteau etc.), e pnkuepUIts ; s pnkoetits (si 

elle est considérable); ka pnpnknepilits (s'il y 

en a plusieurs). 
Bredouiller. Apn avec le subj. de nlttanan 

Bpel.'v 



parlant, 



), k&idLk&D . 
Bretelle. — pour le pantalon, ntaihpiahnn. 

Avoir des — , ntaihpishnn -»hu. — pour porter 

un fardeau, miutslapi. 
Breuvage. £ menfnannta. C'est un bon — , 

milnan e nienlnannts. 
Bréviaire. — (du prêtre), ka napoknissht nmi- 

■hlnalBani 
Bricole. — de harnais, kaplliklthknen utfckn- 

nilhknenn ; kapllikiihknan ntiknpnknenn ; ka- 

pikishknan atlthpfshnn : nt&knapnknn. — 

pour porter un fardeau, mintsiapi. 
Bride. — pour cheval, ntftknapnknn, — (cor- 
deau), ntipitshenignn ; e maminnapitlhenBf ant 

kapilikiBhkuen, 
Brider. — (un cheval), ntfcknnlshknannihnan 

-nen; tshikimntanan utUnnlahkuenn. — qq-, 

ihtimnan 'aan, 
Brief, ève. Ces paroles sont —, kltahk&m imi- 

Brièvement. S&shk&m, 

Brièveté. — en paroles, k&«hkàm aiminanntt. 
La — lui sied bien, milQplln kiahklm tshe tahi 
Imit. La — de la vie. e UhlihepUits elininna- 
nnts La — de la vie nous fait panser il la 
mort, nlapftt&mnk eahpiah UhilIpltBkUikaU 
kalapne "nikanipin" shtatltenann. 

Brigand, Ka ghlknoetaaht. 

Brieuer. Kilhte nàtnellten -tam. 

Brillant, e. Btre — (étlncelant), tetsheiwlinn 
■ihn ; tetthaiashteu «. in. ; nMhkuuinfiknihin 
-ihn ; nashkaminSkiui ». in. Cette lomière ei 
— , lultam tshfkKnSknn ; 
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(si elle piovietit d'une lampe). i,Ce métal ou 
minéral) est—, aMhkunapitlikan. (CetM pein- 
tureetc.)eat — , nubeaUnteii. Elle a nue parure 
— , mithte mllOnSïnnlln atiknp. C'est mie 
moaique — , miBhtB mil&tClnill. Il a des qua- 
lité —, miikataUtikanllii Mlipish pnkntat. 

Briller. — (être biillant, t. ce mot). Le soleil 
— , tetibeiashu. Les étoiles — , tshikaiailitneii. 
La lune — , tihijikulitea. Il — par ses talents. 
mialikStBlltikualiii eihpiili pukutat ; miihkS- 
telUSknnnn esholBh pnlcntat. 

Brin. Uo — de ifil etc.l, peikaapets. Deux etc. 
— de ifll etc.), nithaajgeti ete. — descle, piiipi- 
tehigan. Je a'eu ai pas un — , apn tUcoti 
nSïhpttt. 

Biiaue. Huknasbliii, 

Briquet. — pour tirer du feu, aplt. 

Brisant, subst. — (écueil t. ce mot). — (rejail- 
lissement de la mer sur la cdt«), e ilxaihiits ; il; 
a des — , ihashiin. 

Brise. (V. Vmt.) 

Briser. — (mettie en pièces), plknnen ■nam, pi- 
bun g. a. ; aihakupitan -tam, aibukupisli g. a., 
(ai c'est par accident); pikuien 'iim {si c'est à 
l'aide d'un instrument). — par accident, plkn- 
tltan -tau; usliukupiten -tam fsi c'est avec les 
mains). — ce qui est fragile iv. Casser). — 
<ses habits), plkuplten -tam. (L'arlire) se — . 



pOiapiIu. 



natuaiashu. (Le meuble .._, .. 
^e — un membre iv. Rompre). Voua 
aveï — les liens de leur amitié', tilii plknn&inna- 
naa ealtpish ihatsiiiitata. Le mangue de som- 
meil me — , ni miatit aieahkoihin eihpisli eka 
nepaian. Il est- par le travail. nÛBlit aieili- 
kuihluilnku ut étnassuii. La mer — sur la 
côte, ihsalliin. La mer — au larse, uaihiin. 

Brisque. Jouer il la — , ilnn kalDkan -nbien. 

Brociint«r. — a,vec qq., misllktitBniinuan -neu. 

Brocarder. — qq,, aililiEmaii -msn. 

Broche. — de fer. aainkSinEiieiapi. — à tri- 
coter, aisnklman s mitlihiklnutt. Faire cuire 
à la ~ tshlltiltlsD -um, tihlEhltu g. a. (si on 
suspend la viande à une — horizontale) ; gliikï- 
poan -neu (si on la suspend à une chaîne); n!- 
tïpuan -ut&puanû (si on la suspend à une — in- 
clinée). Il est cuit i la -, taUshiten «. in. 

Brochet. Tsliintiglian. 

Broder. — (un objet), lïhpukiiatBn -tam. — 
(faire une broderie), iihpnknaihnn -shu. (Cet 
objet) est — , iatipuknateii. 

Broderie. IihpnknatiliiBan. Faire une —, 
ishpnkaaihan -shn. C'est une belle — , miln 
îihpnkuateu. 

Broncher, Petahin -shin. 

Bronchite. E tsliilltBukutEgaiinti ; uen mnih 
eiSkuiMt nkutiihkiisu. Il a une —, tshUitsa- 
katSgann; mnsh Ikaahn nkntiatikneu. 

Bronze. Ka ■humalltahialints asaokHman, 

Broquette. Tihishtaihknaniali. 

Brosse. — pour la poussière, tahliliiiran. — 
pour frotter, «linthtUKan. 

Brosser. — pour enieyer la poussière, tahlshl- 
ahien -ilm, tshltïliha g. a. ; pnpuien -iim. — 
pour éclalrcir, shuihuien -iim. Se — , tlhlslil- 
shutlaliun -ahu. 

Brouette. DtSptnlah. 

Brouillard. E pitsheiata ; petaUikan ; e pl- 
tihekfcmita (si c'est sur l'eau). Il y a du — , pi- 
ttheian', pgtatùahkan ; pitibekilmn (sur l'eau). - 

Brouille Eka milnitihentunannta ; b niaklta- 
meUmitanaDUta. Il est surrenue une — entre 
eux, ihaah apu miloitalientats ; ahajlv apn mi- 
luatctntt; niihtamelimitatB. 



Brouiller. — (mêler des papiers etc.), SmiaBe- 
pilitan -tau, SmisBBpili g. a. — (un liquide), 
piatLltentan -tau. (L'eau) est —, pikuSk&mn; 
plk&mn. Tu les as — (désunis), stutuatitB tBha 
takl nepinituta ; BhtutuatitB uetB mahltameli- 
mitutl. Ils se — (ceswnt d'être amis), aliBBta 
apa mlluitiheatuta ; ahaak apu milaatikt* ( tli- 
ifiltameUmituta. Se — (devenir confus), apn 
avec le subj. de pakaBBBlItBn -tam. Le ciel se 
—, aliBjik petahishkftii. 

Broalssa.ll les. E pelemiakkata ; e tuskptihkati. 
Il ; a des — , pelemiihkau ; abikau; tnabpiak- 

Bronter. Il —, uitthn. 

Broyer. — avec un Inatrament, BhSEhiknien 
-Iim, ahbïSkn g. a. ; ihnkuien -iim, abskn 
g, a. ; petahiakklBn -iim, patahiahkll g. a. — 
avec les mains, akSaliiknnen -nam, ahSaliïkun 
g. a. ,' abflknnen -nam, ahllkun g. a. ; petahU- 
alnan -nam, petahiaain g. u. 

Bru. Ma — , ni naatahimiahkuem. 

Bruire. (Cette chose) —, ihOepilo ; tahitn. Le 
vent — , mstnethUn, Les eaux — , metueiaki- 
mln ; metnskakàmakan <£ac). Les feuilles —, 
tetluelaahtin niplah. 

Bruissement. — du vent, e metnealitita. — 
dos eaux, e metneiak&mita, — des feuilles, e 
tBtSueiaahtita. 

Bruit. E tstaBuetteanuta I e metUnstits; e 
matitueteta (s'il provient d'une détonation). Il 
y a du ^, tetuenetteanu ; matltuatin ; mati- 
tuateu (s'il provient d'une d ' ' 



du- 



Teiei 



Faire 



akun inannta. Leur querelle a fait beaucoup 
de —, moah petaknnlla ka iabpiah tahlkûai- 
tnta. Cet homme a fait dn — autrefois, mnib 
nauilSrantpan ueehkata ne nSpan. 

BrQIau^ e. (Ce métal ou minéral) est —, takl- 
ahapishten. (Celiqm.de)e9t— , taklaliak&milteii. 

BrQlenient. — d'estomac, ka nahk&nBlinanuta. 
Avoir un — d'estomac, nakkinelln -la. 

BrQIer. — (consumer par le feu), iahkuaahen 
-aham, iahknaahu g. a. Le soleil — les plantes, 
pilshnm iakkaasham nlalitiaannlln. Etre — 
(noirci) par le soleil, uillpnkuelaalian .ahn ; ahl- 
kuERknelaaknn -aku (si c'est durant le prin- 
temps). — (se consumer par le feu), ishkaaskun 
-aku, iakknaten ». in. ; pishiahun -ahu (si le 
(eu est dans ses vêtements); piaktea s. iii. Se 

— (au doigt etc.), iakkaaihun -«kn (avec le foca- 
ti(); omitBlilkiakun -alm (s'il y a une cicatrice). 

— (du désir etc.), uikam mifhte (avec l'ind. du 
verbe exprimant la passion). Il — du dédr d'y 
aller, nakam miakta mnakteoam take tahi îtltM. 

BrulOt. —(insecte), pukuik, 

Brûlure. — (effet sur la peau de celui qui s'est 
brûlé), uen eaUtnaakut. Il a une — au doift, 
iakkuaaku nliliaklitakanta, awitahikiakn nli- 
lishtltBhants (s'il y a une 



pitiÂeian ; miahte petaîiiahkftn ; mlabte pit«b«- 

Brumeox, se. C'est —, miabte petahiabUn. 
Brun, e. (Cette chose) est — ^ uiibïuBkteiant. 



Brune. A la —, netSknaatta. 

Brunir. — en peinturant, niakkoibtenefhln 
-iim, uiahkuaktepaaka g. a. — en ptâissant, 
naakkanapiatenen -nam. Le soleil a — son 
teint, nillpnkueiaikn. Etre — pat le soleil, — 
(devenir bnm), uilipnknaiBaIroa -akn. Etre — 
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Cabotage 



par la neige au pi 

-Blm. (CettechoBeim— . co— , iHwuDMn k 

knib.t«ian s. in.; piulielik alsUnuhteBhiii 

Brasque.^ Etre — (rude et prompt), kMhijhin 



miahkSUlltSknihn teknthîl.. 
Brusquement. — (d'une manière mde), 

koi, — (tout It coup), tBheisnint». 
Brusquer. — qq. par âes pnroles rudes, UbilU- 

man -msn ; ailikbafin -men. Il— son départ, 

Ulûlipln 6 piuliit. Tu — tiop les choses, uham 

talii ni tahllipln. 
Brut, e. A l'état — (qui n'a pas été travaillél, 

eka ka ueueibltSeanta. (Ce bois) est —, ka- 

luhlii. (Ce métao est —, kanapithkatt. (Ce 

minéral) est — Ipas poli), apn ihnitinaukiitetB. 
Bmtal,e. Daun air — (bestiaD.miamaneihlih 

ijinSknibn. Etre — (emporta etc.), mauitan 

-tan. Etre- pour qt[.,Diâ»gi»ii-ieu. 
Bratalement. Il le traite —, matahi tntuen ; 

ntanien II lui parle —, ma«ii«a eimlat. 
Brutaliser, — qq., mauian -ien. 
Brut«. — (animall aamMih. — {personne sans 

eeprit), ska ka iliniihlt. C'est nne —, miam 

anesbiali etellttkaihlt. 
Bruyamment. Il parle —, tepnen elmit. 
Brajiaiit, e. Etre—, tetnenetan -tan. La me 

est —, tetnenetSgann meshkfcnats. 
Bûche. Une — (poar chauSer), psiknteti mlttft. 

Deux etc. —, nliliDteti etc. mltl». — (souche, 

ï. ce mot). 
Bûcher. — (éqnarrir, v. ce mot). — dans le 

bois, tshimftkaikSn -itun, — (du Mb), tihi- 

mAkaea -alm. -~ <uo arbre), UUm&kn g. a. — 

pour qq., tahlmikatmiiaii -nev. 



va un—, pelemfshkan: ihikan; ttulipi»hkan, 

Il y a vm tas de —, meniihtr" •-' 

Bulle. Ilyaune — aut i'ea 



Bacheron. Ka tihimikkattMiht. 

Buffet. ABhtnaUSr^n. 

Bu me. UaihtBihn. 

Buisson. £ tuBhpithkat) ; e pelemiBhkatB. Il 

,-„ .... -.1 — 1-.1.1 — shikan; ttuhplBhk-- 
lilhtnknaBlikiLeian. 
. ..! l'eau, pathpaen ; il ; a 
..ci> — , paahpaatipnen. 
Burette. — pour la messe, alavBfUtten minS- 

Burlesque. Eue — (bouffon), nlttananltnan 

-neu, Il a un langage —, nanStishitUn- 

Busl«. — (ouvrage de sculptnre), ilinitsBua. 

But. — (point oit l'on vise), ne piaBiimats. — 
(intention), ka itelltSrantB ; ka nfctnelItïBanti. 
Quelle est votre — en faisant cela? tan e nfttne- 
lltamek ne net« tntimek T Tan eteUtllmek n« 
neti tnttmek T <V. Dttiein, Motif). 

Buter. Voia oîi je — (tends), aknn netnellt&- 



<e qu'on prend i, l'ennemi), ka ntinl- 



Butln. 

rantB. . 

— immense, mnili kattU katthinak sknlialn 

BhtMh nelntiBhin. Mon — (profit), ka ga- 

nienlan. Mon — (ce qui m'appartient), ni mï. 

tBliiniBltini, 
Butt«. E pighkntankats. Il y a une —, plsh- 

kotankan, Je sois en — au mépris, ni pinell- 

mnknaatBe. 
Butter. — (entourer de terre), ilaokisn -ilm, 

ilaoka g. a. — (faire nn taui pas), pishnaati' 

tMhin -tnJL. 
Buvette. Hete measnutB; net« atananntB ish- 

knteuapnl. 
Buveur, ee. Ea nlttan msnit. C'est ou —, 

iwlkam nlttan mann. 



itimpi 



; miiUns. 



,__ : uoubbIi- 

tavu tilie tini itsBtiilmtranllltB. 

Cabane. ICItshluap. — de bois, mHhtnkll- 
tahinap. Sa — , niubluap. Percbede — , apfc- 
(rtioi. Charpente de — , mitt&knp. Faire nne 
—, maniksn -iuen. Faire nne — pour sol, ma- 
nik&ihnn -shu. Faire une — pour qq,, mani- 
knan -nBtt. Faire aa — ^ on il y en a déjà eu 
one, apnkSn -ntaen, 

CabareL — (buvettol, i 
atananntB ishkatenapui. 

Cable. Ka mlBhnpBkfttt v- 
ibapeUtB piminikaaneiapi. 

Cabrer, (Le cheval) se —, sliimitBhipiln. 

Cacher. — (mettre dans im lieu secret), kStan 
•tan, kSl g, a. — (une chose) à qq. (la dérober 
à ses yeux), kStnan -nsn ; kaliman -msn (si elle 
est dn g. a.). — qq. (le mettre en un lieu se- 
cret), kalan -Un. Se — (ne pas se laisser voir), 
'ktahOn -«lin. Se — de qq.. BMhoihtnan ■nen. 
— (dissimuler, v. ce mot). 

Cachet. — (sceau), eshkataigan. 

Cacheter. Eshkatean -elm. 

Cachette, —(lieu où l'on cache quelque cboae), 
DSta knSffaatB tibaknaa. — (lien oii l'on se 
cache), uata kCihanannCs. En — (secrËtement), 
Uhimut. 

Cachot. TBUpntnMhtQSp, 

Cadavre, Iibipl. 



Cadeau, Ptihtiniran. Fairenn— ,paElitinikSn 
-itseu. Faire un — & qq., piahtinimnau -aea. 
Cadenas. HaslitTiknBli aplntan. 
Cadenasser. Atahlahlkien -lim. 
Cadet, te. Pière — , atnur — , shim. 
Cadran. Nikan ka tUnit* tepijiiiihlmnaa. 






n tableau, e tapishimS^ant ilinl- 






Cadrer. Cela — bien avec ce que tu ois, tapisli 
kaU ijinSknn mak ka iahtshljaeitt. Cela u 
— pas avec ce que je dis, miaht iita ijlnfiknn 
kalahtBliijuaian. 

Caduc, que. Il est — (cassé par l'âge), apn ihS- 
plt sBbpiah teUiha llinlnt. 

Café. — (infusion de la graine), ka ishknaslinta ; 
ka iahknaBhu&panitB; sapa. 

Cafetière. Ka isbknaBhaU nll^an. 

Cage. — (aux animaux), note eplta. 

Cahier, Hlahinaiicaii. 

Cahot. E pBBhknaiikftmlkatB ; e peBhkntankats 
(s'il est de sable et considérable) ; e pepeibkiuli- 
k&mikat» (s'il y en a plusieurs) ; a pepeshkntaa- 
katfl(s'llyen a plusieurs et s'ils sont de sable et 



onaidérablee). ïlyaun— , psBhknihk&mlkan 

feshkatankan (s'il est de sable 



leshkatankan (s'il est de sable et considérable), 
■y a des —, pepeshkaaliklmlkan ; papasliko- 



. considérables). On sent les 

—, knaahkaaBhkneBhinana; kueknetipishinann. 

Cahotaxe. E kuaBlikuashcnaakinaiiuta ; e kue- 

knetipislllnanutB, Ce — me rend malade, nltK- 

kaihin eshpish kueknetipishiiuuinta. 



oogle 



Caliotaut 
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Cahotant, e. C'est tut terrain —, pcpuhktitaa- 
kftn ; papsBhkiuhklmlkau (si Isa inégalités sont 

Entités): pepMhkuankan (à c'est du sable); aia- 
mitaoUini n&nalUan (s'il y a dea trous). 
Caliot«r. Etre — , knxhkiuiliknsdiiii -ibin ; 

kaskattipiihin -ihln. 
Caille, e. (Lait etc.) —, ka «ighkaaU. 
Cailler. (Le lait etcOse ~, miihkaan; uhtMh- 
tepiln (si c'est du sang). La chaleur — le 
lait, s tihlsliitetB nlpftti miihknan tntnihtt- 

Cidlloii. Aihlni. 

Caisse. — (coffre en l>ols), meilitnkiuk ; mlaili. 

— (tambour), taneiBan. 
Cajoler. — qq., ni milnaihiSiU -len. 
Calatnltè. E shtimatslnanats. C'est une — 

ponr noDs Mus, Uhl ihtlmatiiAaau kMiian etfc- 
Bblkfl. Il estsonBlecoupd'unegrande^itapne 
■htimaitsiv. 

Calciner. (La pierre) est —, piknak&teu. 

Calcul. E iaUutashonaaat». Faire un —, atihl- 
tubim -thn. Ton — est défectueux, tihi pe- 
UentitM eiatlhitailian. Malgré tous ses — il ne 
put léus^, apn tibl tutak at ma shnkï katshi 
numitnluMlint. 

Calculable. (Cette clioee) est —, patslii atihi- 

Calcnler. — (compter des choses), atiMtsn -tam, 
atshim g. a. As-tu — les ixinséquences de (on 
entreprise 7 tslii mitunelltsti -a Nkplili SUmati 
tshe aitln t 

Cale. — (d'un bateau), atfimitats. 

Caleçon. Pita «Jakapeihagan. 

Calendrier. Tihialitekiiran. 

Caler. (V. Enfoncer). 

Calfater. ~ (un bateau). Ukira -itm. 

Calice. — (yase sacré), alsmeiliitHn mintgan. 

Califourchon. Etre à — sur (qq. chose), Uhi- 
ihtnlakapaten -tam. 

Calme. (I.'eBn)eat — . npiahn. Etre — après on 
état d'agitation, aahtsinkïpin -pu, Il est tou- 
Jonrt — (intérieurement), apn nltta BShtuelltak. 
Il est toujours — (eitérieurement), slSpIti tihi- 

Calme, subst. — sur l'eau, ka upishit. Les 
navigatanis aiment le —, e upishit milaelltft- 
mnti ka papamaahitl. — (absence d'agitadon 
intérieure et eitérieure), tghiam epinanuH. Le 

— est rétabli parmi nous, shash ashtsinkipi- 

Calmer. — qq. qui est taché, milnellt&miau -ieu. 

— qq. qui est effrayé, ihut»hlte«»hknftu -uen. 

— un enfant qui pleure, tihiamnsuian -len ; ka- 
tshitihlau -ien. Calmez vos craintes, eka she- 
Uhi^. Se —, pnlûn -lu e (avec le subj. du verbe 
exprimant la jiassion). Sa fureur se — , pulu e 
tshijiaspit. Le temps se —, ashte lutin. 

Calomnie. Katshilan pnknsftmitnti. Faire une 

— , katiliilau pnkun&mun -mu, 
Calomnier. — qq. , katshllan pnkanimau -men ; 

shetshel itau -teu. 
Calotte. — pour ecclëaiastlquefl, plttlknniih- 

Calumet. Ushpnagtui. 

Camard, e. Être — (av<dr le nez plat), pèpe- 

tshnkutan -t«n. 
Cambrer. — (courtier, v. ce mot). Se — (porter 

la p<ritrlne en avant étant debout), leletinnkt- 

pQn -pu. 
Camp. — de voyage, nete numikuhtmuiiitii ; 



Campement, —(action de ,__,. 

ikananat». — (camp), nete manlkJihttnannti. 
Se faire un — , manikSihun -ihn. 

Camper, — <dresser un camp), manikaihua 

Camphre. Ka mlBhknminti nltukullnii ; kaua- 
patB nltuknllntt. 

Camus, e. Il a un nez —, tkkutihatMhn kia 
pepetihnlcnten. 

Canadien, ne. Cn —, une —, ka kuuMht ; 
meshtnktuha. 

Canaill«. Katihiuen. 

Canal. — creosé, ka piihiMiikiiraitts. 

Canapé. Ka tBkinaaplkàts tetftpuagan. 

Canard. — (oiseau), thifhip. — sauvage, ilitS- 
Bhip. — (gibier noir), kiiliteuiUpiti. — (bS- 
tsy), nihnk. — hlanc et rouge, koal^an. — 
avec du jaune. kniBhkushspatàm, — (bombe 
pour l'eau), shlihipftssak. 

Canari. Ka nlk&mnt pîleihiih. 

Cancan. Danitueun. Faire des —, nltt4miik 
imin -mu. Faire des — contre qq.,uanilan -len. 

Cancer. Haaitusit ka must ; eluli ka mnet. 

Candidat. — ï une élection, ka n&tuelltak talW 
tsM oaujunlgant. 

Candide. Etie — (pur). uailikamitBan -taen, 
Etre — (ingénu), lussellttknihin -ihn. 

Cane. Iihkueoililihlp. 

Caneton. ShUhlpish. 

Canif. Xnkiiniaiïiih. 

Canne. — (bâton), sMihkutenn ; iliiihkaniL 
Avoir une — , ihlilikaun -kau. 

Cannelle. — (écorce), nlltsheskkuih. 

Canuibalo. — (anthropophage), ka mi 
Unn. 

Canon. — (pièce d'artillerie), tthlihe pMalgan. 
Tirer du — , tihiilie paiilgan pauftaeuakSn 
■natieu. — d'un fusil, pMtlgaii Ipislik. 

Canonisé, e. Il est —, tihltihituaueUtSkuahu. 

Canonner. Ils — la ville, pastimats utenaln 
tihlihe paulganUa apfctshltantB. ' 

Canot, tlh. Mon —, nltuih. Ton —, «htnlll. 
Son — , utuih, Faire un — , tnt«n -tam ush ; 
ashtulun -lu (ioc). Je transporte mon — à 
l'eau, ni aashupetan nltnili. 

Canotier. Kapapimulnsiht. 

Cantatrice. Ka nfkfcmut iihkuen. 

Cantine. — (cabaret), nete menannts. 

Cantique. ITikàmun. 

Caoutchouc. Kanttlin. Chansauie de — , iha- 
■hapiniisin. 

Cap. — (pointe élevée qni s'avance dans la merl, 
ka mishteueihskati ; il y a un —, mishtaueshl- 
kaa. — (montagne haute et ronde), e pislikn- 
tinati ; il y a un —, piihkutinau. — a fusU, 
lekap ; ka metuetitssht. 

Capable. Etre — . pukutan -tau. Il est — de 
travailler, pokutau e itoitet. 

Capacité. — (dimension intérieure de vase quel- 
conque), MàtliminSKanemftr)>t*' — (volume), 
Hkiotluit* s. in. ; eahplih tak. Un baril de 
grande —, ka mwiati uatScanadik. — (apti- 
tude), e pukutanati. — (intelligence), eliniiU- 
nanuti. Sa — est connue, tfhiHelîtftrMiIlii 
eihpiih pnkutat. 

Cape, On met en —, lelamnklma. 

Capelan. KanltumBkuih. 

Capitaine. — d'armée, ashimaranlu ntsUnao. 
— de vaisseau, kapitan, 

Capital, e. — (principal, de haute importance), 

ka mtsht aUmkt* a. in. (Cette chose) est —, 

mliht alimfcn (. in. (v. Principal). 

' Capit«az, se. (Ce vin etc.) est - 



t nitih 



, *ihn.tJhi- 



D.niz.ctvCoOJ^Ic 



Capituler 
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Catéchisme 



Capituler. Ile — (rendent la place), ptchteU- 

mnts kie p&slitîiiitlaliuts. 
Capote. — (habit long), ba tahlBttkfiUt* ftknp ; 

kâ tohiaiupftftta ftknp. 
Caprice. E iSlimishinBinnta. Ses — la rendant 

détestable, ililkstelltakashu sshpiih alimiihlt. 
Capricieux, se. Etj-e — lacariâtre), olimiiliÎTi 

■fin ; ûliïiuliiB -shtii. 
Capsule. — (amorce pour les armes h feu), 

lekap ; ka mstnetlteiht ; mStish (si c'est une 

pierre à lea). 
Captif, ve. Sa mSkiuiSgaiit. 
Captivité. E mSkuaSir^niiti. Ma — a été dore, 

tapae nltalimBti ka tBhlpnkiiiaii. 
Capturer. — qq. (l'arrêter), mSkanan -nen. 

— (du liutin, des marcliandiseB etc.), mEknnsn 
-nam, mSkan g. a. 

Capuchon. TBliimnn UmUshknenn. 

Caqueter. <La poule) —, pèpaknaniinD. — 
babiller), ngham nlttati iniln -mn. 

Car. KalupDB, Vous devez aimer Dieu — il 
vous s créés, uBhtnil tihika «hatsliianaii TiUalie 
Hftnltii, nil kalapns tihi tihijiikutaa. 

Carablae. Faislgan. 

Caractère. — de qq., etelitEkniliIt asu. Il a 
un l>on — , milflnSpea. Elle a un bon — , mllfl- 
ishkueu. Je n'aime pas son — , apu miluat&- 
man ka Itelltikuihlt. 

Caractériser. Je vais le — , miam etik nika 

Carafe. Ka iiii«kati pntl. 

Carapace. — de tortue. msuinCk eailiBt. 

Carcan. Il a un — , meshtuknlu tlhlkàmuln. 

Carcasse. — (d'un auiuialj, e leloilLlt. Il n'en 
reste que la — , (hikok&aialiiii. 

Carder. — (de la laine et«.>, shikutan -tan. 

Cardinal. — (dignitaire ecclésiastique), lu mn- 
kuaknpet ka uapoknisBlilt. 

Carême. Sa tshili'kAtbimnnannti. 

Caresser. — qq., ni milnashiBa -ien. — (âatter 
avec la main, y. Flatter). 

Cargaison. PnthltMlian, 

Careuer. — (les voiles), stshliieliïipitati -tam. 

Caribou. Atnfc. Peau de — , fttnkniaii ; mlihtl- 
kae iNask.i; katihnnlau (si elle n'est pas pré- 
parée). Je vais à la chassa au — , ni nanàtna- 
p&mau atuk. 

Carillonner. On — (sonne le carillon), tenape- 
kaifcanu teueiliekaigaii. 

Carnage. E oipatlEanntl. Faire un —, nipa- 
tSkSn -tatisu. 

Carnassier. (Animal) — , niaihlln ka mltahut. 

CarnavaL Ea milnatSirants tBhljak. 

Carnivore. TTiathllD ka mitahnt. H est —, 
uiashlliL utB ilinin. 

Carott«. Uihkateiapl. 

Carpe, —blanche, nomapil. — rouge, makaa* 

Carquois. Ak&ilikiitB elSEaniti. 

Carré, aubut. £ nea ka tihlttlieiatf . 

Carre, e, a^. (Cette chose) est — , kaahkstlhan 

g. in. : nsn katiUtslislaa a, in. ; nen katihl' 

tsheiIuD s. a. 
Carreau. — au jeu de cartes, knln. 
Carrément. — (franchement), kuishkfl. 
Carrer. — (rendre carré, v. Equarrir). Se — 

(prendre des airs prétentieux), asMnemitiihnn 

Carrière. — (cours de la vie), ellniananuti. Il 
achève sa — , shaili tihekat tihika punilinin. 

— (proFession), eish itosset a«a. Quelle — sui- 
vez-vous? tanatut&mekl 

Carriole. — (voiture d'hiver), pupnn utSpKn. 
Carrosse. Ka ueat* ka tshinlkaânlpiliti ntSpSn. 



Eliha, ka nishtil etc. L'as etc. (r. ces mots). 

Brasser, couper eK. (V. ces mots). — géograptii- 

que, ka mialiinaUgaiits ftaii. 
Carton. — (carte épaisse), ka tsUibpekats ml- 

shlnaiganHuian, 
Cartouche. — pour armes à feu. Iskap. 
Cas. — (événement, circonstance), ka ilts. Le 

— est grave, alimltn tapue, En tout — j'irai, 

nika itUtan elusts. En — que, mialiku (avec 

le suhj.). Faire — de, piiiellten -tam, piisellm 



(rapide), pauihtnk. — (chute), k 



Cascade. 

Case. — (appartement), ka tshipiig'&nish, 
Caser. — (mettre en ordre), milushtan -tan, ml- 

Inilfl, a. 
Caserne. AahimEgraoiss mltshloap. 
Caserner. Ils sont — Ik, nete ïpflti, 

Casque. — (chapeau), àkuni^kûsun. 

Casquette. — (casque avec visière), ka luh- 
kuthiut* Unmislikiienn. 

Cassant, e. (Cette chose) est — (facile il casser), 
kaahipUn s. in. 

Casseau, — d'écorce, nslikui ulSgan. 

Casser. — (ce qui est fragile), pikutitan -tan. 
— (briser, v, ce mot). — (rompre) une branche, 
kashkatinsn -nam, kashkatinan -nen (ai c'est 
nn arbre). (Le verre elc.Jse— ,plkupiln. —(un 
arrangement), plkunen -nam. — (annuler) un 
empêchement, plknnen -nam. XI — leur con- 
trat, plkailftmusu eshpith neueshltaliti. — 
(destituer) qq., ItfStislinaQ -nsu. Il est — par 
rige, apu ihspit eshpiBli tahlshe ilinint; na- 
kuneu eihplsh tihlshe iliniut (s'il est courbé). 
8e — un membre (v. Sompre). 

Casserole. Aisak ; ptklsink. 

Cassette. Miutish. 

Cassonade. Sa Iskanti kashtuas. 

Caste. Il y a des — parmi eui, tipan ilagSButs. 

Castor. Amlshkft. Peau de — , amilhkuian ; iti. 
Chapeau de —, tetùkunlshkiiBUJi. — d'un on, 
auetiih. — de deux ans, npaioesh. — moyen 
ou de trois ans, petàmiBhkil. Aller au — en 

AmiihÛpi. C'esl 
àmiBhkniÛan. 

Casuellement. Bhstiltal. 

Catafalque. Nets ilSBant tsUpi. 

Catalepsie. XTealtat usn eshpish mStililt kls 
SBhpish nashkamsUtak. H est pris de — , apa 
naiDkamelltak kie aj)u taU mCtahlt. 

Cataplasme. E kupituannti tshekuan. Appli- 
quer un — à qq., ftkupituau -ueu ; tshlkïmni- 
man -meu (avec le nom du — ). Je vais lui appli- 
quer un — de gomme, nlka tiUkàmuimftu pe- 
tahuStuk. 6'appUquer une — , ftkupituashnn 

Cataracte. — (chute), kisaSkaun paushtnk, 
Catarrhe. — (Inflammation des membranes 

muqueuses), £ iskashiutialukuannta, Avoir le 

—, Cknaliintaalnkiuui -nen. 
Catastrophe. C'est une — , miahts ihtimatse- 

lltSkun ; mlaltte shtimatthlimftg&n. (V. Mal- 



Catéchiser. 



-qq. 



tihlatiknttinnaa -nen aia* 



Catéchisme. Alamlan tihltaklnnimatan ; ata* 
mieu knknstBhlmitan. — (livre qui en traite), 
aiomlen tilUtahlnuimata mishlnaiffan. En- 
seigner le - •■-'--•-'-' — ' — •-»- — ' — — *- 



■..C"i()i>^[c 
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kSn -matMn. Faire ta'~àqq,,tiliiilikutàmiun 
-uen alamleon. 

Catéchumène. Tihe ibnlultuSKant ka nti 
tihiihknt&mntraiit. 

Catholique. Ka lamiat. Btr« —, aiamian -ian. 
£s-tFa — ? «IttUmian-a T H est —, «lamlau; 
tiliipiatnknkasliii ut aiiuileaiilti. 

Cauchemar. E kiiilitStiliiLkniliinBiiaM. 

Caiis«. — de (telle cboie), net« ngtihipiliti ; nt 
net! lavec le subj.). La — de son déport, nelii 
ueti pnihit. — (d'une chose du g. a.i, nete ue- 
tsMpftlit. Quelle est la — de? tsheknaii ueu 
(avec le subj.l? C'est lui qui est la— décela, 
nil tntam aeti IjinlkutilliU. 

Causer. Tu lui a — un grand malheur, tlllil 
shtntnatl ka at* liliplsh ititimatslt. Il — des 
embarras, ail tutam nets alimftnOltl. Dliii — 
da dommasej nnltaieu. Tu lui — du dommaee 
dans sa uuuchandiBe, tshi nalutaout nmftti&l- 
nishim. Je vais lui — de la Joie, nika milnali- 
timian, Ta as — la mort de cet bomme, ihtn- 
tuati ne llna tilis tahi niplt. La débauche ~ 
la maladie, nete matihi iinatiihlnnlti ntihlpUu 
Skiulinn. — avec qq., Imiau -isu. Ils — eu- 
semble, imitntl. 

Causeur, euae. Ka ntttan imit. 

Caution. — (garantie, v. ce mot). Se constituer 

— pour qq., âtûilipeiiatau -teu. 
Cautionner. — qq., tsWlhpiuatan -teu. Je le 

— pour Bon paiement, ni tshiBlipeuatan efca 
tshijiksihut aika t«hi)iks«hnn. 

Cave. — (lieu Bouterram), lakap. 

Caverne. E koftlaplihkati ; nete nlpitekCplsli- 
kati ; nets nlpitfttihlihekaU. n y a une —, 
kualapiihkaa ; ulpIUkïplihkau ; uipltfttahlBlie- 
kau. 

Ce, cet, cett«. Re. 

(avec le subj.). 
eihtihijnsln. 

Ceci. lime. 

Cécité. Uen eka nap&tftk. H est affligé de —, 
apu nap&tak. La — lui est pénible, nsneka- 
tihu ska nap&tak. 

Céder. — (abandonnerl, pUllttnen -nam ; piili- 
tin g. a. — (abandonner) à qq., pSjulitinftBluau 
-oeui -^ (vendre), atanan -ven, — (a'affwBser, 
V. ce moti. — (se soumettre), tapoeten -tam. 
Vas-tu — devant mes areumentg? tiUka ta- 
pueten -a eshtihijiislanl II lui — en force, aln 
ull alLUtsliIu itslimeu. 

CMre. XaihiBhk. 

Ceindre. — d'un mur, maniisik&ten -tam, — 
d'une clôture, tfhiilitiklnlUltea -tun. -d'a- 
marres, iiiBliknelap&k8tHi -tûn, ulikueiap&klBh 
La. — qq,, npûkateulan -ian. Se —, opu- 
teuu-tsunS; ihltatihllueiapUSahun -shUi 

Ceinture. — qu'on met au milieu du corps, pn- 
kntenn. Porterime — , npokutenn .ennS. Jus- 
qu'à la — , apitulu. J'ai de l'eau jusqu'à la — , 
apituln nltaâhknpan. 

Ceinturon. Pukuteun. 

Cela. Ne ; nain (à î'ciccusa(r/|. 

Célébrant. Sa ilamsahitiet. 

Célèbre. Etre —, mjshlae tihiuelliniikiui -ma- 
■ranu ; mishine tihisselittBana «. in. 

Célébrer. — gq., miluatsMmau -meii. — (une 
fête), mlaatihlCan -tau, 

Celer. — {un dessein etc.), katan -tau (t. DUti' 
muter). Se —, tihipuitUhun -ahu. 

Célérité. — (vitesse, promptitnde dans l'esécu- 
don), e bihlllpinaaats. Avec —, nipal«, ne- 
llshk ; (ou le rend aussi par un verlw). Il le 



1, ka. — qui est blanc, kb 



fait avec nne grande —, luham tihllipln neln e 
tutak. 

Céleste. Etre —, tshltililtnanelItSkuBhin -diu; 
■htimaneUtSknihin -ihn ; tahitahitvaaeUUkiui 
i. in. : ilitiiiianelltskan $■ in. 

Célibataire. Etre —, apu nitta avec le subj. de 
olpfln -pu. Un —, eka >a nftta nlpBt ; ka pd- 
knihit. 

Celle. (T. Celui.) 

CelUer. Lakap. 

Cellule. — (chambre), ka tihlpiisranisli. 

Celui, celle. — qui, an ka ; an tihe (avec le 
subj. s'il est suivi d'un futur); ka (avec l« 
subJ,); tlhe (avec le subj. s'il est suivi d'un fu- 
tur). — qui est arrivé naguères, LnUtlhlah ka 
mijfkat. — quiarriTera,antshetikuBlitLk ; tiha 

tftknihftk — -cl, urne ; ne ». a. ; ^, neme : 

nali I. a. 

Cendre. Uihkftulpukutean ; piUpIk. Les — 
de qq., ka puniliniut niu. Uercredi des ^, uih- 
kftijpakuteuu. 

Cendi%, e. (Cette chose) est — , uapBkfcu a- in. ; 
uapSkishu I. a. ; tihilhtemanapàn ». in. ; 
titushtemanaplaliln ». a. 

Censé, e. Etre— ,itelItBktuian-«ha;itelItftkni 

bien cond^re, mïun ellnishlta ihtelltUnuki- 
lia«. Il est — y aller, takika itnteu itelittka- 
slin. n est — avirir nn bon caractère, milQiiI- 

Censurer. Il a — mon action, apu milnelltak 
ne kat*U tntaman. — qq., taUkSman -mes; 
uauilBu -leu (si c'est en son abeence). 
Cent. — (nombre), peikfi mitisha mitnUan. — 

(centin), ihumalltl&llll. 
Centaine. Une —, nanltu pslkii mltailin mi- 
Centième. Katihl pelktlmitHhnmitnluiaBmi- 
sa.ta ». in. ; katshi palkfi mitailin mitnliniu- 

Centre. — de (telle chose), tetanta (avec le lo- 
catif). Au —, tetaut». 

Cependant. — (toutef (ds), elueti. 

Cerceau. Kiskutul ; uaticana*l>k meohtnk (s'il 
ne sert que pour les tonneaux etc.). 

Cercle. — proprement dit, ka nanlaiats. — 

Cercler. ' — (un baril etc.), mlikutunkàten -toa. 
Cercueil. Tshipi meihtnkuik ; ttUpl minili. 
Céréales. Pnkuq)i^&trani«b. 
CéFémonle. — religieuse, aihimlilitiainianiiti. 

Il y eut une belle —, mlihte mllflnlknn mU 

mlslLt iamianntt. — simagrées, meahte naki- 

tneUtak nsn eitak. 
Cérémonieux, se. Etre —, nsham nakatnelltn 

.tam ; uaham iakna Iteliten -tam. 
Cerf-volant. — (jouet), npashtemSfan ; api 

pakatibn, 
Cerise. HpuelminaK. 
Cerisier. upneiminan&kiBtLi. 
Cerner. — (l'écorce etc., faire nu cercle autour), 

naihkoalilnatleu -iim. — (un anlioal ou qq,. 

pour le saisir), teteplkspuhtuan -neu, Il a les 

yenx —, apltaln usiijuk. Tu as les yeux —, 

apitau tililiitjuk. Le soleil se —, aaniatali 

piiihnm. 
Certain, e. Etre — (sût), U uhiueUten -tan 

(ou autres formes). J'en suis —, tapuB ni tlUi- 

lellten. (Cette chose) est— , nintull eknnilU; 

tapne ekon njinakoti, EHt.ce — î tapne-tl 

— (quelques), piiie ; iatit. 
Certainement. — (sûrement), nihtall; tant; 

ïû&pne (ou autres termes). Je te dirai —, 

tihika ultfcmStln ihUtlB. 



tvCooj^lc 



DICTIONNAIKE FRANÇAIS-MONTAQNAIS 



Changer 



Certes. TmpnB. 

Certifier. Je le — , tapns nltiilttiUiaMi. Jeté 

le —, tanne ilitltlii. Je — qa'll va venir, ta- 

pne tf hl&a tUnuhln, 
Certitude. Tien tthlUIiue tiLsuelItak, Il f»at 

en avoir la — ponr afiiimar cala, mnkQ tlU- 

tiliae lu Uheuelltak neln p* tihtihljaen. 
Cerveau. Utep. 
Cervelle, trtep. D n'a pas de —, apn lllnl- 

Gesse. Sans — , tilMp, 

Cesser. Fnlfin -In ; palnmi^iU *- <". ; ailite (en 
composition avec un verbe). La pluie —, aihte 
tahlmun. Le vent —, ulite latin. (Cette 
chose) —, aihtapiln *. tn. — de, pnlDn -In • 
(avec le BnbJ.]. — (suivi d'un snbB,), pnlftn -In e 
(avec le snbj.J; pnnltan -taa. Je — mon tra- 
vail, je — da travailler, ni pnnltan nltLtniunn ; 
nt pnlftn sltmielan. 

Cession. — (action de ce'der ses droits), ka paah- 
tinigants. Faire une — en favem de qq.., 
paehttntmnan -nan. 

Cet, cette. (V. Ce.) 

Ceux, celles. Ants ka ; ants ttïe (si l'on parle 
da fntnr); k» (tons snlvla du snbj.). — qnl 
parlent, anti ka imlti ; ka imjt*. Je connais 

— qni vont venir, ni IshlitellMaata anti tahe 
t&knihlu. 

Chacun, e, Eatilnn nan ; kanina. A —, pour 

— , papeikfi, 
Cbagrln. KufeUtfcmnn, Eprouver du —, kaa- 

selltan -tam ; nlihltamellteu -tau. Causer dn 

- (V. ChagAner). 

Chagrin, e, a^. Etre — (triatei, kaiiellteii 
-tam; nisUtamelIten -tom. Etre — (de mau- 
vaise hameur), ailmiihin -ilin. 

Chagriner. — (attrister) qq., kuselltunlan 
-isn; ollhltamallt&mian -len. Cette nouvelle 
le —, kasseUtftmilkn ka pstak; kasielltam 
nain, katihl patak. — (mécontenter) qq-, tihl- 
jioalan -isn. Se —, kaiteliten -tam; nithlta- 
mallten -tam. 

Chaîne. — de fer, &f inkflmansUpi. — de mon- 
t^iies, e tahinlttnati, 11 y a une — demon- 
twies, tthinltinan. 

Chaîner. — (nn terrainï. tlplen -lim. 

Chaînon. Un —, peiktt e aanlelati. 

Chair. Ma —, niiasli. Ta —, tdillaali. Sa —, 
nlssb. Etre de —, aiasMn -shn. (Choses) de 
la — , a nlaahinanntB. Plaisirs de la —, ka ml- 
tahlkanta e ulashinanuts. Toute — sera jujrée 
par Dieu, kaninn nen tshlka tipapeknkn Tshl- 
■he Manitn. 

Chaire. — ponr prêcher, nste katiksislmnna- 



ihalse. Tetftpnacan. Faire une - 
ffanikCn -Itten. 

lialand, e. — (acheteur), ka lat. 
"), ka paikuaihkiUB. 






chaud), « tihlihitentiIiljiluU ; e tshlihiteuso- 
koats (m le temps est écrasant), — (température 
élevée produite par un poêle), e tshlslLlteti. — 
(d'nii objet métallique), e tshlihapiihteti. II 
parle avec —, tihishiikunaknilia eimlt. 

Chaleureux, ae. Etre — (ardent), tshUltnlne- 
■hin -ihn. Tn es — en prêchant, t^l tahlshl- 
ihanakathiu katilisstimnin. 

Chaloupe. Bhalnpantiih ; plleshantish. 



Chalameau. — (bi'anche 

t&knati. 
Chamelier. — contre qq 

se —, tshitlltitntB. 






Chambranle. — (encadrement d'âne porta), 
naahkama meshtnk. — (châssis), plahpapnK- 

Chambre. — (appartement), ka tshlpliKanlili, 
Chameaa. Ea ninslilt kapillkiahknsu. 
Champ. — (étendue de terre défrichée), tshfsli- 

tigan, Lee — (la campagne), nets ka lislka- 

ibunanot*. 
Champignon. — végétal, nahknetnl. 
Champion. Alu ka pnkntat. 
Champlure. — pour faire couler un liquide, 

otihukatSKan. 
Chance. — (bonne fortune, s milûpilltl tsbs- 

kuan, — (hasard), ahstshal ka iits. î^ouver 

une — favorable, miln mtihkamaahnn -ilia. 

D a toujours la — pour lui, alBpita milttpllllu 

nlttftmnk altak. La — loi est contraire dans 

son travail, màtihipillln altuisat. 
Chancelant, e. Ba santé est —, apn ihokfc 

mlln lllnlnt. C'est un esprit —, tàakip lits 

Itelltam. 
Chanceler. — (n'être pis ferme sur ses pieds), 

papilIpUln -In. — (être irrésolu), takekat ta- 

Cnancenx, se. Il est — (il a nne chance favo- 
rable), ntMtaUm» nUttpIlIln se llna. Il est — 
d'avoir entrepris cela, miln miihkamashu neln 
• tntak. Tn es — au jeu, nsham tsM ranieun 
a matualn. Etre — à la chasse, nipatatsaull- 
nlnn -nln. 

Chancre. — (ulcère), manftnih ka mnat; aluk 
ka mnet. Avoir un — à la bouche, nmanltu- 

Chandeleur. — (tête de la Pntlflcatlon), naih- 

teUtam&ran minatihltagan. 
Chandelier. — (ustensile), naahtelItamSga- 

Chandelle. — (bougie), naihtalltamtr*»' 

Change. — (troc), e mldikntftnlgants tahekoan. 

Changeant, e. Etre — (Inoonstant), tftahlp ilt< 
ttellten -tam ; mamlihknts ItaUtakoibin -ahu. 
Son état est —, t&shlp lits ItsUtaknslin ; ml- 
tshenUn eteUtakoaUt ; mltshetnita itsUtaku- 
shu; mamishknta Itelltaknahn. (Cette chose) 
eat —, mnah iiti ijinaknn ». in. ■ nittan mlsh- 
kntshipllu. Le temps est —, nlttàmok alahl- 
tilUjikaa. 

Changement. — (action de changer quelque 
chose), ka mishkBtSnIgant*. — (passaf^e d'un 
état à un autre), ka iits Isliinakntanntl. Tn 
aa fait bleu des — dans ta maison, ttàbam mistit 
iits tshi usneahltan tahi mltahlnap. Ce — dans 
le contrat ne me plaît pas, apn mllaat&man 
iits katahi neneahltagants. Il y a beaucoup 
de — dans sa condoite, osham nulit Uta itell- 
taknshn, 

Changer. — (céder une chose ponr une autre), 
mamiahkntiinen -nam, mamisbkntflA g. a.; 
mlshkntllnen -nam, miahkntnn g. a. Il — de 
l'argent, mlihkutfinam shnllaln. — ses sou- 
liem leii mettre d'antres), atasalnan -neu; ata- 
tihinakun kn. — aea habits («n mettre d'antres), 
atàkupan -peu. — (une chose, la rendre dlfFé- 
renta da ce qu'elle était), iitt IjiBakntan -tau 
(ijinakul s- "')' — (""e chose, la convertir en 
une autre), kuataipalitau -tau, kneulpall g. a. ; 
mlihkutflaen -nam (ou autres tournures). Il — 
(convertit) l'eau en vin, nipUn nmokaarïmi- 
tsan. — de place ise déplacer), atfcpin -pu. — 
(devenir autre au physique), iita \jina](natiin 
-thn, iita Ijinaknn «. in. — (sous le rapport dn 
caractère, de la valeur etc.), iits itelltaktullin 
ahn iits itelltafcun s. in. — de (poil etc., eu 
parlant d'un animal), nshknn. Se — en se 
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rend eu transformant eu Terbe le régime. lie 
vin se — en vinaigre, ka mnknagamiti plne- 
slnnn. L'eaa ae — en sang, omiikiinn nipl. 
Sa — (être modiBé), liti Ijinakaihin -iIlq, ilti 
Ijinakim s. in. ; iiti iteUtakasliiii ■lim, ilts 
iteUtakon i. in. 

CbanBon. SIkimnn, — d'aviron, pimiilikaii 
nlkftmnn. 

Chant. — (mra^w&u chanta, nlkftBinii. — (ac- 
tion de chanterl, e nlUmimuiata. C'est un 
beau — , milStakun. 

Chanta-pleure. — (robinet), ntshnkntaB'an. 

Chant«r. ITfkainiui -mu. Bien — , miltlt^ta- 
thin -ihn. Il — bien, milfttaknilin ; milnïntS- 
■ranS ; mislite pnkatan e alk&mnt. 

Cbant«ur, euse. Ea nlttan nlk&mnt. 

Chantier. — où l'on tait des Mtlota, nets UM- 
mftkaikSniLts. 

Chantre. Ea nlkftiaat. 

Chanvre. Fil de —, miihte *ltiilitnkaelapi, 

Chape. Ka miihalits ka Ûshtenkapeukap. 

Chapeau. Aknniihkoenn. — de castor, tat&- 

Vnnia^kniwiw — de piûlle, UlBÏttilllnHUlllll- 

Chapelet. Atamleuiltt. Btre le —, aiunitna- 
■hnil -slin. 

Chapelle. Alamientahlnap. 

Chaque. Eihàknmi; papdkft: at&tn. — jour, 
eibakuini ttUjiik ; etfttn tfliijlkati. 

Char. UtSpSn. — de chemin de fer, ishknten- 
t&pSa. 

Charbon. — (bois embrasé), e iihkuM««tl. — 
pour brûler, Uilit«n ; UtlttAait. 

Cnarbonner. — (noircir), kliliteukuensn -nam, 
Ushteuknen g. a. 

Chardon. Xitlhi mlihkSihTi. 

Charge. — ((ardeaui, nah. Ma —, nlii*h, Ta 
— , tllliiuli. Sa — , ninih. Avoir uns — sur son 
dos, uiniMn -ihu. Mettre une — sur les épau- 
les de q([., nintilbuan -uen, Etre k — (Impor- 
tim), mneshtStelitakusliiiL 'tliiL, mneshtstsuta- 
knn ». in. Etre k — à qq. (v. Im^orluner, Di- 
petia). Donner une — (un emploi) à qq., ItUB- 
■emaii .mea. —(emploi), Mniisnn. Quelle est 
ta — (ton emploi)? tan eshltoueinl tan aihl- 
tOMernnkuln 1 — (accusation), e mamijima- 
Kant nen, Les — contre Ini sont sérieuses, ali- 
man tapue ka Ittgant. 

Charger. — qq, on un unimnl (lui mettre sor le 
dœ), nintnkaan -nen. — qq. (mettre une 
chaîne dans sa voltarel, ntSpKnttknan -nea ; 
piunuaihnan -uen utCptn. — qq. (mettre une 
cbarge dans son canot on bateaai, pnshitMÏutm 
-nen atmh. — (un bateau ou une voiture), pu. 
Bbitaihiin -ilin. Etre — , sa — , avoir une 
charge sur le doa, nintUn -ilin, — qq. (d'un 
emploi, d'une obligatiou etc.), Itnwemaa -men. 
Etre — (d'un emploi etc.), Itosiemakun .mS- 
Cann, Se — de (prendre sohi de), kanaoeliten 
-tam, kuianelim g. a. Je me — de lui, nika 
kanatteliman. — (on accusé etc.), mamijiman 
-mea ; tihlkanaknian -len. — (une arme), pltS- 
kSn -tatsen. 

Chariot. Ea nentikatihiniknanlpilitsuttpSn. 

Charitable. Etre —, nlttan ilitnBataeUmnan 
-neu ; tshlieoatishiD -ihln. Etre — pour qq., 
shtematseliman -men, 

Charitablement. Il le traite — , miln tntaeu ; 
Bhtsmatulimen, Je lui parle — . ni miln 

ChariÛ. — (vertu), aiamien shatthlneun; aia- 
mlen ihatakelltamnn. Pratiquer la —, thte- 

matielimnan -nen. Faire la — à qq., shtema- 



miilite ihataliiikuiliin 
' >.; mishte miln. 
atikâjhin -ihu (si c'est pour sa gaieté) ; mishle 
milnelltakuihln -shn (idem). (ïet endroit est 
—, mlihte nilnnakon nte ; miihte milnsslin nta. 

Charme. — (ce qui attire), ka mlshte ihatthii- 
kntf 1 metkte thatihiikottilnanuti (si l'on paris 
da qq.). Avoir des —, miskte ihatslkUlcntliiB 
-ikn ; mlilite (hatilUikan s. in. 

Charmer. — qq. (lui plaire eiceaslveinent), 
mlihte ihatshiilitl -ka. — (eutralner) qq., miik- 
te milnallt&miati -tau, — par la magie (v. En- 
chanter). Etre — (grandement satislait), miihte 
milnellten -tam, 

Charnel, le. (Choaee) —, e niuhlnanuU. Plid- 
sirs — , ka matihikanti e niaihinanuta. 

Charogne. Il y a une — , tUkakliiBiliin. 

Charpente. — d'un édifice, ka pakntekileanl*. 

— de cabane d'écorce, mlttftknp. 
Charpenter. — (équarrir, v. ce mot). 
Charpentier. Ea manltaeiht, 
Charrette. Une — , peikutSpin, 
Charretier. Ea ntSpedit. 
Charrette. IFtSpSn. 

Charrier. — (transporter dans une voiture), 
aosïtan -tan ; anaïtlptn -pan ; autan -tan, aul 
g. a. {Lac'), La rivière — dn sable, nishtlla- 
npUen lekan. 

Charron. Ea uttpSnitMlht. 

Charroyer, (V. Charrier.) 

Charrue. TatnaatiliipitthiKaa. 

Chas. E pnfenneJapUlikata uiapntinlKan. 

Chasse. — (action de chasser), a nfctnnnannta. 
F^re la —, nfttnnn -nn; nlpattkSn -tattea. 
Faire bcoma ~, milu nipatIfcBn -tatien. Faire 
la — poar qq., nitnnian -ien. Faire la — au 
gibier aquatique, nUnnihlpIn -pea. Faire la 

— il la perdrii, nttnnleuan -uéu. Faire la — 
au loup-mariu, n&tnuatslinkuan -nen; akn- 
mnsktuan -nen (A c'est en hiver). Faire la — 
au caribou, nktnnfttnknan -uen; nàtnnlln -In 
(si ou ne fait que tuer ceux qu'on a cernés); 
nltihukntlshun -ihu (si on ne fait qu'aller cher- 
cher la chair de ceux qu'on a tnés). Faire la 

— au large, mmlianelan -iim, Aller ù, la — an 
(caribou, castor etc.), ni nfttnaptoiaii -men. 

Chaeser, — (qq. ou un animal, le mettre de- 
hors), nlnittahnan -naa. — qq. ll'aipnlser), 
itaetlshnan -nen. — faire disparaître (l'en- 
nui etc.), napinan -nam. — (taire déguerpir un 
ennemi etc.), oepinan -nsa. —(faire la chasse, 
V. Châtié). — au fuâi, nitn paMik&n -itwn. 
lie caribou se — difficilement, «'*'"»" a nàtn- 
uatoknanntt. 

Chasseur, eresse. Ea nfttnnt, H est bon —, 
nltUn lUtan. 

Chassieux, se. Etre —, mlinlilikïptn -pn. 

Châssis. — de teoStre, plihpapnftgan methtnk. 

Chaste. Etre — intérieurement, nashkamltml 
■teen. Etre — dans aaa manières, ilinlihin -ihn; 
miln tbintiihin -ihu. 

Chastement, Elle se comporte 
kantlteet eahllnutlihit. 

Chasteté. — intérieure, nen a 

dans les manières, miln llunUahnn, 
t), uen eka nlpBt. 

Chasuble. Alameahltiettknp. 

Chat. Klnnth. 

Châtain. (Cet homme) est —, apn naplihlt Us 
apn oillplahlt. n a les cbeveui —, mokneiala 
upiihkuen. Tu as les cheveux — , mnknalan 
tstLiplahknenn. 

Chfltfer. — qq., anneliman -mai 
tenao -nan (si c'est avec le fonet). 



oogic 
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ihtentarant. „,. 

m ; plinak&ihtBlUn -iU*!! 
timet). Son — ne ee (era pas atl«adce, oipàta 

Cbaton. — (petit cbat), mlnniliiih. 

Chatouiller. — qq. en la touchant, kokaall- 
tahinftu -nsii. — qq. en ezcitaot aoa amour 
propre, ni mllauMan. -i«ii. 

CtaatiDullleux, se. Etre — (sensible an chatoull- 
lementl, knhnalltlhin -Uhn. 

Chatte. Ighkaeamlntiili. 

Chaud, e. Le Boteil est —, tihlihailltBii, Ce 
teu est — , tshUhlten. (CemetB)esi— ,UliKhl- 
teo. (Ce liquide) est — , tshlihakSimlten. Eau 
—, tsMihakftmltanapnl. (Ce métal) eet —, tlhl- 
•bapUlitea. Avuïr — , tiUihlihnn -shn, Il fait 
— ', tshbdiaBhten (si la chalenr vient du soleil) ; 
UUahiUn lai alla provient du tau) ; tibltbltaa- 
tallijlkaa (si l'on parle du temps) ; tihlshitansh- 
loMi {idem). iCevêtamentlest— , tihliliiiliaBn. 

Chaudement. Je suis babillé —, tlhlihiilinan 
nltfcknp. Il parte —, tthlaUthanlkualia elmlt. 



, — lusteusile eu fe>bliuil>), napii- 



Chandl 

ink. 

Chaudron. — (marmite), pàklunk ; ba takltli- 
p«kaa&aink; itaak. 

ChaudronnËe. Une etc. — , paikfian etc. iMuk 
e thak&sslnsti. 

Chauffer. — le poêle, kntnan -ueu. — un mé- 
tal, tahlahapiuinen -nam. — le manger, tlhi- 
■hlshen -aham ; tthliUiha g. a. Sa —, unâliaD 
-■hn. Lepoêle- (donne delà cbalenil.tihiahi- 



cDtemiktn -itaau, 

— qq. (lui mettre ses sonliers), Inil- 

naknnau -neu. — qq. (le fournir de souliers), 

milan -len misiin. 8e — (mettre ses soolieFs), 

inatuakan -ku ; pniht&uinan -nen. 

Chausson. — (demi-bas), mltaah. 

Chaussure. — (soulier), mJMln. — (étoffe), 

êiueahiKan. — neuve, uahk&aain. (V. Botte). 
BUTe. Etre ~, aaa&ekallalitapaii -pas ; ns- 
ahelak&nan -nen. Il est —, uaatwkallahteQ ; 
lUshak&iiakaln nihtnkoaii. 
Chauve-eouris. Qpflapnkliahiali. 
Chaux. Pikaahinasliigan. Enduire de —, pi- 
knaUiiMliitiefcfcteii -tam. Blanchir & la —, 

Chavirer. (Le baWan) —, kuetipilu. Faire — 
(qq. chose), kaatipinan -aam ; kuetiplalitaa -tan; 
kiiMipliÛea -kûu (si c'est un tiateau). —(en 
parlant de personnes), knstlpln -pin ; kuetlpi- 
aMn -ahln (a on est en Toiture) ; knetipipilln ^u 
(idem). 

Chef. — (qni est à la tête), ntihiniau ; ka tipall- 
tak. Etre —, utahlmaun -aa«. (Faire uue 
chose) de son — , ni avec un verbe remplaçant 
le aubat. n y est allé de son —, ni Itfttepan. 

Chemin. Keshkftan. Dana le — , meahkanatf. 
Snivro un —, mitiman -men. Faire un — , 
meihkanakSn -uatseii. Battre le -, mMÏha- 
naahktten -tam meahk&nn, Frayer le — -poxir 
qq., meahkanaknau -nsu. Prendre nn — de 
biais, pimekSmMhlmlltan -tan msahk&nu; pi- 
mekCmBahkMi - kam mMhkinn. Abréger aon 
— , k&ahkbneshimtitan -tan meihkftnn; kftth- 
kUnetUsn -kam meahkUn ; kftihkimlen -lim 
(si c'est par eau). Croiser un —, pimulikftmBii 



-man. Barrer un — (v. Barrer). — de fet, lah- 

kntMttpCn meahkaniL. 
Chemitieô. — (par oti paase la fumée), lahktttsi- 
^yan ; laahlminen. — de lampe, ukutiakkitan. 
CSemluer. Itfltan -tan. Je cheminais vers la 

ville, ntsnata nltitiltati. 
Chemise. — (de coton ou toile), pfttahnlanlik, 

— de laine ou de dessons, pltneUntahkaon. 
Chenal, — d'une rivière, tatantekam ihlpn; 

tetaushlpn. 
Chenapan. Katahl nen, 
ChSne. Sa mi^hkïihit naahtnk. 
CheniUe. KllSmnshilll. 
Cher,ère. Etre — àqn.,aliat»Ulkfl-ku; mlahte 

ahoelimnklL -kn, (Cfette cboee) m'est —, ni 

miihte ikapelltan. Cet enfant m'est —, ni 

miatita ikuâlman na naah. (Cette chose) eat — 

(dispendieuse), alimtn s. in. ; alimJMbitn ». a. ; 

alimlihn t. a. 
Cher, adB, Vendre —, aliuiUhlten -tam, all- 

mitihim g. a. Vendre — ^ qq. , alimltihlta- 

mnan -aeti. Payer —, mlshte tshliikSilina 

•ahu ■ mlakte ialimltshltamnkfi -kn, 
Chercher. — ce qui est perdu, n&nfttnapatan 

tam, n&n&tnap&m g. a. Ailei — , nStan -tam; 

naah g. a. ; nitnapftten -tam, nUnap&m g. a. 

n — fortnne. ni nelntiaUu, H — nn moven de 

devenir riche, ul tsûtielltam tilie tfltak t)he 

tahl nelotUhit. 
Chère. Bonne —, t maknthannlt (ou autres 

tournures). Vous faites bonne —, nlttftmok 

ka nlk&ta tahi mltahnnan. 
Ch«rlr. Hlihte lïataUtan -tan (ahatahl g. a.); 

minataU g. a. ; maaielim g. a. 
Cherté. ElalimaUtaheknan. La — de la viande 

est cause que je ne puis en manger, «ihpidi all- 

m&ts niaak apn tahl mltiknian. 
Chetlf, Te. Etre — (maladif), aknshlnlinlnn 

-ntn. Etre — (vil), plnalltakoshin -ilin; pine- 

litaknn (■ i». La cnassa a été — , apn ahnkfc 

milQpilita e n&tunnannta. 
Chëtlvement. Il vit — , minansh tahl pakasan ; 

tihetiia pàkasin, Il le nourrit —, minauah 

Ish&men. 
Cheval. Eapilikiihknen. Aller à —, tetftpln 

-pu kapillkiahknea nshpUhknnta, 
CheTalet. — pour scier, kapiliklikkaen e tahl- 

mlpntannta. 
CheTaucher. — (aller à cheval), tetipin -pu 

kapillklahkuaa ndtpiahknnta. 
CheTelu, e. H est —, mitikenlla npishkason. 
Chevelure. Piihknenn, 
CheTeu. Piihknann; nahtnkoaneiapi (T/Oc). 
Cheville. — de bola, ine»htnktt;tahiahtasl»knan, 

— du pied, (en parlant dç soi-même), nme epish- 
kaknnEkïti nishlt. [knaih g. a. 

CheTlIler. Tihi*hta«hknatsn -tam, tshiilttath- 

Chèvre. — (femelle du bouc), napit&knsh, 

Chevreau. TTapitikuia. 

Chez. — nuA, i, mon logis, nete epian; neCa 
natiMan; nil uatahian; nltahlta. — toi, tsht- 
tahiti etc. — lui, nltlhita etc. — nous, iilt«hi- 
tshltshinati. — eux, ultshl- 



n tel), n 



Je 



oatthlt ; nitihitB (qu'on met apria le nom). 

l'ai vn ~- mon pËre, autanifnttahita ni napa- 

mati, C'est une habitude — lui, ekon eshi 

laktla tntak. Loraqae j'étais — les sauvages, 

nsahkatl ka nitaplmliknan ilnnta. 
Chicane. £ tsklkbnitananut*. D y a une grosse 

— entre enx, miihte tlhIkSmitntl. 
Chicaner. — aq., tfUktmau -man; tshittttan 

-ten ; tahlahiahktman -men (al c'est d'une ma~ 

nière tapageuse). 



h.Cdoglc 
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Cbleanier, ère. E»e - 



nitUn tihlUmoan 



Ghlch«. Etre —, mMhlllnlklii -nltMD ; laium 

miiiAtilUtui 'tan. 
Chichement. Il «e comporte —, mlam kft nw- 

aUUnitut «tflUtakuMt. 
Chicot. — de bdB, piihkntililtiik ; plililcntahii 

(al c'est nue Bonche iaisaée après l'abattage de 

Chien. Atnm. Mon —, nlteu. Ton —, ilitem. 

Son —, ntmn. Gros —, tilmkiLlan. — d'une 

arme à feu, pileapoun. 
Chiendent. Atnmnaplt. 
Chienne. IiUnêthitnm. La — a mis bas, 

TtinMlttemn, 
Chier. Klthln-fUn. 
Chiiltin. — de ilnee, pinihifan. 
ClkilV^nner. — (froisser), nanikuanettiilplteii 

'tam, C'est—, nanikaanetiliiplla. 
Chitfre. Atahltaahim. 
Chiffrer. Atihitathnn iha. 
Chignon. — derrière du cou, uslipiihkniiiLknlii, 
Ctiimérlque. Ce plan eat —, apn t«M tnta- 

rants. Ce qne tn dis est —, shatshtl kalapus 

■htfmin. 
Chique. -" (ver), manitush. ~ de tabac, tàku- 

mSffant tslùthteman. Frandre une —, ttku- 

man -m«D tihlahteman, 
Cliiquenaade. E pUlklthkoanati. Donner 

une -, plUldiUnan -neu. Donner une — à 

qq., pllilËiilikuajnau -nea. 
Chiquer. Tftkumau -meu tihishtamau. 
Choc. — de (oboses), ka ntboitiM ». in. ; ka 

atSmlihkKtuti s. a.; ka piihtiihkitiLts i. a. 

Donner un — à (v. CAogiier). Recevoir on — , 

tlllMinkiiti anltalieidKUi -In, 
Chocolat. Shoknlaa ; shakulauapnl (s'il est In- 

tnsé). 
Choeur. — de chant, ka nlklmnts. — (sanc- 

tuûre de réélise), p«ui*li alameihlkaiianti ■ 

Eolaat de — , ka nanipaniiBshlt. 
Choisir. Vanjnnen -nsm, nanjun g. a. 
Choix. — (action de choisir), e nanjnnivftnti. 

Mou — tomba snr lui, ail eoknn ka naniïuink. 

Vous avec le —, nanjanàmnk takiluan. C'est 

une marchandise de —, tapsB milnan n« mft- 



Choléra. Ka fclihtenati akniliaii. 
ChOmer. Il — ( 
vrage), apn t&kD 



Choquant, e. Etre — lottengaat). afllklihln 
-fUu ; tshJjinaiueii t. in. ; apn sbuki milneli- 
takuts <. in.; tihishlmneu. 

Choquer. — (heurter), pishtitliken -kau, pish- 
tlihku g. a. Ils se — ibeurtent l'un contre 
l'autre), pbhtiihkttat* ; ntSmlshklltnti ; uts- 
mitin s. in. ; pishttttumigin (si ce sout des 
bateam). — (ofienser) qq., tshijinaiau -isn ; 
tshlihimaa -men (xi c'est par dos paroles). Etre 



— (offensé), tsbijiuapin -pu ; llshkatlshla -ihlu, 
lose. Qnélqao — , tskenan. Il voit quelque 
—, nepfttam tihakuidu. Quelle — ? tsuakuan 



etc.? — avec un ad jectit sa rend en mettant' 
adjectif au neutre. C'est une — admirable, 
misbkttelltakan. Beaucoup de —, mitahen. 

Cbou. — plante, teshn. 

Chouette. Knkokneshiili. 

Chojer. Hiasellten -tam, mMselim g. a. 

Chrême. Saint—, alamieu ptml. 

Chrftlea, ne. Etre —, aiamian -iau, La re- 
ligion -, ka tsUplatnknkashotB ntaiamiennn- 



a 



Chrétiennement. Il vit —, miam ka lunUt 

etsllUkushlt. 

Chrétienté. Eatiinnet&thlU elamiata. 

Christianisme. Jeius ut aiamlenu. 

Chronique. — (périodique, v. ce mot). 

Chuchoter. Tsumnt imin -mu. 

Chutt Eka Uhlta[ aka tihltnkl .(si l'on s'a- 
dresse k plndeon. 

Chfite. — (action de tomber), e petihlnanuti. 
F^re one —, petihin -akin, A la ~ du joor, 
uatakuiiits. — d'eau, kftMekann pauihtnk; 
anekaminn (si c'est la première que l'on reo. 
contre en chemin). 

CL Celui — , celle — , ceux — , celles , ne ». 

a.; nmes.tn. — (après misab8t.l,iie«.a.,' nm« 
s. in. Cet homme-—, ne napen. Cette maisoo- 
— nm« mltiUnap. Par — par U (y. Là). 

Cible. Na plassimati. 

Ciboire. KnmlnlulKKan. 

Cicatrice., Cen ettuagant ; u«u eleshik (si on s'est 
blessé accidentellement). Porter une —, itn- 
knn -tuasanu ; leihln -sllin (si on s'est blessé 
accidentellement). Sa — ne disparait pas, eah- 
ku nukunOu ka ishpish ietuagant. 

Cicatriser. Ma blessure se —, ni tsilkSn. Sa 
blessure se — . tsiitien. Ce remède — lea bles- 
sures, tsijtseinea ne altakallnû. 

Clâre. Uaplminapui, 

Ciel. — iQrmament), ka natliethkata ; uasbkii. 
Le — est bleu, nashasbknn, — (séjour des 
bienhenreui), uashkn. Je veux aller au —, 
nets oaahkuts ni ul lihp&Un. Le — m'en eai 
témoin, j'en atteste le — , ni nap&mukti Talililu 
Xanitu. 

Cierge. Ka ulalikuata nashtaUtamlgan. 

Cigare. Ka piminlKants tgtalahtamau : ka nntl- 
maihkuiht tihishtemau. 

Cil. Mes —, nlHljnk npinl. Bes —, nuljuk 



Cimetière. ITete lakuastikatïfaulta tohipit*; 

lakuaihkan. — bénit, ajamleu lekoashkaii. 
Cingler. — (naviguer), iisiman -meu. (Levsls- 

senu) — an nord-eat, mSDtiti ilhpaln. — qq., 

piihakaiktanau -nen. 
C&q. Hlpeteteti. — fois, nipststeta tUnan. 

— sortes, nlpetiteti tfctuits. 
Cinqnant^ne. Une —, nontn nlpeteteu tMn- 

Unn. 
Cinquantième. E tiU nlpitttett tfctolIniM- 

ÙàU s. a. ; e Uhi nipatiteta tàtuUnneUtiti 



. tihi nlpeUtets tfttfttU_ 
Cinquièmement. £ ku kntftia e tahl nlp«tetsti 

tfttatits. 

Circonclelon. Ffta de la —, ka islipiah nUt- 

Circonférence. (V.' Toin-.) 

Circonscrire. — l'étendue (d'un terrain), ti- 

pien -iim. 
Circonspect, e. Etre — lUniiliin -tlin (v. Pn- 

Clrcouapectlon. E linlshlnanuti. Aiec — (v. 
Prudemment). 

Circonstance. — (occasion, occurrence), ka 
iits. Il est dans de dures — , alimu tapne. — 
aggravante de (telle chose), ueln nets miahata. 
— atténuante d'nn forfait, nalu uet* ahuelimf- 
g-ant ka matski tutak, (V. Occasion, Situationi. 

Cu'oonstancler. lia — s" ' ' '"~ 

uaultam ka utàtnIfUit. 



tvCooj^lc 



CircODTenlr 



DICTIONNAIRE FBANÇAIS-M0NTAGNAI8 



ClrcoD'venlr. U le - 

tlmnk tatnen Uhe U ,, , . 

Clrconvolsiu, «. FmiUIi k» t&kati s 

liaox —, net* Muiih. 
Circuit. (V, ïbur.) 
Circulaire, ait/. (Cette chose) a la forme — . 

nanieûn >. in. ; Oknlftplitlkau (si c'est un m^ 

tal on nÛDéral); omnieshlQ (. a. 
Circuler. (Le sang) — , plmitran. Le sang — 

Tit«, nsliamiunflkan; ihDkilInn. IL'tJ'gent) — , 

papKmipiln. (Les reng) —, papimatents, La 

nonrelle — . tipatiMmnnann. 
Cire. — d'abeille, amapiml. Avoir de la — 

aux yeux (y. Chasiieiix). 
Cirer. — (enduire de cire), nashtslItimSnsasll- 

k&ten -tam. — (des bottes), ihailmieii ^im. 
Ciseau. — de menuiBier, pnlmteUifan. — 

pour coaper de l'étoffe etc., tUcnlcamaii. 
fatë, »ubBt. irtenau. 
Citer, —qq. (t'aaiigner à comparaître), niihCmaiL 

-nMU. Je vais — ses paroles, nika nltiomaji 

ashtaUJnet. Je ponrraiB tous — l'exemple de 

«ant Paal, tdilpa nlt&matlnan e tntok tilii- 

tsMtna Fnl. 
Clt«nie. UteipSn. 
Citoyen, ne. — (babitant d'une cité), ntenats 

ka tat. — (titre correspondant ^ monslenr), 

otahlmaa. 
dtron. Ka nithanati min. 
Citronnier. Ka niihanatsminaUilii, 
Citrouille. AkuililmMh. 
Civet. — de lièvre, ka pàkaihnEganlti luibkiia- 

uts napuh. 
Civière. letaahkiiinn. 
Civil, c Etre — (poli), lUnllUn -shn (on antres 

termes). Il est très— , mlilite militiiSpsti. Il 

est — à mon Égard, ni mila tntakB ; nltlihpi- 

telimnkS. 
ClvUement. Il lea traite — (poliment), neln 

mila tntuen. Je vais lui parler — , nika miln 

imian. Il i^t — (poliiuent), ilinishlnUBllta' 

knahu eitak. 
Civilisation, ha — des sauvages, e llinlthlni- 

aganiti ilnati; ( ttMahkiitttnDaïanlts ilnnti. 

I^ — s'est introduite parmi aux, «baili ilini- 

shluiavanott ; mlam •Unlihlts itelltakushuti. 
Civiliser. On les a —, shasli iUnlaUiOagaBnt* ; 

Bhaali tiMshkiLtkmtuiifaDutt tslittslil llinUklts, 

Je Tondrais le — , ni ni iliniihluian. Ils sont 

—, mlam elinishits itsUtaknshnts. Ils se —, 

aikti UiniihDt*. 
Civilité. E lllnisIitnaDats. Sa — est appréciée 

de tons, mishlae (batihiarann eshplut mila- 

Clabander, (Le chien) —, Bkatdtel metfhlihl- 

Clalr, e. (Cette chose) est — (lumineuse), tslil- 
k&nSknn g. in. Les nuits sont — , tshlkSnSkon 
tepishkat*. Il tBlt>—(joiir), ghaskuapàn; akua 
tlhijikan (s'il fait eratid Joui), Il tait — , on y 
volt liien, tshiktnSknn. Le ciel e9t — , uaskash- 
kon. — (éclatant, v. Brillant}. (Cette chose) 
est ~- (polie), uashsstikutsn ; naihkamapishkan 
(si c'est on métal ou minéral). L'eau est — , 
uashik&mliliu. (Cette chose) est bleue — , uapn- 
asheshkanan e. in.; napusjiheilikniieililn a. a. 
Il a les cheveux — , apu ilLuk& mitshenllitB 
npishkueOD (v. Clair-ieméu Avoir une voii 
— , naihkamuan -nen, (Cette chose) est — (facile 
' ' nipiti uishtfitSkun 



kati piisJinmj e tthijikashtets. 
Clair, adv. voir —, uapfttsn -tai 



^ -.plkns, 

ClEiirlère. — dans le bols, nete e mushauati; 

BBte e BhepBlashkueiats. Il y a une — , muitia. 

uan ; ahepeiaslikneian. 
Clairon. — (trompette!, kuishknsktaran, Jouer 

da ~, kuiikknshtSkSn -tatlen. 
Clalr-aemè, e. (Le grain etc.) est —, kak&tSk 

pislitlnann \ pSptte plihtlnBnu. (Ces choses) 

sont —, pSpItelihtagana a. in, ; papita ilSga- 

Duts s. a. Le bois est —, skepeiaibkneiau. 

Mettre (des choses) —, pSpits Itktan -tau (il g. 

a.) ; pSpitemtttan -tau, pSpltemol g. a. 
Clair-voyant, e. Btre — , Ilinishln 4I1U. 
Clameur, £ tepnanuts. Pousser des —, tspuan 

Clandestinement. Tihimnt. 

Clapir. Il— , tdilto. 

CIbpo(«r. La mer —, makain. 

fTIaque, — (conp donne avec la main), netlmnE- 
ffant uen. Donner une — k q^., ntCmnan -ae« ; 
uttmnkneuau -ueu (si c'est a la figure): nts- 
mlsnauau -uen (si c'est sur la Joue). — (bottes 
en caoutchouc), ihapapiuslia. 

Claquer. Ils — des mains, utamiitnuu ntltshi- 
uan. Tu (als — tes dents, tihl metneUtan tski 
pit. Il fait — ses dents, matnetltaa nipit; 
tetueuatuBu ; matueiapitetbin, — qq. (v. 
Claque). 

Claqueter. Elle —, tahîtn. 

Clarifier. — (on liquide), uaahekàmtttan -tan. 

Clarté. — du soleil, e tatsheisjiltat piistium. 
— duionr, e tihiktàUroti. — d'une lumière, 
e ttlilkinSkuti; a ua«hitkkntet* (si la lumière 
est dans la maison). Il y a da la —, IsliikS- 
nfiknn; naibaabkntan (si elle provient de l'in- 
t^rleur). 

Classe. — (sorte) avec tm adj. nom. se rend en 
ajoutant iti an num. jusqu'à quatre inclusive- 
ment, et t&tnits aux autres. Deux —, nUltaits. 
Cinq — , nipeteteti Utulti. H y a dlTersos — 
dans la société, mitsketnlti iteUtakujknta 11- 
nuts. Aller en —, tthûdtkntamXkun -mnS- 

Classer. — (des objets), kasiiuu aijinaknts 

iahtan -tau. 
Classification. La — des animaux, kassinu 

«ijinakusUt* ka tatlpan ilag&nitau. 
Clef. — ^ (instrument pour ouvrir on fermer une 

serrure), apîutan. Fermer à —, atihlshiklep 

Clément, e 



Cleuche. 

Clerc, — (entant de cl 

ClergË. Ea napokoiesliiti. 

Cligner, FapiskekSpiu -pu. — d'un <eil. sklu- 

kSpin -pu. 
Clignoter, lEuih papiahektpin -pu. Il —, 

mush paplihektpa; uahkupililu uasljak. 
Climat. EsM tshijikats. Le — est froid ici, 

tahlshlnukae nta nlt&isinats, 
Clin-d'<ciL E skiukCpinannti. Faire un —, 

shiukSplii -pn. F^re un — à qq., ahlukipiib- 

Cloche, — pour sonner, teuethekalgan. Sonner 

la — , CeneahekaikEn -itieu. 
Clocher, stib»t. — pour la cloche, teuesheïairft- 

Clocher, -boiter (v. ce mot). Ton argument 

—, apu «knkt mlluats asktshijueia. 
Clochette. Tenashekalg-aniih. 

" kw\q 
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Cloison. — <mup), tnenii*. Il y n une —, UU- 

Clopin-clopant. Aller —, ninanili plmataa 

Clore. — (fermer, v. 
Hnclore). Je vais - 

Julnian sltaHsisn. 
is. Ttïiilitisut. 
ClOtnre. ■ '' 



Clôturer. — (achever), uhljitaTi -tau. 

Clou. Taliishtaihkuaii. 

Clouer. TihUhtMhkQftten -Um, tiUihtaahku- 
iiAg.a. 

Coaguler. (V. Cailler). 

CoaUser. Tu les aa — contre le chef, tsM tihî- 
itiikuatitl t*lia uta neplnata utiliiiuau, Ils se 
— ,alt«liiitnts; mamumatshl ueneshltant*. Ils 
se — contre lui , mamu matllil ueuBiUtauti tihe 
Mh! nepinasïnlliti. 

Coasser. Elle —, lïhltu. 

Coche. — (voiture), utSpSn. — (trlne, v.cemoti. 



tlihiu -ihlu. Avoir le — pur, uaslikaïutteaD 
-te«a. Avoir mal an ->, ui pUnmnn -mn. 
Avoir la maladie de — , kueïuekuteiui -isn. — 
au jeu de cartes, katishkalintU. Par—, pq- 

Cofiïe.' XMhtuknBh ; miusll. 

Cogner. — sm (qq. choeel, ut&mlen -um, utlmn 

g. a. ; tihetahliliaiBu -iim, tahetthlthaoBu -nea 

g, a. (si c'est ponr l'enfoncer!. — t» la porte 

etc.), ntStWnIsn -iim. Se — (v. Heurter). 
Cohabiter. — avec qq-, oitaplnau -meq. Us 

— ensemble, nltapimltuti. 

■hérence. Ea tSpitliltiItt 

jtutre eux, tlpilhkDti ijiuB. 

Cohésion. En tUotUtauUita. 

Coi, te. Etre — 'silencieni), apn avec le aubj. 

de tillltuQ -tn. Stre — (paisible), tstiiam ïpin 

Col^r. — qq. (arranger ses cheveux), uiustuei- 
mnan -nsu (v. Boucler). — nq. (lai couvrir la 
tèW), peihtÙumBhkusunsian -leu. Se — (s'ar- 
ranger les cheveux), nluetneimMlinn -sha (v. 
Boucler). Se — (se couvrir la tSte), pe«litftku- 
oithkneunan -ueu. 

CoifRire. — pour couvrir la tête, iknnlBliknsuii. 

Coin. — (angle), e ttUtshfltftkaU. Il y a un — 
(ongle), tlhitihEtUau. Dans le —, nets ■ tslll- 
tahst&kati. — pour tendre le bois, laklltihe- 

CoL — (cou, V. es mot). — (cravate), tapitbU- 

g&n, ~ (collet. V. ce mot). 
Colère, lubat. LiihkttiiUtin ; e Uhijivapiua- 

QUtl. Sa mettre en — , Être en — , tBhijiiïSpin 

Ïu ; iishkctiililii -ihla ; tihijIua«hin-Bhu (Lac\ 
tre en — contre qq.,tihiiiilajpishtn|- " 



, ; nipàti tildjinailiiii -*lln(£<lc); i 

Bhiu -ihu. 
Colique. Hen s UUikdihk&tBt. Avoir la - 

tihlBliOihklltan -titl. 
Colis. (V. Ballot.) 
Collant^ e. (Cette chose) est — , planikiuAf. tu. 

pliinknÂatlliD «. a. 



CoU«. PIsrakniliiikataBan ; plunkiuhntatahi- 

Collecte. — (quête, v. ce mot). 
Collectionner. Marna ithtui -tan (il g. a.). 
Collège. — pour élèves, net* tihishkatamuSK*" 

Coller. — (du papier etc.), plsmknihutan -tan ; 
Ikuthutoii -tan. (Cette chose) est — (fixée 
avec de la colle), pliiuknihn, jlkussueu ê. in. 
(Cette chose) est -> (elle adhère), tiUkàmn. 
(Ces choses) sont — (elles adhèrent enaeinblei, 
tihik&inu. Mon habit se — à la ch^se, tahi- 
Umn ultftkup tet&puannti. 

Collet. — d'habit, muknluiknp. — (pièce & 
lièvre), n&kuan. Tendre des —, niknanlkSn 
-itieu. Tendre un, deux etc. — , peiknan. ni- 
■hnau etc. n&koanfkan -ttisn. visiter s< 
natuknan -neu. Enlever ses —, mennï — ^ 
-UBU. Prendre au — lun lièvre), nftknatatt 

Colleter. — qq. (le saisir au collet), shtltahs- 
kniusnau -nen. — qq. (l'emporteri, mttahukn- 
uau -nsn. Us se — , lus luttent), majikstnti. 

Collier. — (ornement poor le cou), tapiabkfiga- 
nslapi, — de cheval, kapiUklahkneii ntapuk- 

Colll^! Ctihu. 

Collision. — (choc antre cbosesi, k» ntSnititi ; 
kautSmlihkStutBf.a.,' ka piihtislikCtiita «. a. ; 
ka piihtntnm&rftts (si ce sont des bateaux}. Il 
y a une — de (choses), ntlmitln s. tn. ; nti- 
miihkitntt ». a. ,- pUhUihUtnU ». in. ; piih- 
tntuni&Kàn (si ce sont des bateaux). Deux 
hommes sont venus en —, sko e majifcStnt» ni- 
■hft nipenti. 

Colombe. — (oiseau), aSpUmlmin. 

Colon. Sa luitMtht. 

Coloniser. — un pays, tHikishnn -shtt. 

Colonne. — (pilier), methtufc ka taUmtttstt 
naaieian; nkUsliknigan. 

Colorer. — (une chose, loi donner de la cou- 
leur), kneahktMMtnSkutan -tau, knethkneMint- 
kni g. a. — (une chose, lui donner une belle 
ajipatence), milOnikutan -ta«. milibiSknl g. a. 
Etre —, se —, knBihkBwl ngknshin -ihn; 
kuetbkaMainikun s. tn. 

Colorier. — (peindra en couleurs), pashlan 

Coloris. Kapethllsant*. Foire un — , peiklkSii 

-ItMu. C'est un beau —, miln ptahllgànn. 

Colossal, e. (Cette chose) est — , ushûn mlahte 
mishan s. in. ; nsham. miillte mltUslttn s. a. 

Colporter. — (des marchandises), atauan -usû. 
— des nonvelles, mishlns tipatibimnn -mn. 

Colporteur. Sa papSmntst atauelnn. 

Combat. — (bataille), ka majikttnnanuts. H 
y a un — entre eux, majikstuti. — dans une 
guerre, e a&tupilinanuti. 

CombattanL — en guerre, aBhimSKanisll. 

Combattre. — (attaquer ou se défendre), nftta- 
pilln -lu. Ils — l'un contre l'autre, nu^iU- 
tnts ; nUupilttnta (si c'est en guerre). ~- (dis- 
puter, V. ce mot). 

Combien. — (pour demander la valeur on les 
dimensions), tan iihpish (avec le subj.); tan ■ 
(icfem). —vaut-il? tan Ishpltli allmats 1 tan e 
tntSganti! tan statlsm&eLts 1 «. in. — a-l-il 
de large? tan iihpltli &lâEesliktts 1 s. in. — 
de fois? tJLUttnauI —de (avec un subst.)? U- 
tut 1 — de lièvres as-tu pris ? tatnt uapnn 
tiU nftknatiti 1 — sont-ils? tan etashita T i- 
a.: tan atatltsl *. in. Voici — (indiquant 1» 
valeur, les dimensions ou le nombre), eknn ssli- 
pi«b (avec le subj.); ekns e (idem). Voici — Il 
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coûte, ekim flshpUh ollmfttt >. in. ; ekmt a tn- 
tXffanu ». in. voici — il a de large, einn Mh- 
pUh ftlcÏMhk&ti I- in. Je vais te diie ~ il y a 
de mMson, UhUia vlttniatin etttlt* miuhlaap. 
Voici —, lia BODt —, eknn at&iUti ». a. ; ekan 
et&tits a. in. 81 vons compreniez — je voua 
aime, tllii ma niilitfttimak eihpiili iliataliiitl- 
knto. 

Combiner. — pour arriver k nn certata réml- 
tat, Uhijat oenMliItaii -tan. 

Comble, subit. — |ce qui dépaase), ka aInpUIt*. 
— (faite), tiUihtalgan. 

Comble, adj. iCe vase etc.) est —, ibfikaHliien. 
Mettre — (v. Combler). 

Combler. — (mettre comble!, ihSkMiinitMi 
-tea ; ih&kauineahtBn -tan (si l'on y met des 
choses composées de parties détachées, v. g. 
des patates). Je la — de t^ves, ni ifaskainl- 
neahtan Bhaia. — (un foesé etc.), «Ukuil- 
neiaokatui -tau: tikipaanknien -iim. — qq. 
de bienfaits, miilkte mila tutnan -uen. — les 
d&ira de qq., mislite mllnellt&mlan -isn. 

CombuBtible. (Cette chose) est —, patihl iilt> 
koatan s. in. ; patitil lahkiuudin e. a. 

fTombnstion. EihknaMta tdiakiian. Il est en 
—, ishkoataa (. in. ; lihknaaha ». a. 

Comestible. Sa mltshnnanut*. 

Comète. — (astre), ntikflkftUtk lu piibkosliala- 

Commandant. — (chef), ka tlpelltak ; ntsU- 

Commaadement. E shltihlmigant nen. Il 
DOns en tait nn — , tsU shiUIlimiLkann na Uhe 
tsbi tutàmnk, Les — de Diea, TshlalM Hanltu 
lu shitahiinat Hun ; Tihlaha Xanlto nt Imun. 
Avoir le — (l'autorité), tipeliten -t*m. 

CommaDder. — ^ qq-, ihltslûman ■meu. — 
lavoir l'antoritéi, tipeliten -tam. Il a — cela, 
oshtuil eknn tske Itt in. Il — l'armée, tlpeli- 
men ashlmSganiMe. 

Comme. — (de même que), »jam. — celni-ci, 
nme ejinCkut* ; peikon ejinskuta, ». in. — an 
agneau, miam Dulltaitianisli. Une chaise —, 
nme ejinaknts tet&pnagan. — (autant que), 
miain Mhpiih, ealipish (avec le subi.). Tu 
aimeras (on prochain — toi-même, tihika (ha. 
tahlan tsklttnilnu sihplah ihatiblitlsliain. Il 
eet grand — son père, mlam ntanl eahpiih tahi- 
nnashknshit; mlam ntani «shpltaôent. -~- 
(presque), tshekat. Il eat — insensé, tahakat 
tshiatkoeiapatam. — (combien), eihpiih (avec 
le subj.). Voyez — II vous aime, mitnnelltii- 
mnk wipilh ihatahiitak, — (au moment oiï), 
mf"™ e, miam (avec le subj.); il se rend aussi 
par le subj. avec changement de la voyelle ini- 
tiale. — j'entrais, miam pltieiait; patseian. 

m'en sers — de coitl^re, mlam noàctianta eta- 
plUhitaian; nitemlknaniman. — (puisque, v. 

Commençant, e. Ce n'est qu'un —, pitshsiik 
mnkfi pnkutau. 

Commeacement. E tikltsltlpUits Ubeknau. 
Cela a en un —, pitahelik tikonflpftn, An —, 
nesllkl,tt. 

Commencer. Il — (sa maison etc.), pitakelik 
tutam ; takltahtpftln a tntak. Lorsqu'il a — sa 
prière, ka tlhltsbipUIt elamiat. — il, pitahe- 
lik (snivl d'un verbe an même mode que — ). 
Il a déjà — k travailler, ikash tihltshlpàln 



pnkntan e piuiitet. (L'auQée etc.) —, ti]iltibl- 



Commensal, e. Etre le — de qq-, uitihisltpn- 

Comment. — (de quelle manière), tan e (avec 
lesabj,); tante. — es-tu? tanetini — pour- 
rait-il y aller ? tante patsU Itatou 1 — (poni^ 
quoi)? tiheknan neti (avec le subj,)? tihekaan 
maki — lelaissez-vousfaire lemal? tihakuan 
mak eka shtimuak a matsM tutak 1 

Commfraae. £ tipatahimunanoti. C'est du 
~, tipatshlmunann. 

Commerçant, e. Un —, ka Itanat nSpen, Une 
—, ka itauet Iihknea. 

Commerce. — (traËc), • Itauanata, Faire le 

— (trafic), Itanaklhi-iLati8ii:Itaaan-aeu. Avoir 

— avec qq-, imiaa -iea ; miihin&mnau -uen (si 
c'est par lettre). Il entretient un — d^honnéte 
avec elle, matahi apitahieu. Ils ont un — des- 
honnète ensemble, matshl apKtskiitnts. Il est 
d'un — agréable, milueiltakunnu niapàmSgant, 

Commercer, — (faire le commerce), ItanakSn 
•QatasD; Itauan-neu. —(communiquer, v. ce 

Commère. — (matrone), katiknnaushti Etre 

— (marraine), t&knnaïuhiul -Bhn. — (femme 
bavarde), ka nittauiniit iibknen. C'est une 
vraie — , uikam nittanlmu. 

Commettre. — nue action, altln -tn; tnten' 
-tam. II — une mauvaise action, matdii tutam ; 
pailita tntam ; puktaita. — telle faute se rend 
en transformant ce snbst. eu verbe. — un 
mensonge, katihtlan -lan. Il se — beaucoup 
de vols, muah tahlmutlnann. — (confier, v. ce 

Commis. — (emplc^é de marchand), fttaneul. 
nish. 

ConinriBératlon. (V. Compat»ion'\. 

Commission. — (chose qu'où charge qq, de 
faire), aitUMUtrant uen. J'ai une — à rem- 
plir, nltfttnuemnkutii 

Commisslonner. — qq., itniieman -meti. On 
l'a — de les inviter, itnaiemtvann nelu tahstaM 
niahimat ; tthika nltUmauti itnbn. 

Commode. (Cette chœe) est — (aisée), apq ali- 
mtts. Elle est — (convenable), milaplln. Elle 
est — (utile), miln apàttn s. in. ; mllu apMiahn 
a. a. Il eet — k vivre, mllualltakualln nlapft- 

Commode, atiftaf. — (meublel, ka laletsepett- 

gants, 
Commodément. Vivre — A son aise), mllutpin 

-pu. D descend — la rivière, miluftpnkn. Je 

vais le faire — (à mon aise), eku ma nanlase tske 

tutàman. 
Commodité. — (utilité), ka milo apMU. — 

(lieux d'aisance), mlihlntahiiiap. 
Commotion. — (secousse), e kushkaplUnanuti ; 

a kiuhkuihknpilinannta (s'il y en a plusieurs). 

— (agitation d esprit i, s ktuhkiulLknelItSguits. 
Commuer. — (changer, v. ce mot). Il — sa 

peine, la change en une moindre, itahnnimneti 
neln ka iibpiah anuelimSg&nllits. 



— employée par plusieurs, mnsh ap4tlL 
mnsh apAitiahu a, a. Elle est — (vulgaire), mnah 
napfttE^ann ralnSknta a. in. ; naiSh napbnS- 
gann ejinSknut a. a. (Cette chose) est — , elle 
arrive sonveot, skun lak&la QJintkntl. Ces faits 
sont — , ekon lakUailt*. — (abondant, v. .<f ban- . 
der). (Cette chose) est — (basse), apn sbuki mi- 
Inat* ». in. Son langage est — , apn abukà 
mllDtSkaaliIt eimlt. Être — (méprisable), pine- 
lltskushin -ahu ; piuelltBkun ». in. 
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Commun, «uA«f. Le — des geos, Utiakat kuiinn 
ilnuti. C'est mi homme da—, apa ^nk iih- 
pltellUknihlt. £11 —, momii. 

Communément, iV. Généralemantl. 

Communication. — (transmisaioii d'au ordre 
etc.), USD natftmutgftnt Ulieknaln. J'ai reçu 
une — , ni nlt&m&kutl tiheknui, F^re ime — 
à qq., nltimnsa -neu. Etre en — avec qq. Iv. 
Communiquer). 

Communier. — (recevoir l'Bncliarifltle), nlkS- 
knn -icnuuiD; knminnn -nn. — qq. (lui itd- 
mlnistrer l'Eucharistie), nilknan -nen; sliaili- 
kamntilaa -len. 

Communion. — (union par la toi), i% ttpish- 
kflta itelltat*. Uasont en— .ttplihknu tapne- 
tftmata. — «réception de l'Eucharistie), komi- 
non. Recevoir la — , nlkskrui -knaa'anii ; 
komiaun -nn. Administrer la — à qq., nllknau 
-usn ; gliMhluunntilan -Isn, Faire sa^remiiro 
— . elnt nÛcSknn -knoranu. As-ta fait ta pre- 
mière — ? (huh-a tahi nlkSkntil 

Communiquer. — (de !a ïilease k une machine 
etc.l, tthlthspilitan -tau. Lui — du mouve- 
meDt, matihipllltaiL -tau, matihipili g. a. ; talii- 
■bepill g. a. — (donner connaissance), niten 
■tant. — (une chose) à qq., ultUuuan -uen. — 
des nouvelles, tipaWihinian -mn. — une nou- 
velle à qq., tipatikimuihtnau -ueu. — avec 
qq., imlau -len ; iiii»Iiinftmnaii -aen <sl c'est par 
lettre). Cet homme se — facilement, nlpàts 
nituapftmtKaun ne ilnu. La maladie ae —, 
ktttfliuiuen Skuilinn. 

Compagne. — (amie), ntldienSfui. Ma —, al 
nitiMnCran. — (épouse), ma — , ni uitikimS- 
gan ; ni n&tmn. 

Compagnie. — (société), ka vttsltiitiLt*. Ils 
forment une — de commerce, mCmu Itaoatieuti. 
Sn — de, ïililt*; m£mu. 8a — est agréable, 
milnsIItakunlliL uiapimlrant. Les mauTaises 
—, mfttihineat* ; elû ka iiini«liitii 

Compagnon. — (camarade), nltskanfiKan, 

Comparaison. — de ^deui choses), ka mSmiih- 
kntl mitunelItS^nts. En — de qq., nste etftt. 
En — de Dieu nous ne sommes rien, apu nokn- 
shlat* neta Mat Tslilihe Manitn. 

Comparaître. — idevanllejngeetc.), luhtialika 
kftpflihtuan -«en. 

Comparer. Je les — sous le rapport de l'intel- 
ligence, je — leur intelligence, ni ul nltutahis- 
■Blimau àlu elinlihlt. Je le comparerais It un 
animal, miam aueiliish nipa itelimau. Il se — 
à un roi, miam tshe utshiman ni ijlnakniciihu. 

— (des choses) ensemble, nltnnisktuapft tan -tam, 
nltuniBbtuap&m ff. a. Je les — pour la beauté, 
ni nliunishtuapftten ttlu tihe miiuasliukus, 

Compas. — pour mesurer des longueurs on dd- 
crirc des circles, tipiigan e mlihinatitràniits, 

Compasser. Tiplen -Um. 

Compassion. BhtematMllniuena ; nen e ilita. 
matulimSKUit. Avoir de la — pour qq., ahte- 
matisUman -mon ; ihnelimeu. Etre digne de 
— , BhtematMlItakndiin -ilin ; «IttematMUtafcaD 

Compatible. (Ces choses) sont — , tahskat ts- 

pishklLts itelltaknn «. t>i. 
Compatir. — au sorC de qq., BbtemaUelIiiian 

-meu I nenekatelimau -men; shnelimau -msu, 

— s'accorder avec qq. (ï. Accorder). 
Compatissant, e. Etre — , nittau shtematisli- 

Compatriote. C'est un — , c'est mon — , pei- 

kushu ustskiiats. 
Compensation- Sa tSpiikktlti Itelitakuti. Il 

y a —, shssb tlpUkkflU IteUtakan. Il a reçu 



une —, ihaih milSKana MhpItelItKkiinUiU ka 

««hplth nnlUt. 
Compenser. — (dédommager, v. ce mot). Je 

— la valeur de ces choses, ni ni tutan tshe tihi 

tCpiihkftts alimat*. Sa bonté — sa laideur, 

tapo* metdtlihln mitbkntf mak osham tahi- 

jenaûabln. 
Compère. — (parrain), ka tftknnaïuhtlt. Etre 

— , t4knnaaihun -iha. — (complice, v. ce moti. 
Compétent, e. Il est — en (telle matière), taUa- 

•alltam qinaknnllita. 
Complaire. — à qq. , ni mllneUtlmlao -ien, Se 

— en (quelque chose), ialiineikun -ku. 
CompIiUl»ance. — pour qq., oen e milnellU- 

miteajit. J'irai par — poor lui, take tahl mi- 

laaUtftmilk nlka Itatan. — (satisfaction), nen 

• mUnellMk. Il le fait avec ~, mlluelitam ne- 

lu a tuUk, 
Complaisant, e. Etre — pour qq., ni milnall- 

t&mlan -tau. It est bien —, miiote nila napen. 
Complet^ëte. (.Cette chose) est — , ---.--- 



Compléter. Pour — mon œuvre (pour la tendre 
complète), tihe ttbi eka nntSpftllt» tahaknan na 
katini tut&man, — (achever, v. ce mot). 

ComplexJon. — (constitution), etU nan. Etre 
d'une — délicate, iapIihlahikuiauntkDatilll 
-ibn. n est d'une — forte, ihntahlu. Etie 
d'nne — Joyeuse, milnelltstaisliin -shu. Elle 
est d'nne — triste, nipita kiMelltam : nittau 
kiuelltam, 

Complice. Ka oltihlat nra. Etre le — de qq-, 
nitahian -leu. C'est mon —, enkan ka nitahiit. 

Compllea. E laplt» iamianata. 

Complimeat. — (louange), nen e mlluataki- 
mKfant. — (salutation), nan eltamiahknSgaat. 
Envoyer ses — k qq., Itamlahknau -uan. 

Complimenter. — (louanger) qq., milnatilii- 

Compllqué, e. (Cett« maladie) est —, tUmaii. 

(Cette affaire) est —, apn ihukï uiahtatSkuts. 
Compliquer. Tu la — davantfwe, aiat* tlttuUD 



Comploter, KataM ueuaihltan -tau. Ils — 
contre sa via, matshi ueuethltanta taha taki 
uiplagftnUitl. 

Componction. Anuallmitialiun ; elannellmlti- 
ihunaunta. Eprouver la — , anuellmitiahnn 

Comporter, La richesse ne ^ pas le vice, ka 
uelutialiit atnts ftelimSianu tane taki mataU 
llnutlaliit. Se —, ilnotiahin -ahn. Il se — 
bien, miln ilnutishu. Cette femme se — bien, 
mllu ishknentielItEkuihu. Cette 1111e se — 
bien, milu lahkueahiutaallttkuahu. 

Composé, e, (Ce corps) est —, mitabetuit* nete 
uta tutïgauta s. in. 

Composer. Les parties qui — (cet objet), kawi' 
nu ka ïtEpfttitB nete (avec le locatif); ne ka nu 
tuUf anti j. in. Voici ce dont il se —, eknn 
kaaslnu elt&pfttlta. Il — une lettre, miabinai- 
rinllu tntam. — avec qq. (transiger a' 

ui milnellt&mlan -iau. '"' 

aahinemltlahnn -ahu. 

Composition. — (d'une machine et«.), kairinn 
eitSp&tita (avec le locatif); ne ka uta tnUranU; 



c affectation, 
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Condamner 



Uffanta e UUkSmltiuftitnti. lia sont entrés 
en — , Bhkili mSma nsnsthitftiitB. 

Compote. HinSpni. 

Cotnpréltensible. Etre — ^intelligible), ntitittt- 
tSkntbia-Blin; nlalttUtUntii, i». Cequ'ildit 
est — , nlihtStSkTuhn elmit. 

Comprendre. Voici tous les ingiédients qu'il 
— , aknn kauinii k» ati tntEgants, En disant 
vonSj je — tous les sauvagea, pelknn nipa ittiuti 
kauinii ilnntika uit&mStikntl ànlltihiih. — 
dans (nn tout etc.), nuunn iillt«n -t>Q (11 g- a.)- 

— ^concevoir), niihtiiten -tam, niahtfitn g. a. 
Je — son langage, ni niihtlltiuin elmit. 

Comprliaer. — taa corps quelconque), makn- 
tuhîniien -iim, makuaalikiii g. a, ; mlshkAiliiiii- 
ton -tan, mlahUihini g. a. (ai on le durcit). ~ 
qq. (l'empêcher d'agir), iktlmnau -nan. Je 
vais — cette émeuM, nllu ilitiinuaatf « m^i- 
kfitnta. Il — sa tristesse, paniktaulitun neli- 

Coiupromettre. — ifalre on compiomla), ns- 
ttMhltan -Cas. Ta vas — sa réputation, UUka 
tntoan tiha tihl pinsIirnSfuit, U ae — , nll 
tntam tshe UM nnltat ntlshpitelltakaihon, 

Compromis, gubst. Sa aanesUtEcanta a tiU- 
kSmitnnannts. Faire an — , ueneshltan -tan. 

Comptant. Il paie argent —, mlln ibnlialn 
tihijikSahn, 

Compte. Mllhinaiyan. Tenir ses —, matshi- 
minen -nam mishinaiïan. Il tient — de ses 
(iépensea, miihlnatilm tskaknaln Mhplih pUh- 
tinak. Je vais lui envoyer son —, olk* nlt^ 
mnan Mlipllh miaUnimat. An bout du — , 
alneta. Bendre — à qq,, altïmoan -oen. 

Compter. ~- (faire un calcul), àtshitaihun -ihn, 

— (nombrer), fttsïiten -tam. atahlm g. a. Nous 
sommes dix sans — les enfanta, ni nikutnllnn 
eihinan «ka StshimftBAnits uaihiti. Il — partir 
anjourd'hui (il se propose de le taire aujourd'- 
bm), ni pualin kijUcSlits ; kqikati nika puihin 
italltam. Je — sur toi pour réaasit, njhtnil 
tshika uitahiin tlttalimitin ne tslie tihi tutà- 

Compto-rendu. Eaiiinn niauitSffanti. Paire 
un — à qq., kaaiinu oltlmnau -nen. Je lui ai 
donné nn — de tout ce que j'ai lait, kasiinn ni 
tshi nltlimnau ka Ithpiah tntaman. 

Comptoir. — d'an magaain, ka tiptlhknnl- 

Ctfmt«. UtBhiman. 

Comt«sse. UttUmailiknen. 

Concasser. (V- Broyer.) 

Concave. Il est —, kïuilan «. in. ; knalialiiu (. a. 

Concéder. — (octroyer) tt qq-, paslitln&mnaa 
-nea ; milan -leu. — dea terres, tui matinuan 
tien. — lapprouyer), tapueton -tam. Je — ce 
qu'il dit, ai tapuataau nelu ethtahijaat. 

Concentré, e. C'eat tine personne — , nll mnkti 
tihisialimitliliii. 

Coni^eutrer. Je vais — les troupes ici, nte nika 
mama ilantt MbimCganiBa. 

Conception. — (action de concevoir), ustnatlti- 
mit nen. Lors de la — de l'enfant, ka iahpislL 
talita naab. L'Immaculée—, tsliitaliitua Mali 
eka ka mijiiknt pasiitaitunllu ka lihpisli 
ilinint. 

Concornant. (V. Selativement.) 

Concerner. Cela me —, enftnn nlt&tnMenn. 
Ces paroles le —, nil uata iihtahijnaniit*. 

Concert. — (assemblée musicale), nste nekamn- 

Concerter. Us — (tel projet), mamn nenethl- 
tauta. Ils se — , idem. Ils — leur fuite, mSmn 
usuashltants tahe tibl ntUmuts. 



ithplsh mllitnk tshs ut^tlman. 

Concevable. (Cette chose) est —, patihi nialittl- 
ttRann; nilhtittSkiLn. 

Concevoir. Slie a — (elle est devenue mère) 
ahaah talu uaih. — (comprendre), nlihttlten 
-tam. Je ne puis — (imûfiner) que etc., ni 
miihkitelltan, Cela se ~ bieu, nipftti nilÛlt- 

ConcUe. Ka mamnituti tiliiilia ka uapukni- 
esMt*. 

Conciliant, e. (Cet homme) est —, kuilnu nlt- 
tan mllnaUt&mlea : kaatinu tntuen ilnn tahe 
tahi milueilcamiitulita. 

Concilier. Je vais les — , nlka tntoanta tahe 
tahi miluelitïmiituta, Il lui concilia la faveur 
du chef, nil eoknn netsmiln tntakntntsblmaa. 

Concis, e. Etre — en parlant, kashkam 1min 
•ma; kaahkam IshtshUuan -uen. Ces paroles 
sont — , fcaahVam iahtihijuanu, 

Conclnre. — (arr£tec nu arrangement), oene- 
■hltan -tan, Nous n'avons rien — , apu t^l 
ueneahitalati taliekuan. Ils ont — & la peine 

de mort, tshima nipiSfant itallmenta, Que 

vous de li t tahekuan mak 1 Voilk ce que Je — 
de son départ, alukun ntililpUlta nitellman 
ttata tthl poinlt. — (tennlûer). pultln -lu. 
L'arrangement s'est — vite, nip&ta neuashltS- 

Concombre. S^ tihlnnashknti min ; puknahl- 

Concorde. E milUpftllitnnaBUta ; melneUt&- 
miitimaniiti. La — règne entre eui, milUpa- 
liitDtt ; mllnellttmlita». Je vais mettre la — 
entre eux, nlka tutuauU tsha Uhi mllILpUii- 



Concorder. 



-{vivr 



tuau -uen ; ni pSsbltuE 



n bonne intelligence, v 



knknetshlptahl- 

-uen; ni n&katan -ten 
; ultahipltaman -men 



précienx, tshi miahta nitahlinan. 11 ; a — de 
force, kntahipilltanit aln tahe ahntahlkna. Il y 
a un — de vitesse, un — de couieura, nitaS- 
nlnta aln tahe tahlshepïUkue. 

Concupiscence, MUtahi mnihtenftmuenn. 

Concurrence. Sa ni pEahltatananuts. Il y a 

— entre eux, ni piahltatnts. Faire — i. qq. 
(dans une partie etc.), ni pEahltnau -nen ; tu 
nUk&tau -tau (ai c'eat dana nue courge). Faire 

— & qi^. (vouloir lui ravir sa chance), katahe- 
pishknan -nen. 

Concurrent, e. Les — dans une course, ïa 
ultaSnitB aln talia tahlakapUUcns. C'est mon 
—, nil ni ni psslilt«an. 

Condamnable. (V, BlâmabU.) 

Condamnation. — de qq., nen eianuelimS- 

Sant. Il a reçu sa — , ahaah nltàmufigann tahe 
h annelimarant. — d'une chose, ka anneti- 

Condamner. Il le — 6 mort, itilen talie nlpia- 
glillilita. Il est — & Stre pendu, tahe nlkna- 
ttgant Itllirann ; tahe nftkuatSgant ItSgaan. 

— (contraindre, v. ce mot). — (désapprouver, 
V. ce mot). — (murer une porte etc.), taûipuau- 
knisn -iim. L'bomme est — au trav^l, t&ka- 
ulln tshe tahi itnaut ilna. 



tvCooj^lc 



DICnONKAIHE FRANÇAIS-MONTAGNAIS 



Condenser. ~ (un liquide), peU*h«n -shun. 

— (la vap«ar), apnatCmaihtan 'Un. (Le li- 
quide) se —, aiata peUihteu. (La vapeur) se—, 
apnetSmtUhten. 

Condescendre. — au Aéài da qq., ni milnell- 
timiau -ieu ; tapuetnau -ueu. 

Condition. — (sitnatiou) da q^q,, ettk. Voici 
daDB quelle — je suis, ekun etian. Tous com- 
preuez votre —, Uhl oiilittLUTian etellttku- 
shisk. 8e mettre an-desBus de sa — , ïiliiiie- 
mittahun -«ho. On loi a fait des — avantagen- 
Bes, milu miahkamailiu tapue. Telles sont les 

— du contrat, «knn eshl uaneililtlf anti. Je 
te doDDerû ime image a — que tu bois bon, eli- 
niihin UUka miUtln llinittheua. 

Conditionner. — (une chose), tnten -tun tilie 
t(ht miliLats. 

Condoléance. Je lui ^ exprimé mes senti- 
ments de ^, ni ultihinufttl Mlipilll ihtematBeli- 
mtk « k&sielltak, 

Conduire. — (mener un Être animé), itiitiau 
■ien; ItDlan -leu (si c'est par eau). — (trans- 
porter un être inanimé), itûtltan -tau; Itlltan 
■tan (par eau). (Ce chemin) — à, it&mu ; Igh. 

?Un (snivia du locatif). (Catle civière etc.) — 
, ishpllo (avec le locatif), — (avoir la direc- 
tioD, être k la tête de), tiptllten -tam, tipelim g.a. 
Se — (comporter), ilimUstain -shu. Il se — bien, 
mlln ilnotiahu; ilinishn. Se — par soi-mËme 
(être son propre maître), tipelimitlshun -llln. 

Conduite. — (direction), e tipeUttganuti ; tipe- 
UtUnttn. Avoir la — de, tipelïten -tam, tipouni 
g. a. — (manière d'agir), iluotiihian ; sihil- 
notishlnaituts. Il a une bonne —, milu ilnuti- 
■ha. n a une mauvaise — , matitit ilnutiaha. 
Ta — laisse à désirer, apu iihplsh milu ilnuU- 
■bin. Cette ^ voua mènera en enter, adiilnu- 
tblûek kalapue tilûka idkpUinau nete ats- 
mathk&mttknts. 

Confectionner. — (faire), tuten -tant. 

Conférer. Ils — eoaamble, Imitnts, — à qq., 
miUn -l«n. 

Confesser. — (avouer, v. ce mot). — (entendre 
les ccMfesalona), kupiaUshtimEk&n -nutCMu, — 

Ïq., kupidtiihtimnan .neu. Se — (aller à con> 
»se), ïttpialkliui -ihiu. Il se — du mal gn'il a 
commis, tlpatilûmitlihu katahi matiki aitiik, 
Confesseur, — (celai qui entend les confes- 
sions), ka klipLilûshtimatiet. — de la foi, nete 
aiunisiuilti kk uti nsnekatihiSgant. 
Confession. — (aveu), e uitayanots tiliekuan. 

— (aven de usa péchés à un prêtre), knpiilllnn \ 
e kupisUiuianntï. Il fait une bonne — , milo 
kupiihiu. Entendre les — , kupishislltimakSii 
-matieu, C'aat un jour de —, knpiilUniiano 

Confessionnal. ITete kuplihlnnannts. 
Confiance. AieikkuelitainaD. Avoir —, aisili- 

kaellten -tam. Avoir — eu qq. (espérer an tni), 

aieikkuellman -meu. Avoir — eu qq. (se fier i, 

lui), IthpiteUman -man. 
Confidence. Usn tihimut natfcmnSgBnt tilie- 

knaln. Ja vais te faite une —, tihiinnt tiUka 

ultfcmStiD tikskuan, 
Confident, e. C'est mon —, apu tiliaknaln kt- 

ttk. Elle est sa — , kaiiiuu oîttnLusii. 
Confidentiellement. Tihimut. 
ConAer, — ii qq. (quelque cliose, l'en oliaHer), 

--*■ — " — -Ien; bilntlnau -oeu; kaiuiti^tft- 
in (ou antres " ' ''" "" 

_„ M mllttin ni m., 

kanan^t&mm. Jelulai' , 

nt nitftmnbti tiheknan. Sa — en, Bieilikuell- 

ten 'tam, nieihknBlim g. a. (V. Fier.) 



Canfiguratlon. Ejiniknti tshaknan. En voici 
' la —, sfcnn ajin&kuts. 

Confiner. — qq. <le reléguer), ttietiihnbn -uen. 
Se —, mltSkâe itiitau -tsu; tatipan itfitaB 



Confins. — (du pays el 



la nniiliknats tipii- 
B qne je vous 



Confirmation. Cet. ._ , ,_ 

disais autrefois, mlam menant* IsntsluJueUii 
nashkaU ka ult&mStikuta. —(sacrement), aia- 
misu ahntthlteeihkatieiLD ; alamlea piminnl- 
tun. Administrer la — , aiamieu piminnnan 
T, 1. ._ milUgaun aiamieu BhntBhl- 

tahltesBbkuau -uen. Il — rarrangemeut (le 
ratifie), tatun mlluakaah tihe tBhl ueneshlti- 
gftnllitB. Je — ce qu'il dit, nSalipîtf ni tapna- 
tnan neln sihtihijuet. Je — ce que je vous ai 
déjà dit, miam manoaU ialitshljneiui neshkal* 
ka itltikuts. — qq, (lui administrer la confirma- 
tion), piminnan .nen. 
Confisquer, tttinen -nam, utin g. a. — (une 
chose) à qq.. ntinimnan -nan; ntinbnan -men 

(ai elle est du ^. a.). 

jmtli 

Conflit. — (combat, v. ce mot). — (dispute), . 
tsUkbuitnuanuti. Il y a — d'idées, apu ti- 
piahkata Italltata. 

Confluent. £ tftknatnetaiLti. 

Confiner. (Ces rivières) —, tftknatuetaua. 

Confondre. — (mêler ensemble), Smisaeisn 
-iim, Emissei g. a. ; Smjsaanan -nam. EntiMea 
g. a. (ai c'est avec la main), — (se méprendre 
BUT des choses on personnes), apa avec le sutij, 
de niahtuapfttan -tam, niihtnapam t), a. ,' apn 
avec le snb], de nllhtllnca -nun, nlsktOn g. a. ; 
atuta nlahtnaç&ten -tam; atnt* mabttlnen 
-nam. (Ces rivières etc.) se — , Smissepiln. Ils 
se — avec les pauvres, ils sont — avec les pan- 
vres, tniiae tenti oiluan kie ka Bhtemuts. — 

Honte), Se — (s'embrouiller), ftpn avec te snbj. 
de pftkftBaellten -tam. 

Conforme. (Ces choses) sont — (semblables), 
tftplalLkatB ijinSkun a. in. ; tBpislikau ijiuSkn- 
llintB s. a. Ses actions sont — il ses paroles, 
mukii oahtBhljuat eknn e tutak. Son vêtement 
est •— k son état, mukd aahi uelutisliit itSakpi. 
ahu ; mukù eahl pàk&ssnt itïshpUhn. 

Conformément. — (d'une manière uniforme), 
ttpishkUB. — il (suivant çue), miam (ou autres 
termes). — à ce ijue je t'ai dit, miam ka ititan. 
Voici tes instructiona, agis —, ka ttnknin nah- 
tqll tthlka tnten. 

Conformer. — (des objets, les rendre conformes), 
tSçialiXiltl ijiuCkutan -tau (ijinSkui g. a.). Je 
vais — ma conduite k la tienne, miam etin eknn 
ttke tiau. Il — ses actions à ses paroles, mnkS 
•ahtahijnet ekon e tntak. Se — (soumettre) k, 
tapnsten -tam, tapnetu g. a. (ou d' autres 
termes), H se — à ce qu'on lui commanda, ta- 

Snetam ka Ishpiali ahitaliimSrant. Tn te con- 
mneras à ce que je te dis, ka Ititan nshtnil 
tahika tuten. 
Confort. E ml)HpinanutB, Avoir le —, milfl- 

Confortable. Cet endroit-ci est —, miinpina- 
nn ute. (Cette maison etc.) est — , tullnan. 

Confortablement. Il vit —, milu p&kft«iD. 
Il s'assit —, abuk&pn ; milliapn. 

Conforter, — (fortifier, v. ce mot). — qq. (le 
raijsnrer), ahnilLttiliteleinan -men. 
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Confronter. HltunlihtnapâtSD -tam, nltnnitb- 
tunp&m g. a. 

Confua, e. C'est un unas —, nlttïmiik ma- 
mnilitSrana ', EmiiK mamiuhtieuiii. (Cette 
chose) est — (brouillée, indiBtinctei, apq ilink& 
nukut* s. in. ; apu ihnk& nuknihlt s. a. C'est 
oQ discoura —, apn (hnk nfihtttttkuti. Il a 
des idées — sur cela, apn iliuki nishtfttak nelu, 
Etre — ihonteux), itiakiLaliiiiim -iita. Devenir 

— (s'embrouiller), apn avec le subj. de p&k&ns- 
llten -tnm. 

Confusément. Il apparaît -~, lannikun a. in. ; 
apn slmkft nnknl* s. m. U les place —, imiaic 
itntaiii. Je ne vois que —, apn ihnfct napliti- 

Confuslon. — (melanee confus), ka nnailitl' 
ganta. Mettre la — IbouleTerser, y. ce inotl. 

— (honte, T. ce mot). 

Congé. — (penuis^on de s'absenter), nen alth- 
tfltet. — (renvoi), neneuttlalLiuitaiit. Prendre 

— de qg. (loi faire ses adieux), amekatau -ton ; 
matemitlikaBii -««d. 

Congédier. — qq-, ItsitUhnaiL -nen; tahlnetl- 

Congeler. — (geler, y. ce mot). — (cailler, v. 
OouKrèa. Neta «ImlnSnnta. Il y » ou —, mi- 

CoDjectare. Sa puknnn tihiusIltSganti. Il 

fait des — sur ce qui se passe, «knn Inntie Ite- 
Utam. Ce ne sont que des — , «knn MelltSganti 

Conjecturer. Pokunn tahlueUten .tam (ou 
autres toncnoreBl. Je — qu'il va arriTer. tiMka 
ttkiuhin nltelimau. Je — qu'il en est sdusi, 
eknn inntie nltellten. 

Conjolndre. — (joindre, v. ce mot). Je les — 
par le mariage, ni nlpOianti. 

Conjoint, o. — ■ (époiuc), ka nlpBt. Moa —, ma 
— , ni nltihimSgan. 

Conjointement. KSmn; tahlt*. — avec loi, 
mtinn nil. Ils te font — , mKmn tntàmnti. 

Conjoncture. Ka Utt. C'est une heureose —, 
mliapiln tapne. 

Conjugal, e. Relations —, vie —, eth Utnlnts 
ka nipatî. Lien — , nniou — , neln neta mEmni- 
tnti Ira niptiti. Contrat —, mU nnealiltata ka 

Conjuç&Iement. Ils vivent —, mlam ba nlpBti 

eib ilinints ; miam nSpatan steiltSkuihits. 
Conjurateur. — (magicien), ka manltnililt. 
Conjuration. (V. Complot.) 
Conjurer. — qq. (le pner), pnku»liellniaii -meo. 

— (exoiclser le démoni, nlnltiilinan -nen ; nepi- 
nan -nen. ~ (an malheur etc.), loltSkaetlshlsn 
■iim. — (comploter, v. ce mot). 

ConnaJssable. Etre —, nishtDntkniliin -shu ; 
tiiilttnntkun 9. in. 

Gounalssance. — Inotioa), tihiHelItihmnn ; s 
tahiiMlItEganttttlieknan. Avoirla- de,tinii- 
•ellten -tam, tihliMlIin g. a. Il a de vastes —, 
kawlnn talielut tfUMelltam, Avoir pleine ~, 
(avoir l'usage de ses sens), UMhkunelItan -tam. 
Perdre --, tthlibkntiap&teo -tan. Faire — 
avec qq., nltntihiusUmaD -men. Une de mes 
—, nlklniih (v. Parent). 

Countftr«. — (avtrir des notions sur), tiklsisll- 
ten -tam, tiUMsUm g. a. — par l'étnde, le 
travidl, t«M»iiVnt«»n«Vnn -muaganil ; pnkntan 
-tan. Je ~ le dessin, ni tshlihkotamCkati tshe 
tilil miahinatltseian. Il — le montagnais, pn- 
kntan s uelnet. Il a le désir de ~, ni tsliiili- 
kntanStlakn. n ne — rien, apn tslieknaln 
tthliMlItak ; apn tsheknaln pokntat ; apn 111- 



nlihit. Faire — , niihtnnSkntan -tan, nlahtu- 

nSknl g. a. — qq. (faire sa connaissance), nltu- 

tshluèUnLan -mes. Vouloir être —, ni tihiue- 

limnknshiu -thl«. Se— , tthlHelimltlslinii-iha. 

Se faire —, nidltunSkoltlllinn -shn. 
Connétable. — (homme de police), ka mEkn- 

nnesht. 
Connexion. — (unlou, rapport, v. ces mots^ 
Connivence. Tshîmnt nen e nitihiagant. Etre 

de — avec qq., tshimut nltsWan -ieu. Ilya — 

entre eux, tsuimut ultihiitnti. 
Connlver. — (au mal etc. qne fait) qq,. tsliimnt 

nitihlan -ien. 
Conque. — Icoqne), wh. La — de mon oreille, 

pite nltnkatt, La — de son oreille, plte ntS- 

Conquértr. — (un peuple etc.), altSkutalilBiLts 
-Uu. Il veut — le pajs, ni tipslltam âssiln, Il 

— " ■■— -j — ja tous, B^pisti mll&Dfipent 

iamituai" 
■niLKaiieD -tam, Buaitaicu g. a. Il — i iiu^Litf, 

knenlpalien pnknejlran tilie tutSKUiUita Jeins 
nia. — (dédier k), pashtîaàmnan -nen. Je me 

— eutièiemeni à Dieu, kauinn etbpiihiaii ni 
milan Tihlihe Kanitu. Se — (livrer) a (v. i)on- 
jiCT-). Il — toQt son temps à la chasse, C&«liip 
n&tnn. Il — sa vie it l'étude, apn uitta pnlnt 
eiliplih lUnlnt e tihislikntamttlslint. 

Consanguinité. £ tihil&nemltnnannti. II y a 

— entre eux, Mhllàoeniltuts. La — ne m'em- 
pËcheia pas de le punir, at tillil&nemitniats 
nika annellman eluets. 

ConscieDce. Dans ma — , nitelts. II dirige 
leurs —, tipelimen e ntatshfiknshiiit». Avoir 
la — pure, nashkarnïtean -eea. Suivre sa —, 
agir d après sa —, kniikfi tuien -tam. Voilà ce 

Ïie me dit ma — , skon steUtaman nlteits, 
voir — de sou ëtat, tsUaselimitltlina -ikn. 

-■ -dest 

tat. I 

Consciencieusement. KnluS (< 
mes). U fait tout —, nsliam maiiitnk£*lii 
timufc ni tntok Ukslcnaln, 

Conscleucteux, ee. Etre —, knlshkQ I 



Consécration. — (action de dédier), e pMbti- 
nikSnutl. — (action de consacrer le paia et le 
vin), s kueulpalil{aDt puknejig-an. 

Conseil. — (a,vis), nsn e katahessimllpant, Il 
ne veut pas de —, apn ni katïhessimtffMit. 
C'est im bon — que tu m'as donné, milnan 
tapna ka itlitslilmln. Je lui ai demandé — 
pour agir, ni knlmetsliimat! tan tihe tnt&man. 
As-tu suivi mon —1 ihtntatl-a ka Ishpiah iht- 
tsUmitan 1 — (réunion), eiminannti ; e mtmni- 
tnnannti. On tient —, imlnann. Le — se 
réunit), mSmnitnta. 

Conseiller. — qq., katskeMiman -men; ihi- 
tshlman -men. 

Consentement. £ tapnetCraunti. Il donne 
nn plein — , nSlhpits tapnetam. 

Consentir. Tapnetsn -tam, tapuetn g. a. (ou 
autres termes). Je — k ce qu'il parte, ni tapne- 
tuan tihe tilil iiktfitet ; ni milnelltan ttlte tÀi 
îlhtttUt. Je — à son maiiage, ni tapnetnan 
tshe tilll nIpOt. 

Conséquemment. Eknn nets (avec le subj.). 

— je veux partir, eknn nsta ni ishtûteian. 
Conséquence. Ka lits nete nti. (Quelle sera la 

— de son action, tan talie lllntti nelu katslii 
tntak 1 Cela pont avoir de se'iieuses —, pvt kle 
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tihlka ftUm&n. Qoelle — tirez voua de ta? 
t*li«kiiui m»kl Ce n'est d'aocone —, npo 
ntahpitB alim&ti. Les ~ na sont ptu à cialu- 
dre, «pn knslipinelUCknti talie llti, 

Conaéquent, e. Soyez — avec vous-mûmea, 
■hnkft iliBiihnk (t. Logique). Par — (v. C'on- 
néguemment). 

ConseiTeP. — (maintenir en bon état), ksjiaueli- 
ten -tBim, kanaiielim g. a. — igarder avec soin, 
sa répntation etc.). idem. — (ue pas se défibre 
de), idem (ou autres termes). Je veux le — (ne 
pas m'en défaire), npa ni pUshtliiaman, — pour 
oq. (du manger etc.), lihWusn -um, iilittff. a. 
S'en — poDT soi-même, lahtQstlshnn -shu. Se 
— bon, miln k^ntmelimiUihaa -iliu. 

CoitBiiIërable. (CetCe chose) est — (importante), 
&limiïn s. in. Etre — (éminent), Is&pitelItS- 
knihin -shn; IshpitelltSkun g. in. Il y en a 
nn nombre — , lia sont en nombre — , mitsheii 
s. 111. ,' mitalietnti s. u. 

ConBldératloU. — (réfleiion, attention), kaltsll- 
tEgantl. La — qui me fait agir, ne neti tnt^ 
mui. Cela mérito ^, alimftn tapue. Il agit 
MDH — , ftpQ mitnnelitak tih« tntu, Avoir de 
la — pour qq. iihpitellmaQ -man. Par — pont 
non» Il enlève boq chapeau, tlhilann uetl men- 
nâk utttunishkuBun. En — de vos bontés pont 
mol, katshl Ishplali mlln tatuiek. 

Considërer. — (regarder) tihitSpIttBii -tam, tihi- 
tipftm g. a. — (réfléchir sur), mlmitnnellteii 
tun, jnSmitnnelim g. a. — (apprécier), isli- 
pitcUtan -tam, IshpiteUm g. a. Etre — (réputé! 
comme, itelltSknBhin -ahu, itslttSkun s. in. 
On le ~ comme cbet, miun astthlm&at et«Ut&- 
kmhlt. Bse— comme cbet, nntahiaunn ItsII- 

Conslgner. — (déposer, v. ce mot). — (citer), 

niten -tAm, nil g. a. 
Consister. (Cette chose) — , ItaUtSknn s. in. 

Voici ce en qnoi elle —, skun «teUtSkntB. 
Consoliuit, e. (Cettachose)eat-- , mllnelltskun 

s. hi. Ce aérait —, tahika milnatEgaiiu. 
CoDSolateur, trice. Ea mjluellt&miat knCU. 

Il est mou —, ni milnalitantllktl ; ni ilintihl- 

teeilikakfl. 
Consolation. Ueii b milnalItb&iEtfuit ; nen e 

BhutBhltBMhknSf ant. J'éprouve une grande 

— . ai mishts milnelltJlinilkaD. 
Consoler. — qq. (adoucir aon affliction), mllne- 

llC&mlaa -ies. — (un enfant, l'empécheT de 

pleurer), katihltsliUa -ien. 8e —, plUifU««elI- 

ten -tam ; nltSp itellten -tam ; aBhttielIten-tBm, 
Consolider. — (rendre solide), shflklahinSkntMt 

-tan, «hflkftaUaEkoi g. a.; shatsliitan -taa; 

ilmtahi g. q, Puissie&vous — votre foi, UUma 

aliatsIlieK elamiaiek. (Cette maclilne etc.) ae 

—, aiati BhtttBhimftK^n S' '"-,' niftti ihStahla 

Consommation. — (action de consommée nne 
chose), elapïMltltSBaiitB tBheknan. On en tait 
une grande —, mush apfttihIttKftnu «. in. 

ConsommË, e. C'est un homme — , mlBhte milu 
napeu. Il est d'une sagesse —.miiht illnlaliii. 



a forfait, ekn s tntak kft mat^ 
mnBhtenak. Tout est ~ (accompli), kaasinu ta. 

tlpila. n a — toutes ses prorisiona. iliMh 
aasinu tahltan omltlllim. J'ai ~ tout le pain, 
nntim n! tshitamuati pnknsjican. 
Consomptlf , ve. Etre — (v. Pulmonique), 
Consomption. Z pSknmnkuanat* ; nen eiaku- 

ihlt nihkaBBiguLti. 
Conspirateur. Les —, ka mSmn mataU neue- 
•hltati. 



Conspiration. (V. Complot.) 

Conspirer. (V. Comploter.) 

Conspuer. — qq., ndalite plaBliman -men. 

Constable. Ka mSkunusant. 

Constamment. E iCplt*; tklhlp. 

Constance. — (fermeté d'âmel, e alilitsliîtSB- 
nntB. XI souffre avec —, petahikaUbltlL itell- 
mltlaho 9 nenekatskut. Travaillez avec —, ska 
pulok eltusaeiek. 

Constant, e. Etre — (ferme), sbutahitean •taeii. 
Etre — (peraévérant), ahutskitellten -tau ; p«l- 
kon iteUtïkuBhia -sliu. Il est — à l'ouvrage, 
apu nltta pulfit eitosiet. 

Constater. — (un fait etc.), niten -tam. Ce fait 
est — , tapnanu Inann, Je vola vous le — , tthi- 
ka naplitlUtlnan eahplili tapasian. 

Consternation. Xeaiita sketsllinanQtB. La — 
est générale, kaaiiuu etUïit* mishte ahetahnta. 

Consterner. — qq. (le frapper de stnpenrl, 
ffiislite kaahtauian -ien; mlshte thatihimaa 
■men (si c'est par des paroles). — qq. (abattre 
aon courage), tsihtikEtelltftmîau -ien. Ce âiB- 
cours vona a — , ni miikta ahetskimakutan ut 
pistimatB. Etre — (dans la stupeur), miihta 
ahetahin .ahu. Btre — (dans 1 abattement), 
miilite klsBelIten -tam ; knthktiskkaellteii -tam; 
taahtikïtellten -tam. 

Constiper. Les frajubolses le —, raJaaush tiki 
mlBhln katshi mltahnt ftlushktii. Etre — , ml- 
nauah mlthln -ihin. 

Constituer. Ce qui le — , nain ka nts tuttganti 

Constitution. — (arrangement), eahl neneaU- 

tiganta. — (tempérament, T. Complexion). — 

(rbgle, V. ce mot). 
Construction. — (d'one maison etc.), e tntC- 

Kaata. — bitiese, taltikloap. Travailler à nne 

— , manikfin .itaen. 
Construire. — (nne maison etc.), tuten -tam, — 

pour qq., manikuan .nBUi — pour soi-même, 

manlkSihon -<ha. 
Consulter. — qq. , knknBtahluian -m*n. lisse 

—, imitnta. 
Consumer. — par le fen (v. .Brufer). La; 



le- 



- par le feu 

alats tahimakatBU MhpiBli •lEknahlt. H 
traraU, mnkil tanlaBslimltliha tslie 



tatak. 

Contact. — entre (des choBes), a 

mtgita. Btre eu — avec (une chose, la toucher 
par quelque point) , tStthlilikBn -kam, tttskiahkn 

ni ut nltntshisselimaata ne ilnuta. Ils n'ont 
paa de — avec les Francis, apnolttanapbnal* 
mwhtukniho. Nous aonmiea en — avec eol, 
mnall ni uap&mtnanta. 
Contagieux, ae. (Cette maladie) est — , kataU- 

Conte. TlpatlMmnn. Cont«r im — , tlpatshl- 

ContemplatU, ve. Etre — , mnati mSmitiuiell- 

Contemplatlon. — (méditation), a mKmitiui*. 

lltlganta. Il est plongé dans U —, taUttbiiB 

mamltonelltam. 
Contempler, — (regarder), tahlttpfcten -taoi, 

tibitSp&m g. a. — (méditer but), rnSmltnnell- 

Contenance. — (d'un vase). stUumlnScaiM- 

m&gatl. — (maintien, attitude, v. ces mola). 
Faites bonne — , eka koilit&muk. Il perd — 
par la peur, mishta knahtatainUciuhn. 
Contenu'. Combien — (ce vase)? tan etàtnmi- 
nSganBmAgata 1 Vollï ce que — le vin (ce qi^ 
le constitue), eknn ka nti tntSganti sltiuninf- 
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pnl. — qq. lie rëprimlcl, ihtimuftn -usa. — 
ses passioas, se — , ihtiiiiBtliliuii -«liii ; kon^ne- 
linutliliiui -êhxi. 
Content, e. Etre —, milnsllten -tom ; mUtutUii 

ContenteiUent. E milnelItSsuiiitt ; e mllna- 
tScannti. Sou — est manifeste, nnknnllii 
Bihpisli Diilaelitak ; mUa«litaBLiiitkiutLa. 

Contenter. — qq^,, milaBllt&mian -iaii. Se — 
(satïstaire), natBhimllaaliinltlalLuil -ihu. II se 

— de peu. milnelltam at ma npUbîih makû ka- 
nanelltak, 

Cant«ntion, — (débat, v. ce mot). Cn esprit 
de — les anime, nAam nlttan tiklkSmitnts, 

— d'esprit, msskte mSmitaiielitigsnati. 

Telle, une histoire, tipatibimiui -mil. — à qq-, 
nltOmnaa -uen. — une noiivelle, nne histoire à 
qq., tipatiliimiiBlitiLan- iien. Eu — (dire des 
choses hitileai, agham nlttanimin -mn. 

Contester. — (un droit ou faiti, apu avec le 
BUbj. de tapastsn -tua. Il — ce qne je dis, apn 
tapnetak eihttbijiiaian, — (discuter avec qq.i, 
ni tapuek&tuan -uen. 

Contlgu, e. Celle-ci est — à celle-là, tatlhish. 
katiSmAK^n omc kie ueme. 

Continence. — (chasteté extérieure), tenha- 
lauD ; teshaloilikiisim (ai c'est la — d'une 

f^ontlnent, e. Etre — , teslialauu -lau; teilia- 
laahkueuu -nen isi l'on parle d'une femme i. 

Continuel, le. C'est une pluie — , tttship tilù- 
nmn. On a one maladie —, tftship aïnilii- 

Contlnuellement, Tlallip. 
Continuer. — à, tftship eiïpitt (avec te verbe 
suivant k l'indic). Je — it le faire, tftship eit- 
pita ul tuteu ; ni ui tihijitan. Je — mon tra- 
vail, ni ai tlhijitan ultàtnaiBun. Je l'ai — 
jusqu'au bout, sliaili ui Ullliit«n. Il — son 
travail qu'il avait interrompu, katBhi pulùt ei- 
toaset eku menuats itnraet. Je — (reprends) 
mon ouvrage, eku menuati ni itniBelan. — al- 
ionBer(v, ce mot). 
Contlnilment. Tïslllp «iSpits. 

Contorsion. NlttàmukBlBtipItlDDaDnts. Faire 
des — . ulttiiliiQk iahpUQn 'lu, Faire des — de 
figure, matiliikuellii -lu. 

Contracter. — (uu engager pour qq. chose), 
neneBÛtan -tan taliB tBki (avec te subj.). Ils 
ont — un marché ensemble, m&mu ueueglil- 
tantB. — une habitude, Iskalamltltau -tau, 
-^ une maladie, kat«lLltlDuknu -ku ikushun. 
Se — (rapetisser), iplshlBliiitlBhuu -stiu ; aiats 
ipiahSBliu s. in. ; aiats IpiglUshliha f. a. La 
chaleur le — , il est — par la ciialeur, il se — k 
la chaleur, ut&kàteu s. in. Lo froid le — , il se 
— au froid, etlipish tthlshits utBhepilu s. in. 
Avoir la Sgure — , matihikueliu -lu ; shlk&tBi- 
knBDtiin -su (si c'est par le froid). 

Contradiction. — (action de contredire), jltB 
•shtibijuauuta. Il e»t porté & la — , mush nlt- 
tan iiti Islitsliijnea, Il est en butte 'a la —, 
maill lits itnkn. 

Contraindre. — qq. à (telle chose), aikam tu- 
tuau -nen tsliB tslu (avec le suhj.); lùkl^haii 
-hen (Lac). Je vais le — à partir, aikam nika 
tntnan tthe tahi iihtAtet ; nika tntnaw tihe 
tsbi ishtttet. 

Contraire. (Ces choses) sont — (opposées), mlslit 
iit« ijlnSkon «. in. (La viande etc.) m'est —, 
nltskniliiilikskun. Etre — à (l'ennemi de), ihl- 
kfttan -tain; (hlktuh g. a. Etre — it (mettre 
obstacle à l'action deqq.), ihtimaaa -nen. Etre 



— à (désapprouver), anuetau -tam, anuetu g- a. 
En sens — , ulmltau. Il marche en sens — , nl- 
mltau pjmnteu. 

Contraire, rubit. Sa mîsht iits itellttkntt; 
ntslipits ka iiti iii&Sknti. Je soutiens le —, 
miiht iits ultiiktsmjuan .nil. Au — , tieknnn. 

Contrarier. — qq. (le contredire), iits itau -ten 
(OU autres tournures). — qq. (lui faire la ré- 
plique), aiashiteman -meu. — qq.(lai faire obs- 
tacle), «htimuau -iten ; katibepithkaau -«an 
(ai c'est pour loi ravir sa chance). Ils se — (Ils 
rivalisent), kaUhepi*1ikSt«tE. 

Contrariété. ~ (contre-temps), uen e kïueUtl.- 
mïÏK'uit. Toutes les — dont il est l'objet, kas- 
sinu Ishpiah kftisellt&inifig'ant. — (obstacle), 
uen B BhtimnSEant. 

Contraster. (Ces choses) —, mlïllt ilt» ijinS- 
kon s. in. Je vais les — , nika napïtiluan esh- 
piBh ilU iJlnUnt*. 

Contrat. 2a neneihlt&rauti. Faire un —, 
nenesliltan -tan. Ils font un —, mSinu nene- 
shltauts. 

Contre. Se mettre — qq., apu ni avec le suhj. 
de tapuBtuau -ubu. C est — ma volonté, apn 
tapnetftmau. — (prés de), pessish (avec le loca- 
tif). — (accoté j», tshitsliitl (avec le locatif). 
Ci — , pessish. 

Contre, aubat. Il dit le pour et le — , t&lhip iiti 
ishtihunen. (V, Contraire). 

Contre-balancer. (Ces choses) se — par leur 

foids, tSpishkQts ishpitinukun «. in, : tKpish- 
Iti ishpitinnkuahats s. a. (Ces choses) se — 
(compensent), tSpishkOtB itelltEkun i. in. ; tS- 
pishkiit* ItelItSknahQtS e. a. Sa honte — sa 
laideur, tapue metililBliIn miahknts mak nsham 
tshljenatiuiia. Un poids en — un autre, peiktt 
tipipekaigan t&piinklltB ishpitinukun mak 
kiLtUts. 

Contrebande. Sa tshimaC auttganti m&tslii- 
nush. Passer en —, tilùmut autan -tan ; tslii- 
mnt autfltan -tau (si c'est par eau). 

Contrebandier. Sa tshlmut autat matskini- 
sllilu. 

Contre-coeur. Je le fais à — , apn milnslit&man 
ne tshs tslii tntiman ; ni taahtifcsten e tnt&man. 

Contre-coup. — (impression produite dans la 
partie opposée k celle qoi a été atteinte), e pi«ll- 
tishinanuts. Eprouver un — , pishtiihiu -ihlu. 

utKmititH 1*. il}. : ka oiithtutuin&g&tB A. in. 

a —, iits iiÂtahi- 



7 qq-. : 



Contrée. Amî. 

Contrefaire. — qq. (l'imiter par moquerie), 
nashpltutnan -uen. Il — le chef (il feint d'être 
le cliet), utshimaakasliu. Il — l'insensé (11 
Eelnt de l'être), ui tshishkneiaplitimunSkullhi- 
kSalla. — (un billet etc.), en faire un faux, 
peikun ijinSkutao -tan. Se — (se donner pour 
ce qu'on n'est pas), iits ijiiiSkuitlBlinn -ibu. 

Contrefait, e. Etre — (difforme, v. ce mot). 

Contresens. Iits mak estitshijnannta. Tu don- 
nes un — de ses paroles, apu ÎBhtsbijuein ka 
Ishtsliijnet nil. 

Contre-temps. Uen e kMselIt&nûSgaut. C'est 
tBhishpeu apn tshi itslltâmnane. 



d'ui 






Contribuer, Je vais — (payer) ma part, nika 
p&alLtiaen tshe IsbijikasEulan. Je vais — k 
son entreprise, nika nitihlaii nela tshe tutak. 

Contrlster, — ^q., klaBsUtimian -len. Etre 
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Ckintrit, e. Etre —, annelimitlilinn -ihn. 
Contrition. AnaallmiUjlLiui ; «ianneUnilUihii- 

nuinti. Avoir la —, anneliniltliliiiQ -ihn. 
Contrôler. — qq. (le censurer, tlhliUiuaii 

Controverse. Eanitapnek&tnnSnati. Ils font 

U —, si tkpoekkUtntt. 
Controverser. — avec qq., ni tapnekUiutn 

-nan; aiuhiteman -mtn. 
Contusion. (V. JUeartriisurt.) 
Couv&lnere. — qq., nlihtùttmitlian -ien; ta- 

SueUtnan ■n«Q. Ëna — (d'une chose), «lintihl 
ïpuetsa -tam, 
CoDvaleacent, e. Il est -~, ihaili tihakat miln 

iUniD. 
Convenable. (Cett« clicae) est — , mllnan; mi- 

lûpiln ; wil&aSknn |si c'est un habit etc.). 
Convenablement. Milit (on auCres termes). Il 

le fait —, miln tntam. Il est haMlW —, miloa- 

In ntàknp. 
Convenance. — (conformité), ka tSplahknta 

ijinSknti, — (bienséance), elinlshintnnti, Il 

j a — h, B^r ainai, eknn t«he tutak alinlihlt. 

— comnioditë. ka miln ap&tlti. Il a tont à sa 

—, kaisinn tàkunlln tihe llapjLtihItat. 
Convenant, e. iCette chose) est — , miiSpiin, 
Convenir, — (demeurer d'accord), tapneten 

-tant. Ils — de cela. tEpiikkati nsin tapnstft- 

mntB. Cet homme me^, ni miloatan -teu ne 

aapea. lisse — , milnatstnti; milQpiliitnts, 

Cela —, mil&piln. Cet habit lui —, naiihkSkn 

«shpitSpeiit. 
ConvenUon. Ka neneikItSganta. Ils font une 

—, mKmu ueneihltanti. 
Conversation, E imitnnSnnta. Avoïi une — 

avec qq,, imlan -iau. Ils ont une —, imitnta. 
Converser. — avec qq., imian -ien. 
Conversion. — (changement de forme), kft iits 

ijinlkntSKanta. — ^retour à la foi), pitshelik 
- - lannts; eianuelimittitLunSnatl. Dieu opère 
— , Tshlahe Kanitn tntnen tahe tahi aia- 



Convertlr. 

aiamiat. 



Tanalormec, t. Changer). — 
1 la foi), tutuau -nen tshe tsbi 
(revenir il la fuil, pitllieUk 
lamian -iau (ou autres tournures). Il est — , 
ihosh piUhelik lamian; annelimitlslin ïna- 



qq. (le cQuseiJift 

Convive. Ka nitBhiskpainat kstik. Etre le — 

de qq.. aiCshlihpnman -msn. 
Convoit«r. Hushtenen -niun, mnahtana g. a. 

Tu — sa maison, tabi mushtenïmnan uitablnap. 

Tu — sa femme, tsbi mnslltenltmuau atliUnem. 
Convoler. — k d'autres noces, minnat» nlpBn 



Convoquer. 



- (des personnes), nlshSmauta 



Convulsion. £ utsliipitukananats. Tomber en 

—, ntshipitnkun -kn. 
Coopération. £ uitskiitanannti. Sa — m'est 

piécleiiSH, ni niihte nitshiikQ. 
Coopérer, — à (l'œuvre etc. de) qq., nitshiftn 

-isu e (avec le snbj.j. Je — à son entreprise, ni 

uitahian neln tihe tntak. 
Coordonner. MilOslitaa -tan, milDil g. a. 
Copeau. Fintskiif an ; pinkilttta (s'il s'agit de 

celles que l'on fait soi-même); pinshkligan (si 

elles sont grosses): pinkntftKi»! <M elles sont 



faites avec le rabot et«.). Faire des —, pintaldi- 
kSn -itsen ; plnkiltan -tan ; pinshkiitan -tan 
(si on les fait grosses): pinkntCktn -tatsan (si 
on les fait an rabot etc.). 

Copier. — (imiter!, tilitisinnapiten -tam, tikil- 
«innapàm g. a. Je vais le — (je vais en fain 
un semblable), nme ejinSkuti nika tnten. 

Copieusement. (V, Abondamment.) Hangei 
—, tibfibpDii ^9, 

Copieux, se. Bepas —, mUiuhSii ; e tihUhpn. 

Coq. ITSpeu pRkfiknan. 
Coq-d'lnde. Hiihilsn. 
Coque. — de l'œuf, nihkànanan. — de neii, 

uihild plikan. 
Coqueluche. — (capuchon), tihlmnn àknnisb- 

kuann. — (maUdiei. ka nshtiahtSganuts Ekn- 

■hnn. Il a la — , ka ustit&shttKànllitB ittkn- 

slin 1 mnih nahtkihtam. 
Coquet, e. (Cette personne) est —, miltlshliha. 

(Cette maison etc.) est —, milttnUtun. 
Coqneter. Elle — , niham ni sliatahiagann ; 

tike tshl skatskiKKant ueti eitak. 
Coquetier. — (marchand), ka itanet auan. — 

Coquetterie. — (désir outré de [tlaire), mm 
msshte mnihtanak take tslii ihatiMfie«nt. — 
(goQt de la parure), c:n meihts n&tuelftak loi- 



ières. ntihïshnmEkaeall ; eall ahlplti 
MB. tat. — petite et noire, klshteueih. - — çnisw 
et ronde, Stshnkusih, — étroite et jHonCne, 
nttukknueah. — tourna en spirale, puniskka- 
tneih, — (coque, v. ce mot), 

Coqnln. — (fripon), ka nittaa taUmtttit. — 
sans c<BDT, eka nteit ka iteUtSknshlt. 

Corbeau. Kakitshn. 

Corbeille. — (petit panier), ntspi ulS^an. 

Conla,^. — (cordes pour on navire), lekfisliti- 

Corde. FiminikuaneiSpi ; pishSBanelSpl. — 

(poteuce), nete likuatl^ant matstdqen. Il est 
condamné au supplice de la — , taklka n&knati- 
f aun itS^nu. — de b<ds. menishten. 

Cordeau. — tcorde pour aligner), paahtetaheiapi- 
tBhepnlltSgants. 

Corder. — (du bois, le mettre eu corde), nauih- 
tan-tnn ; uenetiihtan -tau. 

Cordialement. Je vous remercie — , ni taitj 
taki nftahktlinitinau ; eshpiihiteian tshi nftshkii- 



(mettre en ligue), atueiahtan -tan, atnell g. a. 
Cordonnerie. £ màasinikSnuti. 
Cordonnier. Ka missinitsasht. 
Corme. M&ihknmin. 
Cormier. M&shkuminSkiiht. 
Cornard. Ka ntetUt&Dtlt. 
Corne. Dteibkàn. Il a des —, ntBshkbilL 

frappe de la —, ttkiihklitaan. — k pondre. 

t&inipnknan. 
Cornée. — (blanc de l'œil), uapapflnaa. 
Corneille. Abashn. 
Corner. — (jouer du cornet), knifhkOBlLtikiB 



nitOki. 
Cornet. — (petit cor), kaialikaiht&e«n. Jouer 
du — . knisnknahtSkSn -tatnn. — (celui qui 

joue du cornet), ka knlahkaihtatBet. — <P*^^ 
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fJornlcbe. — (ornement en saillie servant de 
piédestal), nets eilLtati tiksknui. La — de la 
BtBtae, eshteti Uinitthaoa. 

Cornichon. ^ (confit daas te TÎuaigre), tliikt- 
kniha plneftUtt ka tat. 

Cornu, e. Il est — , ntMhk&nù. 

Corps. Mon —, nlin. Ton —, tiUIn. Son —, 
uin. Avoir un — , niuliin -thn. Prendre un — 
<se taire chair), niaihiitlllinD -shn. Prendre du 

— (de l'embonpoint), uillnnn -nn. Quant à voa 
— , « njailiiek. Il est ici en — (et en àme), nt« 
tBn e niaBldt. 

Corpulent, e. Etre —, ^ihlitatln -tn ; miahte 
nSpenn -peu (s'il 8'a^t d'un homnuu; milht 
iankneatt -nen (s'il s'agit d'une femme}; tlnn- 
pUhIn ahlQ iidem). 
■ Correct, e. (Cette chœel est —, mllnau. Cette 
eipresdon est —, miln iihtihijnanQ. 

Correctement. (Parler etc.) —, miln (on antres 
termes). Il écrit — , nsham nlttan miihinaitHn. 

Correction. — (châtiment), giannelimlrant 
nen ; nen e pi(hakaihtan&gant.(8i c'est avec le 
fouet). 

Correspondance. — (relations par lettre), a 
miahinimKtunSnnta. Entretenir une — arec 
qq., nlttan miahinimnan -nen. — (contormité), 
tSpiaÛItts eijinSïnti. 

Correspondre. — avec qq. (entretenir avec lui 
des relations par lettre), mlihinimnan -aan, 
(Cette chose) — à lest conforme à). tEpilMQts 
itelltSkun mak. Je veux — aux bon^s qu'on 
me prodigue, ni ni titÛMin ka islipiali mila tn- 

Corrldor. E pimntannts. 

Corriger. — (une chose, en ùMr tes défauts), 
neneihltan -tan. — sa conduite, tiati ilintililn 
-lliu.. — qq. (le reprendre), nitftmnan -ncD. Je 
le — loraqu il parle, je — Bon langage, eka kui- 
Bkû iihtsliijuet ni nitïmnaa. Je — son écri- 
ture, ni ueaeslLlmiiktnituuaD neln ka islitat. 

— qq. (le châtier), annalimau -man ; pishakaih- 
tenan -ueu (si c'est avec le fouet). Se — (cor- 
riger ses défauts), aiati ilinlihin -thn. 

Corroder. — (ronger, t. ce mot). 

Corrompre. — (gâter), nalutan -tan, nalni 
g. a. Il se — (gâte), nelOa I. in. ; pltshiisepilu 
3. in.; nelnthn a. a. — qq,, mamijiaa -leu ; 
paihta tutuau -nen. 

Corrompu, e. — (gâté, t. ce mot). Cet homme 
est — de mauvaises mœurs, matslû ilnntishn, 

Corroyer. — (une peau), aUtishnan -usa. 

Corsage. — (taillei, nshekaashpi. — (vêtement 
qui embrasse la taille), DihkaiisiB&aUcap. 

Corset. ShitSihpishQn. Avoir un —, shitïsb- 
pialian -sha. 

Corvée. — (travail gratuit), shetiliel eitttsbka- 
nnti. Ils font une —, shetsliel ituMenta. Je 
vais leur faire taire une — pour moi, nika ni. 
Rh&mants tshe tshi nitshiitB. 

Cosse. — de pois, nishknenltetshlminan ; ntâ- 
kap tetaMmin. — de fËye, ut&kap lllain. 

Costume. G tashpiahnnanuU. Porter un — , 
itSlbpishiin -ehn (v. Accoutrement). 

Costumer. — qq., pefhtlknpsiau -ien. Etre—, 
(avcdr un costume), utllkapin -pu. Se —, itSah- 
piaban -shu. 

Cote. — du corps, ihpltihekftn. — (d'une feuille 
etc.), nshkataiKpl. — (ponte ascendante d'une 
colline), eiSmetshineihkats. — (pente descen- 
dante), s penlihiuethkata. — (rivage de la 
mer), etlaleneiati. Sur la — , nets etlaisne- 
iats; lalau. Longer la — de la mer, lalaneien 
-iim ; tlkikakam pimiihkan -kan (si c'est en 
ramant). Ils sont — à —, mlttp&tanti a. a. ; 



mStSpikip&ta (s'ils sont debout); mitlpftpnti 
(s'ils sont assis); nipitiibten ». in. Mettre — & 
— (T. Jtutaposer.> 

Coté. — (partie du corps), npime. A-^deqq.,îi 
ses — , npime. Je marche & — de lui, à ses — . 
nplme lu plmntaa. Il le perce au — , oïlipl. 
tuiek&nlln tUc&tnen. Mettre de ~ (ranger), 
itae ishtan -tan (it g. a.) ; naht&MMihtait -tan, 
uahtttlllil g- a. ; itihenen -nam, itshen g. a. 
Se mettre de — (se ranger), uïhta,talil«hon -ihu. 
Un — , un des — , peiknti ; nipete (s'il n'y en a 
que deux). De l'autre —, kneshte ; kueantetM 
(si l'on parle du dehors); akSmiti (s'il s'agit 
d'nne rivière etc.). I>e quel — vient le vent? 
tants nstitil Du — de l'est, du nord.«st, du 
Bud-est, mftmitàta. Du — du nord, tsklshe 
tilùnaUnntLti. Du — du sud-ouest, nltlmiti. 
(V. ces mots.) Du — de (vers, v. ce mot). 

coteau. E piihknUinkats ; e plshkiitlnat*. Il 
j a un ^, plahkntankan ; piatakntinan. 

Cotir. L'humidité le fait —, e nlpinti «kn e 
shlshnkntiti. (Ce fruit) est —, ahiikiÀntin «. 
tn.,* thiilinknthln a. a. (Le bois) est — , nkn- 
panekaihkn. 

Cotiser. On le —, il est —, nltJtmnSfanu talie 
tahl tihulktshnt. Ils se — pour etc., mSmn 
tihijikOhnti Uhe tshi (avec le subj.). 

Coton. Fatihnian. Chemise de -~, p&tibnia. 

côtoyer. — qq. en marchant, npime pimntan 

-ten. Ils se — en marchant, npime pimutents. 
-(longer, V. ce mot). 
Cou. Enin. Avoir le — court, tàkuakniOan 
Qen. Avoir le — long, tihinnakniOan -Aen, 



Couard, e. Etre -, nikoDi nlttan (betihin 

Couchant. Du côté du —, e pettbimnt Itetse 
pilaham. Au soleil — , e petshimnt piialinm. 
Etre sur son — (déclin), skask ttblske ilininn 

Couche. — (lit), nipean. — (linge pour enfants>, 
pïtiliuian. C'est le temps de ses — , ahaih 
tihskat tthiha nap&aen naase. Pendant ses 
—, meknats Sknsh.It. Elle est morte eu —, 
nlpn eknn eahl pinst. Les — du terrain, e pepi- 
tuahkitmikats. Le teiraiu est par — , pepitnlh- 
klmlkan. Les — du rocher, e pepitusnSkati. 
Le rocher est par — . pspituihBkan. Une — , 
deui — etc. de peinture, pelknan, nishnan etc. 
a peshiikSnnts. Je donnerai deux — de pein- 
ture, niahnan nika peihlkfin. 

Coucher, v. — (être étendu pour dormir), pe- 
miahin .ihin. Je — sur une couverte, napnl- 
antB nipemishin. — avec qq., nipBmau -man. 
Ils — ensemble, mSmu nipenta. — ^qq. l'étendre 
sur son lit, pemishiman -meu. — qq. pour le 
faire dormir, nlpOkaan -nen. — (loger pour la 
nuit), nipin -peu. Se — (mettre au lit), pami- 
shin -Bhln, Etre — iftre sur lit), pemiahin -ahln. 
Se — pour dormir, kuknahimun -mn ; ni nInSn 
-pen. Je vais me — , nika nipSn. 






dos, EahitetsÛÀln -afiin. — (qq. chose, l'e'ten- 
die, l'incliner), upimatltan -tau ; knpitan -ten 
g. a. (si c'est uu arbre ou une grosse pièce de 
bois), (L'arbre etc.) est — , knnaahn. 
Coucher, subit. 'E nlpanannts. C'est le temps 
du — , ïnlitihiatL nipanann. J'ai uu bon — , 
miltlihteu ni nipean. Au — du soleil, a pelshi. 
mnt piishnm. 



■hiCdoglc 
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Couchette. Hipann. 

Coucl-couci. HUBMh. 

Couile. Mon — , nitnihknn. Ton — , ibtniliknii. 
Son —, atnihknn. Se taire du mal nu — , tai- 
tnihknnethln -ihln, Frappet da — (v. Cou- 
doyer). — d'ane rivière, « nuhtitl. — d'un 
chemin, b natshimiiti. Les — de la riTitre. e 
uanMlLtiU. Les — du chemin, atunatiUmata. 
La rivière fait un —, uMhtln ; elle fait des —, 
nanashtln. Le chemin fait un — , naummn ; 
il fait des — , uanatihimn. 

Condé«. Une etc. —, peikuau etc. e poshhft 
«hplttln ; peiknan etc. e pitshlpitOn. 

Cou-de-piêd. Mon —, niknn. Son — , nbun. 

Coudoyer. — q^q., nepitushkunamau -man ; 
tihiiiEtuilLkuDamau -msu (si c'est d'une ma- 
nière a^^essive). 

Coudre. — Ifaira de la coatnia), knunkna^nn 
-shn. — (un habit etc.), knunkusten -tun. Il 
est — . kuiiukuateu s. in. 

Couenae. Kuknsh niliiki. 

Coulaut, e. Zau —, ka pimltsntt nlpi, (La 
traîne etc.t eat — , tahilan. (Le chemin) est — , 
tshilan. Nœud — , aniglikutapakan e tihl- 
iUskkupiUti. 

Couler. (L'eau etc.l — (suit sa peute), pimîtiQn ; 
muMittlln. (L'eau etc.i — ^8' échappe), utshu- 
knn. Faire — un arlire, utilinkuiau -ieu. 
FaJre — nn artire eu l'entaiUaat, ihinipMhka- 
tituanpnk&n -ntien. La sèva — , (l'arbre) — , 
■hinlpaBhkutu. iLe aangt — (circalei, pUiI- 
kiin. (Le aanKi — (s'écliappel, nblbnkun. (Le 
vasel — , puknneiau. iLa tridne etc.) — (glisse 
bien). tahlIan. — lun liquide), «hiknashkatuha- 
Dltan -tau, (Le navire) s'est —, Il a — il fond, 
knshSpeu. Se — (perdre de réputation), piuil- 
nutlihnn -ihu. 

Couleur. £jinlknti tiheknau. De quelle — 
est-il? tan (ôinSkut»! n.hi.,- tan Bjinaku«hlt1 
«. II. Il est de — voyante, kueihkuesain&kun 
4. in : kneïhkueninlknilin ». u. De toutes les 
—, nittftmnk ka ijinSkuts s. in. Quelle — vatt- 
lu lui donner 7 Un t«he ijinSkoUin 1 

Couleuvre. Hanitnili. 

Coup. — (impression produite sur an corps en 
le frappant), e utSmiiBanti tihekuan. Donoer 
on — en frappant, ntSmlkSn -lUen. Donner 
on — sur (frapper), utSmlen -iim, utSmu g. a. 
Recevoir un —, nihiikuahiii -shin: utnnknn 
-ku (si on se baisse pour le parer). Donner un 
~ de pied h, tLtabiinkea -kam, tàtshiahkn g. a. 
Recevoir un ^ (épronver un choc), tshesaukuts 
inltslLepilOn -In ; ttkekat tthltshspilflu -lu (s'il 
pousse en avant); tshekat ■hSshekatstiEpih 



Tirer 1 



-do 



fusil, peikaau etc. pasalklln -itsea. Un fusil 
deui etc. —, nishnan etc. e metuetltets pasoi- 
gAn. Jeter un — d'œil sur, uelipisish tahitS- 
pàten -tam (.tjhitipam g. a.). Donner un — de 
main à qq., uitshiaii -ieu, Donner un — de 
langue a qq., nanihintUia -neu (ai c'eat en le 
raillant); uanilau -len (en niëdisaut de lui). 
- de soleil, ishkuaihukO -nku pii- 



■hum, A — sûr, tap 
tahennkatt. Tout d 




kaUpQ«. 


Tout a —, 




-. mamu. 




Coupable. Etre —, 


»4tshi tDten 


■tam (OU 


autres terme»). C'est 


lu 


qui est — 


uileuknn 


neln ka tutak. Je n 




is pas —, 




tnten; apn nti tuliman 


Action - 


-, mUihii- 



Coupant, e. (Cet objet) est — (bien aiguisé), 

tiÛnan. (Arme etc.) — . ka tiMnats. 
Coupe. — pour boire, mlnigsn, 
Couper. — (diviser avec un Instroment tran- 



chant), tlhimlsIiBll -iham, tlhimlshn g. a. ; 

tiUmijwihu g. a. (ai c'est une amarre) ; tuivï- 
klen -lÛn, tihim&kn g, a. (si c'est avec une 
hache). — (séparer par la pesanteur), tihi- 
mlBn -iim, tthinu g. a. — du bois de chauf- 
fage, aukiitan -teu (v. Bûi^r). — eu deux, 
tetaoïhen -aham, tetauihn g. a. ; tetauklan 
-ilm, tetanku g. a. (si c'est avec nue hachei; 
tetannen -nam, tet«tui g. a. isi c'est avec la 
main), ^ (tailler) en rond, tatapiiken -aham, 
tetaplsku j;. a. —en morceam, kabihemliben 
■aham, katshemlshu g. <i. ; mamïtlihen -skam, 
mamStishu g. a. (v. Hacher). — (faire uua en- 
taille ài, mStiahen -aham, mStiahu g. a. : piih- 
tiahsn -iham, pishtishu g. a. (ai c'est par acci- 
dent). Se — (au doigt etc.), piahtiahntlihuii 
-ahu (avec le locatif). Je me auis — à la main, ' 
ni tshi piahttahntlsliiiii ni titihita. — lampu- 

autre), Emiaae iahtan -tau ; ihushtan -tau (si 
c'est poni en re'duire ia force). Je — l'eau avec 
du lait, fimiase nltiihtan nipl tutuahunSpoi. 

— les cartes, tataunikSn -itaeu. — (un chemin, 
le fermer), tsblplen -iini ; tsbipushekantan -tau 
(ai c'est avec des branches). — un chemin (le 
traverser), pimiaUikaatan .mBu. (,Ce couteau 
etc.) — , tiliinan. 

Couple. E nlahitau. Par —, aaniahù. Ils sont 
par — . naniahnta (. a. : naniahin >. in. Je vais 
mettre par — (ces animaux etc.), nika nani- 
■hnanti, Sept — , nanijnai. 

Coupler. — (des animaui etc.), naniilinaDtS 

Coupon. — d'étoffe, plnthifan. 

Coupure. E matiahigants. 

Cour. — d'un roi ou chef, tslie atahltnaii nitali. 

— (tribunal), D«t« invinanuw. Faire la — à qq. 
(V. Covrtiser). 

Courage. — (fermeté d'&me), e ihutihiteanati. 

— (biavoure), nen eka kuahtak. — (zèle), 
meahte manltukashnnanaUi. Avoir du — iv. 
Corirageiai. Perdre —, tashtikitelitan -tam; 
nahaMelltan -tam. Ranimer le— de qq., ihtl- 
tsIiIteeahkuaD -tlSQ. Prenez — .prends — , ahaki 

CourageuBfiineut. Il le fait — , ul ahatahlu 
□ela e tutak. 

Courageux, se. Etre — (avoir de la fermeté 
d'âme), ahotahitoan -taau. Etre — Ibrave), apn 
tshekuan avec le suhj. de knshten -tam. Etre 

— (avoir du zèle), miahte manitnkSthon -alla. 
Couramment. Éaiahka. 

Couraat, e, adj. Eau —, ka plillitlllta alpi. 

Courant, aubst. Du — (au mois qui court), nma 
piiahum. Le cinq du —, DlpetMeta a tahijitDa- 
gant ame piiahtun, — (fil de l'eau), s pimitanti ; 
e tshlahishkStnta (s'il eat rapide). Suivre le 

— (fil de l'eau), pimSpakun -ku. Monter le —, 
aller contre le —, Dltehen -ham ; niilitehaii 
-ham(si c'est un rapide). (Le bateau) est en^ïnë 
au large par le —, uepaplLteu ; moihaaiap&teu 
(si c'est sur la mer). Il est entraîné en bas par 
le — , shAahetoapaten. 

Courante. — (diarrhée, v. ce mot). 

Courbe. (Cette chose) est — , uSkan 8. in. ; na- 
tshla 3. a. ; sSkEpiihkau (si c'est un métal ou 
minéral; nSkSihknn (si c'est du bois); uakasli- 
knabu «. a. (si c'est une pièce de bws ou nu 
arbre); uatihlu (idemi; natahltin (si c'est une 
rivière) ; uatihimn (si c'est un chemin). 

Courbe, subut. Une —, e nakati ; • natihltt (si 
l'on oarle d'une rivi^); • tUktyhimnU (si l'on 
• — B'eiprimeen 



..t.Ccioj^lc 
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Conrber. ITaUliineii 
bois) : nokapitan -ten 



— de soulieT, tsbis- 



aétal); nakaplihkleii 
-iim (si on le — avec un liistrament). — pla- 
sienrs fois se rend en redoublant la syllabe Ta., 
s. g. naaatihinen -nam etc. Cette chuee esc — 
IV. Courbei. Btre — (par l'âge), nskavknn&n 
-ne». Btre — (parla maladie), uatlllikSpIln -pu. 
Btre — (soos un fardeau), nakaukniieiliUkiin 
-tu. — lie bras etc.l, natihipilitftii -tau (avec 
le possessif'. Il — le bras, natihipilitan Qihpl- 
tfin. — la tSte, nutiahkneUn -lu, lUhit&Bbkua- 
Un -lu <si c'est par honte); aULtih&ptimun -mu. 
Se — étant debout, nntihekSpQn -pu ; natahi- 
kSpOii -pu ; peUIn -ilu. 5e — étant assis, pe- 
t&pln -plu; nuk&pin -pu. (Le serpent etc.) se 
— , nBtihipMJiliu (iacl. Sa — (s'iivunilteri, ta- 
plihiih itelimitlshnn -ihu. 

Courge, — (instrument pour porter des seaux\ 
tapa^hlciii^an e bnapnïtnuU. 

Courir. UiCsauln -uiu; iihpatan -tau (si c'est 
poar arriver plus Côtl. — apr^ (poursuivre qq. 
ou uti animal), nSihuau -neu. — après (recher- 
cher avec empresse ment), mulhteneii -Dam, 
muBhtena g. a. — ça et lk,pipSmtlp&taa -tau, 
L'eau — pimitaun. Le temps — vite, tslilli- 
piplln. Il a — le risque d être tué, tiliskat 
nipîEfanlpan. 

CouroDoe. — de fleurs, napOkan ïkuniih- 

Couroaner. — qq. de fleurs, uapokun nt&kn- 
niihkiLauiiiknBu -usu. Je vais — ses vœux, 
tïhltahne nika milaelitlimian -ien. 

Courrier. — qni porte la malle, ka pimutltat 
miihinalr&nlln ; ka pimutltat. 

Courroie. ?itli£r&neiSpi, 
BDnukniiaiipi. 

Courroucer. (V. Fâcher.) 

Courroux. (V. Colère.) 

Cours. — de l'eau, e plmittnM ; e tfhlihiali- 
kStsnti (s'il est rapidel. Suivre le — de l'eaa, 
pimipnkun -ka. —de la vie, eiIipiBh iliniuna- 
nuta, esku iliniunanuti. Durant le — de sa vie, 
esbkn llinlnt. 

Course. E nitsauinaiinti. Tirer une — avec 
qq.. kukuetlhlBhilhkStAu -tea. Ils tirent une 
— ensemble, aitBBuiQti aln tahs tahlihepItUkue. 
Aller au pas de —, islipataQ -tan. 

Court, e. (Cette choae) est — lelle a peu de lon- 
eneurl, tUoau ; tllkuasha ; tàknaihknn (si c'est 
du bois); tÛUBthklulin {si c'est un arbre, uue 
pièce de bois, une personne ou un animali ; tll- 
kuapBk&n (si c'est une matière fleiible, v. g. de 
l'étoffe) ; tïknapekiihn a. a. isi c'est une amarre 
ou du fil); t&kuapisIikBU isi u'est un me'tal ou 
minéral). Etre — (de petite taille), t&knBahku- 
Bhiii -Bhu. Le foin est — , tspetftniiBlikuitiDBlL- 
ktahn. iCe boisi est scié —, tikaputîiliu. Les 
jouis sont — , pesBltahijik&Bhu; tftkuashii tshi- 
jnk. La vie eat- , uBlipiaiah muktl iliniunanu. 
Il a la — baleine, t&knashila a lelet : tahlpetC- 
t*m (tsliipBlîten -tam). Couper — (abréger son 
discours), k&ahkim imin -mn. 

Courtaud, e. Etre —, petUnaUn «Un. 

Courtenient. Eïihk&m, 

Courtisane. Kaoutihlnftpeuet; matihiialiknen. 

Courtiser. — qq., natabuSpàmau -man; «Iftpita 
muuSpàman -meu ; eiSpita ntialùkuau -uen >si 
c'est dans un but intêiesst^i. 

Courtois, e. Etre — (en parlaut d'un liomme\ 
milOnSpeau -pu. Etre — len parlant d'une 
femme), milu lahkuann -neu. Il est — pour 
tous, nitt&niik ahtimauelimeu ilno. 



n du Imia), na- Couiln, e. Tthlltnamâgaii. Mon — . ma — , 

arbre ou oue pièce de ni tsbil&nemSvan ; nik&niah. IIb sont —, elles 
sont —, tahllàaemltntB. -~- germain, ibtetU- 
kann (s'il est plus vieux qne soi); akimlkBun 
(s'il est plus jeune). ^ germaine, miahlkaun 
(si elle est plus vieille que soi); abintkann {à 
elle est plus jeune). 

Coussin. iBhpnkueBhlmuD. 

Coût. — (d'une chose), et&tism&r&ta a. in.; 
elUtiesliit «. a. Voici ce qu'en est le —, eknn 
etatiemtt.g'&ta ». in. ,' eknn et&tieihit s. a. 

Coûtant. (Je le vendrai etc.) au prii —, muM 
et&tiem&f&ta (nika Itanan ei^^.); muka et&tia- 
Bhit g. a. 

Couteau. Hnkftman. Avoir un —, mnkDman 
-manti. Faire un — . mnkQmanlkSn -ItaBn. 

Coutelier. — (qui tait dos couteaux), ta mnkS- 
manltaeaht. 

Coûter. Il _ (vaut telle somme), itftOaltUknn 

e. in.; ititlahtSknBhu ». a. Combien triil 

tan etfttiemllKÏU 1 «. in. tan etïUethlt! ». a. 
Il — cher, tlim&n s. in. ; Sllmiahn e. a. Il 
m'en — de la peine, ni nenekstelltàmilknn. 

Coûteux, se. Il est —, SUm&n ». in. ; Slimiaha 
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Coutume. Eshl IakàU tatt^nta. C'est la —, 
aknn sahl lak&la tutSgants. C'est ma ~~, aknn 
eiU lak&lamiCItaian. Avoir — de. lak&la nti 
suivi d'un verbe au même mode le que verbe 
avoir; lokilamltltan -Un • (avec le Bubj.); la- 
k&lauin -niu e lavec le sub].). Il a — de se 
promener, laktla nts pftpSmilteu. J'^ — de 
prier, Iak&la nnU iamian. De —, lakïla. Une 
~ française etc., miam eahl lak&lamitltati meih- 
tukoiliuta etc. Il suit la —, etillta kutàfc aknn 
etàk. 

Couture. E busanknaihanannti. C'est une 
l>elle — , milu knsBukuateu; milltkuaten. Faire 
de la — , kusiukuashun -shu. 

Couturier, ère. Ea knsaoknashuiht. 

Couvée. Kassinu esbplsh pinelaoit. 

Couvent. — œcole de fillesi, nete tahiahkatï- 
muIganitB ishknessita. — (monastère, v. ce 

Couver. (La poule) —, pineianen. 

Couvercle. Akunapnatàhiran. — de casserole, 
àkuDBpuatlhifBD tasnk; uihCokoan islult. 

Couvert, e, uiij. Etre — (vêtu), Qtâkupin .pD. 
(La terre) est — (boiBêei,nLiul[Bhkiiau; kantuûh- 
knian. Le temps est — , petahiahkan. Il parle 
à mots — . apu ni nishtutal^nt. A — de, aku 
(avec le locatifi. Etre à — , apâkaathan -aliii 
(Si c'est BOUS une teule etc.l; tependlBh.amDQ 
-mu (ai c'est contre le vent); utahiihtukuuBsIllui 
-ahn (contj'e la pluie). Mettre à —, tepenniën 
-iim, tepena g. a. 

Couvert, subst. — (service de table), ka uliahtS- 
rauta mltshlnSfTBn. Mettre le—, ulishtan -tau 
mltahlQEgan. —< asile, y. ce mot). J'ai mou 

— chez lui, ni uitSpiman. 
Couverte. — de laine, uapntan. 
Couvertement. Tihimnt. 

Couverture. — de lit, nipSgan. — de table, 
mltBhlnSK&n p&tBhuian. — de livre, niihkue 
miakinaigaa. — Itoit), apAkuashnn. Poser une 

— (un toit), apUnaakun -ihn. 
Couvre-pied. ITipS^an. 

Couvrir. — de qq. choae, fckunlen -iim, ikun 
o. a. — d'un couvercle. Unnapuaten -tam. 
Etre — (voilé par qq, chose), akuukun -ko. — 
(une maison etc.), ayaknaten -tam. — d'eau 
(uue terre etc.), laasipitan -tam. (La terre) est 

— d'eau, laBBipen, — de sang, ahlBhdkatan 
-tau. Etre — de sang, sklshOkuBhln -ahln ; 
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ihUllQlnwn >. in, ; nmnkniiii -knn ; nmaknnn 
(. in. — de boue, atniuatihitlUn -Ua. — de 
{poosaiÈre etc.). tepimtLtKn -tan, tspimlU g. a. 
Être — de boue, ashiliinn -in; lepttiMaen 
B. in. ; nlnlHntthltin ». in. ; s nlnlunk&U te- 

fiimn s. in. Etre — de poussière, 9 pltBhltBpi- 
ItB tepima (avec le nom de la partie ainsi — >. 
Son Tuage eat — de poiuaièTO. e pitihitipillti 
tepimUn ntMlitimok. 11 est — de fleura, natb- 

£iM napabnnuQ. — qq. de honte, miits iha- 
œlimnlau -ien; miitit fttftUhlmaii -meu. Il 
est — de honte, miilite (liaJ(ii«liian. — ses 
fautea (les eicii»er), ni pnknlitlihaa -iha; mi- 
Inatibimitlalinn -ahu. Se -— Ivêtir), ntunpin 

3D. Se — (mettre son cbapeaa), paihtun- 
«hknenn&u -nen. 

Crachat. Hihiihtilnui. Mon —, niihiknn. Sou 
—t uhikoiip 

Crachement. E ihiihtiknnanaU. 

Cracher. ShiihtUran -kn. — le aonr, ptfcnmn- 
knan -nen, — sur, iliiBhtiknateit -tàm, ihiih- 
tiknash g. a. 

Crachoir. ShishtlkntScui. 

Cralller. Elle —, tïhltn. 

Craindre. — (appréhender), kuLpinelIteo -tam, 
knihplnelim g. a. ; knchten -t»m, koihtan -ten 
g. a. ; aheUliilkni] -kn, Je — qu'il ne aoit blessé, 
ni knBhpinelimaa tahe t«hl nanllkat. — (avoir 
penr), ilietihlii 4ha ; knshten -tam. — (rérê- 
rer) qq-, shtimaneliman -mea. 

Crainte. Knihpinelit&mnn, Entretenir des — , 
knihpinollten -tam. Bannir les — de qq., ihu- 
tihlteeihknan -nen, Voe — sont futiles, she- 
tihel tihi ihetahinan. Cessez tos—, ekaihe- 
tshnk. Il a la — de Dieu, ihtimaiielimen 
TÂIihe Hanltn. De — que (avec la négation), 
t^e tihi eka (avec la snbj.l. 

Craintif, ve. Etre —, nittan knalipinellten 

Cralntivemeat. Il parle etc. —, miam e knili- 

pinelitak iih imn etc. 
Crampe. Vea e ntahlpitnknt. Avoir des — , 

ntiUpltnkas -fcn. 
Crampon. H&knSihkniean, 
Cramponner. HfcknttEknlen -iim. Se — , 

nilbkuemitiliimln -min. 
Crftne. nAtaknanlkann. Il fait le —, tuhHn 

Crapaud. AUk. 

Crapule. — (intempérance, t. ce motl. 

Craquer. iLe sel) —, p&*lipi4litftkl.teii. |Le 

boisi — (pétillel, pisùten, |La maison etc.) — , 

toiUipiln ; iMpEahtin. 
Craqueter. (Le sell —, p&ihp&ikt&k&ten, 
Crasse. Sa nlnintknta ; ka oilipats ; ka mà- 

tlhikanti. Couvert de — (v. Craiseuxl. 
Crasseux, se. Etre — (eonvort de crasse), ulnl- 

nlknihin -ihn; nlnintknn s. in.,- m&tshikan- 

■hln -sbln ; mfttahikann a. in. ; metahnn -ghn ; 

ailipiililQ -ihln ; nilipan s. in. 
Cravate. — pour le con, ka tihinuapSkats ta- 

piihkSgan. 
Crayon. MiihlnalrliBllhk. 
Créance. Uen tiapnetnSpnt. 11 est digne de 

—, tapaeielltskoalin. 
Créancier, Ère. — de qq., ka miihinimSkut. 

Etre le — de qq-, mlBhlaimakti -kn. Je suis 

son — , ni miihinimakH. Il est mon — . ni mi- 

(hinimnan, 
Créat«Dr. — dn ciel et de la terre, peaink ka 

tntak nashknln kis iulln. Il est le — de la 

terre, peunk tnt&mflpaB âuHn. Il est votre 

—, peunk tihi tBhijikntaD. 
Création, — (action de créer), pmaak e tstacl.- 



nfiti. — (ensemble des créatures), kawiDa 

tiheknas psaaok ka tnttrastt. 
Créature. — animée. peasnkkatntnSKant. — 

Inanimée, petank ka tut&Banti. — (protégé) 

de qq., ka miln tntftknt. 
Crèche. — (ange pour animaux), nete mltlhuta 

ulBhànantnknts. — de l'Enfant Jésus, nete 

penUihik Jeiua. 
Crtdlt. — (délai accordé pour raj'er). nen me- 

(blnaitaet. Faire nn — k qq,,lui veudreii — , 

mlahinimakll -kn. Acheter à — , nilaliînaikan 

-Itaen. Acheter de qq. k — , miihinimnan -nen. 

— (prestige), iahpitelltsknahnn. Avoir du — , 
iBhpltelIttknBliln -ahn (v. Accréditer). 

Crédule. Etre —, nipftti tapneten -tam. 
Créer. — (tirer du néant), peiiuk tuten -tam 

CrânailUre. — pour cheminée, ïuuknaahk. 
Crochet on chaîne de — , ïkStBi, Planter une 

— improvisée, tahipite ïéaukaan -nen. 
Crème. — du lait, tutushanSpni nplmi. 
Crémone. — (grosse cravate en laine), ka iaii. 

mStetB tapiihkSgon ; ka tsliinnapikftti tapiab- 

kftKaa; kftshknn. 
Crêpe. — (étoffa teinte au noir), tshlpislknn ; 

tihlpinlan. — (pâtisseriei, teklep. 
Crêper. Ffipitsketikjnsn -nam. Elle se — , p&- 

pitakEtahipiin. 
Crépi. FlknahineiUgan. 
Crépir. Ffknahlneshlntkiten -tun. C'est —, 

plknaUiinSshinlk&ten. 
Crépiter. (Le bols etc.}— .pisiiten. (LeseD— , 

pUhp&ahtik&ten. 
Crépu, e. (Cette étoffe etc.) est —, pSpiUltft- 

tEhln!r1<an. 
Crépuscule. — (aurore, v. ce mot). — (aprïs 

le coucher du soleil, e mnknaibtnsti. 
Crête. — d'oiseau, nahnkutem. — (huppe, v. 

ce mot). — - (cime), tftkntaata. 
Crétin. Ka tshiahkneiap&tak. 
Crétlnlser. — qq., tutnao -nen taie tahi tihiah- 

kneiap&tak. 
Creuser. — ((aireuncrenidan3nntertain)ikTia- 

lanklen -liin ; mnnltaukien -iim - munien -iim ; 

mnnapishkien -iim (s'il est rocailleux). — (faire 

un creux dans un objet), kualikien -iim, knalikn 

g. a. — (rendre creux, vldel, pukûneahen -ikam, 

pnkfineahn g. a. Il se — la tête, miahte mtmi- 

l'hité- 

; nlpi- 

nipitUxBhkl- 



68 



tunslltam. 
Creux, se. H est — (il y a une cavité 
rieur), nipitftkan s. iii.; nlpitiaUn 
takipiahkan (ai c'est un cocher); ni^..» 
mikan (si c'est un terrain); nlpiUkatii 
c'est une montagne). 11 est — (orensé à l'ex- 
térieur), knalan a. in. ,' kualiablu ». a. ; knala- 
piahkan (si c'est un rocher); knaliahktmlkaa 
(si c'est un terrain); knalitftkaa (si c'est le 

dans BB. main), knalititihan -ihea. — profond 

CtewXfiubst. Enlpit&kati (si c'est krintérienri; 
e kualata (à l'extlrienr). Il y a un — , ulpiti- 
kan 1 kuatan (v. Oeuï le précédent). Le — de 
ma main, s kaalititalieian. Le — de sa ataiD, 
e knalititahet. 

Crevasse. Une —, • t«aaipUIti ; • pariitipillt*. 
Il T a nne —, tamplln a. ta. ; paslitepila ». in. ; 
taàhkapllhkan <st c'est dans un minéral, un 
rocher); taahkaBhknahn (si c'est dans un aibre 
on nne pièce de bois); taahkatnknplln (idem); 
taihkokatlBhn (si elle est produite par la cha- 
leur). Des — .11 y a des—, sa rend en doublant U 
prenilèresyllabedesmotsprécédenlà.y.E. tetu' 
ilptla. J'aides — anzmaina, paplahtSpllnnltl- 
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tihi ; ni tchiUhiiiiUbentoin: ni tiUihlnitihmi- 
Uin ; p&ihpftihttpiln ni tiUIil. Avoir dai — ^ 
<la figure etc.), pïàhplahtspiln (avec le pœsesBif 
et le subst.). 

Crevasser. Lo froid le — , p&puhtfpiln ethpÏBh 
tihUhiti. Il est — lil a dei crevasBes, v. ce 
mot). Il est ~ (marqué), miïhin&upiln. 

Crever. — (Caire ëclatei), pKkSpilltiui -tan ; pi- 
ktkàshen -iham Isi c'est on tnsil). — (percer), 
pakilnsian -iim, pukfinen g. a. ; pak&ihUen -lim 
rsi c'eat un abcëa eW.l ; tatnien -iim (si c'est en 
toisant une incision) ; tatuh&ihsn -ihom (ai c'est 
son fusil) ; pniUcntMllln -shin (si c'eat aoo fusil 
en l'accrochant etc.). Il se — , pEUpilu ; pSkE- 
k&ten (si c'est un fanil); tslukiten (d le fusil se 
fend); tatapilu (si un objet se fend en long); 
pEkSkaihiL :*. a. (si un objet du ç. a. se — par la 
chalenr), — les veui à qq., pSkïlapnan -uen. 
8e — les yeux, pSkliaputlaunn -shu. 

CrL E tapnannt»; etajikoulnta (s'il est pooBaé 
par un entant ou qq. qui se plaint). Pousser un 
—, de» — (V. Crier). — (d'im animal), e t*llitOt. 
Voici qnel est son ^, ekun eCaet. 

Criailler. — (crier en grondant). nïtWlO WhlkS- 
ntnn-mu. — (crier tout le temps), t&ikiptepusn 

Criard, e. Ette — , t&4hip tepnan -neu ; nlttau 

tspnan -neu. 
Crible. 8hiihkiULSl)kapilitSfr«n. 
Cribler. — (passer par le crible), ihishknaslikn- 

pllitan -tao, shiïhkuaihkupill g. a. — de trous, 

pApnkanesIutlen -iim. 
Crier. Tepoan-oen; aiajiknwi-nen (ri c'eat pour 

se plaindre ou si c'est an enfant); tahitn (si c'est 

on animal) ; tïlii tnm&glin (si c'est une porte i 

— "I 

qq. I 

Crime. Xa mishte miikati paihtaiton. C'est 

nu —, miahte m&tibikann. 
Criminel, le. (Cette chose) est — , mishte mï- 

tslilkann. Son action est —, nlalite mïtahi- 

kannlln ks aitU. 
Criminel, «ubj t. Ka miihte mfcUlii ait&h. C'est 

on — , miibte mabU tnt&mflp&n. 
Crin. Ktipilikiihkuen npithknenn. 
f>inière. ITpisbknenn. 
Crique. — petite, plihtaashn. 
Criquet. — (esp^ de sauterelle), knaihkuaih- 

knteplshiih. 
Grise. — de maladie, aiats eiakushintinutt. — 

de nerfs, uen e atihipitukat. Le malade a eu 

one — , aiati tktuhlpBin. H a une — de nerfs, 

utshipitaku. 
Crispation. — nerveuses, nen « ntshipitnkot. 

Avoir des — neiveuses, ntsUpitnkun -kn. 
Crisper. Se — en convnlfiions, aUhipitukun 

-kn. Se — de colère, miihta tsMlkonSkuitiin 

Crisser. Je — . ni 'ikiihipiten ni pit. Il — , 

ihishlpitun ulplt. 
Critique. (Cette chose) est — (elle annonce une 

crise), tllmin. Avoir une biunenr —, nittaa 

pnknn&ninan -uen, 
Critique, -(censure), uen t tahlkftmftK&nt ; e 

pnknnftmnanntt . 
Critiquer. — (les tantes eW.) de qq., puiu- 

nftmnaa -uea. — qq. (le blâmer en son absence), 

mftt^uanilan -Isu. — qq. (le blâmer en face^ 

tshlkSmau -mca; pnkuoA^nau -neu. 
Croasser. Elle —, tthitu. 
Croc. — en fer, ka nakSplihkttts &MiikIlman. 
Crocbe. (V, Courbe.) 
Crocbel. — (croc pour onir une cliuse à nne 



autre), ka laikskEniihkati. — (croc en fer), ka 

oakEpiihkati iHUllman, 
Crochu. (V. Courbe.) 
Oocodlle. nuhiilikatatak. 
Croire. — lajoater fol k), tspnstsn -tam, tapnetn 

g. a. — (penser), itelltea -tam, itellm g. a. Il 

est trop erand, je — , uiham miihsn nitellten. 

Il va veoir. je- . t«hika tUcnsliiii nltellntan. 

Il se ^ habile, uikam ni pnkntan italltam. 
Croisée. PiihpiipuagBn. 
Croiser. — (disposer en forme de croix), tslii- 

EiStnUshtan -tao, tsliipistukil g. a. Je me — 
« bras, nitsihitineihtan niihpitUn ; nltashi- 
tinan niihpltfin. Il se — les bras, aahittneihtan 
uskpitiln; ashitinam ushpitnn, Je me — les 
jambes, nltUtttan nishkat. Il se — les jambes, 
àkQtan ushkat. — un chemin, pimeshkaman 
-mea. Ils se — en chemin, n&tahuhkttnta. 

Croitre. — (devenir plus grand), nlttantiin -sn ; 
nIttauUin s. in. Il — vite, tihllipiiilttautni 
a. a. : tihllipinlttantsin a. iit. (Les jours) — , 
aiatl tlhinoan. Faire — , nittautaitan -tau. 

Croix. Tahlpiatok g. a. Faire une —, tahipia- 
tukAkftn -ntaaa. Avoir une — , tihlpiatuktiniin 
-mu. Faire le siene de If — «oi.,T.io»«ir*VH_ 

ahnn-Bhn. Faire le signe < 

tokakSten -tant, tshiplatnkakn g. ... 

Croquant. — (cartilage), ka milokati ftihkftn. 

Croquer. — ImAngei ce qui croque). kiahkLah- 
katen -tam, kLahkiihkam g, a. 

Croquisnole. — (chiquenaude, y. Ce mot). — 
lEorte de pâtisserie), ntïtihlihigan. 

Crosse. — (bâton crocbe), kanakSshkntsmeahtuk. 
— de foril, paaiig&nïahk ; paaiigln meahtuk. 

Croaser. — qq. (le maltraiter), nenekatahian 
-ien. — qq. (le traiter avec mépris), tatnen -nen 
tske tahi pinelimSgant. 

Crotte. — (boue, v. ce mot). — (fiente), nmei. 

Crotter. —(salir avec de la fiente etc.), m&tahi- 
kaatan -tan, mfttshikanl g. u. ,* lepStisantan 
-tan (si c'est avec de la boue) ; ulniaiutahlUtan 
-tan (irfem). —(barbouiller, v. es mot). Etre 
de boue), lepEtiainn -au, lepEti 



utniastltalLltin «. in. 
I etc.), mâtihikaniliin 
,- nlninftkiiakin -shn, 

; knll- 



t mlihknak&taahit poku*- 
sur, mialikuak&ten ». in. ; 
. ; miihknahnkuaa (si c'est 



3. in. ; aihiaaiun -_ 

Etre — (couvert de t 

-ahla, m&tahikann s 

nlninSkuu s. in. 
Crouler. (Cette chose) —, kulttaliipilu ; 

tshlahkâniltshipllu (si c'est de la terre). 
Croupe. — (partie d'un animai), tàkutialillk&n. 

— (sommet), tlkntautt. 
Croupion. UabOkan. 
Croupir. (L'eau) —, elle est —, aihttttahape- 

kun; nlnin. 
Croûte. — de pain 

jinn. Il y a une 

mlsliknakfcttahn e. 

sur la neige). 
Croyance. Tapnetfcmnn; ka tapnetSganta. 

C'est ma — , telle est ma — , ekun tiapnatftman; 

•knn atalltftnttn. 
Cru, e. (Cette viande etc.) est —, apn talilahi)- 

alteti. Viande —, tahlahiaHkoaaaiaah. Man- 
ger de la viande — , aaaipnn -pu, 
Cruche. ïïapItllniMipIlti. — empaillée, ka 

iaaimSteta puti. 
Crucifier. — qq.. taUshtftihkuàtaa -teu. 
Crucifïntent. Uen a takiahtSahkuEt&rant, 
Crucifix. TahipiStnk g. a. 
Crue. — d'une rtvlère. e tumtgât* ahlpfl. 
Cruel, le. Etre —, mishkflahln -ahln ; Uimi- 

ahln -aha. Etre — - envers qq., miilite nene- 

katahian -ien. Etre — pour son entant, nene< 

katahianalinn -ahn. 
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Cuillère. E mlkiuiu. 

Cuillerée. Due etc. —, paiknao etc. > ihSkfti- 

■inets BmlkuaD ; peilctL etc. Bmlkiilnutl. 

Cuir. — (pBao), nihlkl. — (peau torroyée), pi- 
■h&^an. 

Cuire. — (préparer par le feu>, tihlihluen -lam, 
ttUihlian g. a- — àans une caSBarole etc., 
p&knnsikaeahen -sbam, p&kneniknesliu g. a. 
— à la broche (t. Broche). — sur le gril Iv. 
Griller). — dans la friture (ï. Frire). Il est 
—, tihlahliilten i.in.; tBhlihltia s. a.; Ubi- 
ilxIiaaEgaiin «. a.; ptkae»ika«tea «. iii. ; pi- 
kiieuikaroliaiira.1111 >■ a. 5a sentir une partie 
du corps — , uiiQetùhln -ihn. La main me — , 
ni oiihetiihin ni titilii. 

Cutsltte. — (endroit pour préparer les alimentel, 
ishkntSgan, — (art de préparer les aliments!, e 
pimenoanati. Faire la —, pèmentutn -uen. 

CutBlaler, ère. Kb p«menaeiht. 

Cuisse. Sa — . vpuam. Ma — , nlpnsm. 

Cuivre. ITiiliftnâii tiitikltnutn. 

Cuivré, e. Etre —, avoir un t«int —, uiihâu- 
auihln -shln. 

Cuivrer. — (recouvrir de cuivre\ uiihiaau iisiii- 
ktlmanlkïten -tsm. Il est — (recouvert de 
cuirre), ulahanau ftsinkamann. 

Culbute. E knsihkiUbintBhikQSiiipilanSiiati. 



1, kneti- 



faire nne —, ktiMlikauiiitiMhitKiiIpilOii -In: 

knetlpiln «. in. — itomberj, petiÛB -ihin ; »• 

tahltin >.in. 
CuIbntlB. Ka anaakUr&iiati. 
Culmluant, e. Point —, ttkntantl. 
Culotte. — (vêtement), oJak&pMiCcui. 
Culte. EnitinutnelitiniDii. Rendre un — k, shti- 

mauetlteii -tam, ibtimaiieUm g. a. 
Cultivateur. Es Inltsnht. 
Cultiver. — la terre, &HlkEn -Itnn; Sulki- 

Ikon -akn. 
Cupide. Etre — (avide, v. ce moti. Etre — 

Cupidité. IJeD meikte mtuhtenttk. 

Cure. — (guérison, v. ce mot). 

Curé. Sa ttapokuiealit. Notre—, kntaninn. 

Curer. iV. XeHoyer.) 

Curieux, se. Etre — de (voir etc.), oiham ni 

isuivi d'une verbe nu même mode que voir etc.). 

Il est — de tout savoir, nshun ui ttïiHeUtav 

kaiiinn. Etre '— (étonnant), miihk&telItSkiL- 

■Ud -ihn ; miihïstellttknn a. in. 
Curiosité. — (qualité de celui qui est curienii| 

nen meshte mnaktanak tshe tshi tahlMelItak. 

— ^clLOfie rare!, ka miilik««UtSknta. C'est ose 

véritable — , miilikStelitikiiD tapae. 
Cuvette. — ponr se laver, iktlpatinlSfaii. 
Cuvier. — pour laver le linge, aapêlciltten' 

ISean, 
Cynique. — limpndent, eSronté, T. ces mots). 



D'abord. — (premièrement), nltkttm. — (en 
attendant), pst ma. 

Daigner, Tapneten -tam. Il — y aller, tapue- 
tam t>he tshi itûtet. Que Dieu — m'exancer, 
tslii ma pishitshlit Tihiske Manita. 

D*^lleurs. — (.de plus), kis mak. 

Dais. AkonapSthun. 

Dalle. Aihlni, 

Dam. Peine du —, eka aaptmS^nt Tabltlie 
Manitn. Ils souffrent la peine dn — , apu tihi- 
kut) uap&mats Tahlshe Hanitn. 

Dame. — (femme d'un monsieur), utahimash- 
kuen. La — (d'un tel), (ilnnl ntlahkuem. — au 
jeu de csirtea, etc., utihimashknau. — pour 
Jouer. atlnSgan, Jouer aux — , sUnan -nau. 

Damier. AtlnSg&nïihk. 

Damnation. — (punition étemelle), nen me- 
tnihteuaKaiit nets attm&ihk&mfiknti. 

Damné. — (leprouvé), atSmtshhftmflkuliiu. 

Damner. Dieu — le méchant, Tshlshe Hanitn 
mitnditenen nete atïm&alik&makuta eka eliul- 
■hilIU. Il est — , nete atftmialik&mnkuti iih- 
knashn. Sa — , nete attm&ahkSmuknta mltuak- 
teatlahnn -shu, 

Danger, E knikpinelltskuta tahekuan; ka 
knàtipinelitftkuts. Il v a du—, kushpinetltS- 
knn. Il brave — , apu knihtak, Sa vie est en 
— , kiuhplDslimtgaita tahe t«hi nipit; kushpi- 
nsIimtKaiw t«he tahi nipiScant ; put kie tshika 
niplacann, 

DanKerenx, se. Etre — (redoutable), knahtane- 
Utttnihin -akn, knahtttaelltskun e. in. ; knih- 

Stnelltlkoshin -ahu ; kushpinelltSknn a. iti. 
ja viande etc.) m'est —, nitaknihishliSkQii 
<aia*h etc.). 
Dans. — indiquant le lien, nete avec le locatif. 



ou bien te locatit seulement. — la maisim- nM* 
mltihinapits : mltahlnapits. — ^ exprimant l'état 

as rend en verbifiaut le snbst. Il est — la 
tristesse, k&aielltam. — indiquant le futur, 
taU. — deux uns, tahi alahS pHpun. 

Danse. E nlmintnuta. — sauvage, ilnn nlmnn, 
■Te vais à la — , nititQtan e nlminanuts. As-lit 
étékla — 7 (lititlltatl-a ka nlminSnuts 1 

Danser. ITtmin -mu. 

- " - lk4n; 1 " . - - 

; tftknmatakiknSraD ipour le loup- 

Darder. — (frapper avec un dard, un animali, 
tshikDknatan -teu ; nashnatituan -nen (si c'est 
un noisEWn); tihlahknan -nen (idem). — ist 
servir du dard), nitflkEu -nu ; tihiihkilkfiD lit- 
sen (d c'est le dard b poisson). — (qq. ou un 
animal), le transpercer avec nne arme, tftkàman 



Date. E tahij itaSfant piiahum. A quelle — ? 
tan ishplah 1 tan tahe JMplih (s'il s'agit du fu- 
tur)? A quelle — arrivera-t-il? tan tslie iih- 
plih tàknahakl C'est k cette — qu'il est ar- 
rivé, eknn ka lalipish t&kuih&k. C'est a cette 
— qu'il arrivera, eknn tahe Ishpiak tlLknihU. 
De vieille — (depnia longtemps), shathieah. 
De vieille — (ancien), tahloah. 

Davantage. — (plus), aiaU ; Un. 

De. — indiquant la ptrasession, se rend par une 
inversion et le possessif avant le dernier subst. 
La robe — la femme, iahknsu nt &knp. 
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e dont elle 
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- fer, Utnklbiuut eltpl. — indiquaDt 
ion, se rend encore par un adjectif ver- 
bal tarmâ da subst. Elle est — ter, AunklLmS- 
non, — itouchant, sur, v. Relativement). 
Dé. — pour coudre, lakapUbtlnlCftH. — pour 

Ëaer, ta. kutipitSg&nilluti. Jouer aux —, ha 
letipitKganti ethl metnan -aen. 
Débâcle. — da U i()iice, e pnkniM ; p«fcalti ; e 

msnnipllits miihkumi. 
Dèbftcler. Elle —, poknin. 
Déballer. Apnknnen -nam ) apiikuatihiaen 

Débander. ^ (une blessure), ihltnpitihlnn 
mennen -nom', nUhkaepitihiKaii mennipilsn 
-tam. — (une corde etc.), liklpitslisiien .nain, 
UkSpltihen g. a. ; pAshtineii -nam, pîihtiD g. 
a. (La corde) est — . elle se — , liUpltiliBpiln ; 
pineknapltlhépiln ; ahiihiMiplln ; pioakaapi- 
UhSk&mn (si c'est la corde dan arc); pinekn- 
■Un lai c'est la corda de raquette), lia se — 
(dispersent), tt&kïtitntl. Je vais les — (disper- 
ser), Dika tahinetiilinanti, 

Débarbouiller. ShUpntan -tan, ahttpDI g. a. 
Se —, ihtlpatBhlkoan -uen. 

Débarcadatre. Nete kaptnuti. 

Dèbargaer. — (faire sortir d'un liateaa), Ikna- 
nen -nain, ikuSn g, a. — idescendre b terre). 
kapan -pan, 

Débarrasser, — (un clierain), tukien -11». — 
(on terrait!) en coupant le bois, muihnaihknesn 
-elm. — qq. de ison fardeau etc.), itsetiihinft- 
mnan -uen (ainih etc.). Se — de, qepinsn 
•nom, aepin g. a. (si c'est en le rejetant); ptlb- 
tinen -nam, puhtin g. a. (en le donnant). 

Débarrer. — (une porte etc.), shsnan -nam. 

Débat, — (discussion), ka ai tapnehfttStunS- 
nnts. — (cliicanei, e UblktmitnnanuU, — de 
conseil, e iminanuti. Il ^ a un —, ni tapnekft- 
Utnti; toUkEmitata ; iniinSna. 

Débattre. — (une question) avec qq., ni tapoe- 
k&tnau -uen. Ils — la question de mon départ, 
t«ll« paihiaD nets tapnekfttStnti. Se —, aia- 
■kitihSpiltln -lu^ tetsUtialiktn -kam (si ' 
en remuant les pieds). 

Débauche. — (vice), meihte ajltshi ilnQtitU- 
ninuti. —(intempérance, v. ce mot). 

Débaucher. — qq., pasbta totoan -uen; 
Uhi tihishkntàmnan -uen. Etre —, se — 
rcr an vice\ miaUite matsbi iluHtishin -shn. 

Débile. Etre —, apu avec le eubj. de shfipnih. 
koin -uiu ; apa avec la sabj. de skSpln -pin. 

Débilité. Uen eka sliSpIt. 

Débiliter. — qq., eka « sklplt tntnan -ne 
[V. AJhibUr). 

Débit. — de marcbandise, eitanannti. Il a i 
grand — , mislit &t&nen. — (lîlocution), esliin 
nfinati. Il a un beau — , milStSkuslin eimlt. 

Débil«r. — Ides marcliaudises), ittnan -ae . 

— lin bois (l'exploiter), tsliim&kaikSn -itieu, 

— du bois lie fendre), taahkiea -iim, — des 
nouvelles, tipStskiman -mn. 

Débiteur. Etre le — de qq. (lui devoir), misU- 
nimnan -nen. II est mon — , ni mishiiiimakil, 

Déblateration. ïïanilitnn. 
tDéblatérer. — contre qq., m&tihi nanilan -Isn. 

Déblayer. (V. IJébarraKsei-.i 

Déboire. TTen s k&BBellt&mi&Bant. 

Déboiser. — une terre). mu»hoa«hkoeen -eim. 
IV. Abatia.) 

Déboîter. (V. Démelliv.) 

Débonder. ^- (un baril etc.), sbanen -nam. (Le 
baril etc.) se —, il est —, meiinlpitSf ann tshl- 
piigan. (L'eau etc.) —, tshwniknti nlnipiln ; 
mnsiipila. 



IMbondonuer. |Y. le précédent.) 
I>ébonnalre. Etre — , milûtean -teen ; nittan 

ihaslimnan -nan. 
I>ébord, — (eicèfl de bile), metht nkaniiliauanil- 

nanatl. Avoir le — , niliam nkanishanamin 

Débordement. — (d'une rivière) e tOmtC&bl. 

Déborder. (La rivière) — , tdm&gftn. (La dou- 
blure etc.) —, fclaknten. iLa soupe etc.) —, 
amlplpen. 

Débotter. — qq., manniisiiMUin -aeD. Se —, 
menniiilnenin -tiln. 

Déboucher. — (un baril etc.), ihenen -uam. 
(Le baril etc.) se -, il est — , meunipiln tihipii- 
ran. — lun chemin), tnklen -iim. La rivière 
— dans le lac, ihCkaieknti iahp&In ihlptl. Le 
chemin ~ dans le champ, nete tahishtlkanti 
it&mn msillkinn. 

Déboucler. — lune valise etc.), apnkunsn -nam ; 
tihlshlpinsn -nam. — laes clieveux), apnknnen 



— (une charrette e 



>, nlkntûini- 



>, lalishkien -iim. Se 



Débourber. 

tshinen -nam. 
Débourrer. — lun tusil 

—, aiati ilinliUn .ihn. 
Débourser. — (de l'argent), meshtinen -nam. 
Debout. Etre -~, nlplin -pli; n&nipnn -pn; 

kSpQn --^a (S'il est en composition). Se lerer 

— , pashnkflu -kD ; olskSpfln -pD. Se tenir ferme 

-, ihQtiliIkSpItn -pfl. 
Déboutonner. — lun habit etc.), tibiihlpfnen 

-nam. — qq., tihlshlpin&muan -neu ut^np. 

Je me —, ni UhUhlpben nltfiknp. H se —, 

tihlihipinam ut&knp, 
Débralller. Tu es —, kauiau UnSpiln ilit4knp. 

Il se -~, Qsham mnshenam nihkasiigan. 
Débrider. — lun clieval), menntninan -nau nt&- 

kuftpnknaan. — lune plaie), apnknne 



Débrli 



-de(c 






pipinits. ' 

eic. tombée), e iahknlllnU. — i*- 

brùlée), e iihknannkatets. - 

etnashtets. 
Débrouiller. — (démêler, v. ce 

tinguer, v. ce mot), — (ses papier 

en ordre), milûdltau -tan, iLa com eu;, i se —, 

Biatinnkan, (L'BfTalre)Be— ,alatinlBhtùtSkaD. 
Débucher, i Le caribou etc.)—. shakaahknttu ; 

aliakaihknp&tan (si c'est en courant). 
Débusquer, —île gibier), abakatahislikaan -nen. 

— qq. Ile déposséder de son emploi), menniskkit- 
mnau -uen ntJltiiMean. 

Début. — (d'un âiscoura etc.) a tshltshlpàli- 
nSnnts. Au — de mon discours, e tabltinlpà,- 
lian eimian. Dès le — il perdit de l'argent, 
miam IshatahlpAlit eku naltat ihullaln. 

Débuter, —(commencer), tihltshlpailn -lu. 

Defa. —(de ce côté-ci), aaktbnlte; nttt. —et 
delà, mishlne. 

Décacheter, — lune lettre etc.), apuknetshinen 

Décadence, — (d'une édifice eto:), e UtshépiliM. 

Il tombe en —, litshepiln. 
Décaisser, (V, Déballer). 
Décalogue. TihUlie Kanitu nt imnn. 
Décamper. — (lever le camp), atikin -itseu. 

— is't'iituin, n«hlmun -lan. 

Déraper, — (un métal rouillé), naakkarnSpIase- 
nen -nam. (lie bateau) —, tnnaliËliiiaBhn, 

Décapiter. — qq., tahimiahtnkaSneuau -nen. 

Décapuchonner. Se — , mennen -nam tshimnn 
ftknnÏBhkuann. 

Décarëmer. Il se —, tihishpa katshi tahillkù' 
iliimnt. 

Décéder. Hipin -pu ; pnnilinlan -iûb. 



)Oglc 
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Déclarer 



I>écel«r. — (déconvrii 

tdshtanSïiii g. a. 
D^embre. Piijhimmii. 
IMoeminent. MilQ (ou aatrea tarmea). Il est 

habillé —, rniln Hkaaka nt&knp. 
Dteence. — (modestie), miln ilnfltUIllnn ; e 

kan&tielinitlsIiniiSniiti. 
Dfcent, e. ICtre — (obfierver la modestiel. ka- 

n&aeliinitlihnii -tlin. (Cet habit etc.) est — 
(modeste!, milO ahnnsQ. Il est — (conTenablal, 

miluan. C'est — (convenablel, mllfipQn. Sa 

conduite est —, milnaln nhilstltilhit. 
Déception. — {état de celui qui est trompé), nsn 

e naiMhimSEant. — (désappointement), nen e 

nenakatalltûniKgant. Eprourer une — . naje- 

■himiikan -mSr^im : nenekatelltftmiiknn -ka. 
Décerner. — à q^., ui milan -leo. 
Décès. E pnnilinmnSnnCs, Lora de son — , ks 

pnnilinint; pnneliniiit. 
Décevoir. — qq. (le tromper), n&iMhimaa -men. 

— qq. (le faire pécher), piulita tutnan .nen ; 
mjltlhi Spatihian -isu, 8e — (s'abuser soi- 
mcnie), onishln -shln. 

Déchaîner. — (détacher ce qui était attaché de 
chaînes), mennen -Diun t«ankllman eiEpi. — 
qq. (lui enlever ses cbaines). mennftmnan -nen 
utUankamaneiSpl. — ses passions, apa nStlt- 
piti avec le subst. de ihtimatlilLiin -ahn. Il se 

— (il rompt sa chaîne), plkapitam nt tainkllmaD 
siSpi. 8e — (s'emporter), miilita tihyinSpin 
-pu. Les venta se ^. mishte lutin. 

Déchant«r. — (chanter (aux, v. Délonner). — 
ichanger d'avis), iiU itellten -tam. 

Décharge. — de fusils, « pauikSnnti. Ils font 
une — , paBsit«eot«. — (action d'enlever une 
charge), nen eltwtishuSgant. — (qnittance), 
nen e pnknî&aant. — (déposition), e tipStilii- 
manSnnts. Faire une — idépodtion), tipltihi- 
mun -ma ; nlten -tam. — d'un lac, e knpitlts. 

Dtehargement. — da (proviaioas el«.), e ÛcdII- 
nifàniiti. 

Décharger. — (une voiture, on bateau etc.), 
IkaanSiliQn -shu. — (des provisions etc.), Ikna- 
nen -nam, Uruïn g. a. — qq, (lui enlever son 
fardeau), menn&muan -uaa nloah ; atin&muaa 
-non niush. — qq. (lui ôter son emploi), it>o- 
tithuan -usn; ntinfcmuan -nen ut ILtniiean; 
itutialiAilILmaan -nen ut atoueon. — (débar- 
rasser qq. de ses peines etc.), naplnimnan -u«n ; 
itistislienjlioiian -nen. — (débourrer un fusil), 
lalUIiïien -iim. — (tirer un fusil), pasaiktn 
-itiGU. — son fusil sur, pusen -lani. paiiu g. a. 

— un conp sur, ufSmlen -iim, utSmn g. a. — 
lun aconséi, apn oelu tntak itan -ten. — son 
cœur, kaiilnn nitan -tam. Se — (enlever son 
fardeaui, petlitiitan -ten. (I-a rivière) se — 
dans, iahpîln (avec le locatif); ahatihion (ii?em), 

Décharner. — qq., tihim&kateiaa -ien ; tutnan 
-nea tslie tsbi tihimâkatst, La maladie l'a — , 
tshimakâteuikn nt Ebnahnn ; nt Ekoalinn nets 
tihlmakatet. Etre — , tihimAbatan -ten ; tahi- 
makatenin -nin (si c'est par le travail). 

Déchausser. — qq,, menniasinenan -non. Se 
— . menniBaineoin -uiu. 

Déche vêler. — qq., nnatapitahSmnan -nsn 
npiihknenn. .Te me -, nanat«pltishei«s ni 
pishknen)]. Elle se —, nnatapitalisiim npiali- 

D«chev'iller. laUfcnien -iim meihtnk tibish- 

tubkiian, 
DéchIfHrer. iriiktntp&tsn -tam, niabtn&p&n g. 



Déchirant, e. (Ce spectacle etc.) est —, miihte 
kuselltskun. C'est un spectacle — ponr moi, 
ni miatite ktuellten ne niapttftman. 

Déchirement. — (action de déchirer), e lalltslii- 
pitSB'nilti. — de cœur, nen oushte tUUMlItak 
nteiti. J'éprouve un — de cœur, ni mislite 
kijiellttmiikan niteiti. 

Déchirer. Lalitshipiten -tam, lalltihîpisli g. a. 
— de biais, pimskametatlipitsD -tam, pimska- 
metihipiah g. a. ; pimetlhipiten -tam, pime- 
tlhlplah g. a. — en morceaux, lelEUtabipItm 
-tam, lelslitthipiili g. a. Il ae —, il est —, 
lalltlkipiln e. in, ; katahsmlpiln ». in. (si c'est 

r vétusté): pimakametihipiln it. in. (al c'est 
biais)! pimetihiplln *. m. (ideini; lelstihl- 
pilo s. in. (si c'est en morceaux). Se — (faire 
une déchirure k son habita, lalikSsliknilûn 
-ahin; piknaahknahln -ahin (^ c'est à force de 
le porter). (Mon habit etc.) est — (il y a une 
déchirure) lalikSskkntin ; pikuaihkutin (si elle 
provient de vétosté). — qq., par délraction, 
matlhi [lanilan -Ien. — qq. par contumélie, 
pftkncftmnan -uen. Etre — de douleurs aiguës, 
miakt akniiknn -kn. 

Déchirure. — (accroc, v. ce mot). 

Déchoir. Sa réputation —, pitiIisUk nnlUn 
eshpiah ahtimanellmiSgant. Il est — de sa 
hauts position, ihash nnltau ka iihpitellmE- 
sant. l'es Anges — , matahl Anjelints. 

Décbouer. — (un navire), mnihauipiten -tam. 

Dècldf, e. Etre " irésolni, shuta itsllten -tam 

Ditta iiti itelltak. 
Décidément. — (d'une manière déridée), altokà 
tll. Il le fait —, ahnkï ni tntam. — (assnré- 

Décider. — (porter un jugement, résoudre une 
(lifficull^), itelïton -tam (ou autres tournures). 
C'est ainsi que je — la question, eknu etellti- 
man. Il a — leur différend, ahaak neneihltan 
ka tahlklDUtnUts. — qq. (le déterminer à', 
lapnetakS -ku tahetahi (aveclesnbj. ; ou autrea 
formes encore). .Te l'ai — à y aller, shaih ni 
tapnetakO ekn tshe itStet; katahi ahitahimtk 
aeti itiltet. Se —, être — a, tihitahne ni avec 
le verbe au même mode que — ; ahokft m (idem). 
Je me suis — hj aller, ahnkft ni ni ît&tan. 

I>éclslf, ve. (Cette chose) est — (elle fait cesser 
toute mdécision), nenrahltSfrann, Voici le mo- 
ment —, nBhtnil eknn tihe iitt. C'est pour trâ 
le moment — . ihnkft ma itellta Anûtahish. Il 
est — (décidé), apn iJtta iitt iteUt«k. 

Décision. Ka itelltafanti (on autres termes). 
,..,., .. .y jnga^ g^n„ eahtahijnet ka pi- 



-, apn Enah- 



ahiatitak einannllts. Quelle - 
tan itelltftmsn 1 II fait 1 
tak nittamuk e tntak. 

DécislTement. (Il parle etc.) —, miam noneahl- 
tSrnnta (eth imit etc.). (V. Vécidéiiieiit.) 

Déclamer. Eatiheasimnan -nen. ~~ contre qq., 
nanilaq -Ien. 

Déclaration. — (déposition), e tipatahimona- 
nnta. Faire une — (déposition), tipatahimnn 
mn. — (aveu), e nitSganta tibslcnan. Faire 
une — (un aveu), niten -tam tihebuan. Faire 
une — à qq., ultïmnan -uen. Tu viens de 
me faire une — importante, Illman ka nltl- 

Déclarer. — (avouer), niten -tam. — à qo.. 
olt&mnan -nsn. Se — (faire connaître'), niali- 
tantknitlBlian -shn ; napHtilitlalinn -ahn. Il 
s'est — tel qu'il est, napMilitlaho miam etU. 
Je vais me — sur cette question, nika nitan 
etelitftman. 
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Décrire 



D6clln. — du loar, netUniilU. Snr le - 
loni, idem. Le joui est sdi son — , iluilk i 
knun. — de la vie, tiUilie iUninnnnati. 

Décliner. Le jour— , illuh TttSkiuin. Le 
lade — , alats nknihn. — (ne pas agréer), u 



Déclouer, L»IIknian -lim Uïiàhtulikaaii. n 

Be — . il est —, iBlIki^iln tBhlshtMhkoaa, 
Décocher, — des dechee, plmnt&kniiii -nan. 

— des flèches 8iu, plmntftknatea -tun, plmatt- 

Décatfler. — qq. (dértmeer ses cheveux), aiia- 
tapitihemiiiiit -nea npiAknenn. — qq. <lui 
enlever sou chapeau), mennimnan -nsn ut 
iknniihkueuD. Se — (déranger sas propres 
cheveux), unatapiuheien -iim piihbueuii, Se 

— (enlever son propre chapeau), memiaD -nant 
tkunilhkneDii. — (une bouteille), monnlplten 
-tam Uhipiigvn. 

Décollation. La — de St. Jeau-Baptiste, ka 
iihpish tshimiihtukuaneuSgant tihitsliltua 
Jan PaUlt. 

Décoller. — (détacher), pakutihipiteu -tam, 
pnkutlhlpilh g. a. — qq. (le décapiter), tihi- 
uitlitnknanBuau -uen. 

E>écollel«r, Elle se —, mnihenani akuiu kie 
ntetltimin, 

E^olorer, lita lallinSkiitau -tau (iihluSkul 
g. a.). Il se — , iita ialiinSkun s. tu. ,' iitB lahi- 
nfikuihu a. a. 

Décombres. — (d'une maison ete.>, ks plkunft- 
santa. (V. Débris.) 

Décomposer. Il se — (putrëâel, lelQu «. in.; 
leluahn «. a. (V. DUgovàrt.') 

Décompte. — (déduction sur un compte), e 
ttihimiranU nûhinaisan. -~ (déception), usn 
e kïaaelltàmiSKant. Eprouver des — (décep- 
tions), kïueUtftmiikan -iSgann, 

Déconcerter. — qq., mîshte nenekateUtftmian 

---' "^s Buts — iDar la i „ 

hk&B- 

«ellt&man ; ni mishte kïuelltftiniiknil. 

Déconfire. — qq. (le décontenancer par la 
honte), miaht &t&tiiau -leu. 

Déconforter. (V. Décourager.) 

Déconseiller. (V. Dissuader). 

IMcoDsldérer, ^ qq., meiinisbkftmnan -neu 
eihpiah iBhpitelim&rant ; pluilinikfttau -t«n. 
Se —, plnilnntUhun -ika. 

Décontenancer. — qq, , miiht &t&tsiau -ieu (si 
c'est par la htmtel ; miilite shetsliiaa -ieu (par 
la peur); mi)lite knilitatsian -lou {idem}. Etre 
— , mishte BhakueUman -au (si c'est par la 
honte); mUlite ihstihin -ahu (par la peur). 

Décorer. MiltlnSkutan -tan, milttnSkoi g. a. 

Décortiquer. Fslitlhsn •iham, pelitahu g. a-; 
pelitatisnea -nam, tMlitahen g. a. (si c'est avec 
' ' '8); peliukeaiinen -nam, pelitBhesiiii 



DÎ; 



Tconcber. UUwb nipan -peu ; manipatan 



Décondre. Aiaplihtialien .iham. Il se — , il 
est — , aiapiihtiBhBpiln. 

lïécouler. (L'eau etc.)-, pSpit«hnkan. 

Décoaper. — (couper par morceaux), mam&ti- 
ihsn -iham, roamSualLn g. a. — (couper d'après 
un dessin), matimlihen -aham, matimishn g. a. 

Découpler. — (des animaux eM.l, titlpïBi- 
nanti -aen. Etre bien — (être vigoureux et lie 
belle taille), ■hOtahlnnSkualLlD -aha. 

Découpure. — (d'étoffe etc.), • matimlakl- 



Déoonrogeaut, e. (Cette chose) eet — , tailitf- 
katelltkmlatknn ; mishte k&nBUtSknn. 

DÉcon rarement. iMhtikitelItlmtu. 

Décourager. — qq. (lui ot«T l'énergie), tMhtl- 
kStelIt&mian -ieu. — qq. (l'éponvauter), miihte 
ibetihiaa -ieo. Be —, être — (se laisser abattre), 
tashtikatellten -tam ; mlakte kiiielltan -tam. 

Découvert, A — (ouvertement), muhe. Mettre 
i. — . muihinsn -nam, mnihlnu (v. DiixWTiT). 

Découverte. E mlahkSraat* ttliekaaii. Faire 
une — . mishken -kam tuiekuan. 

Découvrir, — (enlever le converclel, mennen 
-nam àkunapuatihigau. — (une casserole etc.), 
(hanea -aam, — en enlevant le linge qui re- 
couvre, paaiSpiten .tam, paaalpiih. g. a. — 
(mettre i. déconvert), muahlnen -nam, mniLenn 
g. a.; pBiaepiten -tam, paailplah g. a. — (la 
poitrine etc.), moahluen -nam. — lia poitrine 
etc.) de qq., muaheo&muan -uen, La — pour 
qq., muikenàmuau -ueu. — le visage de qq., 
paiiiknenan -neu. — qq. (qui est sous la cou- 
verte), païaSpltau -teu. Il se — la poitrine, 
tmuhanam uukaaiigan. Je me — la poitrine. 
ni mushBnen aishkaralgan. Se -^ (diacoperire 
crara), muiheibk&tan .teu. Se — (esse nuifu^), 
mnihMhkatenin -niu. Se — le visage, avoir le 
visage — , pMiiknan -neu. Se — la tête, avoir 
la tcte — , mushsahtnkuanan -neu. Se — (en- 
lever son chapeau), mannen -nam ikuniihkueun. 
Il se — , mennam nt àkunishknenu. Le ciel se 
— . QaahMhknpilii. — (ce qui étaitcaché), miih. 
ken .kam, miahku g. a. — (apercevoir), niah- 
tnapàten -tam, niahtnap&m g. a. On le — à 

feine dans le lointain. launSkun s. in. ; lannS- 
oahu s. a. — (laire connaître), alten -tam. — 
à qq., nlt&muau -uen. Il lui — son cœur, kaa- 
■Inn Qltâmueu eshpiih mltuneiltak. Je vais 
me — à vous, kaMinn tshika ultàmEtin etelUï- 

Décrasser. — (ôter la crasse de), ahtSpBtan 
-tan, «httplU s- "■ Se — (laver), aht&pdtshl- 
knan -uou. Se — (ae former aux convenances), 
aiata ilinlthin -ihu. ^ qq. (le former aux con- 
venances), iiintihiuiau -ieu. 

Décréditer. — qq, (lui ôter le crédit), menniah- 
kftmuan -uea einpish mlahinaitset ; anuetnaa 
-uen tabe tshi mlahinaitaet. Il m'a — , shash 
apn tapne^k tshe tahi miahïnlmllk. — qq. ilul 
faire petdre la considération), nnnniahkàmuau 
-uen ut ishpitelltftknshuu. 

Décrépit, e. Etre —, miahte tihlshe ilininnS- 
kushiu -ahu; nakaukunan -naa. 

Décrépiter. (La tois) — , piititen. (Le sel) —, 
pashpatht&k&teu, 

Décrépitude. Heshte tahlahe ilinianSknshiuE. 

Décret. Kiakinai^an. — de Dieu, Tihlihe 
Haoltli nt imun. ^ de mort, uen tshika ni- 
piSganu eitS^ant. Porter un — contre qq., 
anuelimau -meu. Un — de mort a été porté 
contre lui, tshika aipiSg-aau itS^ann. 

Décréter. C'est ce que Dieu a — , ekun ka iah- 
tshlinet Tahlahe Manitn. (V. Statuer.) 

Décrier. — qq. (attaquer sa réputation), m&t*hi 
uanilau -Ieu; ptnilnikStan -ten. — qq. (Ini 
enlever l'estime des autres), meunlihk&muau 
-ueu ut ishpitatltskuihun, 

Décrire, — (un objet du g. in.), nlien -tam ejî- 
nSkuti. — (uu objet du g. a.), uiten -( 
aUkushlt. — qq. (sa physioi 
.uen ejinïknahlt. — qq. (son caractère etc.i, 

-ueu otilk. — (raconter), tipïtlhi- 

— à qq. (lui raconter), tipstahimuth- 
tuan -uen. ^- à qq. i,lui faire une description 
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T>é&gxtret 



da), Blt&mnKn -uen ojinfikiitB ou ^inSknih 
Isi l'on parle du g. a.), — une ligne ou di 
lignes, miihlaatlk&n -Itasu. — itracer sui i 
papier etc.), michiiiatleii -iim, misliiaatu g. a. 

Dècrocber. ^ (ca qui est suspendu), nltinea 
-nam, attin g. a. — {ce qui s'est attaché), paiÛ- 
■kukapiUn -tam, peshlihnku^lih g. a. Il se 
— , il est — , psahuhukupilu ». in, 

Décroître. Ijes joura— , aiata pesiitihljlltbhn ; 
aiats tUuaahn tihijuk. iLa lune) — , aititi 
fttBhDpiln. Les eaux —, iifcJLshtepiln ; &k&ih- 



— , tkuihianSktulin. 
DËcrotter. — {en lavant), ihlSpHtas -te. 

alLtftptll g. a, ; napBklen -iim, napBka g. a. 

(en brassant), UUUliiibI«n -Iud, tabitaoiiliu 

o. Se — (laver, v, ce mot). Se — ibrosae 

tshitahiihutlshnn -■hn. 
Dëcrae. E kïahtepiliti. 
Déçu, e. Etre — (trompé) par qq,, nfcielhimtikll 

-EiL. Etre — (corrompu) par qq., pathta tatakQ 

-ku ; mfttsU apfttiUlka -ku. 
Décupler, — |un nombre de), ulkatnllnn t&tti- 

tshitan -tan, nikutollnn tfctutslilm g. a. : niku- 

tnllnn tUntta t&tntihiten -tam itUutiMm g. 

a.}. — (on amas etc.), nlkatuUnn t&tnan mlslu- 

tiiD -tan (miiUiliti g. a.). 
Dédaigner. — (une chose), pluellten -tam, 

filneliin g. a. — de, apu avec le subj. de mi- 
aellten -tam. Il — d^y aller, apn milnelltak 
tBhe tihi itiitet. 

Dédaigneux, se. Etre — , àiliinan -neu, 

Dédain. Pinelltimun ; a pIuaUtSgannM. Avoir 
du — (V, Dédaigner.) 

Dedans, —(dans l'intérieur), atSmtti; pltekl- 
mlt» (ai l'on parle d'une maison etc.). Le — de, 
pICa (avec le locatif); atSmitI {iiieinl. Entrer 
—, pitûkïn -ntien ou pitien; pltepSlln -In (ai 
l'on entre sans marcher); pltapftlu 9. in. 

Dédier. — i, (Dieu), pMhtinlUnnan -nan. 

Dé<lire. Se —, iiti lalitshijuan -uen. 

Dédommagement, £ t«£jji](&alinBSnnts. 

Dédommager. — (payer pour le dommage 
causé), tïhijikSshutt -Blin, — qq-, tabijikoan 
•neu (on autres termes). Tu vas le — pour 
avoir détérioré sa maison, talilka tehijiknau 
kBtshi nalutanain nltshlnap. Je vais le ^. 
miâhknta kntïti tiheknan nlka milan. Se —, 
mllaelimitlshun -shn. 

Déduire. — (retranciier), ntlnen -nan, ntln g. a. 

Déf&clier. — qq,, miluelït&mian -iau. Il se 
—, il est —, snaih polu a tsUJlnapit; ihaih 
apn tibijiuapit. 

Défaillance, — (évanooiasementl, tiheunknti 
e tshiahkneiapMSrannta. 

Défaillir. Il - ((dt défaut), apn t4knt« ». in. ; 
apn tat ». a. ; nntEp&ln. — (dépérir, v. ce mot). 

— (s'évanouir), taheianknti tiliishkneiapftten 

Défaire. — (un nœud etc.), apnknnan -nam. 

— (une balle de marchandise etc.), apnkae- 
tibinen -nam; apnknnen -nam. — qq, (l'ex- 
ténuer), mi*ht aieahknsltiailan -lao, — qq. 
(l'amaigrir), tahimakataian -ien. — icasser, an- 
nuler), plknnen -nam ; plkaieii -iim. Sa — - (dé- 
barrasser, Y. ce mot). Se — (d'une habitude 
eic.), polttn -In e (avec le subj.). Il s'est — de 
l'ivn^nierie, ahaBh pnlu a menit. Se — de (qq. 
on d'un animal, le laire mourir), nlplan -ieu. 



- de ( 



\ai. IV xaire luuurirr, Dipiau -ivu, 
)udre), Uinan -nan ; fttSn&kSn 



«^■fi: 



I>éfaut, — (dans un ouvrage etc.), ka niktnit- 
katl; eka mila tnUlganta. (Cet objet) a des —, 
uihtnnSknnf.iii.,' manatamnetanuin tntSgann 
». in. Il n'a pas de —, apn antEp&liti taheknan ; 
tapne milu tutttyanu a. in. Avoir un — on des 

— de conformation, ushtunJEknahin -shu ; nib- 
tnntknn s, in. — (vlce), ka nihtaelltskal*. 
Avoir des — (vices), uiktnelltsknahin-ahn. — 
(ataence de), eka tftknti s. in. ; «ka tat ». a. ; a 
nntep&liti i. in. ■ e nntEpftlit », a. U fait — (il 
manque), apn tftknti ». in. ,' apn tat <■ a. ; nii- 
t^Un, A — de, miihkflU. 

Défaveur, Eka nta ihapelIUganti, Etre eu 
—, ihlkstnkti -ku ; apn inapelitfiganta ». in. 

Défavorable. La température est — , apn nùln 
tabijlkata. L'occasion est — , apu ulliipUiti 
inllUMili; ihetthal &nQt«U«h, Etre 

apn avec le Bubj. de ahapSliman -i . 

tihipiiUnaa -aan (si c'est par rivalité). — 
viande etc. m'est — , nltftknihiahkCknn niaah 

Défection. TTen e aftkitat nitakenSran. Sa — 
nous affli^, ni kâttaUtenan katahi nUOshimit. 

Défectueux, se, (Cet objet) est — (il a des ié- 
fanla de conformation), nâhtnnakiin s. in. ,■ nih- 
tunSkaihu s. a. Contrition — , nnt esliianneli- 
mitlilinntnnti. Confession —, nnt ethl kn- 
pHhinnïnnta, (V. JJéfaut)- 

Défendre. — (protéger), tshifhnenatfln -taa, 
tEhlahpanaah. jj. a. — (mettreàrabril, tepennim 
-iim, tepena g. a. Se ^ (mettre k l'abri Contre, 
V, Abriter). — & qq, (lui interdire), ■htianai 
-non. Je tni — de fumer, ni ahtimnau tahe tilil 
pitnat (V, Interdire). Se — (dans une attaque), 
annalimnn -mn. Se ^- (dans mie discussioiii 
contre iït^.,aiaaliltemaa-meu. Se— (discnlperi, 
milnatiiumitlBlinn -shu. 

Défense. — {prohibition), eiannetSganta tabe- 
knan. J'en fais une— absolue, apn nbllpita ti- 
pnetàman. — (protection), • tahiahpenatÂffa- 
nnt*. Prendrela — (V. fltfendrel. Prendre li 

— de Bou enfant lorsqu'il est corrig(5, tahUh- 
MUMhun -alin. 

Défenseur, Ka tshiahpanatak. Mon —, ki 
tshiihpeuMblt. Son —, ka tihishpenatnknt. 

Déférence, — pour qq., non eshpitelimSgant. 
Avoir de la — pour qq., iahpitelimau -maa; 
ahtlmanaliman -men. 

Déférer. — des lonangea jt qq., mllnatahiman 
-mau, -^ (dénoncer), niten -tam, nil g. a. — 
(condescendre), tapueten -tam, tapnetu g. a. 

Déferlei^ — (les voiles), shltnaknkutaÂi -tan; 
ishkuapitihepiteii -tam (si on ien hisse). 

Déferrer. — (enlever la ferrure), mennipitsi 
-tam iBsnkOman. — (un cheval etc.), mennti- 
(inenan-nen. Il s'est-, mannlpUttln nnitMin 

Défeulller, (V. Effeuiller.) 

Déflauce. Euahpinellt&mun, Eprouver de U 

— knalipinelitan -tam, 

DëSant, e. Etre —, kmhpinellten -tam. Etre 

— à l'éçard de qq., knahplnaliman -men * kna- 
tahltMlunan -men; apn avec le subj. de ta- 
pnsiallman -men. 

Déficeler. — en âtant la âcelle, mennMi -nam 

piahSgftnei&pi, — (détacher), apnknnen -nan, 

apDknn g. a. 
Défier, — qq, (le provoquer), ni n&tnn&taldlll- 

koan -nen. Se — de, koshpinellteii -tau, kn^- 

pinellnt g. a. ; knataliiaielim g. a. 
Défigurer. — (rendre difforme), m&tahinSkutan 

-tan, m&tBhinïknl g. a, — qq. en le blessant, 

tikukneuau -oen. Se — en se blessant, plln- 
naaliin -shin. Il — ta vérité, apn knuhki 
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Défiler. — (en ôtant le £1), ihitnapitiliepitE»! 
-un fUshtilkatiSpi. lU — (.vont k la, file). 
atnsteati; knisl|]îaap«tUliati (s'ils sont bien 
aligoës). 

Définir. — (dêtenniner, expliquer), kniilikll 
uten -tun. Je vais — l'homme, aika niten 
ejinBknEhlt Unu. Il — la religion, oltaw «jl- 
nSknniliU aiamieiiii. — (régler), UBQMhltsn 

Définitif, ve. Cette cboae est —, eknn muhtel 
Mhl neaenaihltftgnnti. En —, tilkebtt. 

I>éfinltlon. Sa nitS^snti cqio'kntt. Donner 
une— (V. Définir). 

Définitivement. Il l'a réglé — (en dernier res- 
aortl, ekun mashtel eshi oeneihltat. — (en dé- 
fi nitive), tihekti. 

Défleurir. — (eu ôtant la flenr), ntinen 'iiam 
napnknn. 

l>éSorer. — (nue fille), mamljian -leu ; paihta- 

I>éfoi>cer. — (mi tonneaa etc.), fcnalitashknien 
-lim. — (la terre), petihiikhatanklea -iim. 

Déformé, e. Stre — (avoir perdu sa forme >, 
mlittliiaSkiullin -shu ; m^tihinSkan s, in. 

Déformer. — (altérer la forme de), lit* iJio«- 
katan -tan (ijinUiii g. a.). — (rendre difforme i, 
mJttahinkkQtan -tan, mfttiUnSkni g. a. 

Défrayer. — les dépenses, tabijikSshnii .ilia; 



ftulktii ItiBD ; pettlmh- 



jhgu 

Défricher, 
katanklen 

Défriser. — (les chevem), apukunen -oaM, 
Elle se — les cheveux, elle — ses eheveoi, apu- 
kunam upiïhkuenn. — (contrarier, v. ce mot). 

Défroque. — (vieux hutin abaDdonné), ka paBh- 
tinig-anta m&tihinush ; ka uepinisanti mUdii- 

Défubler. — qq., mennilkupenau -non. Se — , 

meanUupsnin -nia. 
Défunt, e. Lo — (un tel), la — (UDe tellel, nan- 

na; pan (qu'on ajoute au nom). I,e — Louis, 

nanna Lnis ; Lnuipan, Hou — père, nanna 

natani. Un —, nue —, ka punillmiit. Les — , 

tabipiti. 
Dégagé,». Etre — ((aire des monvementa aisés), 

ntiheplnnSkoaUn -ihu. Etre — (élégant), mi- 

lUnSkotbin -alin. 
Dégager, -(retirer ce qu'on avait mis en gage), 

ntinen -nau, utin g. a. — (an chemin), tnkieD 

-iim. — (une voitoie embourbée), nikatùBu- 

tohineii -nam. — qq. (te délivrer), paknian -ien. 

Se — (d'un vêtement), mennen -nam. Se — . 

(retirer sa parole), pikunen -nam ka neaeBhltS- 

eauts. — une odenr (v. Sentir). 
Dégainer. — (une arme), laiakapitea -tam. 
Déganter. -^ qq., mennlimuan -aea ut&ahtesb. 

Je me — , ni meaaen nltashtSili. Il se — , men- 

nam ntftalitSah. 
Dégarnir. — (un autel 






milDnlknttgaDtB. L'arbre 
penaMin. 

Dég&t. — (dommage), e nalnta gants . —(d'ours 
etc.), e «emetat. — (gaspillage), e aemetS- 
ganti. Causer du — (dommage), nalntan -tan. 
Causer du — (faire an gaspillage), nemetau 

Dégei. E aptnati ; s ahiihkaoknnikata (si c'est 
en hiver); fl likashtetB (en printemps). Jour 
de — , e apBnitihijikatB. Temçs dev— , e aht- 
kuU. C'est un jour do — , apSnitshijlkau. 

Dégelée. TJea e majiknSgant. 

Dégeler. — (une chose), la faire —, apSihen 
-■ham, apbhn g. a. Il — (il y a un dégel), apa- 
' ; shlihkanknnekan (si c'est eu 



hiver); llkailiten (en pôntempa). Il — au- 
jourd'hui, aplallahijikaii. (La terre) —, api- 
ten. — (réchauffer, v. ÊcAaujfer.) 
Dégénérer. (Cette plante) _, apn itbpidi nlt- 
tantiltl intttilujll. (Cet objet) — (perd de sa 
valeuij, apn iihpiih ftlimftta &nfttshiBli ; infi- 
tflhlBh apn ishpish tUmiBliIt (. a. Ces rens —, 
neltanU ne ilnntB eshpiili ilinlBhltB. (V. Aba- 

Dégingandé, e. Etre —, mfttihlnSkuililn -iha, 

m&tiliin&knD s. in. 
Dégingander, Se — , m&tBbinSknltlBbnn 

Déglutition, E kntCranti tibeknan. La — 

chez moi se tait difficilement, minaoïh ni tlU 

knten tiheknan. 
Dégoblllage. E p&knmnnSnutB. 
Dégoblller. PSknmnn -ma. 
Dégoiaer. Uiham nittau imin -mu. 
Dégommer. — lan canot), raenniBinelea -Iim. 

lise —, meaniBinepOn. — qq,, itsBtiihnan 

Dégonfler. — (un ballon), lintenen -nam. 11 

se —, Uatepiln. 
Engorger. — (déboucher), Bheneii -nam. (La 

rlïitre) — (débordel, tnmilgftn. (Le ruisseau 

etc.) se — dans, iihpUu (avec le loc.). Le 

tuyau) ae — , ii est — , ahenaKann. 
Dégoter. KatBhltten -iim, katthltn g. a. — 

2q., mennlshïamnau -neu ut ituaiean. 
êourdi, e. Etre — irusé), miaht ilinlsbin 
-shu. Etre — (éveille), misht aiatiln -bIu. 
Dégourdir. — (ses jamlies etc.), BheihaupiUtan 
.tan. Se — (cesser d'être engourdi), aheBhau- 

fiilûn -In. — qq. (le rendre actif), tahlBbialine- 
it&mnian -Ien. Se — (devenir rosé), alats 111- 
nlaliin -iha. 
Dégoût. — (aversion), e «liIk£tSBantB tBkaknan. 

— (manque de goût), eka BhapelltSgitiiti tibe- 
knan. Avoir du — (v. Dégoûter.-) 

Dégoûtant, e. (Cette nourriture etc.) est — 
(elle m'ôte l'appétiC), nltitkashilhïaknn. Etre 

— (méprisable), plnelltskushin -Bha ptuelitS- 
knn s. in. Etre — (détestable), nlnsUtSknBliln 
-shn, nlnelltsknn s. in. 

Dégoûter. (Cette chose) me — (m'inspire do 
l'horreur), ni ninellten; ni ulnelimaa (si elle 
est du j. a.). Cettenourrituro me — (elie m'ôte 
le goût), ne kataki mltshuian apu Bhapellt&man 
mltsliiin ; nltsknabishklknn ne mltahim. 8e 

— de, être — de, alnellten -tam, ninellm g. 
a. ; aUkEten -tam, ahlkaak g. a. 

Dégouttant, e. (Cette chose) est — , nSihpita 

aipian s. in. .' nfighpita nipin s. a. 
Dégoutter. (Cette chose)—, pEpetahflknn e. in. 

faire — , pàpetBhJLknnitan -tan. 
Dégradant, e. (Cette chose) est —, pluelItSknn 

s. !Ji. ; plnelltSkmhu s. a. C'est — pour moi, 

nipa pinellmnkun. 
Dégrader. — qq. (le destituer), itietiihnaa 

-uen ; aepinaa -neu. — détériorer, nalntan 

-tan, nalu g. a. — (avilir), pluilnikSlan -tam, 

SloilnikSih g. a. Se —, ptullnutlshun -Bhn. 
grafer. Peshlahakonen -nam. (I.'habit etc.) 
se —, peskUhukapiln. 
Dégraisser. — <un animal), pakulUnshnan -nen. 
Dégravoyer. Nalntan -tan, nalni g. a. 
Degré. — d'un escalier, fltikMhkSnntB. Un 
etc. — , peiknaa ëU:. et&knBhkSnnta. — do 
parenté, eahpish tshlUuemitanSnntB, A quel 

— étes-vous parents? tan iahplBb tllùlLuemi- 
tulek t Far —, petshlkatikiBh, 

Dégrëer. — (un navire), mnskeihkatenas -nam; 
mennen -nam Isktahtlmnn. 
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q., àtflhauàmiLftii 'Uen imiiiU- 



Désrever. 

Dégnngoler. Petslilslilii -ihln. 

Dégriser. — qq., uhu tneUhniau 'ian. Se — , 
être —, uhM mflUhan -shn ; uhteptn -p«a. 

IMKTOSBlr, — (un bloc de minéral), ItihoBnlib.- 
Uea -kiim, — (ans pièce de boial, pttifi^k 
olukuM -neii. — (un ouvrage), piuhelii tuten 
-Um Itntu ff. a.). Se —, ki&U lunliliin -iho. 

Déguenillé, e. Il eat —, BfltupiUln ut Unip, 

Déguerpir. — (fuir], lulQman -mu. Faire — 

Îq.. nlultisbuan -neu. 
guiser. lits iiUnSïntui -Ua (liliiiiEkiii g. 

a.). — Ha ïoii, iiu itaaB -nen. — son parlot, 

iiU itltSkoaUn -ihii. Se —, iiti ishinlknltl- 

shnB -An. 
Déguster. KnUMlhten -tant. 
DëHâler, — qq., nApahnanaa -nau. Se — , q&pb- 

kaenltlihnii -Mn. 
Déhancher. Se —, kaunknneihiii -ihin. Etre 

— (avoir l'air mou), aethetaliiiUn 'lUu. 
Débarnacher. — (un cheval), msnnfcmaftii -neu 

lun&tahinùliiin. 
Débonté, e. (V, Dévergondé. i 
Dehors, acjv. DlnltWnlU. Aller— , nJnin -nin. 

Mettre — , nlnltishlen -iim, ulultiahn ff. a. 
Dehors, aubal. — de (telle ctiosel, e olnitétniiti ; 

Ollltl lai l'on parle d'une petite chose). Le — 

de la maison, e nlnltimntl mltshlaap. Le — 

de la boita, niilti miutish. Ad — (à l'extérieur 
"a chose), e ulultemotij niilU. — ai> 



, mlam Tahliht Manitn iteliman 



Déitler. —q> 

Déjà.' 

Déjeûn.-, _ 

DéjeQner, subst. 

Déjoindre. Peahlshnkoklen -iim, psBhlahnknku 

g. <i. ; peshlihutuapishkien -iim (ai c'est uii 
métal ou minéral); peshlshnknapiuineii -nom 
(3i c'est avec lea maiusi. Ils ao —, peihlshnkn- 
ptln J. in. ; peahlahuknapiiBlpilii is'ils sont 
métal ou niinerali. Se — un membre iv. lJé~ 
mettre^. — (arracher, v. ce motl. 

Déjouer. — (un projet!, plknnen -nani. 

Déjucber. — (une poule etc.), nishetltneaiaii 
-ien. iLa poule ete.) —, nUbetltiiBii. — qq., 
nlaltishuttn -nen. 

Déjuger. Se —, lita itellten -tam. 

DélA. — (plus loinl, uihte, — itle l'autre cûtéi, 
knaahte; knsahtets» (en parlant du dehorsi; 
akSmltl (en parlant de l'ean). Eleça et — , 
mlahlue. 

Délabrer. — (mettre en mauvais état), nalntan 
.tan, nalul g. a. -^La tapisserie etc.) est — , 
lelSUtihipilu. Ses habits sont —, kassinii pi- 
kupilllu nt&kup. Sa sauté est —, shaah nultaa 
eshpiih mita jlinint. 

Délacer, —(une chaussure elc.i, aplpinea -iiEun, 

Délai. Ka àshuipfttSgantB. Je t'accorde un ", 
tihika ashuSpImitin eluets. Après un long 
— il m'écrivit, milnakMh eahkn eka mlshf 



Délaisser. — me pas se soucier de), piahtellteD 
-tam, p&ihtelim g. a. — (qnitterl, n&kàten -tam, 
nlk&ah g. a. — (rejeter), nepinen -nam, nepin 
g. a. — (renoncer ài, pUàn -lu e (avec le subj.V 
Etre — (sans ressource), ilitimatsiD 'Bln. 

Délassant, e. (Cett« chose) est — ^ miluslltS- 
kun. Cet exerciceest- pourmoi,eieatikaililau 
ni miloelltan - - '-" 



Délassement. — (amusement), a matnannta. — 
(repos), elaléneahinSnuti. 

Délasser. — (amuser, v. ce mot). — qq. <lni 
donner du repos), alèueahlau -iaa. Se — (re- 
poser), alènihin -Bhu. Lesommoil me — , ei««h- 
kutbian ni wilnatan nepaian. Il se — de son 
travail, punitau ut fttauBun. 

Délateur, trice. Ka nlttan tlpatihlmut. 

DélatloD. Tahimut tapatihimnnKnuta. 

Délatter. — iime marailla etc.), 



Délayage, délay ement, E ahOiht&gants. 

Délayer. ShOahtan -tau ; ihilahtim g. a. ; &kn- 
Ûtan -tan ; Smlaiaiau -iim. bniHen g. a. (si c'est 
an brassant) ; Smijaaiauklen -iim (si c'est du 
aable); aahtSpOlan -leu (al c'est de la cliaoï.) — 
une histoire, miluakath tipatihimnu -mn. 

Déléblle. (Cett« chose) est —, patthl kaahii- 

Détectable. (Cette chose) est — (agréable), mi- 
lualItCkuD «■ in. Elle est — (excellente au 
ftoût). miihte nlkàn t. in. ; miahta ultahltn a. a. 

Délectation. Mwlite milneUUgants ; e milna- 
tlgauti. Eprouver de la —, mislLte EUlaelltan 
-tam. Il m'est un sujet de —, oi'mislite milue- 
llttmiikim. Je le fais avec —, ni miluaten » 
tutiman, 

Délecter. — qq.. miahta miluelltïmiau -ien. Se 
—, être —, misht* mitnelllen -tam. La marche 
me — , ni mishta milneliten pemuteian. 8e — 
<d'un mets), miehte oltahllen -tam (nltshtlpa 
g. a.). Le lait me — , ni mishta ultsklten tntn- 
ahllnlpui. 

Délégué, e, subit. Sa itishuEgant. 

Déléguer. — qq., itishuan -uen. 

Délester. — (im navire), nspinan -nam aihi- 
tishkutSshun. 

Délétère. TI eat — (vénéneux), m&tshi Dltoknl- 
nun. Cette iiourriture est — (nuisible), neln ki 
mltshut ulpilti Sknaliu. 

Délibération. — (examen d'une cliœe), e ml- 
mitnnelltiganta. ^ (discussion d'uue choeei, 
aiminSnnta. 

Délibéré, e. D'un ton —, knialikil. iV. Dicidi.i 
De propos —, Oltlt. 

Délibérément. — (avec préméditation), Qaait. 
— d'mi ton délibéré, koisbkil. 

Délibérer. — sur (une chose, l'exaioiner), mt- 
taitniellten -tam, aSmittnelim g. u. Ils — sur 
(telle chose, ils la mettent en délibération), imi- 
tnts. Ou est à —, Imin&nn. 

Délicat, e. (Cette chose) est — Itrès agréable an 
eoût), mislite nlkftn «. in,.; mialita nltsbltn $. a. 
Cet ouvrais est — . miahte milu tutfiniiil. 
Avoir un esprit — . miaht ilinlahin -ahu. (Cette 
chose) eat — (difiicile), Sliman. Avoir une con- 
science —, uaham ni ilinlililn -ahn. Etre — 
((réle), iaplshlahlk&nealiiii -ahin ; ahenankln 
». in. ; nsnanablshn >. a. Etre — (avoir l'air 
faible), iapiahlahik&neunSknaliin -ahn. (Ce 
membre) est — , nanashn. 

Délicatement. Kishta milu, 

Déllcater. — qq., mlnatatûan -ien. Se —, apn 
avec le subj. de abaolahln -ahlu. 

Délicatesse. — (golit très agréable), meshte ni- 
kits tshekoan, — d'un ouvrage, ka miibta 
milu tutSganta. — de conscience, • knahpine- 
lltEfanta paahtaitun. — dans les manières, 
n'en meahts nakatuelltak eltjlll. — d'esprit, 
elinlatûn&nnti. 

Délice. — (plaisir), milnatl'knahna ; laelnati'- 
kuahlntnuti. Etre dans les — , miluati'kathlB 
-atLln ; miahte mitustan -tam. (Cet enfaut) fait 
mes —, ni miihte minataliian. (Ce meta) fall 
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mee —, ni mithte nltihlMn. Je fais mes — de 
l'étude, ni miihte milutan • tahiihkatâms- 
tlfthniui. 
Délicieux, se. (Cette chose) est — (très aer^ 
able), miihtt avec le mot pour Agréable. CTest 
un sëjonr —, mishU miiapinlnn nt«. 

QpisÛc&nlii]. 
Délié, e. (Cet objet! est — (étroit, mince, t. oes 
mots). Il est — (frélel, ihananktn a. in. ; n«ue- 
BhekSihknn Isi c'est un morceHD de brâs); 
nenaihektilikniha (hI c'est one pièce de haU ou 
un arbral- Avoir un esprit — , nilibt Uinlshin 

Délier. — (détacher), apnkniteD -uam. apaknn 
g. a. — (dênouerl, iiieui. Se — Idetaire ses 
liensi, Kpn konitlthiia -shn. — qq. de (ses obli- 

Eions), apnknnau -nen. — qq. de Ises péchésl, 
hlmnan -nen. 
Délimitation. — (d'un terrain, action de le 

délimiter!, ka tthitibintiatihlticuiti ethpi- 

■hat*. En voici la -'■-•■ -*- - -'—•-•'-•■ 

tipiÎKan. 
DéUmlt«F. — ( 

•tan eslipishati. 
Déllnéation. — de Itelle chose), e tspiihina- 

tilEanti >. i". ; » UpishlnatnSgant j. a. 
Délinquaut, e. Ka màtihi tntak. 
DéUre. E tshishknsiftpttSffànfiU. 
Délirer. — (avoir le délire), tihiihknaiEiAten 

Déllsser. — en grattant, pileien -îija. 

Délit. E iannetSyanti. Commettre an — , anne- 

ten -tam. Je fal pria en flagrant —, mlun ni 

UbesheshknaQ tihemiitlt. 
Délll«r. (Le mlnéial; se — , papitaapiakkan, 
Délivrance, lien e pnkuis^nt. 



I sknt nts s plmlpUiti 
3 terrain), tlUtthinaatiUtan 



Délivrer. 

pUtitlnan -nea. 
iheuïmnan -uen 

(le débarrasser d 






qq. Ile n 



-ien ; ttikâtihïan 
telle chose!, itistishenftmuan 



sa. liberté I, 
m Hbertél, 



3 la rejetant!; pirii- 
Unen .nam, p&shtin g. a. (en la donnante, — 
(remettre entre les mains da qq.!, ashttmilau 
-len; kalntinan -neu; kanaasllt&mfilian -ieti. 

DéloKetneat. E ItikSnuti. 

Déloger. — (déménager), fttik&n -itsen. — qq., 
nlultiihnau -neu. 

Déloyal, e. Etre — , apn avec le snbj. de tapne- 
ielltsknihin -shu. 

Déloyalement. Il le tait^ — . miam u&ieitûmu- 
et etelltSknihlt neln e tntak. 

Déloyauté. Tien «ka taiineielltSkaililt. 

Déluge. E laisipets &sii. Le — universal, ka 
laiiipeti eshpitashkàmikats. 

Déluré, e. (V, Dégowdî, MniaM.'i 

ïtéaiaïgriT. — (devenir moins maigre), pitihe- 
11k oillnun -nii. — laminclr, v. ce mot). 

Démailler. — (on tissu!, pesliisliaknpiten -tam 
e pnpnkaneiati ; peihlibnknpiten -tam s pnpn- 
kfineshlt (si c'est un filet); peihlihnknplten 
-tam e pupaktln«itpi«libat< (si les mailles sont 
en métal). 

Déinaillot«r. — (on enfant!, apuknnan -neu. 

Demain. USpats. — matin, nSp&ts tahetibs- 
patuliits. — sMr, ulpiti ntSkotaitt. Après- 
—, n^ntpfttt. — (SOUS peu), tihakat ànù- 
tiJiirii. 

Démancher. — (nn objet, en enlever le manche!, 
mannaihkuien -11m, Il se —, mannsihknpiln. 
— (démettre, v. ce mot). — Idéjoindre, v. ce 



— un parti, 



. _.j t*be tihi ni- 
kàtituU. Ils se — (déaunlBsent), nàkfctituti. 
L'affaire se — . apn miltlp&liti. 

Demande, — (prière pour obtenir une chose), s 
nituelItSrantt tsbekuan. Faire une — (solli- 
citation), n&tnelltimak&n -mCUsu; n&tncllteii 
•tam. Voici ma — (sollicitation), eknn netneli- 
tftman. — (question), nen e knkuetthimSgant. 

Demander. — (solliciter, exiger!, nfttusliten 
-tam, nttnellm g. a. — à qi^., n&tnelltkmnan 
-nsn. Il me — (sollicite), m n&tnellt&mak&, 
— (avoir besoin del, ni ap&tibitaQ -tau (açfttihi 
g. û.). La terre — de l'eau, iui slpi lihl 
natualltftmumir^' ~ ^ tt- U'Intecrogerl, 
knknetihiman -mes. Il me —, ni knknBtsbi- 
mukS. — (s'informer), ui tsbiuallten -tam 
(Ulduelitn g. a.). — les nouvelles, ni tihiue- 
liten -tam tlpatihimun. Se — a s>3i-même 
(S'étonner de), nliUiSt«tlten -tam, miibkEtelim 
g. a. Je me — ce qu'il va faire, ni mishkS- 
tellmau tibe tnttmokae. 

Demandenr, euse, eresse. Ka nfttuelltak. 

DémBagealMn. E tshilikisblnats ; e UhiU- 
tsblsbinanntl (al elle est partiellel. Eprouver 
une — . tihilikiihSn -sb«a ; tihilitililihin -shu 
(ai elle est partielle). (Ce remède etc.) me cause 
une —, ni tibilitiblshlBhkSkun. 

Démanger. Le corps me — , ni ttbilikiiUln. 
(La main etc.) me —, ni tshllitibliliin (ni titihi 
etc.). Le nez me —, ni tlhilitihukntMl. Le 
nez lui — , tihilitibnkuten. La langue loi — 
(il a envie de parler), ushain ni imn. 

Démanteler. — (détruire), plknien -iim, 

Démantibuler. — qq., plkuaplsBekaneanu 
-ueu. — lune horloge etc.), aplplnsn -nam. 

Démarcation. Ligne de —, tipligan. Il y a 
une ligne de —, tipligintui. (V. Délimitation'. 

Démarche. — (allure, v. ce mot). — (manière 
de marcher), esbl pimntinuta. Avoir telle —, 
iihl pintutan -ten, Quelle est sa — , tan eshi 
pimntet 1 — (ce qu'on fait pour réussir!, e ma- 
nltnkSthnnannta. Faire des — pour, manitn- 
kSshun -shu tshs tshi (avec le subi.). 

Démarquer. — (du linge etc.), kaihlen -iim. 



-, kaahlpilu. 



Il se — , apuknpilu. 

Démasquer. — qq. (lui l'iter son masque!, men- 
n&muan -uen utaahtlmnk. — qq, de faire con- 
naître!, niihtQnSknian -ien. Se — (se faire con- 
naître), niBbtttnSknitlihun -»bo. Il est- (re- 
connu), ibaih nishtanlkushu, 

Démastiquer. — (une vitre etc.!, meoniasuien 
-iim. Elle se —, menniisuepiln. 

Déui&ter. —(un navire*, kunan -nen lekasliti- 
mflnishk. Le navire est — par accident, il — , 
natusiaihu lekaibtifflllnSihk. 

Démêlé, subat. — (querelle), e tshlkSmitu- 
nSnnts. lia ont un — (une querelle), tihlû- 
mitnts. — (contestation, v. Disi^ussion!. 

Démêler. — (séparer!, tatlpanlneu -nam, tati- 
panin g. a, — (une ctnile etc.), apnknnen -nam, 
apukun g. a. — (delironiller!, nlshtoSpftten 
-tam, niabtnSp&m g. a. — (distinguer), idem. 

— (discuter avec qq.), ui tapnekiltnaa -neu, 
Démembrer. — (nn animal!, mennàkstepltan 

-ten, Je le — (cet homme), ni menn&kitepitau 
kie ni mennJLpitûnepitau. — (diviser), tatipa- 
ninen -nam, tatipanin g. a. Je vais — ces txoupes 
nika tatipanlnauti ne LibimS^aaiia 

Déménagement. £ Itlkftnats, 

Déménager. — (ses meubles etc.), Ultitan -tan- 

— (Changer de logement), fttikSn -ItMn, 

' .)o,>ilc 
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Démence. Usn s tihiabkneltptttk. Etre en 

état de —, tihUhkntlSp&teii -tun. 
Démener. 8e — (a'ag;it«r violemment), Dlttft- 
mnk ithpïlaa -la. Se — (donner de ta peine 
poori. maDitaUihnn -iltn Uh« tihl (av«c le 

DémentL — (action de nier), eka nts tannett- 
ft,na. — lacHon de contredlrel, iit> «Bhtilii- 
juannta. — donné à qq., tshi katihilan ka 
Itnkat. Donner un — à qq., tihi katihiUu 
itan -tra, 

Démentir. — inler), apu avec le subj. de ta- 
ptteten .tain. — Icontredire), iiti ishtahiinan 
•nen. — qq. Uni dire qu'il a menUl, tshi ka- 
Wdlilan itao -ten. — (n'Être pas digne da), apn 
avec le sabj. de itslltiknshiii -shn, Il — sa 
renommée, apa itelUtkiuliit ka itellmSKaDt. 
Il — ses principes, iiti tntam mak ka itsUtak. 
Se — (se contredire), Uti iihtshijiian -nen ; liti 

Démériter. — (devenir digne de mépris', pioeli- 
tSkmhin -»hu (ou autrea termes). Il — (est 
dsTenn digne de mépris), pluelltïkiuliu, nnltau 
ka nts iihpltelimSrant ; itelittka«liD tahetthi 
plneUntgant. Il — (est devenu digne de blâme), 
itelltskuslln tshe tabi tshtkSmSrant. 

Démesuré, e. Orandeitc — , rnashte mlBliats. 
Longueur — , meihte t»llinaat>. (Cet olijet! est 
— , uibam miihau s. iyi. ; aiham mishialitu s, 
u. Il est d'nne longnour ~, nsllam tahinnan 
3. in. ; tuliam tihinuastikaaliu s. a, Yotre zélé 
est — , alupUlu Bahoish manitnkoaliaiek ; aiham 
tahl ui manitakEshunaa. 

Démesurément. Usham ; alnpftlu dhplab (avec 
le subj.l. Il l'agrandit — , aiham netu ui miahi- 
tau ; alup&lu eihpiak neln mishiCat. 

Démettre. — (un membre), kutnkupilltan -tau ; 
poBhlahaknpiten -tam. — lun membre) à qq,, 



nibpftOniln. (Le bras etc.) se — , kntu- 

knpilu. Se — l'épaule, peahiahnkutetiminepi. 
Un -lu. Se — le bras, p<iBliIihnknsh.pit<lnepuïn 
•lu. Se — la jambe, pasliiahnkiulikatepilln 
-lu. Se — le genou, peiliIihukntBhukvneplliii 
■lu. Se — le coude, peilkfshnkiituilikniiepilln 
-la. Se — (un membre quelconque); kntnkn- 
pilîtan -tan (avec lu possessif et le aubst.); pe- 
shlÀuknpiln (avec le posaesaif et la sabat,|j 
kntukupila tidemi. Je me suis — le braa, m 
kutukupitltau nishpltûn ; peahlshuknpila niah- 
pltUn ; kutukupilu nishpltùn, — qq. (le des- 
tituer), itietiahnau -neu ; uepinan -ueu. Se 
— (d'un emploi etc), nïktLtea -tam ; p&Bhtlnen 
■nam. Il se — du gouvernement, niklltam ti- 
pelltïmanllu. 
Démeubler. Je — ma maison, ni ihikunaihin 
nita : ni mennen ni mAtihinlalUm, Je — sa 
maison, je la — pour lui, ni ahiknnashuan uita. 
Je — sa maison, je lui enlève ses meubles, na- 
tin&muan DmatahiniBblm. 
Demeure. — domicile <v, ce mot). Mettre qq. 

en — de, tutuau -ueu tshe tahi (avec le eubj.). 
Demeurer. — avoir son domicile, ftpin -pu; 
oltihin -aliu. — avec qq., nitlpimau -meu. 
Il — seul, peiknihiahu nets, — (s'arrêter), 
aletteabin -atiu; alenehEpOn -pu (si l'on reste 
debout); atèuepln -pu (si l'on s'assit); àpin -pu 
lirfcml. (Cette clioaBi — (est permanente), apn 
nltta pulum&K&ta s. in.; spu nitta pQiat s. a. 
Elle — bonne, eahkii miloan s. in. ; siEpits mi- 
Demi^ e, — (feuille etc.), tetauti. — (quart ou 
autre mesure), paahkU, Une , — heure, piullkil 



tipliran. Une - -journée, Tiiubkù tahljtlk. Et 
— , nun pushkll ; pemE puitikil. A*— (amtntîél. 






puihkS I p«mE puitii 
tetantl. Le maison est k — , 

{'itEganu mltthluap. A — (en partie), pitahe- 
[k. Elle est à — (en partie) finie, pitshelik 

tatSg-ann, 
Deml-cercIe. Tetanta e uauialatl. 
Demi-mesure. Eka ats masitukEihtmSiiiits. 

Il ne prend que des —, apu ishpUli manitukt- 

ahat. 
Demi-mot. A — (pour abréger), kaahkam. A 

— , (pour n'être pas compris des autres), nfliD. 
Démission. S nftk&CSKanta Etoiienn, Il a 

donne' sa ~, akaah nEkEtam ut fttUBiSun. 
Démissionnaire. Sa nUkfttak ut Etnaaenn. 
Demi-tour. E tahinekEpHnEnuti. Paire nii —, 

tahioekEpQn -pu. 
Demoiselle. — (fille), utaliiniaahkueBli. — (in- 
secte ^ kaahkanekatahn. 
Démolir. — (défaire pièce par pièce), pUconen 

-nam. — abattre, nitlen -lim. 
Démolition. — (action de démolir, de défaire), 

e ptkunEganta, — (action d'abattre), e Bitij- 

fantt. — (matériaux: qui teat«nt), ka plknni- 

Dlmoii. XEtalii manitu. 

Démoniaque. BEskplta ka tipelimukat m^tilii 

Démonstratif, ve. Etre — (faire dea démon- 
strations de bienveillance), oaharn ahuelit&mit- 
nSkuBhin -ahu. 

Démonstration. — (action de démontrer), qan 
e niahtfltftmilliEgant, — (témoignage eil*- 
rieur d'amitié), e ahuellt&inQllEkuamnSnuU. 
Je lui ai fait des — d'amitié, ni tiki napSitiliaB 
eBbpish abataMik. 

Démonter. — (une borloge etc., en désassem- 
bler les pièces), aplpinen -nam. (L'horloge etc.) 
se —, aplpinepilu. — qq. (le renverser de sa 
monture), petahiallîman -meu. — idéconcerttr. 

Démontrer. Dapàtiloan -UBU, (Cette chose) - 
(est l'indice de), uitahoueu e (avec le subj.). Sa 
santé — sa force, e miln iliniut uitBkeuen b 
miahte ahutabit. — à qq. (lui prouver par rai- 
sonnement), niahtatamulian -ieu, — à qq. (Ini 
manifester), uapEtiiiau -ieu. 

Démoraliser, — qq. (lui faire perdre le senti- 
ment moral), mEtahi tshiahkiitEinuan -nen ; ma- 
mijiau -ieu, — (décourager, v. ce mot). 

Démordre. — (Mcher ce qu'on a mordul, p&ttU- 
tEten -tam, pEtahitàm o. a. (De là le nom donné 



à l'abstlne 



déâster), takekù tapnetBn 

.lam. 1.1 ne vent pas en —, nianata nitta niknti 

tapueten in. 
Démunir. Je vais — la forteresse, uete nta nil» 

msimaiiLuall EabimEganiBa umEtshiilishimuaa. 

Se — de, pEshtinen -aam, çEalitin g. a. 
Démurer. LitahlahiklBn -iim. 
Démuseler. — (un animal), mennEiniiau -oeu 

upiBhEKftnim. 
Dénantfr. Se —, pàalitlnen -nam, pEahtla g- "■ 
Dénatter. Aptpmen -nam, aplpin g. a. 
Dénaturer. — (altérer la nature del, iit» iahi- 
nSkutan -tan (iBkinEkui g. a.). — qq., lits It*- 
lltEknilliaii -ion. Etre —, se — (perdre les sen- 
timents de la nature), miaht lita itelItSkaiMn 

Dénégation, litl MhttbijuaiiutB. Faire une 

— , iitB ishtabijuaii -ueu. 
I>énl. E iannetEganta, 
Déniaiser. — qq., ilinlahiuiau -ieu. Se — , êtn 

—, aiati illntaun -ihu; naahkuneUtKkiukiB 
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Dénicher. — (un oisean), ntiUalitiiiiti atiBkn 

nen. — im. Ile lalre Bordrl, nlnlùilinftn -nsu. 

— qq. (le débusquer), ttlêtiihoaa -usa. — qq. 

(de'cuavrir sa dameurei, mlAkiiau -«wo epit. — 

(s'évader), mhlmnD -mn, 
Dénier. — (nier), iltf iihtihijn»& -aan. — (re- 



Mes — , ni ihiilluD, 

Dénigrer. — (one cfaœe), plnllnikiMn -tun, 

plaUiLikSili g. a. — qq., Dutihl aanilan -Isa ; 

SlnilnikKtan -Un. 
nombrer. — (compt«r'i, atiUtui-tam, atihim 
g. a. — (énumérer), niten -tun, nil g. a. 

Dénomination. -~ (d'une chose), «jinikati- 
gants 8. a. ; ajinikstigant >. a. — (d une per- 
sonne), «JinlkatSarant; ejînlkClbat. Quelle en 
est la — 7 tan ejinlkaUlgantil >. in-, tan qini- 
katSr^ut 1 s. a. 

Dénommer. — qq-, nilan -len. 

Dénoncer. ~ (déclarer), olten -tMU, nll g. a. 

— qq. (le faiie connaître). niihtQn&knian -isn. 

— qq. (le déférer en Justice), «amljimBu -meu. 
Dénonciateur. Ka mamiiitihimit. 
Dénonciation. Sa tipattliliniuiSnntt. Faire 

Dne — , tipatiliimnn -mn. 
Dénoter, niten -tun ajintkoti a. in. ; olton 
-t»m ejinUnihlt ». u. <Cette chose» — (est l'In- 
dice de), nltihensn t (avec le Bnb].). La bolaaon 

— une mauvaise conduite, i)likat«ntpai nît*he- 
san e màtihl ilnntiihininnti. 

Dénoner. — (une corde etc.), tpabnii«n 
_,._- ,^jcorde etc.tE 

Déuoaeraent. — (eolatioa), e uenethiticant* 
tilieknMi. En vollk le — (la solution), sknn 
Mhl naneiliItScanta, — ifin), eihpftiiti tihe- 
knui. Tel en est le —, ekaD aUipUitt. 

Denrée. Xltahim. 

Denae. (Ce liquide) est —, pellihtmi. 

Dent. 8a — , nlpit. Ua — , ni pit. Lea — , mi- 
■■ '■ ■ ■ : —, nitsktuhin ni pit. Il 



Sttan -tea. Âvcnr de belles —. milnapitai. 
[ontrer lea —, ilisiapittlln -la. Airacher les 

— à qq., menolpitlnwan -nen nlpit. — d'un 
peigne, nlpit ihiknn. Il prend le mors aux —, 
taheunltati tahitihipltan. 

Denté, e. (La loue) est —, lilikSpiihkan. 

Denteler. LllikSpiihkien -lim. 

Dentelle. Sa ilipaii. 

Dentier. Il a un —, klltfck nlpit UhimntSBÏ- 

nlln. 
Dentiste. Ea menuipitak mipit. 
Dentition. E«Uril nlltantitti mipit. A l'époque 

de sa —, durant sa —, etbktt nittantunUltt 

nlpit. 
Dénacter. — lesosde,nieQntktnSthftninan-uen. 

— jusqu'aux os, m«nnàk&nSihnau -nen. — un 
arbre, paUkiiliipltan -t«n, (V. Décuuvrirt. 

Dénaer. — qq, (le mettre à nu), mnibetbkt- 

teoian -ian. — qq. Ile priver du iiécesB^re), 

(htemlau -ien. 
DénOment. E ihtemnninnta ; e iliinalinSnnta. 

Etre dans le —, thtemlln -mn. 
Dépailler. Utinan -nam eibpipnn, 
Dépaqueter. — (ce qni est en paquet), apnkna- 

tiliiuen -nam, apnknetihin g. a. — (ses malles 



Dép« 



Déparqner. — <dee animaox), tihlihtlkant* 
nlnltisbnantf -nés. 

Départ. — (action de partir), eihtatEnnti ; e 
ptLahinSnntf <si c'est par eau). Après son — 
(lorsqu'il fut parti), katabi iihtOtet; katihi 
"ituiiit (si c'est par eau), 

ipartlr. — (distribuer, t. ce mot), 8e — (dé- 
sister), tihekfltapneten -tam. 

Dépasser. ~ (nn lacet etc. qui était passé), la- 
Inknpiten -tam, Utnknpiih g. a. — i,Bller an- 
delb, trop Ma), naham kattt itatan -tau, — 
(aller vins loin), nahta ittttan -ten. — les bornes 
de (telle chose), nihaw (avec l'ind.); Unpftlu 
eilipiih (avec le Bnbj.). Tu — les homea de la 
sévérité, naliam abtElimialilD ; aInpUn eahpUh 
Ilimiihin. — qq. (le laisser en arrière), nftkfttau 
■t«D; nemasilkaaa -neu; aamapiliihtnan -ueu 
(ai c'est en courant); nUkltnan -nen (idem). — 
en grandeur, hauteur etc., ils avec let c'pithÈtes 
grand etc. Il me — en grandeur. Un nll tshi- 
noailikuhu. 

Dépaver, llannen -nam maahk&nn. 

Dépayser. — qq. (le taire changer de paya). 



qq. (le désorienter), nnilhi: 
Etre — (désorienté), nniihin -ihin. 
Dépecer. — (couper par morceaux), mamttlaben 
■uam, mamKtiann g. a. — (mettre en pièces). 

Dépêche. Kiihinaifan. — télégraphique, ka 
tUapltihenirants. Envoyer une — ïqq., ml- 
iblnmnaa -nen ; Itiihlmnan -nen mialiinalKan, 
Recevoir une —, mlihioimtknn -mntgaan, 

DépScher. — (envoyer avec diligence), nelilhk 
itilhien -iim (itiahn g. a.). Je — mon ouvrée, 
ni tihilipln « tuthman. Se —, tahilipln -plu. 

Dépeindre. Ultan .tam aiinakuti ; nIten -tam 
eJinSkaahlt (ai l'on parle du g. a.). 

Dépelotonner. Apipitan -tam, aplpiah g. a. ; 
"' '••-■■- .^^Q,^ ihitnapitsbepiab g. a. 

—, kattina pikapiUln 



iUtnapitahepitan -tai 
Il se —, aplpltepiln. 
Mpenaillé, e. Il es 



Dépenaillé 

ut bknp. 

Dépendance. — (subordination), eka tipelimi- 
tlshunSnnta ; ka tipelimnknnSnnta. 

Dépendre. — (ce qui est auapendn), altinea 
-nam, nltls g. a. — de qq., tipelimnkll -ku. 
D'où cela —-il? Unte netahipiUtt 1 Cette 
appaieuce — du vent, e Itltits nets sjinCknta. 
lÀ fortune — de Ijeaucoup de choses, mîtsllB- 
tuiti nete netthlp&liti nelntiihinn. 

Dépens. A mes — , tihsjikiahuian nil. Ases— , 
tshfijikSahnt nil. Il vit à mes -, nil nti p^ 
ktalQ ; ka tsbIjikCahnian nta pikSaan. Entre- 
tenir qq. i ses —, pftklMian -iea. Vivre aux — 
de qq., pilkSiaîiktL -ku. 

Dépense. — (argent déboursé), e mefhtlnlfauta 
■huliaa. Faire une — , faire des -^, msshtinen 
-nam ahulian, — (endroit pour le manger), 
mltshim mltiMnap. 

Dépenser. Keilituien -nam, meshtin g. a.; 
tahatsUnen -nam, tihataUn g. a. (si on — jus- 
qu'au bout). 

Dépensier, ère. Etre— ,miilitemeshtinen-naiQ 
■hulian. 

Dépérir. — (diminuer en santé), aiabi Iknihin- 
llninn -nln. — (amaigrir), tahimakatSshin -slia. 

Dépêtrer, —(ses pieds), peshlthnlmpUitan -tan ; 
apuknpllltaa -tan (s'ils étalent Ués). — (les 



..t.Ccioj^lc 
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ser) de qq., itiBtiihiun -iiBii. Se — (tirer d'une 
podciDD difficile), pokoiiUilina -thn. 

Dépeupler. Je les — , ni tibatiUiikiiU ; alti- 
tsitiinnauti ; ni met^tati <ai c'est i^tidaelle- 
meut). Le pays se — , mttihiihkiitaiiinu ïul- 
la. 

Déplécer. PUtiiBBii -nun, Vttnti g. a. 

I>épUer. L'eau — les cheveux, nlpi nata pana' 
pSneti. Il sa ^ (llperd ses cheveiu), pttahlti- 
uiln Qplilikiiaiiii. Je me —, ptubltin ni pUb- 
knann. H se — |11 perd son poil), pMiUtinlla 
nplni; aatam. 

Dépister. ~ qq. 
piste), uapatan -t( 
piste, n&tnapfttaa 
meure), miiÛnan -nen apix. 

Dépit. HiihtMnelItftmoQ ; nea a nlihUmaUtak. 
Eprouver du — , niihtunalltan -tam. N'avoir 
que du — pour, ihlUEtan -tam, ihlkSdi g. a. 
Eu — de, at ma (avec le subj.); at (idemt. Bu 
- de sa vieillesse, at tahlsha iUnlnt. (V. Mal- 



1 animal, trouver sa 
( — , allei découvrir aa 
— qq. (découvrir sa de- 



gré) 

Dipi 






-kn. 



— qq. , tihiilnalaa -i«ti. (Cette chose) 
ni taiiijlnaiknn. Se —, tabijiuaikiin 

I>éplacé, e. (Cette chose) est — (n'est pas cou- 
renablel, apu milllpilits, 

Déplacer. Atishtan -tan, atU g. a. ; mlibkuta 
Ishtan -tan (il g. a.). Se — . atlpin -pn. 

Déplaire. Il (on elle) me ~, ni (talkstan ; ni 
inlkStan g. a. — à qq. (lui être désagréable), 
shIkStnktt -ka. — k qq. (l'offenser), tiUjiua- 
laa 4en. — à qq, ilui caoser du chagrin), niih- 
tatnelltftmian -leu. — k qq. (l'ennuyer), mneili- 
tataian -ian. Se — (s'ennuyer), mueihtSten- 

Dépl&isant, e. Etre — (détestable), «lnkatali- 
tskuiïin -ihn: ihlkStelitSknn t. in. (Cette 
chose) est — (offensante), MhijiaftioBn. 

Déplaisir. — (chagrin), kàisalttamun ; a kia- 
lellttrtnttti. — dépit, nlahtameUt&mnn ; nen 
a niihtamelltak. Eprouver du — (dépit), nish- 
tamalICaa -tain. 

Déplaacher. Xennnaati -nan papatahltnknta 



Déplai 



Laluknpiten 



latnkupiall 



Déplier. — (étendre), ihitaakukutan -tan, — 
(ouvrir), apnkuetshinea -nam, apnkaatihin g. a. 
Il se — (il s'ouvre). apnknstahipUn s. in. 

Déplisser. Shitepiten -tam. 

Déplorable. (Cette chose) est —, ibtlmataell- 
tSkun s. in. ; abtimatientiliknsllD ». a. Son 
sort est — , shtimatielltsknshn etak. 

Déplorer. — (plwndre vivement), alitimataell- 
ten -tam, ihtimatielim g. a. — (regretter), mi- 
taten -tam, mltaih g. a. Je — son sort, ni 
ibtimatBelliiiaD etak. 

Déployer. — (ouvrir), apnkattihinan -nam, 
apukaetihiii g. a. — (étendre), ihitneknkutan 
-tan; ihltaetihinen -nam. Je — les voiles, ni 
■hitaekokntan lskE»bt!mnn. — (hisser, les 
voiles), iahkuapitihepitsn -tam. — (étaler des 
marchandiseB etc.), shituetfbiQen -nam. Il — 
une grande sévérité, mlsht Elimiihionllkiiibn. 
n — beaucoap d'éloquence, nahammillittkiMhn 

I>épluiner. — inn dseau), pUhkuiuin -n«a. Il 

se —, plahkna. 
Dépocber. Xnsiipltan -tam, motilpith g. a. 
Dépolir. Pileian -lim. 
Dé populariser. ~ qq., ploilnik&tan -ten. Se 

—, plnilnutbtmn -abn, 
Déportation. TFen •tiMiiliiiCcaiit. 



Déporteuent. Katsbi ilnntiabinlnnta. Sea 

— sont connns, tihiMeliniEraiMi Mhplth mauU 
ilnatisbit. 

Déporter. -- qq., ttiMlihnan -nen. 

Déposant, e. — (qui fait une déposition), ka 
tipatshimnt. 

Déposer, —(poser ce que l'on portait), pMhtn- 
tan -tau. — (se dépouiller dei, napinen -nan, 
uapln g. a. ,* nftkfttan -tam, ntkuh g. a. ; pnlttn 
-In a (aveo le sub^.). Ha — tout ressentiment, 
ihaih pnln a tatmluapit. — entre lee mains de 
qq., ashumilan -lea; louiautlltftmtuiau -ira; 
kalntinaa -nan. — qq. de son emploi, itaniak- 
uan -neu. — contre (un prisonnier), mamijimaB 
-man. — en faveoide □q.,milnatihiroaQ -men. 
Ses larmes — de son chagrin, tahitabinuataki- 
tiffinila • lals«haknii!liti natliak ssbpiali kAc- 
leQtak. 

Dépositaire. Ea lathnmilSfant Ubaknaln. 

Déposition. — (tém<dgnaKe), tapatabimnnt- 
nnt*. Faire une —, tipatolmui -ma. Faire 
une — contre qq., mSmijiman -meu. Faire une 

— en faveur de qq., miloatihiman -man. — 
(destitution), nen etaBtiabnEgant. 

Déposséder. — qq., mennilhkbnuau -nen; 
mtshkiman -meu : ntinlmuan -uan. Se — de, 
pàahtinen -nam, ptahtin g. a. 

Déposter. — (l'ennemi), ItlEUahuan -nen. 

Dépôt. — (ce qui l'on confie k qq.), nelu ka 
aâvnmlUKaat. —(endroit oQ l'on dépose), net* 
kanaaelltSranta tsbekuan. — (au fond d'une 
vase), e pi^uakàmits atbnitf. — d'hnmenis, 
e nmlllnts. Il y a un — au fond, piiknKklmn 
atllmita. Il y a nn — d'humeurs, mnlHnn, 

Dépouille. —(d'un animal), nahlki. — (de l'en- 
nemi), ka uttnàmnig'anta umAtahinishim. 

Dépouiller. — (un animal), pUcunan -nen. — 
les os (d'un animal), mannakaaEsh&mnan -nan. 

— un arbre (v. A'eorcer, Rffeuiller, JCbrandieri. 

— qq. ile déshabiller), mennàknpanan -nea. — 
qq. (lui enlever par force ce qu'il a), mftabklmaii 
-meu ; mennitbK&mnan -nen ; utin&mnan -aeti. 

— (quitter), B&k&ten, -tam, n&kiih g. a. ; napi- 
nen -nam, napln g. a. ;' palan -In e (avec le 
Bubj.). Ha — toute humanité, abasb pnln a 
Bhtfmatialimnet ; ibaah aeplnam eshplab shtl- 
matselimnet. Se — (déshabiller), menn&kupa- 
nitlibnn -aha. (L'animal) se — (change de 
peau), atltiahlkian. (L'arbre) se — (il perd ses 
traits), pBlIttbeitlpila. , Il se — de ses feuilles, 
penaiBÎn. 

Dépourvoir. — du nécessaire, ihtemian -iaa. 
Etre — du nécessaire, Bhtemnn -mn. Etre — 
de, nntSpUin -lu. Se —, pftsbtinen -nam, piab- 
tin g. a. 

Dépourvu. Au ~, tabasBakuts (ou autres ter- 
mes). Son arrivée m'a pris au —, apn nftihpita 
tBbliielimtb tihe tàkuihak. 

Dépravé, e. Etre — tde mauvaises mœois), mt- 
t»hl llnatisbin -ahu. 

Dépraver. — (nne chose), nalntan -tau, nalnî 
g. a. — qq., mlmijlan -iso ; màtahi tabiabkn- 
tïmnan -nan. 

Déprécier. Plnilnikitan -tam, pfnilnikSBh 



Déprédation. 



~ (pillage), I 



a tablmDtlnE- 



Déprendre. — (séparer), tatipan lahtan -tan lil 
g. a.i. —tdépétrer, délier, délivrer, v.cea mots». 

Erapression. — (enfoncement), e knalata ; a 
kâalaplshkati (si c'est dans un rocher); a kna- 
liihkllmlkata [dans on terrain). — Idiminutlon 
de valeur), aihtSjnlte etattttiem&K&tstabaknan. 
— du (baromètre etc.), a laaUpillt*. 
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- (prodoira un enloncement dans), 



Déprimer. 



Dépriser. Plni^^tm -tmm, plnllnikbh g. 
Se — , plnilnatlthun -thu. 

Déprisonner. — qq., itienbuiuin -nen. 

I>«pnlB. — que, SBbplih tihf (BTec le rabj, 
Mhpill) <K'il ne s'agit pas d'nne action paggÉi 
— qae je suis parti, «ihpiih tiU pnshian. - 
mon départ (îdeni). — que ie snJs airivé, — mt 
arrivée, wbpiih tUnuninm)]. — qnand eat-il 
ici? tan iihpiih nU tepani II est ici — l'été 
dernier, nlpinnti Qt« uts tan. Il cet ici — deu 
ans, ihaili nlibQ pnpiin Mtapitb nte tdt. — 
lor8,D«ne Mhpiihnti. —longtemps, sha^Mh. 
n ne m'a pas écrit —, apn nltta miibinlmnt 



WMhpiltklltl. 



n jiigqu'Ma rivière, 



dernier, niUc&tt ntt louh maAtsl. 
Députatkm. — (envol de député), n<n etiihoS- 

raut. — itonction de dëpn^), ka iilBliiiic&nt 

ntfttnneiin, 
Député, lubit. Sa itllhatgant. 
Députer. — qq., Itlilman -nan. 
Déraciner. UMnapllhkatihlnapiten -tam, nMna- 

tiahkDtihlnepUh g. a. ; lalaknpitan -tam, laln- 
apiih g. a. — lun vice el«.), naplnan -nam. 

Déràder. tLenavirei — , mnahanûpftten ; nepa- 
p&ten ià c'est dans une rivière ou un lac). 

Déraldir. Ukapîtllienail •nam, nilupitihfin 
g. a. Il se —, litapitihBpiln, (V. Débander). 

Dérailer, dérailler. Faiie — , piaaaahkanne- 
p&litan -tan. Il —, pliieakkannepUn. 

Déraisonnable. (Cett« cbose) est — , apu lUnl- 
aUntaelltSknta s. in. ; apn iliniihintaeUtaiin- 
■hlt s. a.; tahlBhkneielltSknQ s. in. : tihilh- 
koeielitSkuaho e. a. Ton langage est —, tsM 
tBhiahkneiaplten ka iah imln, Il agit d'une 
manière —, tahiahkaaiapttam neln e tntak. 

Déraisonner. Il — , tiluahkneiap&tam eimit. 

Dérangement. — 'action de mettre en déEwr- 
dre), e OBMbtSciut* taheknan. — itrouble 
dans), aka miltpSlIti tabaknan. La txjlsson est 
une cause de — dans l'ouvrage, iahknteoKpui 
nets aka mllSpUits &tiuMnn. Tu es une cause 
de — (trouble), tshil neta eka miltLp&Uts. — 
d'esprit, nen aka naahkûnelltak. — du corps, 
nan eka milu iliniut; aka mila ilininnS- 



„ ta place), atiihtan -tan, 

atil g. a. ; mlthknti ishtan -tau lil g. a.). — 
(mettre eu désordre, boulereiseri, ausiapatan 
-tam ' Smiaiipilltan -tan, — lune horloge etc.), 
mttablihtan -tan (si c'est en la réglant mal); 
plknnen -nam (en la brisant). — qq. Ile con- 
trarier), ihtimiiau -néo; katihSpiiliknan -nen 
■ 1 ravir sa cbance). — qq. (alté- 
Inteliectuelles), e tshiihkneia- 
pat&K tatnan -nau. Etre — (perdre l'esprit), 
apn avec le subj. de aaibkamellten -tam. La 
bolBson me — (altère mes toiictlona orgaulqoes), 
nltlknshishkùan iihkntauSpni. (La machine 
etc.) se —, abaib apn milllp*,liti. Se — (mener 
nne vie déréglée!, mfttilii ilantUliln -shn. 

Déraper. (L^ancie) — , peihlihakupiln. 

Derechef. Kinuats ; kan. 

Déréglé, e. Il est — (sans r^le), mnkit na 
tntak tntam ; moka aUUUk aftn. Conduite 
— (contrera à la moralei, mètibl ilnntliblnS- 
nflta. Mener nne vie — {contraire à la morale), 
ntittU ilnntiililn -ahn. 

Dértglement. — (d'nne borkwe etc.), matskl- ' 
pUltf. — (désordre), matahi flnntûhinSnuti. 






n se livre k tonte espèce de — , nittimnk aiihl 
m&tibi llantlihn. 

Dérégler. — (nne horloge etc.), màtshl tahtan 
-tan (ai c'est en la réglant mal), Dlkones -nam 
(en la brisant). Elle se —, màtihlpïln -, ibaah 
apn milùpUIti. — qq. (l'entraîner dans le dé- 
sordre), matahi tabiihknt&mnan -neu. La bois- 
son — les mdBura, iikkntenEpul neta ntahipiln 
mfttshl Unntiihlun. 

Dérider. La joie te — , ashpiah mllualltak ihaah 
apu nahltaJLknet. Tu te —, tu es — , ihuh apn 
uBhltittknein. Etre — (^), milnalïtïmftnC- 
kuahin -ahn. 

Dérision. E nanshinnannta ; aauahlnuenn. 
Tourner en —, nanahlnen -nam, nanthlnn g. a. 
Il tourne tout en — , nitt&muk tsbeknaln oan- 
■hlnam ; tftshlp oanihinStfan. Je le dis par 
— , a n&nStiihiân nltiibtihJjnan, 

Dérive. Il va à la —, ihMlietnapfttan ; napa- 
entraîné au large); muahanla- 



PU< 






Dériver. (Le bateau) — , iv. le précédent). 

(Cette chose) — (tire son origine), nt^lÂln. 

Elle — de l'intempérance, e tiUihkôepûiats 

nata ntikipitn. Elle — de ce mot, nme imnn 

neta ntahlpiln. 
Dernier, ère. — laprës tons les autres), maabtel. 

— (en arrière de tous), utata. L'hiver —, pupn- 
nuta. L'été — , nlplnnti. Le printemps — , 
abikunutf. L'automne —, tftknakata. Di- 
manche —, ka mlnatiUtSgants. Le mois — , 
klitftk aane piishnm. La Bemaine — , askn eka 
minatahltiffanti : nane ka minatabltKgants. 
La — maladie, mashtel alSknshininuti. Sa — , 
maladie, maihtal ka isknahlt. La — neige, 
maahtel ka miiîipflta. (Cette chose) est de la — 

importance, mitnt Sllman. Avant , tahakat 

mashtel. En — lieu, maabtel. Le — .la — de 
la famille, mashtel ka iUnint. 

Dernlèremeut. AntLtiblsh; apn abnkft tlia- 

Dérobé, e. (Forte etc.) —, aka ka nnknt*. A 

)a —, tÂUmut. 
Dérober. — ivoler en cachette), ttblmttUD -tu ; 
tshimut ntlnen -nam (ntin g. a.), — Ivoler en 
cachette, une chose} k qq., tihimnt ntinbanaa 
-uen ; tihimat ntiniman -men g. a. ; tahlmùU- 

nftmnan -nen. — (soustraire nne chose au 

yenz de qq., la cacher de lui), kttoan 'uan; 

kaliman -men g. a- Se — (se cacher) de qq., 

kasbnalitnan -nen. 
Dérogation. — (ii un usage, une loi), iiti nuUc 

ka lak&la tuttganti. C'est nne — ik l'usage, a 

la loi>, apn lakàla tntSgants. 
Déroger. — à un arrangement, IttI neneihltan 

-tan. — à une loi (ïdent). — h nn usage, iitt 

taten -tam. — ft sa dignité, sa position, plnil- 

nntlahun -shn, 
Déroldlr. (V. Ûéraidir). 
Dérougir. — (un objets iita ishinUratan -tan 

(iahlnEkni g. a.|. Il —, U se — , ahaik apn mn- 

knata s. in. ; abaah apn mnktlahlt s. a. 
Dérouiller. — «un métal), nashkamEpialiklen 

■iim ; nashkamKpiiiinen -nam (ai c'est avec les 

mains), (Ce métal) se —, naihkam&pisiltin. 

— qq., ili&Iahinian -ien. Se— (façonner), aiats 
illnlabin -ibn, 

Dérouler. — (nne étoffe etc.), ahitnataMnan 
-nam; apnknetabinan -nam. — (une corde etc.), 
aplpiten -tam, apipiib g. a. — (dépelotonner, 
V. ce mot). (L'étoffe etc.) se —, aonkaatakl- 
piln. (La corde etc.) se — , apIpitGpiln. 

Déroat«. — (fuite), « "■ ■" " 



..jt, Google 
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en —, Bihlmiiti. La — est complète, Ubtiinn 
nlhlmuti. Il les mit tons eu — , kaulnn tn- 
tnen Ulie tihl tublmiUIt». Je les ai mis en 
—, ethpiili kmhtatihliknaii eka nihlmati. 
Déront«r. — qq. (l'égarer), nnllhlman -m«a. 
Etre — (déBorienté). nniihin -ihin, — (décon- 



fit de), nata nibpiihknnti (avec le Bubst.). 
— la molaon, acte ulhpishkunti mltihinkp. — 
la pointe, tetepaii nete ; aoshea. — (à la suite 
des autres), ntati. — toi, après toi, tihiJ nlah- 
tam. Il est — eux, tUMM tan ettlit* oela. 

(depuis, depuis quel, Mhplili tihi (avec 



Dès. 



mbj). 



vée, mlam mijlkaîanj majlkalan. — (puisque) 
se rend on employant le subj. — que tu aa 
venu nous voulons te bien recevoir, mailkain 
tapuB Uhika mlln tatsCinan. 

Désabuser. Je vais le — . kniilikfi nika nltà- 
mnfta eihpiih petlik. Il se —, ihMh aap&tain 
eilipiih petiik. Tu vas te — , aiihk&ti tihika 
lllulsllin. Je voudrais bien me —I UÛ m*. !li- 
nlihian ftnfitiliiih ! 

Désaccord. — (méHintelligencei, eka milnpli- 
lUtunSnQti ; eka miluitsheQtanlniiti, Ils sont 
eu — (mauvaise intelligence), 11 v a — entre 
eux, apu milfipïliituti ; apu milnitihentatB. 
Etre en — avec qq., apu avec le aubj. de milui- 
tlhenan -nen. (Ces instrumente de musique) 
sont en — , apu tapishktlts itneti ; apu milûtt- 
knts (S'ils sont faux\ Leurs voii sont en — , 
apn tapistikuti nlkftmiLts ; apu miltttskulliiti 
• nlk&muts (si elles sont fausses). Tu as causé 
le — (la désunion) entre eux, tu les as mis en — , 
tiUl uets eka mililpftliltuti ; tihil eka uti mi- 
ISp&UUuts ; «htatuatlts t*hs tahi aka milSpà- 
liitnti. Leurs Idées sont en —, apu tnpUhkïltl 
IteUtatt. 

Désaccorder. (Ces instruments) se — (ils per- 
dent l'accord de l'un avec l'autre), ahaih apu 
tepiakknta itneti. Il se — en chantant, ihash 
Kpn taplthkata nAfanata ; »ha.»b apa milILtS- 
Kiiilliti a nlkïmiita (s'ils détonnent). Ils se — 
(ils cessent d'Être eu bons termes), ahaib apu 
mUtip41iituU. 

Dèsaccoupler. Tatipau lilitaii -tan (il g. a.). 

Désaccoutumer. ~ qq., lak&laiau -iau tiha 
tihl eka (avec le subj,). Je vais le — île le 
faire, nika l^^laian taha tahi eka nelu tntak. 
Se — de, puliln -In a (avec le subi.). 

DéaafrectioDuer. Je vais le — d'elle, nika tn- 
toan tihe tshl eka piiaelimat. Je me — d'elle, 
abash apu piiiilim&k. 

Désagréable. (Cette chose) est — an goût, apn 
nlk&U a. in. ; apa nitihitut s. a. Elle est — & 
l'oreille, u&taMtKkan s. in. ; apu milntiknta 
s. in. ; mfttihitSkashu a. a. Elle est — à l'œil, 
màtiUnSkua s. in. ; mfttstilihin s. in. ; m&- 
UbloSknilin s. a.; m&bllilahln s. a. Elle est 

— ^ l'odorat, màtéliiinCkun a. in.; mttahimi- 
kuabu s. a. — (offensant, déplaisant, v. Dé- 
plaieonth 

Désagré«r. — (déplaire, v. ce mot). — (dégréer, 

Désaerfment. (V. Diplaitir). 

Désajuster. — (une machine etc.), mfttihi iihtan 

-tau, plknnen -nun (si on la brise). — (on habit 

etc.), m&tflUnSkQtan -tan. 
Désaltérer. — qq. Ile taire boire), menlan -i«n. 

— qq. (étancher sa soif), tepUlifimuian -ian. 



Le vin le —, tepishKmnthkSkn abvmûKpnln. 

L'eau me — mieux, alu nipi ni teniiMmttïhkt- 

kun. Se — (apaiser sa soit), tepiihlmnn -mu. 

Se -^ (boire), manin -nt. 
Désappareiller. Tattpan itlitan -tan (il g. a.). 
Désapparier. Idem. 
Dèiappolutement. — (espérance trompée), uen 

ueieshlmSi ■ - - ■ ■ " 

DésappolDJ. 

Désapprendre. ïïnltihiuin -i_. 

Désapprobation. £ ianuetSgantf ; eka tapnetC- 






isapproprler. Se—, pfcihtinen -nan, plahtin 
g. a. Se — eu faveur deqq., ptihtin&mnan -nan. 
Désapprouver. — (ne pas approuver), anuell- 
•■— Mun, anualim g - ■ ' 



tapnaten -tam, tannatn g. a. Je — 

"""uetttk nain e — '-•- -■■-- 

1 tntak ; apu n 
bUm. 



e subj. de 



apn tapuatnk nain e tntak ; nltanneliman ka- 

tahinafnf ' " " ' ""' *' 

tntak. 



milnelitftman nelu kataki 
ner), tfUkSman -meu. Je 

, ni tiUkSman nain katahi tntak. 

Désargenter. Mannen .nam ibulian nete tits 
(avec le loc.), II se —, mannipilu iknlian nete 

Désarmer. — qq. (lui ôter son arme), utinàmnan 
-nan nt UhimtEtDln. — (licencier). itsitUhn- 
Bu -nan, — (cesse d'être sur an pied de gneirei, 
nepinen -nam iikirnSyan. Se —, idem. — qq. 



u nahkïn. — (démettre, v. c 
sembler. Tatlpanishtaii 
Ils se ^ (l'assemblée se dissout), i 

Désassocler. — (des personnes), tutuanti -oea 
tihe tshi n&k&titnta. Ils se —, nïkïtitnu. 

Désassortir. TaÛpaniihtan -tan, tatipanil g. a. 

Désastre. Xeshta ihttm&tsinSnnti. 

Désastreux, se. iCeR« chose) est —, uiihta 
ahtimatialitskan . 

Désavaiitage. — dans un concours, e uanCahn- 
n&nuti. Avoir lo —, nanSahan -ihn. — du 
nombre, eka mitahetinCnuta. Nous avons le — 
du nombre, apu iahpiih mitahstiati. — (man- 
vaise chance), eka milltpUIta ; mttahipftlits. 
Il a toujours le — dans ses affaires, apn nltta 
miltLpftlIIitB nt ntituasaun. Au — ipréjudicei 
de qq., nantat nen. Ton action tourne & son — , 
na tntamen ihtntaaa tsha ttU anltat. iV. 
Dommage). 

Désavantager. — qq. (lui faire tort dans s«s 
affaires), nnltamuan -uau ntiïtuaienn. — q<|, 
(lui enlever son avantage par rivalité), katihl- 
pitbkoau -uen. 

Désavantageux, se. (Cette chose) est — (mm 
cause d'iusuccès), apu ganiennSauts note nt* 
(avec le loc.) ; apn oitlluikiLnCnntB. 

Désaveu. liti eabtihijnSnnti. Faire un — . 
lits iahtihijuan -uan. —(désapprobation), eka 
tapuetagants. 

Dësaveugler. (V. Bésabuter.) 

Désavouer. Il — ses paroles, apu nltta iihtili- 
jueian tn; uta iahuhijnen ànûtahisti. Il — ses 
actions, apu nltta tntfcman ia. Il — cetie 
œuvre, nlmien nlt&tnsiann ia. Il — (mécoii- 
nait) son p^, nlmian nutSni iten ; apn ni nilll- 
tuapknat ntaoi. — (désapprouver, v. ce rooi>. 

Desceller. — <un acte), annknatahinan -nam. 

Descendance. H«te ati lltnlnntnati. Quelle 
estsa- 7 tanaihilinintl Tan aah nlkSolihilt 
Il est de — française, nete ttUihe maahtoka- 
■Un kwlti nts illnint du iU>ln. ' 



tvCooj^lc 



Descendant 
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Déshonnète 



Descendant, e, oi^. Marée —, ekiihtMt. 

Dcrscendant, jubsr. Ka nti ilinint. —de Fian- 
çais, nete mMhtukiiiliiii &MIU k» dU ilinint ; 
meabtnknibiikantilUnint. Tous ses— ,ku*i- 
un aianiihkati nate ail nti ka lllnlnti. 

Descendre. — Id'nn arbre etc.), nltapnknalil' 
■hin -ihln. — (du cM etc.), nUhip&Un -lu. ~ 

vifere), moisn -iim. — (le courant), pimtpiJlaQ 
■ku. — (un rapide), piutan -tam, — du boia 
(venir de la chasse), nubopim -peu; mstïpin 
-non (ai on est arrivé au poste). — (lonitier la 
tète en bas), atthitihipIUn -In. — Itirei son 
origine de), neta at« ilinlnn -aio. Je — daa 
Français, mMhtukuiliu nete nti ilininlan ; 
msalitnïàihu neta nti altiliniuii. De qui — 
vons ? tui etb nikSniidilek 1 Tan eih ilininlsk 1 
n — (émane) de, utahip&ln (avec le loc.). La 
sagesse — du ciel, nathknti utihipïln ilinlihi- 
nn. Sa barbe — jusqu'à la ceinture, nihkaiBi- 
l^tB ekoB eahkuapSkftnllitB ulahtni. (La 
ririère etc.) — vers, iibp&la (avec le loc.). (Le 
cbemin) — k, itimu. (L'eau) — (tiaisse), UUll- 
tfipiln ; àk&ibtaa (si c'est la mer). (Le baro- 
mètre etc.) — , I&ihlpiln, — daus (un endroit), 
itUUn -teu ravec le loc.). — de bateau, kSpSn 
-peu. — (en chantant), IfiiMpilln. — (baisser. 

Descente. — (d'une côte etc., action de la de- 
scendre!, e nitftpnknthliliinSnuU. — du bois 
(action de revenir de la chasse), • nMbûpinnti ; 
e metSpSDuts (si on arrive au poate). — (d'un 
rapide), e pinttranti. — (d une rivière), o 
m&iigftattts. — de bateau (action d'en debar- 
qner),_ e kkp&nnti. —du St. Esprit (Pentecôte), 
ka itiihnagant miln Xanitu. — (pente, v. ce 

DeBcrlption. X uitEsanti «jinSkata tiheknan ; 
tepatsMtnantnati. Faire une —, tipatibimnn 

Dëséchouer. (V. Déckoiier.) 

Désemballer. (V. Déballer.) 

Désembarquer. (V. Débarquer.) 

Désemboarber. (V. Débovrbfir.) 

Désemmancber. (V Démancher.) 

Désemparer. — (abandonner un lieu), adktn 
•itaen. Sans — il se mit à tirer, eihkn nete tat 
ekn pMiItset. Sans — (sans interruption), eiC- 
pitl. — (démâter, v. ce mot). 

Désempeser. Kennen -nam tshituldÎBan nete 
nta (avec le loc.); loHitan -tan (si c'est en 
amollissant). 

Désemplir. At*bQnen -nam • «htkAwineti. 
<Le tonneau etc.) se — , ibaih apu ■h&k&iiineti. 
(La maison etc.) ne -~ pas, tïstup ihSkiaiinea. 

Désempolsonner. -— (une chose), màtsbi nltu- 
knllnii ntinan -nam nete ats (avec le loc.). — 
qq., ntin&mnan -ueu m&tahi nltukolInS. 

Déaenipolssonner. — (une rivière), nftmesa 
itlBtÎBhuauti -usu nste uta (avec le loc.) ; n&- 
meu nlplants -len nete (avec le loc.) si c'est en 
le détnusaiit. 

Désemprisonner. (V. Dépriaonner.) 

Désench^ner. (V. Déchaîner.) 

Déseiichant«r. (V. Désabuser.) 

Désenclouer. (V. Déclouer.) 

Désencombrer. (V. Débarrasser.) 

Désenfiler. (V. Défiler.) 

Désenfler. — (une chose), tuten -tau t4he tihl 
linpatshlUU ; tnten -tam tiba tihi aihtspSk&ts; 
totnan -nsn tib« tshi linpatiblshut g. a. ; tu- 
tnau -ueu tihe UM aabtapakiibut i/. a. Le re- 
mède l'a—, llnpatiblsbn katihi ap&tshitat ni- 
tnknllnlk. Etre — , liapatiblihun -shu; asbte- 



paklibnn -ihn ; 1inp»t*bltin *. in. ,- aihtepCkftn 

Désenxrener. (Les rones)Be — ,peahlibakiipi1n. 

Désenivrer. (V. Dégriser.) 

Désennuyer. — qq., mnkSibkatihlknaQ -uen. 
Se — , rnukOshkatinlken -kam ; nepinen -nam 
mnsibtitamaa. 

Dèsenrbumer. Le remède m'a — , ihalll apn 
ntitinkïmian nltnknllnfl katibi ap&tsbitalas ; 
altnkullnll katibi ap&tibltaian ekn pnnntàun- 
kftmian. Etre— ,Ge— , aihteut&tink&min .mn: 
pllnntlUuk&min -mu ; pnntuhtihthten -tam (si 
on cesse d'avoir la toux); aibtsuiht&sbtan -tÙl 
{idem). Le remède m'a — (guéri de la toux), 
oltuknllnfi katihl nplttihltuan eku pHantb- 
tftBhtlman. 

Désenrouer. Le remède l'a —, ibaih apn t*bi- 
pnBihtlmSknat altaknllatt katibi apïtihltat. 
Je suis — , shaih apn tshipuSibtmakasîaii ; ni 
pDnltihipnCtbtLmSlcnan ; ni pOnlmauikiitKKb- 

Désensevellr. — qq., pMhkataaknau -nau. 
r>ésenBorceler. — qq., nepin&mnan -uea ma- 

nitn. Il est— ,«haibapamanituBhi][ltaSgant. 
Désentêter. — qq., luihkiau -ian. Il est —, 

■baah apn miibkâiblt. 
D«sentortlller. — (une étoffe etc.), lUtnatihi- 

nen -nam; apakaetahinen -nam. 
D^seotraver. — (un cheval etc.), apokonau 

-nen. — qq., nltahlan -ien. 
Désert, e. «3et endroit) est —, apn nen tat (avec 



moihtatankati (si c'est du sable); nete 

muibatankat* (idem). 
Déserter. — (abandonner), nUMen -tam, nlL- 

kftibff. a. —son pays, nftkltiisln -iln. Il a 

— de son armée, n&kàten ut ftlbimlgislulm. 
Déserteur, — d'une armée, ka n&kïEat ut Ashi- 

mSB&niuim. — d'un parti, ka a&kktac nitshe- 

Déseapéraint, e. (Cette cbcse) est —, mishta 
kitselItSkun s. in. 

Désespéré, e. Sa santé est —, ihaib manats ite- 
lltSkosha tshe ubi miln iliuiut. Son salut est 
—, ihaib apu itelitfiknsblt tshe tibi pnkniltl- 
■hnt. 

Désespéré, e, aubst. Eka ka ieshknelïtak. 

Désespérer. — qq. (lui âter tout espcdr), taihti- 
kliellt&miaa -ien. — qq. d'affliger vivement), 
miihte k&iasiltbiniaii -leo, — qq. (l'épouvan- 
ter), mlibte ibetibian -ien. Se —, être — (se 
laisser abattre entièrement), tSShtikStetlten 
-tam. Se — , être — (s'affliger vivement), misbte 
k&iseliten -tam. Il — (perd tout espoir), pOln 
eiesbknelltak. Il — d'y aller, manata ni tsbl 
itatan itelltam. 

Désespoir. Den e taibtikEtelltak ; usn eka 
eiBBbkuelltak. 

Désbabtller. — qq., mennlkupenan -neu. Se 
— , meiu]S.knpenit!ibnn -ibn. 

Déshabltear. (V. Désaeeaatumer.) 

Déshériter. Je le — , ni menniibk&mnan tshe 
milagant ihnlialn. 

Désbuerer. (L'horloge) —, m&tibi metnatltin. 

Déshonnête. Etre — (sans probité), apn avec 
le Buhj. de tapneielitskiubin -abn; tapue avec 
le aubj. de knithktttean -teen. Etre — (sans 
pudeur), apn nïtta avec le subj. de kanauelimi- 
tishnn .abn. Etre — 'sans bienséance), apn 
avec le subj. de ilinlshin -ahu, (Cette chose) 
est — iirie on venante), apn milftpilits. (Cette 
chose) est — (indécente), mïtabikann ; ka mi.- 
tshikaats itelltlknn. Plal^rs —, ka m&Ubi- 



DéslioDDenr 
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Dessangler 



kantl ■ ntaihiilKiiiitl, Faiolea— ,mLUÏiimDD; 

e mùatnanati. — (impur, v. ce mot). 
Désboniieur. — (mépris), aan e plnalimK^ant. 
Déshonoriuit, e. Faire cela est— , ploilnatlghn 

neln ka tnCak. Ce serait — pour moi, nipa pl- 

nelimakQn aett nt>. 
Déshonorer. — qq, (le rendre méprisable), tn- 

tnan -imii tihe titii pluslimSnnt. — nn- de 

séduirel. mlnûjl&n -ien : niieiSîman 



Se- 






qa. Ile diffamerl, plnilnlkitan 
mlnatUhan -ibn. 

Désigner. — (montrer), napàtllnan 
(montrer) & qq., napftUlian -ieu. — (■ 

il qq. (ta signaler à son attention), 

■ueu. — qq. (le taire connaître tel qu'il 
nlt&mnan -nen et&li; niibtUnSkniau -ieu. 
(nommei ou indiquée d'avancei, tihljat nltea 
-tam (ail g. a.). Sa — (faire connaître), niihtll- 
nSkuitlihnn -shn. 

Déslllualoaner. (V, Désabuser.) 

Dëstncorporer. Tatipan Ishtan -tau (il g. a.). 

Désinfatuer. {V. DiaabUMr.) 

Désinfecter, —lune maison etc. apr^s une ma- 
ladie), mennapntan -tan Kknihun nets lavec le 



subj. de 



loc.). 

Désintéressé, e. Etre—, apn 
tiluBsellmitliIinn -ilia. 

Déalntéreasement, Eka tahluelimitlihoiiS- 
nuts. Il prêche avec — , apn tskiiselimitlBhut 
e katiheiBlmaet. 

DéalntéreBser. — qq., Ullijiknaii -nsu. 

EMsInvestlr, — qq. (cesser de l'investii d'nji 
pouvoir), menniihK&niuau -ueu tipelltàmun. 

IMslr. KuBhtBnftmueuu ; attaellcbunii. 

Désirable. (Cette chose) est —, tshipa nfttusl!- 
tSgr&nu I. in. ; tihipa n&tuelimfigftntt a. a. Il 
est — que, tslu ma (avec le aubj.). Il serait — 
qu'il y allât, tohl aa itOtBt. 

Désiré. Le — des nations, nll moah ka ubua- 
pamEfant eshpitashkatnlktliti. 

Désirer. Huahtenen -nam, mnahtêna g. a. ; nï- 
tnellten -tam, n&taellm g. a. ; muilitaellten 
•tam, muïhtuelim g. a. — (le bien etc.) de qq., 
mnshtenïmnaa -uen: mushtenLmuau -nsu^, n. 
Je — y aller, nlpa milaeliten tahatski UUtuiaD; 
tshi ma itateiau ; utllam ai ai ittitan. — (sou- 
haiter pour) qq., n&tuslltftmnan -uea. 

Désireux, se. Etre — de, miihte moalitBnen 
-nam (mushtSun g. a.) ; aikam afttBslIten ^-tam 
(nfttDelim g. □.). 

Désister. Se — ^e, p&ihtlDen -nam. pftahtin 



Je n 



d ihniiam. 



pàJihtin&maaa n 

Désobéir. ^- à leuCreindre une loi etc.), 

ten -tam ; apn avec le subj. de tapneten -tam ; 
apu avec le sabj. de tipaikta -itsen. — à qq', 
annetnau -ueu ; apn avec le subj . de tapaatuau 

Désobéissance. E iannatiranta. 

DéaobéisBant, e. Etre —, nittan anueten -tam ; 
apa nitta avec le subj. de tapneten -tam. 

Désobligeant, e. Etre — (offensant), nlttan 
kanelitimnan -nen. Etre — (refuser de rendre 
service), apn nen avec le subj. de mllatntnau 

DésobUser. — qq. (lui causer de la peine), kt>- 
■elitftmian -les. — qq. (lui rendre un mauvaise 
service), katshepiahknan -ueu. Ils se —, ka- 
tBhBpiskkituti. 

Désobstruer, (V. Débarrasaer.'i 

Désoccupé, e. 11 est — lil n'a point d'occupa- 
tion), «pu t&knnlliti Uuaaann. Il est — (il ne 
B'occup« pointi, apn taïeknalu tatak. Il est — 
(il ne se soucie de rien), apn tshekualu pluelltak. 



Désœuvré, e. n est —, apn nitta Itiutet. 
Désoeu-vrement. Uen akâ taheknalu tutak. 
Désolant,». (Cette chose) est — (tris afBigeante), 
mlahte kluelltlknn ; miihte kiiaalltàminBmft- 

gtn. Elle est — (funeste), mûbte kushpinell- 
tilknn. 

Désolation. — i dévastation), nais e nalnts- 
^nta. — (grande atBlction), uen e nsliamell- 
tak ; nen maihta k&tsalUak. — (vive contra- 
riété), nen meahte nenekatelItàmïKgant. 

Désoler. — (ravager, ruiner), aeiaetan -tau; 
na» nalntan -tau. — qq. (lui causer une grande 
contrariété), Biî^te nenekstelltlïniiaii -ien; 
mishta kïuelit&miau -ien, Se —, être — (pro- 
Fondément affligé, contrarié), mlikte k&iiellten 
-tam : miibte nishtKmellten -tam. 

Désopiler. Se —, milnelItftminKknalùn -ihn. 

Désordonné, e. Conduite — , metahi ilnlltialil- 
nSnuts. Passions — , eka kanauelimitUhnnt- 
nntf. Appétit — , e nkaiiiminSnuts. 

Désordonné ment. Il se conduite —, mfttihi 
ilnQtilha. Il le fait ~ (sans ordre), mamaik 
tntam. Il travaille — leiceesivement), ustuun 
mitbt Uem &tniiea. 

Désordre. — 'bouleversement), e anaib.ttganti. 
Tout est en —, unashtfisrann. — (dégât), e ne- 
metiinuti ; naas e nalutftganti tsheknan. Cau- 
ser du — (âég&t), aemetan -tau. — (manque 
de symmétrie), eka milflnSkntSf aati tskeknan. 
Il y a du — dans cet ouvrage, apu tutSganta 
tshe tihi milfinSknti. — (dispute), e tahlkSioi- 
touSauta ; e tshitutltananots. — légarement), 
matihi ilnatiakininuta. Il a mis un terme i, 
ses —, ihaib pnln metshl iluQtialiit. 

Désorganiser. Le vin me — , nltakushialikl- 
kun ihnminlpui. Je vais — leurs plans, nika 
plknn&mnan ka uaneshltats. Le parti se —, 
nàkàtitnts. 

Désorienter. — qq. (lui faire perdre son che- 
min), uniakiman -msu. Etre — , se — iperdre 
son chemin), onithin -ahin. — qq. ilui /aire 
perdre la tËte), tahiahkneielltàjiiiau -ien. Eœ 
— (confus), tfbiihkneiellten -tam. 

Désormais. — vous n'y irei plus, apu tshiltuti 
minnatf itnteiek. — vous viendrez ici, eiSpiti 
nte tahika tàknahinan. 

Désosser. — (un animal), mannïklQSthuan -nen: 
apïkftnSahnan -ueu ; mannlktinBpitan -tau (d 
c est en tirant avec les mains). Il se — , man- 
n&kftntailu. 

Désourdlr. — la trame (d'une étoffe), apnka- 
nen -nam. — la trame (d'un complot), plknneB 

Despote. ^ (souverain alsoln), nais ka tipall- 
tak. — (qui abuse de son pouvoir), ka "'tfhf 
ap&tihltat tipellt&mnniln. 

Despotique, Etre —, uaham ni ttpelltftmiîii- 

kuihin -ihu. 



nanekatihien nelu ka tip^imat. 
Despotisme. 1J<a methte ap&tahltat tlpelitl- 

mnnlln. 
Dessabler. Ueplnni -nam lekn nate nts (avec 

DesBaûlr. — qq. de, nunnishkïmnan -nau. Se 
— de, pàshtlnen -nam, piahtin g. a. Se — en 
faveur de qq., pftshtinbmnan -nen. 

Dessaler. Akutitan -tan, Untihlm g. a. Il 
ae —, ashte ahiuan s. in. ; ailite sUoibln 



nnekatlepUhnn. 



.ctvCooj^lc 
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. . . iCetle chose) 

devient sèche) pftshteu J. m.,' j/Utm ». u. iLrfi 
lac etc.) ae —, il est —, &ï&ahtSpilii. J'ai une 
main —, nipnm&Kïn nititahi. Il a une main 
—, nipomlLgftnllii ntitilii. 
Dessein. ïïen etellt'ak ; tu. itellttnnti, Mon 
—, Btelltbmtil ; na tntftman. Quel est ton — ? 
tui oa tut&msn 1 Tel est son ~, eknn nela na 
tntak. Former le — lie, itelltan -tMn t*he Mhi 

nures). Il forme le — de partir, xd lihtùten; 

itflUtam tihe tihi iihtlttet ; nika iibtfttan iU- 

llt&m. Il a on ~ pervers, mattlù mittlnelltam ; 

mltshikanniln eteUUk. A —, Ouït. Je l'ai 

fait sans — , apn ItiBit tnlàman. 
Desseller. — |nn cheval etc.), meim&mnan -am 

nt t^pepnn. 
Deasemeler. — (une hotte), meuaUekSahtana- 

Deaseriwr. — (ce qui est lié), likUpaknnen -nam, 
likSpnkim ff. □. <I>e paquet etc.) se — , likEpu- 
kupflu. (V. Débander.) 

Dessert. Sa utb&t« mltlhim. 

Desservir. — la table, ttlIslitaD -tan mltahim, 
— qq. (lui nuire), katshepiiUcaan -uen. —Ides 
gens, leur faire la mission), aiamien tihisliku- 
tftmnants — 



Dessin. E tspiininatiis&pti | a miiliinatiirliiU. 

C'est un beau —, mlla mithlnatiieftna. 

Dessinateur, triée. Ea mislùDatltseibt ; ka 
tepiabinatltaesht. 

Dessiner. — (représenter par le desdn), tepi- 
■Mnatlen .iim, ttpeibinatu g. a. ; miiliiiiatlk&Q 
-Itaen <sl ou ne parte que de l'action elle- 
même) ; miiliinatlen -iim (si c'est la terre qu'on 
— ). (Cette chose) se — , mila nakun e. in. ; 
miln nukoaha >. a. 

Dessaler. — (un cheval), mukfitamau -msu nle- 
kSshtanOthk&iM. — (mie terrei, iit» itbï piihti- 

Dessouder. Xennïk&atien -ihain. Il est —, il 

se — , mennftkàtea s. in. 
Dessoûler. (V. BégrUer.) 
Dessous, adv. — Isousl, ihIpE. Par —, idem. 

Passer —, ihlpSsIiln -slilil; shlptlhipllu i. in. 

Au (V. ce mot). Ci>— , u»ht«. 

Dessous, subst. — (partie inCérieure de telle 

chose), ihlpS (arec le loc.). — (désavantage, v. 

Dessuinter. — (la laine etc.), katUneaen -nam. 

Dessus, ad». ~ (Surl, tSkuta. Par- —, pishits. 

fasser par (v. Franchir, Enjamber). Au 

(V, ce moti. Ci — , sliath ka nitSsants. 

Dessus, svhai. — (partie sapérienre de telle 
clioseï, tllkuts (avec le loc.). — (avantage, v. ce 



etelimakat Tahlshe Sanitn. Tt 

akun etelimukuta« Tahlahe Hanttn. 
Destinataire. S». itishimiÎKast tehekualn. 
Destination. — (emploi d'une olioHel, talia ita- 

p&tihit&Kanti s. in. ; tshe itap&tthiSgant e. a. 

Qoelle est la — (l'emploi détenuinél de cela? 

tan tshe ïtapfttBhlt&gantB 1 — (endroit oh l'on 

va), nete ItutSnuts. Quelle est ta — (le but de 

ton voyagea? tante ittitein 1 C't 



droit oh il est envoyé), eknt ItUhiiiantt s. in. ; 
skut itiihuagant e. a. 

Destinée, — (destin, v. ce mot). — (existence), 
BliniunSaat* ; ilininn. 

Destiner. Je — (détermine l'emploi de telle 
chose), ulteliteo tihe itapAttkltaian ; nlteliman 
tahs itap&tshiik. A quoi le destines-tu? tan 
etelltinan tahe Itapàtahltaîii T Je — (lelte 
chose) à (je détermine l'endroit où l'envoyer), 
nitellten tatis ItiaUlman (avec le loc.). — (une 
chcse) à qq. (la lui réserver), istitauan -nsu, 
lihtn o. a. Ils sont — pour le ciel, itellmu- 
kotf Tahlshe Hanitn auhknta tahe tabi iah- 
p&liti. Se — à, sieahknin -uiu tahe tahstahi 
(avec le anhj.l; ul (avuc l'ind.). Il se — à la 
prêtrise, Bisahkniu tabe tahi ka napakulaïUt ; 
ui ka napnknieallia. 

Destitue, e. Etre — (dénué). ihtBmun -mn. 

Destituer. — qq., itsEtishnau -nen. 

Destitution, tfen etaetialiatKant. 

I>estructIon. E plkunlganta tsheknan. 

DësuÉtude. (Cette chose) est tombée en — , 
ahaah apu piaaelltiganta. 

Désunion. — (séparation des parties). E tati- 
pan iihtSgants tinekuan. — (mésintelligence), 
Bka milftpUiitnnCnnta, — (division.i, e nepini- 
tanSnnta; a nikititautiiuta. 

Désunir. — (déjoindre, v. ce mol), — ides per- 
sonnes. Fompre la bonne intelligence entre 
elles), tntuauta -nBU ska b milnitaneTitTitB ; tu- 
tuauts -nen tahe tshl nepiaitnta. Ils si ' 



ipn miioitaheutata ; ftntLtahlsh 
nsplnituts ; ahaah apn mih 
Détachement. — (état 



InatfttTita. 

e celui qui est détaché 
dei, ska piaaelltSKanta. — des biens, ek* pis- 
■elItSranti itaulian. 
Détacher. — (délier), apuknnen -nam, apnknn 
g. a. — (déjoindre, v. ce mot). — (décoÛer, v. 
ce mot). — (ce qui est suspendu), nltinen -nam, 
nltin 0. a. — (faire ressi^r on dessin), mlln 
tepiahlnatfen -iim (tepiahinatn g. a.). — (en- 
lever les taches de), mannftpeiLtaa -tau. Etre 

— de, se — de (renoncer à), apn avec le subj. de 
piasSliten -tam, pisaEIim g. a. 

Détail. Ka iplanlahata tahekuan altanuint*. 
Vendre en — (des niarchandises sèches), e ti- 
paakkanlgaata Ish Itanan -nen. — (en détail, 
des vivres), e tipGpBkii^nts ish Itanan -nen. 

— (énumération des parties de telle chose), alt- 
tbnnk eitlpUlts tahakoan nste (avec le loc.). 

— (narration circonstanciée de telle chose), kos- 
ainn niaaltSganta. Il donne les — de son aven- 
ture, kaaainn nEnltam ishpiah ntfttnkuaKant' 

— (minntie), nlttftmuk ka fplshishata tshekuan. 
Détailler. — (vendre en détail), e tipashkAnl- 

^anta Itanan -neu (ni ce nont des marchandises 
sèches); e tipEpfikiifanta Itauan -neu (dea viv- 
res). — (donner les détails de), kaasinn naul- 
ten -tam iahpiah (avec le subi.). Il — ses dé- 
penses, kaaainn nanltam Ishpiah meahtliiak 
ahnlialn. 

Détaler. — (des marchandises), mennen -nam 
ka nepBmiahtftganti (m&tshinnah). — (fuir), 
uahlmOn -mn. 

Détaxer. — qq., ItahnDimnan -uen umiahinai- 

Déteindre. — (une éloffe), mennikiJihen -sham 

ejinSknta. Elle —, napàkaten, 
Dételer. — (un cheval etc.), apaknnan -neu. 
Détendre. — (deljander, v. ce mot), I! ~ son 

esprit, pnla e ahDtiliitelltak, 



Détenir. 
Détente. 



ir), kanauBUten -tam, kanaue- 
en prison, tehipnau -neu. 
le arme à feu, nttJlhteniKan. 
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Détention. V«a • Uhipolpmt. Pendant «a 
—, Mhkn tahipnKvant. Btre an —, nhipaknn 

Détenu, e. Sa tiUpaSpuit. 

Dëterger. — idétnclier), mMinapAnUn-Un. — 

(désinfecter, v. ce mot). 
Détériorer. — (abîmer), nalntan -tan, nalni 

J. a. ; plkoihken -kam. — Ides habiu), Utlih- 
■n -kam ; mMhtidikeii -kam. (Cette chose) se 

— (s'abîme), pitahilik plknpila. 
Détermination. — (aiciaoD, v. ce mot). — 

(désigna tionl, • nitSKÀnti. 
Déterminé, e. — (décidé, t. ce mot). 
DèterminCmeut. — (décidément, v. ce mot), 

— (prédsément). mluu tihljat ka niUEfftnU ; 
miui e»b naneshitEgant*. 

Déterminer. — (décider, t. ce mot). — (tlier 
d'avance), tihijat naultan -tam (nanil g. a.). 

— (désigner, faire connaître), nlt«n -tam «JlaS- 
knts ; nIt*Q -tam ejin&knshlt g. a. 

Déterrer. — {rerïrer d» terre), paihkatanklen 
-iim, paihkataokn ff. a. —(eihiuner un corna), 

Suhkatauknaii -qbq, — (découvrir), mlshken 
»m, mishkao. a. 
Détestable. Etre —, ihlkEtelltSkailiin -shii, 
■iLikStelltfkan k. in.; aineUtEkaïUn -iha, 
ninelltskan >, in. 
Détestablement. (Il le fait etc.) — , ml«ht« 

DétMtaÙon. Sh^tamnn. 

Détester. Bhlk&ten -tam, ihlkSih g. a. ; qIds- 

llten -tam, ninelim g. a. 
Détirer. — (ans corde etc.), tblpilbkapiUliBpi- 

ten -tam, ihiplihkapitiliiidili g, a. — (de la 

cire etc.), sblpiMiplten -tam, ibipiuipiib g. a. 

Se —, ablpln -pin ; stilpikEtmin -nia (si on se 



Détenatlon. — de pondre, e metltusteti, — 

(d'une choee qui crève), e pak&pilltf. 
Détoner. (Le fnsU etc.)— , mttltnatan, (Le bal- 
-, pakSpllo. Faire — inn ftuil 



metltnMhikfin -1 

{akfitftan -tan, 
tonner. — (se 









r du ton), nlttimnk eitnan 

faui(.nifct«UtftkniliIa-«lin; 

ailitItCkQiliiii 4hn, — (déraisonner, t, ce mot). 

Détordre. Aplpinsn -nain, aplpln g. a. ; api- 

piueaen -nam (si c'est un métal). Il se —, api- 

pila ; apapiHB pilu (si c'est un métal). 

Détorquer. — les paroles de qq., Uti lahtshl- 



DétortJ 



tortiller. Aplpinen -nam, aplpln g. a. (Cette 
ohoae) se —, aplplln. 

Détour. — d 'une rivi^ etc. (v. Courbe, Coude). 
Faire un — (prendre du chemin détourné), na- 
lilntan -ten ; tatspfmatiman -men. — (subtilité), 
eka kniikû iminnauti. Employer des — , apu 
koilhkH avec le subj. de Imin -mn. Sans — 
(franchement), kuishkft. 

Déteurné, e. Chemin — , e nalQnat*. Prendre 
un chemin — , nalUutan -tan \ tateplmatiman 

Détourner. — qq. (ou un animal) du chemin, 
mitikuetlihknan -ueu. — (une rivière etc., 
taire changer de direction), jiti ishlkODltan 
•tan. — (écarter ce qui vient sur soi), nlkaien 
-Ilm, ntkai g. a.; nCkahen -hln, aSkahaa -hen 
g. a. (Lae), — (soustraire frauduleusement), 
tsMmnt Btinen -nam (utin g. a.). — (conjurer, 
qq. (le dissuader de), shtimnaa 



an. Il \i 



de aea occupations, shtimnaa < 



ItniiUiti. — qq- (de ses devcdrs), mï.t*bl U- 
tahtMinan -men. — (à dnnte ou à gaucbe), 
paMttan -t«a. Se — etc., idem. 8e — du che- 
min, mittknatUhkntlthon -«ha. 8e — de qq. 
(se toomer ponr ne pas le voir), tetlmipltlltlMa 
-oen. Use — demol, ultetlmipiihtua. 

Détmcter. — (médire, calomnier, v. ces motai. 

I>étract«ur. Sa pakunamuat. 

Détraction. Ulaniltgattt nen; pnknn&mitnn. 

Détraquer. — (déranger un mfeaniamel, pikn- 
nen -nam. — (mettre le déaordre dansi, aman 
peten -tam. (V. Déranger.) 

Détremper. — (délayer, v. ce mot). — (altérer 
une boisaon etc.), iblUlitan -tau. 

Détresse, — (aoeoiese causée par le danjuer), 
maahte knthplnelltSgantt, Etre dans la —, 
mishta kushpinaliten -tam. — lanKOtsse causée 
par la douleur), meilite k&MalItCc&nlits. Etre 
dans la ~- (en ce sens), mlahta ktâaellten -tam. 

Détriment. — (dommage, t. ce mot). Il M^i 
i. mon —, ni mïtshl tntakit. Ta as gagné cet 
argent b mon — , ne nata fanlaain altallan tlhi 
mltslii tatuiti. 

Détroit. E abakoui. 

Détromper. (V. Déeubveer.) 

DêtrOner. — (un roi etc.), men 
•■hpish utihimant. 

Détrousser. — (son habit), pl«btet«liinsn -nau. 
(L'habît)se -, pïshtetshli^a. Il se — (il dé- 
trousse son habit), pltlltatthinam nt ftkap. — 
qq. lie voler de force), aikam atlnftmoan -nau 
umfttahinlshim. 

Détrousseur. IV. Brigand.') 

Détralre. — Idémolir, V. ce mot), —(taire dis- 
paraître), nSM ualutan -taa (nalni g. a,); totcn 
-tam tihe tfhi eka nnkuti ; tntaaa -nan taka 
tlhi tikt nnkulhitff, a. (Cette maison etc.tse 

— (elle tombe en ruine), nSai pdtapila. — qq. 
(ou un animal), DÎpian-lea. Se — (tner),i)lpUU- 
ihnn -ahu. 

Dett«. Kishlnaigan. Contracter nue — ou des 
—, miahinaikSn -itaan. Payer sa — ou ses-, 
plknshinaikEn -itseu ; plknnen -nam miihinai- 
ran (avec le pœsesslf)- Payer les — de qq.. 
plknshinaitiauan -nan. Payer & qq. sa — ice 
qu'on lui doit), plkoibinïmuau -neu. Ma — eei 
considérable, mishau ni mlshlnaigan. 

Deuil. — (affliction), kluellt&mnn. — (vêle- 
ments noirs portés en signe de tristesse), ka 
kiihtaaati tkup. Porter le — , ka k&thtenat* 
apltshltan -tau. 

Deux. HlshJi. Ilssont—, ilyen a— , nlahSta, 

— aortes, niihuits. — manières (idem). — fois, 
nlahnan. — par — , nanlahtl. Ils sont — par 
—, nanlahQta. Tous les -jours, nanlahtt tul- 
jnk. — dizalnes.nljullnu, Mettreen — gro«}Às 
etc., Dlshàihtan -tau, nljll g. a. (on antres ter- 
mes). Je mets les animaux en — bandée, nl- 
jnita nltilauta aueshlss. Couper en —, tetan- 
Uen -lim, tetanku g. a. (si c'est avec la bachei; 
tetaushen .sham, tataushu g. a, (avec on coo- 



Deuxieme. E tlhi nlibiti ; katfU nlaldU. 
Deuxièmement. Ekn kfitftk. 
Dévaler. — (une c^te etc.), panlihlnan -ueti. 
Dévaliser. — qq., utinàmnan -neu tunlUU- 

niakim. 
Devancer. — qq. (gagner les devants snr 1d1>. 
uemaihkuau -nan ; uemaplliihtuau -nan (si c'est 
en courant); n&k&tan -ten, — qq. (arriver avant 
lui), nishtam tàkusÛnuan -ueu; nlalitMll miji- 



ain); nlihfttltan -tau (sl on ne 
loltiél. 



I>eTaiicieT8 
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Déïorer 



ksnan 'Usn isi c'est pai eau). — qq, Imarcher 
en avant de lui). nikCnltenan -iien. — qq. (avoir 
l'avantage sur lui dans une partie), pâthltnaa 
-nen. La âèvre — la petit« vérole, nlilitam ka 
tahithbhnnliinti eko lUMhtel mâtihlihiaii. 

Devanciers. — (ceux qui nous ont nrécédés), 
takiaih ilnnti. — (ancétrea), muhuinlnSpui». 

Devant. — (viB-à-vis, en face de), tBpiihktlti 
(avec lo loc.); tUhtiBhkt (idem). Etre — (en 
faoe de qq.l, OihtlBhkSpOihtnau -neu ; Hilitiih- 
kuplshtoan -néo 'ai on est asaisl. Il est — (en 
face de moil, ntUhtiBhkSpQihtakfi; ntubtiikn- 
piihtakfi (a'il est asaiaj. — (en avanti, alkto. 
Être — <en avant), nikSoItan 'tea ; nlklnlpLlIn 
-lu lai c'est sur l'eau on en voiture). Etre — 
dans un canot, aUht&mDk&n -UtiBn. — qq. len 
sa présence), nats tat. — qq. (en comparaison 
de Ini), idem. Faaser — (devancer, v. ce mot). 
Au (V. ce mot). Par — , nUcSn, 

Devant,juAa(. — ipartieBntérieuted'nnemalson 
etc.), nlkSii (avec le loc.). Prendre les — (partir 
avant), nlihtim itatsn -tsn; nlthlàm pBihin 
-■ha (si c'est par eau). Prendre les — sur qq. 
(V. Devancer.) 

Dévastation. — (action de rav^rer), « nwnetK- 
nuts. — (d'un pays etc., action de le ravager), 
e nMuetfifknU. — (action de détruire), oui « 
nftlntEnnU. — (ruine, d'one maison etc.), nais 
e nalntSgantt. 

Dévaster. — (ravager), semetan -tan, — (dé- 
truire). naM iialat«a -tan. 

Développement. — (exposition d<taillt!e), kai- 
sinn e uBuitiK*»*!. 

Développer. — (un paquet etc., ôter ce qui 
l'enveloppe), p&Mepit«a -Uun, pftsiSplih g. a. 
Le — (l'ouvrir). apnknetaUBan -nam, anùkue- 
tshill g. a. Il se — (il s'ouvre), apuknetsntpiln, 
(V. Déployer). — son esprit, aiatf ni ilînishin 
-■ho. — ses forces, aiats ni ihatsliln -sblu. Le 
jeu — les forces, aiati ihntsbiD kateU metnet. 
Se — (croître, v. ce mot). Le commerce se —, 
oiati ïtanann. — (décrire en détail), kLaainu 
nanlten -tam. Avoir un sens — (être lin, v. 
Fin). 



pitiheiik mittiiihtn. ,_ , 

Qne devieiidrai-ie ? tan tihe tian 1 Faire —, 
tùten -tam Mbe tibi avec le subj., on antres 
tournures. Je vais le faire — aage, nika tntuau 
tahs t«bi iliolihltj nika ilinlsbtnlau. 

Dévergondé, e. Etre —, apu avec le subj. de 
kananelitoitUlian -ibn. 

Dévergonder. — qq. (loi faire perdre toute pu- 
deur), Duuaijian -len ; mttthi uhitbknUmnaa 

Déverrouiller. <V. Débarrer.) 

Devers. Avoir par — soi, kananellten -tam, 
kananslim g. a. 

Devers, e. (Le mur etc.) est — , neaepilu. 

Déverser. (La clôture etc.) —, neuspilB, — (sur- 
plomber. V. ce mot). (L'eau) — (se répand), 
nemishineknn. L'ean se — dans, ihatskinn 
(avec le loc.); ithp&Ia (i(i«m). — irépaudre, v. 
ce mot), — le mépris sur <|q., tutnau -nsn tsbe 
tihl BtaeltmSiiuit. 

Dévêtir. Se — (ot- 



vêtements), 



Uts), p&ihtinam ut Ûnp. 

Déviation, — (action de dévier dn chemin), e 
p&netKnnti. — (action de s'égarer), e aniibi- 
ntaats. — (détour), e nalilntSnuti ; e tatapl- 
metimSuati. — de l'esprit, metabi ilnUtisni- 



ei^l&fcU 



Dévider. — (mettre en peloton), tatapltitan 
-tan; tetapKpîUhlnen -nam, tataptpitiben g. 

a.; tetanapltaliEibim p. a.; nutemapitabsnen 
-nam, nntemapitihSn g. a. (Lac.) — (mettre eu 
échevean), ïahpitipitan -tun, iibpitipish g- a. 
Il se —, tetepSeltthlpiln (s'il était en peloton) ; 
àshpltipiln (s'if était en écheveau). 

Dévier. — du chemin (détourner à droite on à 
ganche), pàsaltan .tau. — dn chemin (s'égarer), 
aniibin .ihn. — (taire un détour, v. Détour). 
Faire — (v. Détourner). Il — (s'écarte des pi 
cipesdelamorale), kaatipinepScbiIlniu ' 
ka itelIUknihlt. 

Devin, eresse. SlkCn ka tahisiaUtak. 

Deviner. — (prédire), nlkln ulten -tam, — 
(conjectorer, v. ce mot). — (une énigme etc.), 
misbken -kam. Ils se — (pressentissent), pnku- 
ftn Uhiuellmltuti, 

Devis. E iminïnnta. 

Dévisager. — qq., plknkaanan -néo. Se — soi- 
même, pikukuecaiii -«hin. 

Devise. — (sentence), ka iainoti. C'est sa — 
(sa figure emblématique), akun itap&ttbitat 
tsbe tshi tibiaielimSgrant. 

Deviser. — avec qq-, imlau -len. 

DéviEiser. ApIpian -iim. Il se — , apipilu. 

Dévoienient. (V. Diarrhée.) 

Dévoiler. — (enlever le voile de), p&uipitan 
-tam, pàatepieb g. a. ; muahinen -nam, miuha- 
nn g. a. — le visage de qq.. pawlknsnan .nen. 
Se — le visage, pasaiknan -uau, Se — (enlever 
son voile), mannen -nam akuikiigan. — (ré- 
véler), nlten -tam, — Ji qq. (lui révéler), nltà.- 
muaa -uen. — qq. (le (aire connaître), nisbtU- 
oSkoian -ien. Se — (faire connaître), niahtH- 
nSkuitlahnn -ahu. 

Devoir, 0, — il oq. (être son débiteur), mlahini- 
muan -uen. Je lui — diï piastres, nlkntnllnul- 

Eiu ni misblnimnau. Combienlui — -tu? tan 
ibl mishinimot 1 Je — . sbaab ni Ubi misbi- 
nikCn. Je ^ dix piastres, nlkntullauftpiaa 
eknn Ishpiab misbinitaeian. Il me — . ni misbi- 
nimakù, — (indiquant une dette morale), ush- 
tnil (avec te futur) ; t&knn tsbe tihi (avec le 
subi.). Vous — l'amour il vos parents, nsbtnii 
tsbika ahatiblanta tibi oitiblikuants ; tftknn 
tibe ttbl ibatshleknta tibi nitahlikuanla. — 
(indiquant l'obligation), Wkun tthe Uhl (avec 
le subj,). Je — partir, tàkun tahe tahi ishtil- 
teian. — (indiquant l'intention), ni (avec rind.). 
Il — y aller, ni itbten. — (indiquant la certi. 
tude), kalapue (avec le futur). Nous — mou- 
rir, kalapne tahika nipinSnu, — indiquant la 
vraisemblance, se rend par le dubitatif ou 
autres tournures. Il — partir (il est probable 

Ïa'U parte). pQabltae; tahika plUho ItScann. 
e devrais le faire, nipa tnten. J'anrus — 
partir. nipaUbi poehinSpan. 
Devoir, luitst. Mon ~, etelltskuibian tahe tahi 
tot&man. C'est son —, ekon etelitSkiiihlt tsba 
tsbi tutak. Tu manques k ton — , apntat&meo 
etellttkusbla. ~ (hommage), uen e shtimaue- 
limKKBnt. Rendre ses ~ il qq., ibtimanaliman 

Dévorant, e. (Loup etc.) —, ka mlihte ahluallt. 

Feu —, ka aktuhkutakata, Chaleur —, meshte 
tahlahitets. Faim —, elSkuBkinallnSnuts. Il 
a nne faim — , Skuahiusln. 
Dévorer. — (de la viande etc.), lelSUkaten 
-tam. — (un animal), plkapitan -ten. — 
imanger avidement), misbt ukûaimin -IDU. — 
(dissiper une fortune etc.), Uhatlbinen -nam. 
— (dévaster un pays etc.), nei 
(brljler d'impatience), nsbam u 
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mùhta miuhteii«ii -nam tiha talii (avec le aubj.>. 

Il se — du déaii d'; aller, natiun ai Itatta; 

miihta mnihtlnam tibe tihi itûtet. 
Dévot, e. Etre —, miuh Umlui -Un; sliap«ll- 

tsa -tun aîamiaiui. 
Dévotement. Il agit —, alamiannCkiuliii eiCak. 

(V. Reliffieusementh 
Dévotleuz, ae, — <dérot, y. ce mot). Etre —, 

(inspirer de la dévotion), tahitlhîtnaQelltSkn- 

ahin -ahn ; tthîtfhltnanallttkan «■ in. 
Dévotion. — (amour da la religion), iien meilit 

iamiat. — idévouei ~ " ' — •- '- 

— pour, ibapellt< 
ouè, e. Etre —, 

— àqq., »hnelim»a 

Dévouement. — (attacbement'i, shnelimnenii. 

— (abnégation), oen «ka tahigsitatlalint. 
Dévouer. Fishtinan -nam, p&ihtln g. a. Sa — 

(donnorv pMhtinltlahan -shn. Se — (sacrifier), 
apn avec le Hubj, de tihiuitstlabnn .ihn. 

I>évoyer, — qq. (le détourner du chemin), mi- 
tlïnetishknan -nen, — qq. (l'entramor dans 
l'erreur), mitihi katahaulman -men ; màtitii 
Uhithliat&miiaQ usa, Be — (s'égarer), être — 
(égaré), nniiMn -ihin. Il s'est — (écarte' des 
bons principes), hnetjpineptfrinlla aatbk&ta 
ka iteUtiknshll. la hoisson m'a — (causé la 
diarrhée), isUnteuEpui ntl tlhlihQahkUeiHD. 
Etre -~ (avoir la diarrhée), tihlihlUhkïtan -tan. 

Dextérité. ElinlihinSnnt*. Sa — est remar- 

Îualile, miahkStelItfiknnÛu eahpisb iliaUblt. 
àble. Sa mStahlahlt ; mfttilii manitu. 
Diableuieut. (V. Krceseivementi. 
Diablerie. — isortilègo!, manituahinn. 
Diablesse. MAtihi iahknen, 
Dladi>me. TaMslie utshimaa Umniahknenn. 
Dlaguostlque. Vête au Uhia«eUtiB:anti. 
Diagnostiquer. — une maladie, niten -tam 

etUcailiiatnuta. — la maladie de qq,, olten 

■tam atJEknahlt. 
Diagonale. Ka kfclhkbm iahpïliU. Suivre la 

—, k&ahk&m ittLtan -ten. 
Diagonalement. — (de 1 
EH^ecte. Eah iminanut*. 

quel est leur — ? tan eah . 

Dialogue. £ imitnnSnati. Avoir 

qq., Tmian -len. Ils 



Quel — parlenl-ila> 



ensemble, imi- 

Dlaloguer. Noua —, nittmitSnan. Ils —, iml- 

Diam'aut. E iSlinutti iahlal. 
Diamétralement. (Parce)— .tetanti. — (tont 

à fait), nSahoits. 
Diamètre, xete mian tetanti. Quel en est le 

— 7 tan miam tetanta T II a tnds pieds de —, 

nauIahtlUltit uanpime. 
Diaphane. Il est — , ahipnaahteii *. in. ; alti- 

paMha s. a. 
Dtapré, e. Il est —, mitahetniti iahtniknn *. 

in, ; mltdietiiit* Ithlittknslia «. a. 
Diaprer. M itshstniti iihinSkutan .tan (lihinl- 

kni ff. aX 
DiarrhËe. Xfttilii mishloa ; mBtsM mlsltlat- 

nut> ; e tahlahtUhkftttnnti (si elle est accom- 
pagnée de coliques). Avoir la — , m&tlhi mi- 

BhlD -shlQ ; tshlBhQahkfttan -tes. 
Diatribe. uianilEgant aen ; oanilitnn ; pnku- 

nfcnutnn (si on la tait ouvertement). 
Dictamen. — de la conscience, nen etalltak 

nteiti. Suivre le — de sa conscience, kniabkO. 



Dictateur. Ven tahne tipelltak. Il agit en — 

m&tBhi uitahiUn eihpiili tipelltak. 
Dicter. Dlten -tam. — à qq., nltimnan .aen. 



Dlctten. Eah iminKnnU. H a une l>elle —, 

milu imn ; mll&tskn^ e imit. 
Dictionnaire. Tablahkntftmfahn miihinaitaa. 
Dicton. Ka Intnati . 
Diëie. — (abstinence de nourriture), patthltft- 

Ugantl mltshim. Faire la —, paUhlt&tan 

■tain mltahim, — (assemblée), e iminSnota. 
Dieu. Tshlshe Hanitn. Etre -, tahlslie mani- 

tnnn -tnu. — le Père, ka nknahit. — le Fils, 
Saint-Esprit, ka miln manî- 






Les faux - 



uille n 



-, tiblahe 
I, tihi n 



DUbmant, e. Parole —, laugage —, naoUitiui ; 

pnknn&mitnn. 
IHffBmat«uF. Ka pnknn&mnt. 
Diflamation. Uanllitnn ; nianiltKant nen ; pn- 

kunlUnitiin ; nen e pnknn&mKgant. Faire une 

—, pnknn&niiin -mnj pnknnàûnan -nen. 
Difiamatoire. Parole — , langage — , naniliton; 

poknnàmitnn. 
IHframer. — qq.,in»tahi nanilan -len; nanilan 

-leu; pnkiin&maii -men ; plnilnikitan -tan. 
Difi^remment. — (d'une autre manière!, iiU. 

— (do diverses manières), itaiti. 
Dltlfrence. lita ajinSkutt tahekaan. Quelle 

— vois-tu entre eux ? tan eabinutnaa a nlahlta 1 
Je ne vois paa de — entre euï, apn tihi atbilta- 
kaan e nisbiti . 

DltRrencier. Sisbtnfipïten -tun, niabtnSpim 
□. a. Se — (pouvoir Être distingué), niahtÔn&- 
knabin -sbn, nishtSnSkun s. in. 

Difl^rend. — (débat), a tSpaekïtnnSnnti, Avoir 
un — (débat) avec qq., ni tipoekitcan -nen. — 
(chicane), e tahlkamitnnlnnts. Avoir un — 
(une chicane! avec qq., tihlkKniaa -mea. Ils 
ont un — (débat), ui tSpnekfctStnt*. Ils ont on 

— (une chicane), tihUSmltutt. 

DiAérent, e. Etre — (dissemblable), fit* ijint- 
knshin -ahu ; iltt ijinSkon ». in. Etre — (être 
dans des conditiona dissemblables), iita itallti- 
kushin -ahu ; iita ItalItSknn ». in. Leurs ma- 
nières sont — , iita tntfcmnts. Leurs idées sont 
—, iita ItalItftmiLta. Leui état est —, iita iteU- 
tUcoalinti. — (divers, plusieurs), mitibet. A 

— reprises, mitakituaii. De — (plusieurs) sor- 
tes, mitahetnita «JlnKknti s. in. ; mitahEtnit* 
ejinSknahiti >■ a. 

Dinérer. —létre différent, v. ce mot), —arec 
qq. (avoir une opinion diCFérente de lui), lita 
Itellten -tam nutK (till). — (tarder, retarder, v. 

Difficile. (Cettechoaeïest— .Sliinan». in. Etre 

— (exigeant, acariâtre). Elimlallin -abn. Il est 

— à contenter, apu nlpfttf DÛlnelItAmltvant. 
Difficilement, unanah. 

Difficulté. £ iillmata tfbeknan; kc Slimats. 

— (d'une affaire etc.), neln nets slimatl. Ke». 
contrer des — dans, illmoD -ma |v. Peinei. — 
(obstacle, V. IX mot). — (différend, v. ce mot). 
Avec — IV. Diffidlemenli. Sans — , nipftt*. 

Dtffbrme. Etre —(de forme iiïégnlièrel,(l^tn- 
nCknakin .ahn ; fiabtnnKknn s. in. ; plknnUni- 
shin-ahn; plknnCknn «. in. Etre -(laid), ml- 
tsbintku»lun .gbn, m&tahinSkan e. in. ; metahl- 
shln -ahln, mttsblshin e. in. 

DlfTormer. — (altérer la forme de), iits iahint- 
kntan -tan (iahinSkni g. a.). — (enlaidir), nS- 
UblsblnSkntan -Uu, métfhlikintkal g. a.; 
mfttshinlkntan -tau. 

DlfiTormité. — (défaut de conlormatiou), ka 
flabtnnSknts, — (laideur), ka mBttUsllinSkiiUi 
ka miUhinEknts. 

DlffiiB, e. (Ce discoora etc.) est — (longl, tibi- 
nnapfikàn ; tthianak. Il est — en parlant, 
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DlflAisèment. Décrire — (lonEnement), kaiiinn 
"■ " "■ ■ _ ironçuement}, Uhi- 

^ - (OOnfunénient), spn 

■hnU iiiilitOtlkiuhlt simit ; spn ilinU nlih- 



tQtSknnIliU râhtshijaBt. 

Diffusion. — tloDKi'^ii''d("l^tAil>-*UhiniutpBkt- 
niliUQtimmi; ksuimimanitSKaiiti. — (ftctjon 
de faire connaître), e nllhtfinSlnLUf »ilti «. in. 
(ou autres termes). La — de ses idées si fit 
rapidement, niptts UhtlMlItigtilIln milhlna 
etelIUk. 

Digérer. Je — (la viande etc.), ni milûsUsknn 
kctahl mitabniKii (niuh etc.). Je ne — paa, ie 
— mal (la viande etc.), nltaknihiilikskiui ; au- 
teiL nlihkUilïftntf ; nlttknihin katshi mltihu- 
itJl. (La patate etc.) se ^ bien, mllfiihkska 
ka mltihiit. (La patate etc.) se — maJ, Ska- 
shithkSkQ ka mltihnt ; apn milQshkEknt ka 
mlUbnt. — teiaminer une affaire etc.), mCmi. 
tùnoUten -tam. — souffrir 
affront 



etc.), pat) 
le iubH. 
■le. (Ceti 



padem 



^Ikatihiih italimitlihiui -iha 



n iâû tutaStanu ka itslItS- 



tllli tnltihoian. J'ai mauvaise — , sltsknahisti- 
kfcknn ni mltshim ; Mhten ni mltthim nilkkai- 
■innta : apn milOihkaknian katihi mltihiûaii. 

Digue. Etre — de, Itelltskiuhin -ilin titae tsM 
lavec le subi, on antres tournures). Tu es — de 
blâme, ilitelitlkiiihiii tthe tabi tBUkKmnknla. 
Il eet — de murt, tsUk* nipilBann Itelltsknihn 
Etre — de Be rend aussi par kuilùn -ibn et par 
kMl ». in, qu'on ajoute i l'impératif jr. a. du 
verbe suivant. Etre — d'amour, ihatskiiknshin 
-■hn, Bhatfbiiknn s. in. Cette récompense est 
— de lui, miam miln totnlgann ka itelltskn. 
ahit. Il n'est pas — de toi, apn itelltskotlilt 
•telltSknihin. Etre — (grave), ilitimanBlltl- 
knaliin -sha. C'est un — homme, mliftnSptn. 
C'est une — femme, mlWiihkuen. 

Dlzuement. — Iconvenablement), milfi. II a 
été — traité (il a été traité avec dignité! miln 
tDtnfiyana ; tniam ethpitelimKnnt eshi tntnS- 

rlt II a *■•" ' "*■' '^^ " .i.J^* — i*.f -«^ * il 

méritait), 
kiuUt. 

Dignitaire. Ka kfltiUtanelItak. 
Dignité. — (grandeur dans une peisonne), nen 
••hpitBlIt&kiuhit. — Ictiarge éminente), eiUi- 
mats itnuean. Manquer ii sa — , pluilnntlsliiui 

Digresser. Il —, midikutanam nt Imnn. 

Digression. Heu methkfltenak nt Imnn. 

Digue. TTihkAtmn. Faire une — , nahklttemlkSn 
-ItMn. li y a une — , niliktltsinikatea. —(obs- 
tacle, V. ce mot). 

Dilac«rer. — (décliirer.^Y. ce mot). — (mettre 
en pièces), plknpiten -tam, plkapilh g. a. : lelE- 
Ilkaten -tani (si c'est de la chair). 

Dilapider. (V. Gaspiller.) 

Dilater. Kiihitan -tan, miïhislitl f. a. Le 
chaleur le — , np&piutkàten ; npftpiuipllu e 
tililihitetf ■ Je vais le — par la chaleur, nika 
tslililiapiiieil tiba t*hi QpftpissBpUits. Il se — 
npftpiBsepiln. Il se — à la clialeur, np&kbten ; 
aptplHikftten (si c'est un métal). Mon cœut 
se —, je me — (je surabonde) de joie, ni mishte 
milnatikoshin. 

Dllectlon. Bhatihlitwi; iliatihinenn. 



Dlllgeuinient, — (promptement, immédiate- 
ment), ntliilik. — (actlvemeut), nlplU Ion 
autres termes), H le tait — (activement), nipfctt 
tntam ; tshilipln s tntak. — (avec soin), milù. 
n travaiUe — (avec soin), milA fttaisen ; mani- 
takfihn e itnwet. 

Diligence. — (promptitude), • tshiliplntnnts. 
— (soin attentif), e manitnkStliiuiKantt. Faire 
—, tiUlipln .pin. — (voiture), ka miiliati ntl- 

DUigent, e. Etre — Iprompt) tshlUpIn -plu. 
Etre — (laborieni), mautnk&tbiui -thv.. — (ap- 
pliqué), idem. 

Dliigenter. ., 
tsUUpIt; tiliillp{i»..-„u. 

Diluer. ShOihtMi -tan, thOihtlm g. a. ; akati- 

Diludon.' — (devinetc.), «ihSlhtCcaaU. 
Dluisnche. HlnatillItBBan, — prochain, mena- 

tihltSfuitf. — dernier, ka miaaUbltEgaiit*. 
Dîme. FlilitiDiBan. Payer la —, piihtinikBn 

Efhpilhatt tfbeknan. — de {telle 
née), sabpiiliati. — de (telle ctiose 
animée), Mhpllhtak, Quelles eu sont les — î 
tan «ihpiiliatsi Ji.tn. Je vais t'en donner les — , 
tiMka nltktnEtin eshpiibatt s. in. Telles sont 
les — que je vais lui donner, eknn tshe istlpllhi- 

Esilien -ihun, LUhlUhn g. 
coupant) ; &tshinetiiliBn -auam, 
àtihluetiilia 9. a.tidem); fttihBklen -iim, Etihll- 
""■""'"" "jhache), ~ le nombre 



l'ind.). Je ... .... 

pilb meahtinan ibniian, Tu — le nomore <ie 
tes péch^, «sbtamit» ahtUhpilh ulten ttlli 
paabtaiton. — le nombre de (ses fautes) se dit 
aussi iat^unan -nam. — le prix de, lashnka- 
Ublten -tam, l&thnkntabim g. a. — (modérer), 
fttihllaan -nam. Il — de sa sévérité. itshQluun 
iibplah ilimilhlt. — la réputation de q»,, 
ïtinOn&miian -uen nt libpitallttknahnn. Sa 
réputation — , aihtamite isbpish sbtimaneliml- 
ganu ; pitsbelik unltan iihpisb miluatBhlmS- 
gant. Le malade —, aiatt Iknibn. Ije vent 
— . aihtamita iabpish IDtin. 

IMminution. Ka ItibOnlf antt. 

Dinde. Xiihilen. 

Dindon. HSpen mlibllen. 

Dindonneau. Hllhlletb. 

Dindoonier, ère. Ka kanaoelimat mishllea. 

Diner, v. Apita tiUjikan mltshnn .ibn. 

IMner, lubsl. £ iSpita tiUjikan nltibnnSnati. 

Diplomate. — (chargé d'affaires), ka Imit. — 
(homme fin), ka ilinliblt. C'est un vrai —, 
tapue illnlihu. • 

Diplomatie. Xeln nanaihlt&^ants tshekuan. 

Dire. — (une chose), ishtshijnan ■nso; alten 
■tam. — des nouvelles. — une histoire, Upa- 
tsbimnn -mn, — (proposer!, ulten -tam. — 
(déclamer), Imia -ma. Il — bien, miiattkuahn 
a imit, — la messe, alamsshikSn -itseu. — ses 
prières, alamian -ian. — (déclarer) it qq., itan 
-ten ; nltlmnan -ueu, — (raconter) à gq., tipa- 
tihimnihtuau -uau. Je vais lui — de sortir, 
olui nika iWn, Tu lui diras de sortir, niai 
tahika itau, Il me —, nltukn. Il me — de 
sortir, ului nltakutl. On me —, nitoknn. 
On — . in&nu, — de gq., !tan -ten. Tu — de 
lui qu'il est fou, tshisbkusiapltam sbtitau. Il 
— que Joseph est mort, ahtM nipo Jnsep itau. 
Il — que je suis paresseux, tsUtimu iiltnka.. 
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s vif, 
_ . On 

— qn il est fou, tihiihknejlpatan itSKftnu. On 
loi — I Ituko. Que va-t-oij — de looiî tannlpa 
îtQkniil Que — tu décela? UneMlitftmant II 
eu — des merveilleB, miihts ihapalltani. Se — 
à Boi-mêma, îullten -t»m. Se — détot, aiamla- 
Uahnn -ihn : aiuniennElcnitllbEilinii -ihn. 8e 

— doux, ai InMfniiSkathlklihQii -ihn. Pouf 
ainsi — , put m& ; miun. C'est une brute pour 
ainsi —, mluD ueshiih ItelItSkuihD. Il ~ 
qu'il y ira, nllu itQtan in. Ta m'as — que tu 
me le doimecaU, tihika mllitin ka iaUii. Je 
t'ai — de prier, aiamia ka ititan. 

Dire, 3ub«i. — (affirmation), eilitililjuanut». 

C'est son — , ekun MbUihijnct. — lopinion), 

etelltak nen, C'est mon — , ekun etelït&maiL. 

Au — de tout le monde, mlun ka inlDuts. 
Dlrec^ e. Chemin —, knlihkil ka itimuts 

mMhumn. Langage —, knifbkQ ««litihjjsa- 

Dlrectement. — (en ligne directe, sans dé- 
tour), knishkQ. Je vais lui parler — (sans in- 
tfirmédiaire), uil nik* afttnapttnku. 

Directeur, tiice. Sa tipelltak. 

Direction. — (côté vera lequel on se dirige), 
nete eihp&lin&iinta. Quelle — suit-il? quelle 
est sa — ? tante Uhpftuti Dans quelle — est- 
il? tante itetMathtet«t s. in. Tante ItelM 
etati s. a. Dans la — de (telle chose), skn 
tnieih (avec le locatif). Il est dans la — du 
clocher, eku tniesh teueshekai^ftnSslikiiti ten. 
Dans cette — -là, nete itetw. — (administra^ 
tion), tipellt&mnn, — des affaires, kaiiinu e 
ueneshltScanti. Avoir la —, être soua la — (v. 

Diriger. — (guider, conduire, un être animé), 
itUtiau -ieu ; ItDlan -l«n (si c'est par eaui. Se 

— vers, — ses pas vers, itfitan -teulavecle loc.). 

— (gouverner un canot eM.), tïkaeiktn -itseo. 

— {expédier), itishlen -lim, itishu 9. a. — (por- 
ter d'un certain côté), itUtitan -tan, itiiti g. a. 
(avec le loc.). — (administrer), tipsilten -tam, 
ttpellm g. a. Je —les ouvriers, ni tiUtEpi.- 
mauts ka Itniietl. 

Dirlmer. — (une question), ueneshltan -tan. 

Discernement. — (action de voir distincte- 
ment), e nishtiiap Misants tsbekoan. —(Juge- 
ment sain), elinlihinSnuti. 

DlBcerner. — (voir distinctement), niihtuapt- 
tsn -tam, niihtuap&m g. a. ; (mieux) tshishïua- 
tlp&ten -tam. tBhiih&uatSptm g. a. — (dis- 
tinguer une chose d'une autre), nishtuap&ten 
-tam eshpiih iiti ishjnfiknta, 11 — ce qui est 
honnête, melualitl nishtuapitam. (Cette chose) 
se — , nishtOnïkun s. in. ; niihtDnlkuihn s. 11, 

Disciple. — BOUS un maître, ka tsWlhkfltàmoS- 



La — est sévère, EÎiman eahl ueueshltSganti. 

— (direction, conduite), uen e t«h!ihkDt&ma£- 

gant. — (fouet), piihakashtei^an, 
Discipliner. — qq. (l'assujeltir à la règle), ili- 

nlshlnlan -iea. — qq. (le former), tshishkiitft- 

mnan -nea. Se — , ui ilinlshin -shu. 
DIscantinuer. — (cesser, interrompre, v. ces 

DIsconvenftDce. — {défaut de convenance), 

eka miltLplllti. — (manque de proportion), eka 

milÛnSknts, 
Disconvenir. lits Itellten .tam, 
EHacord, a({j. (Ces instruments de musique) 

sont — , lit) itneu. Etre ^ (inconséquent), 

mmh iitB itellten -tau. 



DIacord, sitbst. — (manque d'harmonie), eka mi- 
Itttlknti, — (dissensions), «ka toilIlpUUtani- 

nnU (V. Détacmrd). 

Discordance. (V. Oésaeeord.) 

Discordant, e. (Ce ton, cet instmment) est- 
(faux), apu milUtSkata ; mitahitSkun «■ in. Sa, 
voix est — (fausse), m&tshitïkuahn ; apu miltt- 
tlkwliit. (Ces instrumenta) sont — (ils ne sont 
pas d'accord), iiti itueu, Leurs voix sont — 
(elles ne s'accordant pas), ilts ititSknihuti ; 
lits Ituents. Leurs caractères sont — iopxHMés\ 
lits Itelitskoshnts. Leum idées sont — , iiti 
itslltàmuti. 

Discorde. — (dissentiment), eka miltLp&liitn- 
oEnuti. Ils sont en — , la — s'est mise parmi 
eox, apu mllapïliltnta. — (querelle), e tlhftS- 
mitnnEnut». Ils sont en —, tablk&mituta. Tu 
as mis la — parmi eux, ihtntnatita talie tthi 
tihlktmitnU. 

Discorder. (V. Discordant}. 

DiBcourear. Ea nlttan Imlt; ka kfttalieid. 

Discourir. Efctfhtuiiniian -nea ; kltalieaaimnii 



Discours. — (action de s'eiiprimer). e iminS- 
nnts- — (compositifm oratoire), e ktitlIieMima- 
nSnats. — (propos), e ImitonSnnta, Vos — 
sont mauvais, apn milûpllltt eihtihljneiek. 

Discourtois, e. Btie — , apu avec le subi, de 
lllaiibin -shn. 

Discrédit. — (perte de réputation de solvabi- 
litéi, ueneka ti" "-' — " '-■--—'■' -'-'-'--■ 

pitellmfirant. 
IHscrédlter. — lune chose), plnilnikSten -tam, 

pIuilQlkSih ff. a. — qq, (attaquer sa réputa- 
tion), pluilniksian -tea; mfttsnl aauilan -len. 
— qq. (lut enlever l'estime des autres), meaniah- 
kfcmaan -nea nt IthpltelltSkiiihaQ. Il se —, 
nnltan ka iihpitelimSKant. 

Discret, £te. Etre — (circonspect), illnlsUa 
-iha. Il est — en conversation, lûnlâhu e imit. 
Il est — (capable de garder un secret), apn oltak 
ktisinn ka ituknt. (V. Prudent.) 

Discrètement. Il parle — , ilinlihn e Imlt. (V. 

Discrétion. — (réserve prudente), eliuIahinS- 

— '- '- Riiiierve), Je t'en donnerai à 



Discussion. — (controverse), ka al tapuefcftti- 
tunEnutl. Ils ont une —, ils font la —, ni ta. 

ÎuekfttStuts, — querelle, • tshlkKmitluiSilnts. 
la ont une —, UUkKniituti, Leur — est inu- 

Cite, BhstBliel ai tapaskltStnti. 
Discuter. Nona — ni ni tapuek&tatnnan. Ils 

—, ni tapnak&tStuts. — avec qq., ni tapaak&- 

taan -nen, lia — la question de mon départ, 

tsbe iibtateiaa ni tapaekitStuts. 
Disert, e. Il est —, milQtlkntkn e Imit. 
Disert«inent. II prêche —, mililtsknsha e kft- 

Ishessimut. 
Disette. SahinellnSnat*; eihtaman&nati. Ou 

est réduit à la —, il y a —, thinellnfinn ; shte- 

manSnn. 
DIsetteux, se. Etre —, shinelln -la ; ahtamDn 

Disgrftce. -(défaveur). oiepinSgantasn. Tom- 
ber en —, uepinakan -nS^ana. Encourir ta — 
de qq-, uepinukS -kn (ou autrea termes). Il a 
encore la — dn chef, shuli aepisnkn utiÛman ; 
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thUnEUIn -lia. 
Disgracier. — aq., nspinan -néo. H m'a —, 

ih>ih nt uepïnutl; inâili niuiltiui kft iihptth 

milQ tntnt. 
DIsKracleusement. Il le f i^t —, mfttiUnCltQ- 

nUo neln e tutak. Il parle —, nUitfUtlktwIis 

elmit. 
Disgracieux, se. Etre — Iraanqner de grtcel, 

m&tihinSknihin -ihn, mftMiiii&kiiii ». in. Etre 

— (contrariant], tlinlthlD -tho; apn avec le 

snbj. ôe miliielltlkiuliiii -thn. 
Disjoindre. iV. Dejoindrt.) 
Disloquer. — idËjoindre, v. ce mot). — un 

BaembiBiv. Démettre). — (séparer nn parti etc.), 

tatipSnlnaiit* -nsn. 
Dlapàroitre. — (cesser de paraître), pftnlnikn- 
"" ' 1 -»llo, pDnlnEkim s. in. • ibaab apn ' - 



aulij. de nnklUliin -iha, nnknn s. in. he j< 
— , ihuh atSknisn. — ts'évader), oiltlinQs-mn. 

Disparate. Ils sont — , iiti iilùnlkniliaU s. a. ; 
lit* iahinfikiiD s. in. 

Disparité. lit* ethlnlknts Mbefcnan. — d'ftge, 
lit* eiBihpitlihintnuU. Il y a une grande — 
d'&ge entre eux, misht îitf BUhpitiuInti. — 
de culte, iiti eth iamiannti. 

Disparition. E pnoInSkuti tihekoan. Après 
la — de l'étoile, katilù pnninShnshlt ntihikk- 
tnk. La — du maltaiteur. ka mhlmflt m&tihi 

Diàpeadleux, se. Il est —, filiman (. in. ; Ui- 

Dispense. Oen tiapnetatgant t*be tthi eka ta- 
tak Ulieknalii. 

Dispenser. ~ gq. de, tapuetnan -néo tahe tihi 
eka (avec le subi.). Je le — dn jeûne, ni tapna- 
tnao t*be tilil eka tihiUlcathimat. Nous som- 
mes — dn jeûne, shtapoettkunn tahe tshi eka 
tahUi'kaihininikfi, Il les a — de l'empêciie- 
ment,iiiennftmaenlihpialithtiiBnar&nlliti. Ils 
sont — de l'empêchement de parenté, menai- 
gf&nlln iilipiih tihiUaeiiiItatf. Je te — de 
venir me vtAr, oika miloallten eloeti eka nï- 
toap&min. ~ (départir) à qq-, milao -leo. Il 
se — d'y aller, ail totam tiha tahi eka ittltet. 

Disperser. — (jeter ça et là), pliiltuhtau -tan, 
pipinl g- a. — (séparer), tatipan iihtan -tan dl 
g. a.). Il — (sépare) ses soldats, tatipan lleti ut 
tlliim&glniiiim. — (congédier des Êtres ani. 
méesi, itietirtuaota -en. Je les al — (mis en 
fuite), ni tntnatiti tshe tslii tuhlmtltf. Ils se 
— (se séparent), nU&titnts; papa iilitltenti. 
Ils sont — (éparpillés), tatipan tentl. 

Dispersion. £ olikt,titnnEnnts. Après la — 
des Juifs, katslù nUcHtitnti Jntaolnnti. 

Disponible. Être — se rend par le condit. voix 
pasaivedeap&tiMtan-tan, apàtihiff. a. Jesnis 



-, nlpa apttilillknn. iCet objet) e 
_j>lU&ItSïann >. in. 
Dispos, e. Etre- (agile), tttehspin -pin. Etre- 



-, patihl 

apàUT ■■ ■" 

(bien portant), milo ilininn -nin, 

Disposer. — (mettre en ordre des objets), mi- 
IQ^tan -tan, mil&U g. a. — (arranger un ap- 
partement). miKlnfikotaa -tan. — (classer, t. ce 
motP. — (préparer t. ce mot). Etre — (prÉt) i, 
ni avec l'Ind. Il est — ti y aller, ni itùMu. Je 
pois en —, naaa ni tlpellten ; naii ni tipeliman 
g. a. Dispose de moi comme tu voudras, mnkS 
ua tntoin telii ka tatnin ; tutu etelimln. 

Dlsposltloii. — (d'objets), a milfiihtSfanta 
t nilfiOi^anitB s. a. — (d'an aoparte- 



rend par le conditionnel de apitihitan -tan, 
apftti&i g. a. J'ai tout k ma —, kaMino nlpa 
•p&tthltaB. — sentiment, etelltSBanti. Quel- 
les sont ses —7 tan etelltaki II est dans de 
bonnes —, ni milo tntam. n est dans de 
mauvaisea —, ni màtibl tntam. Etre dans 
(telle) — à l'égard de qq., italimao -men. Quel- 
les sont Bce — k mon égard ? tan etelimit 1 — 
(penchant, v. ce mot). — (dessein, v. ce mot). 

— (préparatifs), e tàmttilnSnnti. Il prend ses 

— pour partir, t&m&tflo tche tihl iihtittet. — 
(aptitude, v. ce mot). 

Disproportion. Keilit iltf iihin&knta tihe- 

Disproportlonné, o. (Ces choses) sont — (il y 
a disproportion entre elles), oaham misht lits 
iiUotkiûhoti ». a. ; usham nitht iiti UhlnS- 
knn «■ in. (Cette chose) est — (il y a dispropor- 
tion entre elle et les autres), nsham mlsllt llta 
iihlnSkuiho ». a. ; nsham misht iit« iahin&knn 
n. in. Leurs conditions sont — , nsham mlsht 
iltf ItelItSkoshnti. — (dilTorme, démesuré, v. 

Disproportionner. Uiham Uts iahluSkatan 

•tan liahinSkui 9. a.). 
Dlsputalller, Slitan tihIkRmuu -mu. 
Dispute. — (discussion, V. ceuot). — (chicane), 

e tiUkKmltonSnnti. Ils ont oue —, tshlkfml- 

Dispnter. — (discuter, v. ce mol). — avec qq. 
(avoir une querelle avec lui), tshlkSmau -tneo. 

— (gronder), tlhlktmun -mn. — (lutter) avec 
qq., concourir avec lui, oi p&ibltnan -oen. — 
le prix il qq-, ni knknaUhlpIiliituan -uen, — 
le pas, ni nusnltan -ten. 

Disputeur, euse. — (contradicteur), iits ka 
Ithtibijnet. — (grondeur), kanittan tihlkl- 

Disque. — dn Soleil, mlam «jinSknaliIt piiahum. 

Dissection. — d'un cadavre, e mam&tiihnl- 
Eant tsbtpi. 

Dlssemble. Etre —, lit* ishinUiaihin -ibn; 
iiti iihinaknn s. in. 

Dissemblance. lit* (ùiaSkat* teheknan. 

Disse minatloD. — (d objets, action de les dis- 
séminer), e piplnshtïïants. La — de ses idées, 
mlihine e tsMiisUtSgtnlliti stelitak. 

Disséminer. — (semer, v. ce moti. — (ré- 
pandre ça et lï), pipinihtan -tan, pipinl g. <i. 

{apa teutB ilnnti. 
jsenslon, E tihlkSmitnnEnnti ; ska milSpi- 
llîtnaanat*. Ils ont des —, la — est parmi 
eux, apn milùpftliitnts; tihIkSmitnti, 
Dissentiment. Uen ilti etelltak. II y a du - 

.iiitw, a„-r anr, 4- Snf ah Vfl t-a {t-allt-atn. Ï! l-a <«-«1¥ 



:, apn tlpiihknti itsiltats; 



I itall- 



Disséquer. — (un corps), mam&tiihnan -nan. 
Dissertateur. Ka ki.t*hM*iainet. 
Dissertation. Eàtiheaiimuenn. 
Disserter. Et.tsli«iilmnan -nen. Il — sur la 

reliedon, nltam qinlknnliitl aiamienn. 
Dissidence. IIU nen etelIUk. Il y a des — 

parmi eux, apn tSpiibktlti itelltaU; iiti itell- 

tAmnti. 
Dissident, e. lit* ka IteUtak. 
Dlsslmilaire. Il est —, iiu iteilttknilia ; a. a.; 

Uts Itelltaknn ». in. 
Dlsslmilltude. lit* ejInSknt* Uhekuan. 
Dissimulateur, trice. Ea kStat etelitak. 
Dissimulation. Uen kiatat etelltak. User de 

—, klihOn -ihn (ou autres termes). Il use de 

—, kathn; kttan etelltak j ni oaletliimnen. 

User de — il l'égard de qq., 
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ul nklMhfuuta -m«a Ion antr«s tenues). Il use 
de — n son égard, apn nltlmn&t etelltak. 

Dissimulé, e, (Cette personne) est —, moili 
aittaa kstan etelitak. 

IMsBlmuler. — (une paaaion, habitude), kfitan 
-tBU aibpith (avec le subj,). Il — sa colère, 
kltan aBhpùh tihUlnapit. Il — wm plan, kfi- 
tan tBhe tntak. Il — sa pensée, kitaa etelltak. 
Son mautieau — sa taille, aknaku ut iknp eih' 
pish taJi. Se — (retirer sans Être vu), nihimiin 

Dissipation. — de biens, • nalntigant* ilin- 
Uan : mStilii apïtililtSBant* ihnlUn. — (dis- 
tractioal, e naattlahiiiSaiLts. — idéeordtel, me- 
tiU UaïtishinCnnta, Il vit dans la — (le dé- 
sordre), mfttdii ilnOtlshn. 

DlBsipé, e. Il est — , c'est un esprit — , apn tihi 
tnt^ eialimàiillitg tihekualn. Vie — (désc»'- 
donnée), mâtlhî ilnQtishiiiBniitB. Il mène une 
vie —, mAtihi UnlltiBliu. 

Dissiper. — qq, (lui faire perdre son temps), 
atemiaii -ieu. — gq. (lui taire passer le temps 
agréablement), milklubkatBhIkaau -aen. — ides 
gens, leB mettre en fuitet, tutuants -ueu tehB 
lahi nsWmnti. — (dilapider, v. Gaspiller). — 
les ciainten de qq., ihQtshICeesllkaau -uea. Se 
; folâtre), nittaa nan&tishln -ilila. 
_ Ire son temps), Oteœlken -kam. Se 
:l, m&tshi ilnQtiahin -shn. I« brouil- 
lard se —, pnklknii; MlitekïjhknD. Le vont 

— les noages, meshtEihu. 

Dissolu, e. Etre ~, mfttihl llnntlshin -)bu. 
Discours — , metshi IminSnnta. 

Dissoluble. (V. Soluhk). 

Disaolunieot. Il vit — , m&tihi ilnUtishn. Il 
parle -, màtihikannlla elhtskijnGt. 

Dissolution. ^ (décomposition )j e lelati ttlie- 
knan. — (désordre), metshi ilnlitisliiniDnts. 
Vivre dans la —, m&ttlii ilnUtiiliin -slin. 

DissonaDce. E ka milfitSkiitl. (V. Désaccord.) 

Dissonant, e. (V, DUcordaiit.) 

Dissoner. (V. Diicordant.) 

Dissoudre. — <un corps), lelntan -taa, lelni g. 
u. : ihnshtaQ -tan lits tshe tshi ijinSktita. — 
(un acte), plkanen -nam. Je vais — leur con. 
trat, nika plkanamnan ka ishpish maina ne- 
nMhitBtB. — (une assemblée), itietiihnanti 
-neu. — (un parti), tatipSnioanti -nen. (Ce 
corps) se — , lelan s. in. ; lelnshn «■ a. (L'as- 
semble'e) se —, le parti se —, ntkUitntt. 

Dissuader. (V. Diitoiimer.} 

Distance. Ealipishatai A quelle — 7 taa eih- 
pishatsl A quelle — sont-ils l'un de l'antre 
(ces endroits)? tan eiaihpiBhinEkntsI Aquelle 

— est (cet endroit)? tan eghpisliati aete utBl 
~ A une grande — , katsk ; pitBhan. A une petite 

—, pessish. A une assez grande —, pitBhan 



Se — (perd 



Il 

s parcouru une grande — , katSk itlitepan. — 
(inégalité de condition), iits stelItSkushmSnntB. 
Il y a une grande — entre nous, misht iits 
■htëlItSkushinSnn. Je vais l'approcher les — 
entre nous, nika mennen eshpiÀ iits îtelitS- 
kushlilcfi. n tient tout le monde à — , apn mi- 
laellttknnlllti ttbe tBhi napftmSrant. 



Tu les distanceras ainsi, 
titiika lihtaa. 

Distant e. Combien est — (cet endroit etc.) 
tan MDplsliatt nete nts t Combien sont-ils - 
l'on de l'autre ? tan «laplihinSkntB 1 

Distendre, —(un membre), otahlpiten -tam. 



Distiller. — (de la boisson), taten -tam. — (dé- 
goutter, v. ce mot). L'arbre — la sève, shlni- 
IuUmtn muhtnk. 
(Unct, e. Ils sont — (différents), liu yinl- 
kuslint» ». a.; iitB ijinikoD ». irt. Ils sont — 
(séparés), tatipanMUata ». a. Il a une voix —, 
nashkamaeidlii. 
Dlstiactemeut. Voir — , niihtnap&tan -tam, 
niihtnapftm ;;. a. Prononcer — , plka» olten 

Distiactlon. — (action de distinguer une chœe 
d'une autre), e nlBhtoapfttSsrantB talieknan. — 
(action de voir clairement), e tshUli&natapttC- 
ranti tiheknan. — (ce qui indique une diffé- 
rence), iiu ^inaknt» tBhoknan. — de condition, 
derang, iits etalitakuïhinSnntB.— (avantages de 
de naissance, mérite), ishpiteiltSkualinn. C'est 
une personne de —, ishpitelltakushn. Recevoir 
une —, BhtimaueUmukun -mS^nn. Avec — 
id'une manière digne de louange), mishte miln. 
Traiter qq, aveu—, miahte miln tntnan-uen; 
iBbpiteUniaa -msu; shtimauelimau -mea. Il 
le tait avec —, mislite mila tntam. 

Distingué, e- Etre — (emlnent), islipltelltS- 
knshin -Bbu. Il a l'air — , iBhplteUtSknahiunâ- 

DlBtinguer. — (discerner une chose d'une 
autre), nishtuaplten -tam, ni»litnapam g. a. 

— (voir clairement), tsiilahftnatapiten -tani, 
tBhlBh&uatap&m g. a. — (diviser en classes 
etc.). tatipan islitan -tan (il g. a). Ce qui le — 
(sou caractère distinctif), nsln nets t«his*elimS- 
irant ». a. Se — (rendre remarquable), ishpite- 
lltSkuBhlItlihon -shn (on autres tournures). It 
a'est — (en cette circonstance), tihiiaelimlEBanu 
BBliplsh pukatat. 

Distordre. Piminsn -nam. Il se —, pimipiln 

». in. Sa bouche se —, pimitnn. 
Distors, e. Il est —, pimipiln ». in. 
Distraction. — (détournement), • ntlnlcanU 

tsbeknan. — (démembrement), e peshfBtinknkil- 

franti tBkBknan. — (mauque d'attention), nsn 
it» metOnelItak. Avoir oea ^, avoir une — , 
iits mitûnelltam. Il a des — dans ses prici«s, 
iitB mitdnslltam aiamiat: apn mitonelltak 
siamiat; nlttkmnk mltnnelltam eiamiat; alt- 
tàmuk ÏBhp&ln umittlnelitBhiKan eiamiat. — 
(délassement), uen e muknlhkBtihiikak. 
Distraire. — (détacher), pealilshnknklen -iim, 
peihlBliaknkn g. a. — (détoomer à son profiti, 
ntinen -nam, utiu g- a. — qq. (le détourner de 
son travail etc.), shtimnan -nen s (avec le subj.). 

— qq. (lui taire perdre son temps), ntemlaa 
-iea. — qq. (le récréer), mnkuBnkstBhlknan 
•nen. Etre — (avoir des distractions, v. Diatrae- 
lion). Se — (passer agréablement le temps), 
mukaslikSt'Bliiiken -kam. Se — s'amuser), m*- 
tnan -neu. Se — (livrer & la joie), milnati'kil- 
Bhin -Bhlu, 

Distrait, e. Il est — (il a des absences d'esprifi, 
apn mitOnelitak e tutak, (V. Dietraciion.) 

Distrayant, e- (Cette chose) est — (agréable\ 
milnelltSknsIia ». a. ; milnallttknn ». in. Elle 
est — lella détourne du travail), sh.tinkKtnnn 
tahe tBhl ItUBseiktl. 

Distribuer. — (taire le partage de), nutUnnan 
-nen. — à (des personnes), matinàmnanta -nan. 

— (diviser en tas), tatipan iahtan -tan (il g. a.i. 

— (mettre en divers Keni), idem. 
Distributeur, trlce. Ka matlnnet. 
Distribution. — (action de mettre en tas eu 

divers lieux), tatipan aahtC»nti taheknan. — 
(partage), a matinnanutB, faire nue — , mati- 
nftmSkfin -matien. 
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, ,iépiiréi 

Mt, subst. — (maximal, •Inui 

Dit, é, a4i. (Chose) — (régMe). ka naueihltl- 
(luitl. J'airivai b l'heure — , miun ka. nene- 
■bitaian akiiii ka lAplih tUnihinifui. ~ (sur- 
nommé), k& itSg^nt B. u. Pierre — le loM, 
Pleira kx ihlltililt kk iU^ant, 

Diurne. Action —, e Ubijlkata ka tDtSguttf. 
Il fait xtne marche — , e tshijlkBIfti pimotan. 

Divagation. — (action de s'écarter du sujet), 
iiti sihtihlJDaiinti. — ^action de tenir des pro- 
poe Incohérents), tahiihlra«iaptt&mDn. 

Invftgaer. — leirer ça et là), alttlmok papE- 
mntaa -teo. — (s'écarter de la question), flta 
1min -mn. — (tenir des propos incohérents), 
tahiihkiLeiapAtimim -ma (ou autrea termes). 
Il — , Ubiukiieiapàt&mn : tahiihkneiap&tam e 
imit. 

IH'vergence. — de denx lignes etc., eltuenikt- 
plita. — d'opinioD, lit* Mult&rants. 

IHvergent, e. (Lignes) — , ka itaaniUpIltB. ~ 



Diverger. lUes lignes) — , itnenikSp&n. (Ces 
branehesi —, taleiaahknaliata. Ces tiges de fer 
etc.) — , tuleiapiMepiliL. (Cex chemins) —, liih- 
tiuUnia. Leurs opinions —, apa tSpiabkllta 
itelltata, 

Divers, e. — (différent, v. c. mot). (Choses) de 

— Sortes, nlttamuk ajinCknatiiti ». a. : nlttï- 
mnk «jinSknti a. in. — (plusieurs), mitiliat. 
Il ; en a de — espèces (de plusieurs espèces), 
mitsket eshpish italts Ui^Sl^Dts s. in. 

DiTersement. — (d'une autre manière), lits. 

— (de diverses mauièrea) itsita. 

Diversifier. lits iilùntkntan -tan (isbiuSknl 

iMTerslon. Faire — h (telle chose), petsh nftki- 

aâhl nftkU&mek ihtituMeunuau. 

Diversité. — (état de ce qui est varié), mitthe- 
tnits sjinSknti. La — dea tableaux, mitlhetn- 
ita eliiSItit* ilinltsheoa. — (état de ce qui est 
difFArentl, lits ejinaknti tshekoan. La — de 
leurs sentiments est telle, eshpiih iits itelltats. 

Divertir. — (détourner, y. ce mot). — qq. (le 
recréera, metuaiao -iau. — qq. de délasser), 
mnknahkKtshiiknan -nen. Se — (récréer), me- 
tnan 'Hen. Se — (délasser), ronkiishkltahlken 
-kam. Se — (plaisanter), nanEtiabIn-sUn. Se 

— Illvrer k la joio), mllnatl'kliihln -ahln. 
Divertissant, e. (Cette chose) est —, miluell- 

tSknn «. in. Sa compagnie est — , milnelltSIcn- 
nlln oiap&mlvant. 



KauouauviLuubji. — ^jeu7, Dwiuvaa : D mviua- 
nata. — (plaisanterie), e nanitishinanuts ; na- 
nStiahion. 
Divin, e. Etre —, tahliha manitunn -tnn. <La 
bonté etc.) —, lahftlia Kanitn n (tshljsnatlahi- 

IMvinatéur, trice. NlfcEn ka tabisielltak, 

Divination. Xanitnihinn. 

Divinement. Il le fait — (par la puissance 

divine), TiUalia Maaita nalatshiunlln nets 

tntak. 
Diviniser. Ils le — (reconnaissent comme I>ieu), 

miam Tihlihe Kanita eshl shtlmanelliData. II 

est—, Tthlaha Kanltu ttelftekaahn. 
Divinité. — (nature divine), atshitlM manitun, 

— païennes, tatdtha manitnt* ka itEfanta. 
Dlvisénaent. — (séparément), taUpan ; tlpan. 
Dlvlier. (séparer mentalement par parties), ti- 

pEplteo -tam, tipEplah g. a. — (séparer par 



parties avec la main), nlSnaii -nam. —(séparer 
par parties avec un instrument) nlaim -iim ; 
mEtiahen .iham, mttiiha g. a. (si c'est en cou- 
paut). — (mettre en tas. classer), tatipan ish. 
tan -tan (il g. a.): tatipininan -nam, tatipSnin 
g. a — pat la moitié; — en deux, tetannen 
-nam, tatânn g. a. ; tetanshen .aham, tetanabn 
g. a, (ai c'est en coupant). — (faire le partage 
de), matlnnan -uan. — entre (des personnes), 
matinimnanta -nen. — (désunir des personnes), 
tatnanta -uan tahs tiM neplnitnt* (v. Détac- 
ei/rd>. (Ces personnes) se — (partagent), nftkà- 
titnta. Elles sa — en deux, trois, quatre 
bandes; nlsholta, nialitnita, Beàitamennltents. 
Ils —, iU sont — sur Cette question, UtS italltE- 
mnta ; apa tSpishkQts Itelltats, Ils se — , ils 
sont — (en désaccord), apn miiapUiîtats. 

Division, (action do diviser mentalement), e 
tiplpitl^nta tihsknan, — (action de diviser 
avec la main), e olKoSBanta tshekoan. — (ac- 
tion de diviser avec on instrument), e nlall- 
Kants tahskoan. — (action de mettre on tas), 
tatipan eablEgants tfhakaaa. — (dissension), 
eka milttpUiitQDEnnti. — (désunion), e nEkE- 
titnnEnati; alepinitonEnota. Tu as semé la 
— , shtatoatita tahs tahi napinitnta. 

Divorce. UiepinîtanSnnt». Ils (ont —, uepi- 
nituta. Le ^ est-il permis ? tahipatahi-a aepi- 
nitnU katahi niUbimltota 1 

Divorcer. — avec qq., neplnan -nea. Ils —, 
aepinitnta. 

Divulguer. Xishlue niten -tam (nil g. a.). — 
des nouvelles, tlpataUnon -ma. 

Dix. Dlkatolinn ; peiknllna (A'iujI:.). 

Dix-huit. Klkatnllnu asha nlahaaah ; peikoli- 
nu aahn niabnash (Naek.'). 

nix-huitl^me. Katahi nikotnllnn aahn nlahu- 
aih titOahita ». a. ; katihî nlknttxllnn aahn 
nlahuaah ttUtiU ». in. ; e tahi etc. 

Dixième. Eatahi nlkotollnnealiita a. a. ; katahi 
nlkntnlInnemâgEta s. tn. ,* e tahi etc. 

Dix-neuf. KlkatnilDa aiha peilcastit«a ; p«i- 
kullnn aahn peiknahtsn iX^aak.). 

Dix-neuvième. Katshi nlkutallnu ashn pel- 
knahten t&tQahita a. a. ; katahi nlkatnlinne- 
ahita asha pelkoakten a. a. ; katshi nlkntnll- 
nnem&{Eta aahn peikashtan a, in. ; e tahi etc. 

Dix-sept. ITikutuilnn aahn nljaaa ; palknllnn 
aahn nljaaa [Naak.). 

Dix-septième. Katahi nlkatnilnnaahlta aahn 
ntinaa a. a. ; katahi nlkotnllnnemEff&ta achn 
. nljua 



e tahiei 
—, aanltn nlkotnllnn ; nanitn 



Dizain< 

peiknllan tA'aak). 

Docile. Etre —, nIpEts tapneten -tam ; nittau 
tapneten -tam. 

Docilement. Il le fait —, tapaatan nela s tn- 
tak. Obéissez — , ahnhft tapnetftmnk. 

Docilité. Oen tlapuetak. 

Docte. Etre — , kaasinn tshiaaallten -tam. 

Doctement. Il le fait —, mlam katsinu tihaa- 
selltak aahl tntak. Tu parles —, miam alini- 
shin ahtishpish Irnin. 

Docteur. — (médecin), nltnknllai»». 

Doctrine. Sa tapaatEganta. Quelle est votre 
— ? tan tiapnet&makt La — de Jésus-Chrisl, 
ka tahiikkntimEtnktl Jaana, 

Document. Kishinalnn. 

Dodiner. — (osciller, bercer, v. ces mois). 

Dodn, e. Etre —, mi*ht« nillnnn -nn. 

Dogmatiser. — (prêcher une fausse doctrine), 
mAtthi tahiahkutJUnfikSn -mataan. — (parler 
avec emphase), ahashakaulinin -ma. 

Dogme. Ka tapnetEranta ; tapnean. — de loi. 
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lilitidilUa. Avoir froid anx —, tàkiUHliia' 
tahantiin -tau- Hootier qq. an — , niiiiiliiiiiun 
-nen. Savoir am le bout des —, kauinn nntlm 
tlhiiielltBn -tam. L'avoir sur les — (être ch&- 
tië), plsbakMhtenkan -teuacana. L'avoir axa 
laa — lêtre réprimandé). UhlkSmakun -mt|^nn. 
Il s'en mord les —, mlilite kMMlltam ka aitak. 
I>e — de Dieu est lit, alnkua Tihliks Maaitn ut 
fttuueun. llaétéiidenz — deUmort.Uliekat 
nipiKB&alpan. La maladie m'a mené à deux 

— de la mort, Uhpiih aknihian Uhekat apn 
illninian. Un — cle (vin etc.), paiknteti Mhpi- 
tSnntf . Il y en a un — da haut, ptiknteU lih- 
pitSun. Lea — (d'un EanC etc.), e liliilitiihiti. 
~- du milieu, tetantiti&i. Le petit —, m&tihl- 
tinimSnish. 

Doléance. (Y, Plainte.) 

Dolent, e. Etre —, kUMlItimlnSkuihia -abu. 

Dollar. (V. PiaMi-e.) 

Domain». Mou —, nil nit&ui. — public, tihl- 
ahe ntahinaD ulinlïan. 

DOme. E mltihlnapsU tiknti. Il y a un —, 
mlttlilaapflii tOkaU. 

DomesUcatlou. — dea animaux, elinlihiniS- 
Sanitt anaihlii. 

DomestlQue. Animal —, mlknBhnagui. Vie 
~, usn oltihiti epit. 

Domestlaue, subst. Son —, nka^aniem. Mon 
— , nikupamam. Une — , kupanieihknsu. Ma 
—, ni knpaniMlLkuem. Avoir un —, kapanie- 
min -mu. Avoir une —, kupanÎMllkaeinin -mu. 
Engager un — , une — , idem. Engager on — 
pour qq., kupaniemitltnan -uen. Engager une 

— pour qq., kupauiMhkueuian -ien. 
Domestiquer. — (un aniuiBil), iUnUhinian -ien. 

Il est —, mlkuitinSr'^Dn. 
Domicile. Nate epInSnnti. Mon —, à mon — , 

uete uatahian. Son — . à son —, nete uatahit. 

Avoir un —, ultihin -ihn. A mon — , uitshitB. 

Son —, ttitsiits. A notre —, nittlkliutt) ; tihl- 

tahinttti (au dnell, A votre — . tsliitsliluatl. A 

leur — , ultshiuatB. Ûiiest Ion — 7 tante spin î 

Tants ultthlnl 
Domicilié, e. Etre —, &pin -pu ; nitthin -ihu. 
Domicilier. Se — , âpîn .pn. Je vais me — ici, 

eknte tihe &pian. 
Domination, Cen a tipelltak. Sa — s'étend 

sm' tous, kaiainn tipalimen. Mais c'est une — 

paternelle, miamnetuaihimituatethltipalimat. 
Dominer. — (commander), tipellten -tam, tipe- 

lim g. a. — ses passions, ihtimSthan ■anu. 

(Cet objet) — (est plus apparent), ilu nuknihu 

1, a..' Mn nnkun s. in. 
Dominical, e. Oraison —, nutauinan aiamia- 

Dominlcaln. Ea napokupet kntaninn. 

Dommage. — (préjudice), ka nnlttganta. Cau- 
ser du — , anltamuan -nau. Causer du — h qq., 
Qnitaian •ien (id c'est dans ses biens); tnttini 
tntuan -nau (dans sa réputation etc.). Causer 
un — (au bien etc.i de qq,, nalntanan -neu n 
(avec le anbst.). Eprouver nn — , nntan -taa 
tihaknan, Tu vaa lui payer les —, tahika UM- 
jikuankatahimatahi tutut. C'est— ,t*hlililali- 

Dompter. — qq. (le réduire Boua l 'obéissance), 
-'-"—--'-'-- • — . — (un animal, l'apprivoteer). 



ilinlihiutaiL -lan ; tilûahkat&iBitaQ -nen. Je le 

— pour la traîne, nika tihiahkntLmnan tab* 
tihi ntlpet. Il est bleu — pour la traîne, nalum 
nittan ntCpen. — ses passions, abtimXihnii 

Don- — (présent), piihtinlran. Faire un —, 

Î&ihtinlkKa -itaan ; mllnaa -oaa. Faire un — 
qq-, ptahtlttftmaaii -nau ; milan -lenttheknan. 
-(aptitude), e paknt*nnti. Avtnrle — de.nlt- 
taaiavec l'ind.); ndiam pnkntan -U-n e (avec 
le subj.). Il a le — de la parole, uiham pnfcn- 
tau e Imit ; nittan Ima. 

Donataire. Sa militant taheknaln. 

Donateur, trice. K» pifhtlnitaet ; ka mllnM. 

Donation. £ pfcihtinlsknts. 

Dondon. Ka miahialitik UÛnan. 

Donnant, e. Etre —, tihJjlnatiaUn -alin. 

Donne. — aux cartea, • tnstinnanuta. Avrdr 
la —, matinuan -nau. A qui la — ? neu tilia 
matiuuat t 

Donnée. — (fait incontestable, probabilité), ka 
tsUalelItaflLiltl. D'après tes — il devrait ar- 
river, patini t&knihin itellt&knilin. J'ai des 

— sur cette affaire, ni tlïiualltan miam QÎillS- 
kttt*. 

Donner, — (faire un don), pftihtinik&n -itaen. 

— (nue chose), pïihtinen -aam. paahtin g. a. — 
h qq-, milau -Ien. — de la joie etc. se rend pat 
un verbe formé du aubat. Il lui — du courage, 
■kfttihitaaahknen. Sa nourriture lui a — la 
maUdle, aknahlakkakn nmltahlm. C'est cela 
qui me — de la force, eknn nati sh&tahian. On 
lui — raison, tapuen ItelimlKann. — sa main 
il qq. d'épouser', nltibimau -maa. — nn coap 
de main, — on coup d'épaule ^ qq-, uitihian 
-ian. Il — sa vie pour nous, t»llU5nn -uata 
nipiKgaat, Se — (consacrer), paahtinitlahun 
-ifitt. Je me — entièrement a Dieu, kasiinn 
aihpiihian ni mUau Tihiiha Kanitn. Se — 
la'adonner, v. ce mot). Se — des aim. aahina. 
mitlahnn -ihu (v. Affecter) 
alunlenDaknihikfiàhn. 

Dorage. — (d'un métal e 

kfttiiraatB. 
Dorer. — (un métal etc.), ui(linaQahaliakàt«n 

-tam ; nishnaaahuliauahnilLnian -iim. 
Dorloter. MaaiSliten -tam, maiiSlim g. a. Se 

—, usham minatthiitlahnn -atiu. 
Dormant, e. Eau —, ka iaBlilat(ïttp«k&ta nipi. 
Dormeur, euee. Etre — , ualiam nittan nipan 

Dormir. — (être dans le sommeil), nlpaa -pen. 
Bien — , mililkn&mîn -ma. — debont, nipll' 
kuSmin -mu. — avec qq-, ulpBmau -men. 
iL'eau) —, aahUtilinpSk&n. 

Dorsal, e. Epine —, ttttttkui^s. 

DoFtolF. ITata aâpSnnt*. 

Dorure. Sa niihuauahullakfttets, 

Dos. Shpiahkun. Avoir une infirmité an —, 
maasiplahkunan -neu. Avoir froid an - — , tbl- 
kitaiçiihknnantain .an. Porier sur son —, 
uinihin -ahn. Ils sont — k — , atimipiahtStnta ; 
atimlkSpflahtStuta (s'ils sont debout). Noos 
sommes — à — , ihtatimipishtKtunfinu. Tour- 
ner le — h qq-, kaeaaiplahtuau -nau ; knaaaikl- 
ptlian -ien (si on est debout). — (d'un habit 
etc.), a nihpiihktinata. 

Doae, — poar un malade, nain tiha apltahltM 
aitknahlt. Quelle — prendra-t^ll 7 tan tike 
itapitahlUt 1 

Dossier. — d'un siège, aihpatsliimniifnnta. 

Dot. . Sa — lorsqu'elle se marie, ka milnknt 
nUni taha tahl BlpOt; ka ItamiahUkat 
■Uni. 
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Doter. — (sa fille, qui se mariai, lUmûhlnian 

-nea tih« nlp&t. 
Douane. Payer 1b —, t*liijUiii«a -aen Uhlihe 

QtBlÛIIlBIl. 

Double. — qnanUté, — cramleui, min Dlahtuin 
ka ishpishaU. (Cette Bommel est — . min nlilin- 
an iahplshan. (CettechoSBiest — en grandeur, 
min niibnaii iihpiihan ; min niihnan ïihpiti- 
alra s. a. — (porte etc.*, pita (avec le subst.l. 
Farule h — sens, ka nlihaan ItBlitSknt* Imun. 
C'est un esprit — idiEisiniulei, k»t»u etelltak. 
(Payer» le — idonner) le — , nlihaau (avec le 
verbex Tu paieras le —, nlilinan tshiha tehi- 
Jlktahna. Il volt — . miam nlihtl eihinak. 

Doublement, adv, Nlihnan. 

Doubler. — (une somme, un volnme), nlilinBU 
miihiton -tan. Imiihiihti g^ a-)- — (une 
quantité), nlshatibUen -tam, nlihÛUhim g. a. 

— (une ourdo otc.), niehuapitshinen -nam, 
nilhuapitthin g. a. Lapopulation a —, nlthoan 
min Un mitshstnts. iLa somme etc.) a — , elle 
se — , nli]inan min àln miahan. — (un habit 
etc.l, pitnbnaten -tam. Il est — , pitnknatan. 

— (an cap etc.), uemattn -lim. — le pas, aiati 
UbIllli«hkKp&Un -tan, 

Doublure, —d'habit, pltnknatihii 

Douceâtre. Il est —, Wf ■ ' 
tsbikKihpnktstin s. a. 

Doncement. — (paisiblement), tshlam. Il menrt 
— , tthiam nipn. Je vais le traiter — , ni ni 
■tineliman. — (sans emportement, lentement), 
petthlkatilûili. Il passe — le temps, mnknih- 
kStahiîkam. 

Doucereux, se. — (douceâtre, v. ce mot). Etre 
-(affecter la douceur), ni InMlonSkathikSBlinn 












-, nthun mlnatimlttshni 



Doucear. — (qualité de celui qnl 
e IflsBfnnSnnta ; a ItUtitefinata. Sa — te fait 
aimer, e IfljsitMt neta ihatihiSyant. — (saveur), 
e nlkftt* tthekaan. I^ — de ce mets le fait 
rechercher, eahpiih nlkftti ne mltshim mneta 
nttnetitS^UHa. La — de mon séjour ici me 
fût renoncer au départ, eihpiih milnelitSkntB 
nte etalan «pu tui ishtltteian. Avec — (v. 
doucement). — (trianiliBess ka nlk&ti. 

Douer. — (sa femme, MaasiKuarun douaire), mi- 
lan -l«a shnllan. La nature l'a — de grandes qua- 
lités, nshamilinlshn at ska tshlthkntftmnSgant. 

Douillet, ette. (Ce lit) est—, niham mslnkan. 
(Cette personne) est — , aiham minatahliUihu. 

DoulUetter. — qq,, maiiSllman 
minatiliian -itn. " <- - - • 

Douleur. — ^ Isouffrancel, nenekttlhnn. — (afflic- 
tion), kiiMlltlman. — (peine morale), mneih- 
tttamnn. Eprouver de la — , ntnekatakun -ihti ; 
k&asellteu -tam ; masibtSten .tam. Avoir de 
la — dans le cœni, ktualltftmitean -teen. — 
(physique aiguë), eiakniiknnSnnti. Bpronver 
une — û?aë, akniiknn -kn. Causer de la — il 
qq., neniikStthUn -iea; aknian -i«n: kUMll- 
tûniaa -len; mueshtfitelltïmian -ien. Té- 
moigner sa — (son affliction), ktaMUttLminfi- 
kninln -shu. Je le dis avec — , ni k&siallten 
Mhtiliijaeian. 

Douloureux, se. (Cettecho8e)est — (ellecanse 
une douleur physique aiguë), aknlinen. Ma 
maladieest— , nltaknilknnSknihnn. Il pousse 
des cris —, tepneu nlipiih akniiknt. (Cette 
chose) est — (affligeante), kaiielltSknn ». in. ; 
kaHelinUniaea. La perte de mon argent m'est 
bien —, ni mishte k&iiellten katthT anltalan 
ni «hnltam. H le dit d'un ton —, kiiislitimi- 
nlkniha neln MhtiMjoat. 



Doute. Zka tihltthne tihiHalIttranU. Avrdr 
un —, des — , apu tskitahue avec le subj. de 
ttliiuellten -tam. Sacs —, kalapae. 

Douter. Je — s'il est arrivé, tftknihinntie tan 
mak ; tftkntlilnntte apu tihliiellm&k ; put kie 
tftknihin apu tibiaielimlik. — de (lie pas 
croire!, apu aveclesubj. detapuetan -tam. Il — 
de la religion, apu tapnetak alaniieanlla. Il — 
de tout, apu tîhekualu tapuetak, — de, se 
méfier de, knihpinellten -tam, knihplnelim g. 
a. Se — de, itallten -tam. Je me — qu'il va 
venir, tthika tUnihin nitelimau. Il ne s'en 
— pas, apn nSshpiti tihiiialltak, 

Douteu Bernent. Je te l'annonce — , miam eka 
takitahue tthiaiallt&man eahi tipatsMmuihtS- 
tan, — (peut-ctrei, put. 

Douteux, se. Son arrivée est — . tlkuihinntaa 
apu tahiiaelimigaat. Sa réponse est ~ (am- 
biguë), apu ahukik niihtûtsknnllits eahtihijnat. 
Sa re'putation est —, il est d'une réputation —, 
apu snukà mila ilnQtilhit. 

Douve. — (d'un tonneau etc.), pepetBkltuknih. 

Doux, ce. (Cette chose i est — (agréable au goOt), 
•aSkla a. in. ; ultshlttt a. a. Elle est — (elle 
n'est pas assez assaisonnée), apu ahiuat» .!. in.; 
apn aniuihlt s. a. Elle a une — odeur, oitahi- 
mKkun s. in. ; DltlhimSkuahu j<. a. Elle est — 
au toucher, aliuihnaa 3. in. ; ihnihuaahn ; abn- 
ahnapiahkan (si c'^st un métal ou minéral); 
shuahuCakkuQ (si c'est du bois); ihuahnSahkn- 
ihu, S- a. si cest un arbre ou une grosse pièce 
de bois). Rendre — (v. Adouàr). Ette — 
lavoir de la douceur), Idasitean -teeu ; lHaai- 
taelltsknahin -ihu ; IDiainn -ila. Il a le re- 
gard —, il a l'air —, ItUalunïkuititt. Il file —, 
nftkfttam ka iahpiah athineuitlahnt. Le temps 
tahljipue- 
— Une 



Douzaine. 

nitu. 



-, nlkatnlinn asha nlthb n«- 

Douze. Nlkutullna aahu nltïil ; peiknllnd 

ashn nlahQ iNask.'t. 
Douzième. Katshl nlkatullnnealilts aitiu nl- 

■htt s. a. ; katshi nlkutullnuem&c&ts ailin nl- 



Doyt 



- d'âge, llu ka 
- (friandise), lUbtUinaminSniih ka 



aMuati. 

Draguer. — (une rivière etc.), kualaoklan .iim. 

Drainage. E pJLkuihkimakiiKanti Asd. 

Drainer. — (un terrain), p&knabkEmQklen -iim. 

Drap. — (étoffe), manitaian. — noir, kiaiten- 
ian. — rouge, mukuian. — de lit, nipSgan. 
— mortuuiri), tahipl ftkaniigan. 

Drapeau. llapïihtSibnn. 

Draper. — (un habit), mildibtan -tan. Se — 
(■s'envelopper), niihkneletiln .iln. 

Dresser. — (lever, mettre debout), tabimitan 
•tau, tahlmil q. a. Il — les oreillea, MOiimltan 
utOkl. — (faire tenir perpendiculaire), tSpiab- 
k&tabiklpDtan -tau, tepiihkDtsblkipQi g. a. 
Il ~~ le mât, tSpiabkfltahikKpatan IBkSihtimll- 
nCabk. une tente, maniktaliun -shu. — (un 
lit), neueabltan -tau. — (une carte, un plan), 
miiUnatlen -iim. — un piège (v. Tendre). — 
(préparer, arranger), aeneahltan -tau, nenaihi 
g. a. — (former, instruire), tihiahkut&mnan 
-nea. Je vais le — pour la traîne, nika tshiah- 
kntftmuau taba tahl ntSpat. Se — (tenir droit, 
T. Droit). Ses cbeveui se —, upuepllfln uihtn- 
kuan. Se — (façonner), aiats ilialihin -ilia. 

Drisse. Elttpt (qu'on ajoute a l'autre subst,), — 
de pavillon, nepEihtSihnnaiSpi. 

Drague. — (médecine), nltnkallnfl. — (cboM 
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t de la — , apn 



maav^se), eka fea iiIk&U. C 
nbhpiU Dik&ti. 

Droguer. — (du vin etc.), ihtllhUn -taa ; nala- 
Un -Un (si on le gâte). — (un malade), milan 
-len nltQkiilliilt. Se —, nltukoiltlihan •■Im. 

Droguiste. HltnkaHniH. 

Droit, mbst. — (faculté), a tlpalimltlihaaKnnU. 
Avoir le — de, tip«liiiutlioitn -»hu t»he t*hi 
(avec le sa^i.), UelltSkuahlii -alia tshe tihi (avei^ 
lesnbj.). Faire — Il qq. , kniilikil totoau -nen ; 
tntnatt -néo etalIUknihlt. C'est à bon — que 
j'yvaHtapuenlteUtiknihintshatlhlitfitelaD. 
-(impôts, T. Taîel. 

Droi^ e. (Cette chose) est — (elle n'est pas 
crocne), kuiihkaaahkiui «■ in, ; kniihknaihtcn- 
ahii S- a- (si c'est un arbre on une gFosae pi^e 
de bois) ; knlihknapiihkau (si c'est mi métal ou 
minéral}; knitbknukltiiia (li c'est on chemin); 
kniihknUhltin (d c'est une Tivière). klli*llka- 
kipO (si c'est un arbre encore debout). (Cette 
cboee) est — (perpeudicnlaite), tSpiahklltthikS- 

fïB i. in. ; tfipidîklltthUdplk s. a. En ligne —, 
uishkfi. Aller en Ikne —, knlihkntan -teu; 
kuisIiknpalQ s. in. Etre — sur ses pieds, tfl- 

tialikStsllikSp&n -pU. Se tenir — étant debout, 
uiabkQUptltl -pa. Se lenlr — étant assis, tB- 
C' 'ikfltftptn -pu. Mettre eu ligne —, kniah- 
htan -tan, kulalikill g. a. (y. Dresser, Ee- 
drewer.) Côté — de (choses ou personnes), umi- 
IDnt* itetM. Etre —, avoir le cœur —, knlah- 

Drolte. Ma — , ma main — , ni milOn. A sa — , 
amilttuti. A — , umilOnU itetle; a milIlnS- 
nuU. Va à —, nmilflnU iUtw itOte. A — et 
à gauche, miihlue. 

Droltement. Koiihktt, 

Droitier, ëre. Etre — , miltlfin -Inu. 

Droiture. — (rectitude d'espriti, kuldiktt aUlI- 
tlgantSi — (rectitude de cœur), e kuiilikiitea- 
nuls. Sa — est connue, tihiiiBllUranan aah- 
plih kuiiUatset, 

DrOie. Etre — (amusant), nanati(hit<knihin 
-ihu ; miluslltlknihln -shu ; mllnelltlknn a. in. 
Etre — (original), miBtakStelitfikuahia -ika; 
mlikUtelItUnn s. in. Un — (mauvais sujet), 
m&tllii nan, 



- (d'u 






>),milneIitSkuahueImlt, Tu agis — (d'une 
manière originale), teU mlihkSteUtSkaihin 
eitin, Il est — accoutré, HLiihkttelitSkunllu 

etSabpiihut. 

Drfllerle. UfcnStliUaiinna; nanitueun. Faire 
des — . uftnStishln Imiu -mu, 

Drolesse. Flntlnaihkuan. 

Drû, e. (Ces plantes) Eiont — (serrés), shUhnk&mn ; 
■hltiimn ; ihlihuk&mttshats a. a. (si ce sont des 
arbres ou grosses plantes). (Ces objela) sont — , 
placés — . ihiihukâihteu s, in, : ihlshakUira- 
Duti 3. a. ; ahishuk&mlten a. in. ; ihiskuk&ml- 
ItranuU ». a. (s'ils sont plantes debout). La 
grlle tombe— ,ihlabakupeliahan]iihkiuiii. La 
pluie tombe — , ihiahukupeahtan. I,a neige 
tombe —, shlihiikuahpataa. Semer —, ahiihn- 
kiplihtioan -nau. Mettre — (des objets, les 
mettre lapprochés), sUiknkbbtan -Uu, ihlihu- 
k&l g. a. ; shiihukAmltan -Un, iMahakllmil 
g. a. (A on lea plante debout). Il frappa — (it la 
porte), sUatinkQatiaitMii. Etre — (vigoureux), 
•hfltitain .lUu. Etre — (vif, gai), u&nStlihitK- 
knahin -*hn. 

DO, e, <Hjj. Ce qui m'est — (la dette qu'on a 
contntcté ^ mon égard), ka miihinim&knian. 
Ce qui m'est — (les égards qu'on me doit, mes 
droits), ka itelltSkuniaii. Sou indigence est 



— à sa paresse, katshi tiklUmlt ueU alite- 
Dû, s«6»(. Mon — (ï. le précédent), n réclame 

sou —, nfcUttlItam ka muhinlmnSi'ant. 
Duc. — (souverain), tsklihe utahiman. — (hibou 

a cornes), nhomtohu. 
Ducbesse. Tihliha ntahlmaahkneu. 
Duel. — (combat de deux), e majUcttuta e nlabi- 



tau. 



Us 



B battent en —, majikItnU e nlahi- 



Dulclfler. ~ (un acide etc.), ahtLihtan -tan. 

Dûment. Milfl. 

Dune. Fentank, 

Duo. — (chaut h deux), e nlaUUa a nlkàmaU. 

— (querelle à deux), e nlihitan e takIkSmitnU. 

Ils chantent un —, nikamuta e nbhitau. 
Dupe. Ea u&iashimKf aut. Il tait beaucoup de 
mitahetilu nUeihimeu iinu; muah nitun 



Duper. — _qq.. uaieshimau .men. 
Duperie. uUeshimitnn ; uftlashimneun ; uala- 
■lûmntrant uen. Userde— , n&ieahimaan-nan. 
Dupeur, euee, Ea ulttau uMeabimnat. 
Duplicité. xr&ieslLimitnn ; naieihiuiaenD. Sa 

— est comme, tibiMelItXruIln aihpiali nltUn 
uftiechlmnat. 

Dur, e. (Cette chcee) est — (difficile il entamer), 
miihknau a. in. ; mlitaka«hlu >. a. ; miahkn- 
apishkau (si c'est un métal on minerai). Etre 

— au froid, shlpitiln -b« ; shlpIshkatisMn -ihu. 
Etre — à la chaleur, shlpSshkSahin -shu, Etre- 
marcheur, ahlpatan-t su. Etre — au (travail etc.). 
mlshta shlpeutshin -ahld e (avec le subj.). Etre 
^ (inhumain), ntishkutaan -teen ; mishknahla 
-ihlQ. Il est — (inhumain), miihkflteen; miih- 
knalu ntaî. Il est — pour ses parents, neneka- 
tiklen nnitahiiku. Etre — (rude, acariâtre), BU- 
miahln -sku. II a la tête -, miakkDBln nalita- 
knan. (Cette chose) est — (affligeante), kàaasU- 
tikun. Elle est — (pénible). CUman. Il emploie 
des paroles —, Uîmiahn e Imit. Rendre — iv. 
Durcir). Rendre qq. — (fort), shfltabian -ian. 
La — IV. Dure.) 

Dur, adn. Entendre — , apu avec le subi, de 
niiten-tam. — (avec énergie), ihlttati. If tra- 
vaille — , ibliUli itnaaeu. 

Durable. (Cette chose) est —, shlpiu s. in.; 
•hlplshln ». a. ; miluakash apftUn s. in. ; mi- 
luakash apfttlihn «. a. 

Durant. — (pendant que) aahku (avec le subj.); 
eihpiati (iijeni). petih (idem, si le verbe indiqua 
le mouvement); Uhe ishplah (si l'action cet 
future). Il disait — sa vie, iiktsliijQepan eaki 
ilinlat, — sa marche il pleurait, mepan petik 



mois de Décembre, miam piiihimnali lallttlta. 
pan; pllshimnih ekn iihttttet. 
Durcir. — (rendre dur), miihkOnen -natn, 
miakkfln g. a.; miihkaun -tan, miahkui g. a. 
(si c'est avec un instmment); miahkOien -ii», 
miahkO g. a. (si c'est en frappant); mûhkO' 
kaihen -sham (si c'est en chauBant) ; miallkaa- 



Dure, gjib.il. — (ce qui est ferme), ka miahknati. 
Il couche sur la — , neta e mlilikualita nipan ; 
miihkualu nnipeun. 

Durée. — (d'un objet), ishpllh apfctIU s. in 
Quelle sera la — de cette maison ? tan talie Wi- 
^sh t«lii ap&tlti ne mltihlsapl Quelle fut la 
- de son séjour Ici ? tan iikpUi Hpipàn nte ; 
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Durement. Traiter qq. —, nanekftUhUn -ieu. 
Lui parler — , «'''►fmfiB -men. 

Dnrer. — (subsiateil, ethkn Uta -Un : Mhka 
tatom lou autres toumurea). (Cet objet) — en- 
core, m1i^ t&kmi g. in. ; sihka tea s. a. ; Mhku 
ap&tln s. in. ; Mhka apfttliha e. a. Il — long- 
temps, milnakBtliiBp&tlii ». in. Comliieii du- 
rera-t^U ? tAn tilie iihpiih tihi apfttlti 1 s. in. 
L'àme dnrera étemellemsQt, eiSpiti tiUlia 
ilinin shtBtahSkiuliiiiii. Le Ixinheui du ciel 
duiera tonjonts, aiSpita Uhika nvilûpinlnn nate 
naahlnita. 

Dureté. — (état de ce qnl est dur), a miahknata 



Durillon. Uihkïtbi. J'ai on — an pied, nlth' 

kâihi nlttantan upima nisUttti. 
Du tout. Point — , manat* naknt ; manata 

nlihpiti ; apn ntihplta [avec le sabj.). 

DlIVAt. — li^^T^fha1l nmilîtan — H'aiit-.pAn nnl. 



tSnn. (Cet luiliiiall a le poil — , misht mnlshti- 

nïplnau. 
Dyspeptique. Il est — . IkiulLiitikSkn uml- 

tsmin ; apn milllBUcakiit katllti mltlbnt. 
Dyspepsie. E lakuhiihkSknt nmltihim. 
Dyasenterle. E jBUmata mfttalil miibiiin. 



pas beaucoup d' — , liaaahn ; p&knaslin. 
nniaer de I' — , puiseï de 1' — , knapIkKn -iisbo, 
» chercher de 1'—, knapnkn ; kuapItaB- 

' ■ — '-'er de l'— sur, allpikittaii 

,' ahflihtini g. a. Mettie 
ae 1 — uaiiB (uue uoisson etc.), (hlUhtail -tau, 
■hOshtim g. a. (Le bateau) fait —, nipin. Il 
fait — partout, mlabipalan. Etre tout en — 
(Bueor), mlahlite kpneshln -ihu. Tomber à 1'^, 
pltklUktaepUiii -la. Se jeter à 1'—, knaihkutl- 
ran -peu. Aller au fond de 1'—, knihSpKu. 
Coniir dans 1'—, pttkupapatau -tau. Bevenir 
BUT r— , mfliiipan -pan ; paknpaa -pan ; mOiii- 
pflu «. in. Flott«r sur 1'—, nplpfiiuui -néo. 



peu ; ■batthipen. 
Ean-ae-vle. Iihkntaulpnl. 
Eau-forte. Ea «lintdilnifcrtta nlpi. 
Bbablr. Etre ~, mlihte miiUfiteliten -tam. 

Ebahlsaement. Meilite mlihkStsUtSffJliiJltf . 

Ebarber. —(du papleretc.),[iiahkntlQaD-nain, 
piailkntin g. a. ; piihkutihlpiten -tam, plahku- 
ttbipisli ff- a. (si c'est en olant le poil). — qq., 
lui Biracher (le poil ou la barbe), plahkntlhl^- 
tkmnui -nau (nuhtnt). 

Eb»t8. — (mouTementa joyeui du corps), nlt- 
tamnk aihpàlQiiBants. Fieudre ses — , nittft- 
muk Uhplluii -In. 

Bb&ttre. 8'—, metuau -nau. 

Ebttnbl, e. Etre —, mialite miahkttalltan -tam. 

EbADcbe. — (d'un onnage), pttBhSIik ka tutC- 



Ebanc 



__ a'- , nlttiank lahpklft Mkpish ml- 

lueUtak. 

Eblouir. Etre — par le soleil, la lumière, iM- 
uSilLtenftiiilii -mu. Etre — par la nei^, iliiiiS- 
pin-pu; ■kikunX'pâtan -tam (s'il s'agit du mal 
Se ntige). Le soleil m'—, la Inmièrè m'—, ni 
ahlDiutSiifcmin. La neige m'—, ni ihinXplu. 
8*—, uuiahia -shin. 

Eblouissant. (Cette chose) est — , mlahta tahl- 
klnXkun ». in. : mitlita tshlktiiSkniIin *. a. 

EbloulssementL — 'effet de la neige), a ahlua- 
pinauuti, — (effet de la lumière), • iblnSahte- 



nïmiuSuntl, — (étourdissement), nau e tihiih- 
kneukut. Avoir un —, tahiihknankun -kn. 

Eborgner. — qo,, plkaifipuau -ueu. S'—, pa- 
kaUpntlabno -snti. — (un arbre), mannanta 
-nau nualitiik uBhkuatvlti. 

Eboulement. — de terre, e likitautihBpUlta 
kail. 

Ebouler. — (de la terre etc.), UkitanWen -iim. 
La terre a'—, llkltautihBpilu. (La muraille 
etc.) s'—, pIkOpiln. 

Eboulls. — de terre, a llkitantBhapiHU. 

EbouFgeonner. — (on arbre), mennanti -nau 
uihkuetulta. 

Ebourifie, e. Elle est tout —, kaiifnu maUIù- 
nelaln usbtuknan. 

Bbonriffer. — gq, (mettre sa coiffure en désor- 
dre), matlMuepittmuan -ueu uihtuknau. Il 
s'—, matahiuapitam nihtnkitan. — ç|q. (le sur- 
prendre extrêmement), kuihtatilau -len. 

EDrancher. — (un arbre), tahlkatnepltan -tan ; 
tiMkatnenaa -nan; takikatneiau -ieu M c'est 
avec tme hacbe) ; tihikatnkan -han {Lac). 

Ebranlement, — (action d'ébranler), a kuih- 
kushkupitCiantataliekuan. -(impression vive, 
y. Agitation). 

Ebranler. — (un mur etc.), knskknihknpltan 
-tam, knikknshknpiih g. a. ; kuihknilikupili- 
tan -tau, kuiliknitîkupili g. a. — (diminuer la 
solidité de), alatihipUen -tam, alatikipiih g. a. 
— l'esprit de qq., nlBlit&t&mûlian -len. Ils a' — 
(ils se mettent en mouvement), ilhtllteota, 

Ebréché, e. (La hache etc.) est ~, pnkuapiln ; 
pupnkuapilu (s'il j a plusieurs brèches) ; pukne- 
tin (si la brccbe est considérable). 

Ebrécher. — (faire une brèche à un couteau 
etc.), pokuatltan -tan. — (faire plusieurs brè- 
ches i), pupukuetltan -tan. — (diminuer, v. ce 

Ebriét^. E taUsliknepAiiuU. 

Ebrouer. — (une éWmo etc.). alitSpfttau -tau, 

(Le chat) —, pntstien. (Le cheval), tahltn. 
Ebruiter. — (divulguer, v. ce mot). 
Ebuard. LeklitihBilinn. 
EbulUtion Elle est en —, nten. 



Ecacher. — vu^mouf, HpiuLjr, v. u» lUK/wr. 

Ecaille. — de poisson, ulûlkimaali. — de (tel 
™>isson), nimki._— de (repaie eM.). nUliki. — 



t, illiDt msninSk, Iladea — 



Ecailler. — <nn animal), pallliknau -uan. Il 

9'—, mannlpilllu ulQikl. 
Ecale. — de Dcdx, «mttibaahk pftkSn. —(de 

fève, de pds), nt&kup, — d'œnt, ttihk&nlnan. 
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Ec&l«r. — (unœnf), p&kU«n-Uni;pelekeilLBnMi 
-nun (s'il est cuil). — (nue noix), puhtaan 
-nsa, — (nne fève etc.), in«imra -nun ut tknp. 

Kcarlate. Il est —, mnkiuii s. in. : mnktUhln 

E^arquUIer, — (écarter, v. ce moli. — les 

yeui, mirtits nantuSpin -pu. — les jambes, 
nlnliftpapin -pn ; alalûpaksplln -pn Isi on est 

ElcarU ^ (action de s'ëcarter, bo détoumerl, e 
mitlknetiaUnitliihiuitiiuta. —(action des'^go- 
reri, g nniihinaniiti. — (action contraire à la 
morale), metihi ilnfltiiUnSant*. Faire des ^, 
matihi ilnUtiihin -alin, Les — de l'esprit, nen 
eba koiihkfi itelitak. A 1'—, tlpan. 

Ecarté, e. Chemin —, nets nalllnats. C'est un 
chemin — , ualllnau. 

Bcart«ler. — m., «hIpi»hkît«heoepit*n -t»n. 

Ecarter, — (éloigner!, Aahtatihiihtan -tan, Qih- 
tatiliil g- a. : iBletibinen -nam, leletthin g. a. 
(si c'est en poussant). — (séparer l'an de l'au- 
tre), papitfiahtau -tau, p*pitil g. a. ; papitflmi- 
tail -tan, papitBmll g. a. (s'il s'agit d'objets que 
l'on fixe). — (las parties d'un objet), mitikue- 
nen -nain, mltSkusn g. a. — (disperser, v. ce 
mot); — (rejeter), uepïnen -nfun, nepln g. a. ~- 
les brandies etc.), tûnen -nam, — (détourner, 
e mot). Etre — (perdie la carte), titiilh- 



kueiapftten 
Ecclésiastique, «ubst. 
Ëcerrelé, e. Etre —, tthiihkueiap&trâ -t 



Ecclésiastique^ sabst. Ka kishtenkllpet. 



Echafaud. — (ou vra$^ de charpente), tssliipitl- 

Can, — pour criminel, nfcknaikultdiliiap. 
Echaf ander. — (dresser des échafands), tesbi- 



Echalter. Ka uiheihtSranti m«*litak. 

mis un —, nihechtSrftnn mMhtnk. 
Echalot«. Bhiklkuiliu. 
Echancrer. - 



hache), uasMklan -iim, oaihika g. a. 

Echancrure, — faite avec des dseaox etc., * 
OMlilihaKanta. — tait« avec la hacbe, e omU- 
kU^anti. 

Echauge* — (troc), e miihkatankmltnnSitiit* ; 
e mltnkntllitlinSkSnQti. Faire un —, miitikn- 
tltn&mlkSn •matisn. Faire un — avec qq., 
DUahkntDnïmDaD -nea. Ils font un — entre 
eux, mishkatllnlimStuts. 

Echanger. — (faire un échange de), miiliknttl- 
uen -nam, mishkatBn g. a. — avec m-, mish- 
kutUntmuau -nen. Je Tais ~~ mon chien pour 
le sien, olttln ni ni mishkatnnamnait. Ils — 
des marques de bienveillance ,mimiihk11t* mllS 
tutStnti. Ils — des saints, itamiihkHtnti. 

Echantillon, — de marchandise sèche, piuahi- 
caiitilietihl)*iDn«pftt(KaiitBmit^niuh. C'est 
nn — de mes marchandises, eaknn tiha tahi 
tshiiBinnap&tSranti ejlnaknti id m&tihlai- 



Echappé». — (action très imprudente), ka 
tthiihkneiap&tak nt aitnn. C'est une —, <-- 
tiliishkneiaplitak mnkù nsln pa ttttam. A 
(la dérobée), tahimut. 

Echapper, — (s'évader), nshimiui -ma. S' — 
(évader), idtm. — k qq. (se soustraire à ses n 
gards), kathtUIitaan -nen. — (an danger etc.,, 
pnknittlilinn -shn. n a — à la jnsilce, ushima 



talM tabi eka mlknnifant. (Le cariboo etc.) 
m'a— ,nltatililika; nltshiikft. Lesmotam' — , 
nnnltdiiHin ImtLn. Son nom m' — , nnuItsUs- 
iin ajinikatStant. 

Ecbarde. — (petit éclat de bois dans les chairs), 
neahekukatihinun. Avoir une —, skeknka- 
tihin -ihln ; ihekukiuhkQeahiii -alûii <b1 c'est 

Echardonner. — (un champ e1«.), mennlpiten 
-tam mfttBhi miihkfiilLn nete ut* (avec le loca- 
tif). 

Echarner. — (une peau), kaihkaueknan -uen. 

Enharnolr, Manltniuhk. 

Echarpe. — (large bande), taptlhkSgan, 

Enharper, — (.faire une graiida conpnre dans un 
animal), mishte pishtiinnan -neu. — (tailler 
eu pièces nn animal), mamStlihuau -uea. 

Echauboulure. E tshilikiiliCniita ; e mllBBi- 
miklnuts o'il y a des gales). Avoir une —, 
tshillklahtn -sheu ; mSBsimlkSii -nutaen. 

Echauder, — (mettre dans l'eau bouillante), 
nteaapUtSteD -tam, uteuapïkStn g. a. : piih- 
kntnsiapAkSshuan -ueu (si c'est un porc) ; tahl- 
■hakfcnuahikiiten -tam (si c'est dn linge); tahl- 
ihak&miihikatietlihun -shn (si c'est son propre 
linge). S'— soi-même, iihkuashntlllinn -ihn 
stanapui, — (laver avec de l'ean de chaui), 
piknsUneihinSk&ten -tam. 

Echauffolson. Den MhkuMhnknt piiahun. 
Attraper une —, Uhknaihnkft -kn piishnin. 

Echaut&ment. — (maladie), e tshilikishtniit* ; 
• mlUliiiiikSnut* (s'il survient des gales). 
Eprouver nn ~~, tshiliklBhan -shan ; mfiaBiini- 
kSa -mitten. 

Echauflër. — (une maison etc. , en chasser le 
froid), tthlihlshts -iham, tihlshlsha g. a. — 
(rendre chaud), tshUhUhen -sham ; bhen -aham, 
Qihu g. a, (si c'est à l'aide d'nu poêle). (Ce 
poêle) — Ûen la maison, ishp&ln eupiah milo- 
ata tih* tshi tihlihitttt mftihluapit*. — qq- 
en te mettant pr^ dn poSle, Oihnaa -nen. — 
' frictionnant, aptpitan -teu. — qq. en 



apapllDn -In ; tahlshûhnpUIit -In. S'— 
texciieri. ÛMthllbntbhun -ihu. 

Ecbauflburée, Ils font nne — (entreprise témé- 
raire), apn abukl ilinlilUtB aelu e tutata. 

Echaufibre, E tahlihitaDmlibttnnt*. Avoir 
une — , tabishitenmiilitûi -tan, 

Echauler, (V. Chauler.) 

Echéance, — (terme du paiement), miam tik* 
iahplib tthljikubnnKnnU. Tn lui on biUet k 
courte —, nlpftU tihika tiUJikMinn ka miiU- 
nittein ; nip&ta sbtelltskuihin Uli« tshi pl- 
knihinaltaein. Il a nn billet ï lonzue —, ap« 
itelItEkoiblt anntahiih tslw tahi t^ikStbnt; 
aishkAti mnkû tikika UbijikSabn itelltskiuhn. 

Echec. — (mauvais succès), nen eka pnkntat 
tsbe tsht tntak tibeknala. II a sabi un — , apn 
tshi tntak. Tenir qq. en —, ihtimnain -nen. 

Echelette. Aknihlaianficftniih. 

Echelle, Akuihlshinfnn. 

Echelon, £ t&knibllhfsSttntl. Disposer par —, 
elakuetnihtan -tan, tiaknMal g. a. 

Echelonner. PapitStbtan -tan, papitSl g- "■ 
lia a'—, ils sont —, papite tenta s. o. ; papit*- 
kSpHts s. a. (S'ils sont debout). 

Echeniller. Mtnnanti -nen mlUmnabÏM nsts 



ahiahtnksUpi. Mettre ei. . 

Echevelé, e. Elle est tout — , kaaainn n 
ntlaln nshtnknan. 
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-vs> 



utihiii 



Ecblue. Tfltnkalfui. 

Echinée. Iihikan ahpUlikiui. 

Echiner. — qq. on un animal (lui Tompie l'^- 
chine), piuenUliiUn -len. 8'— (se rompre 
l'échiné), pisientihin -lUii. B'— (excéder de 
tatlgae), nîisht Qihkaln -nin. 

Ecbo. E ihBQBiati, Il y a de 1'—, «beveian; 
■henen. Produire des —, thanaten -tam. En- 
tendie 1'— de, patsn 'tam b iheneiaU ; petnan 
-un • ahenetak g. a. 

Echoir. Le tenue de son crédit est — , sa dette 
est —, BhMh Uhika tihljikSahn ItsUtSkiulLn. 
Ce qui m'est — en partage, tai ItelIUUcnfliiaa 
tihe taU mlliknlan. 

Bchoppe. — pour vendre, tLtanentthloap. — 
pour travailler, Itnaientililaap. 

Echonage. — (endroit où l'on met il terre), nX- 
Ukam. 

Echoner. — (un bate&u), matBhlmnaupiuitltan 
-tan (ai c'est sar le rocher); matlUmuantiUtl- 
tan -tan (sur le sable) ; nUtftkàmlpSten -tam i^ 
l'endroit da mouillage). (Le bateau) a' — , 11 eat 
—, matihimnantlliltin ; mataUmuaapiuin (si 
c'est sur le rocher); aknaptltt (s'il se jette sur 
lacôtel; nitftkàm lihten (s'il est an inonillaKe). 
S' — , échouer son bateau, maUbimnaatiMuin 
-shin. Il a — dans aa tâche, apn tihl tatak. 
Mes plana ont —, apn tsU tntlman ka italiti- 

Edmer. — (un arbre), tihlmeoiilikiian -neu. 

Bclabonaser. Enaihknapeklen -lim, knaihkua- 
pakiimn g. a. (si c'est avec de l'eau); koath- 
kneunklen -iim, kuaahknaHoklimQ g. a. (avec 
de la boue). 

Eclair. E naahtBpillt* ; « sanashtepillti (s'il y 

Ecljdrcle. — dans la brume etc., e nailiaahkll- 
pUIti. — dans le boia, • ihapeluhkn^ts. 

Eclolrclr. Le vent a — le temps, kMhlailitin e 
llltlt*. Le tempa b' — , ksataiaintin. Le vent a 

— le cial, mnhtSlha katshi lat!ta. Le vent a 

— te brunillard, puk&kun a IQUtl. Le ciel s'—, 
mashtSahu. — (polir nn métal ou minéral), 
naalLkamSpliainen -nam ; uaahkamlplihkli 



I le nombre de), ïtahUnen 
-nam, AtlhOu g. a. — ■ (une question), toten 
-tam aiaU Uha tihi niihtatsknu. (Cette diffi- 
culté), a'—, aiata nlshtatSkun. Je vais — mes 
doutes, elhktl nika tshiuallten. 

E^clalrclasement. — (eiplication, v. ce mot). 

Ecl&lré,e. C'est une personne — , uiham ilinlaliB. 

Eclairer, La lune — la maison, tahlktaOkan 
mltahlnap — (on appartement etc.), naahSah- 
kntenen -nam. — qq. (avec nne lampe aie.' 



tsi, tahijikSBten. (La 



etc.) eat — , nauaalitan (si c'est 

ahKahkateu (ai c'est h l'intérieur). Il — (fait _ 
éclair) UBihtepilu. Il — (Ml des éclairs), na- 
naahtSptla. — qq. (le faire comprendre), nlahtQ- 
tamUian -ieu. — qq. (lui donner des connais- 
sancesi, tahlahkntftmaan -nen. S'— (acquérir 
des connaissancea). aiati tihiasellten -tami 

Eclanche. Uahetahln. 

Eclat. — (fragment), e pukniaihkuplliti ; a pn- 
kniaçiisEpilita (s'il eat métal ou minéral); pl- 



-Itaan ; plnahkUtan -tau, — de voix, mMbta 
taUUnannti. Il parle par — de voix, mlahta 
tlhlkCnaiL aimit. — de la foudre, e tahitnti 
nimlmt*. — dn soleil, te ttheiaihoiptlatium. — 
(aplendenr), maahte milfinSkatt. (V. Lustre.) 

Eclatant, e. — (brillant, v. ce mot). Il a fait 
une action — , mlitita milJlpilIlii nain ka tntak. 
Avoir nne voix —, nUlrakiian -nan. Brnlt —, 
e tahlkEnateti. 

Eclatement, —(détonation, v. ce mol). 

Eclater. Il — (se brise par mcs-ceanz), patghb- 
aitin *. tn. Il — (fait explosion), pSkïk&tan 
«.in. Savoix— , niabnkueQ; miibtetahlkKnen. 
Le tonnerre — , tahitats nimiiiuta. — (resplen- 
dir, V. Brillant). H — en reproches contre lui, 
mlabte tahlkEmao. 8a fureur — , eku meahte 
tthljlnaplt. Il — de rire, aka meshte papil. 
(V. Oeuer.) 

Eclipse. — de (tel astre), • ahekiuhtlmat ; eia- 
kniiUikaaffant. Il y a une — de (telle astre), 
abeknahtlmu; aknlaLknicann. 

Eclipser. La lune — le soleil, teplabkau pil- 
ahomsknliliknan tab^jlkan pilahom. (Le soleil 
etc.) eat — , ibakmhDmnj akniibknXgann. — 
(aurpasser) qq., pashlloan -uen. B' — (dUpaiai- 
tre), pfLnlntkiLUiln -diu, pnnlnSknn s. in. 

EcUese. — (petite planchette de boia), ihltnaih- 
kulgvn ; ahltaihkulran (s'il a'agit de la el^). 

Ecllsser. — (la Jambeelc. de)qq.,abItuaalll^^- 
mn»Il -nan (nahkfit etc.). 

Kcloppë, e. — (boiteux, estropié, v. ces mota). 

Eclopper. — qq. (le rendre boiteux), tntnan 
-nan tiha tau miaaimiaalpillt. — qq. (l'eatro- 
pier), oabuknlan -ian. 

Eclore. 11 — (sort de l'œaf), paahkan. La flanr 
—, paahkaiapukuoin ; ihafâpnknnin (ai elle 
s'ouvre entièrement). 

Ecluse. Hahkntam. Fermer d'une —, oshkn- 
lemlkftteB -tam. Faire une —, nahkutamikSn 
-ItaaUi II y a nne ~~, uihkntemikàlau. 

Ecœuré, e. (Y. Dégoûté.) 

Ecœurer. (V. Dégoûter.) 

Ecofral. Mnkntle&naahk. 

Ecole. — (pour enfants), natetahiahkntàmnS^- 
niti (aafUt* etc.). Maison d'— , uhishkatftmt- 
tntahlnap ; tihissinnimïtutshlnap. Livre d' — , 
tihiahknt&mBtu miihinoig-an ; tahlialnnimltu 
mlihlnalcan. Aller à I' — , tshlibkatàmEïaii 
-muaraun. 

Ecolier, ère. Ka tahiahkntimnKgant. 

Econdulre. — qq., nlultiihnatt -uou. —{une 
requête elc.), nepinen -nam, 

Econome. Il est — (ménager), minatahitan 
oabuliam. Etre — de (telle chose), minatlbl- 

Economle. ttan manatiMtat oahnliam. 

Economique. (Cette chose) est — (moins dis- 
pendieuse), apn iahpiah Slimata s. in. 

Economiquement. Je le fais — , ni minatahi- 
tan ni shuliam na e tntïman. Il vit — , mina- 
tahitan uabnliam nltt&mnk e tntak. 

Economiser. Minatahitan -tan. 



nlitaheahk (avec le subst.). — de bouleau, nll- 
tahstbk nihknltnk ; nabkoi (s'il s'agit de celle 

Ïi'on emploie pour les canots etc.). Canot d' — , 
un nak. Lever 1' — , pftpnknnen -nam isl 
c'eat tout autour de l'arbre); pelekflahSpiten 
-tam (si c'est dans le aens de la longueur). — 
(de fruit), nlitaheahk (avec le nom du fruit, ex- 
cepté les suivants). ^ d'orange, ushlkimin. 
— de ponune, oablkltpamin. — de citroidlle, 
nahikimln. 
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Elcorcer. — (an arbre), p&pnkaBiiV -mn (si c'est 
en V— tont autour); pëltkMhipltan -teu <â&iia 
le sens de la longueur). Il b'— , pelakHbfpiln. 

E<M>rcher. — (un luilmal!, pàkunau -usa ; pal«- 
kiihEDau<Bl o'aat un poisson); p&pnkulielâepi- 
taa -ten {idem), — le caator, p&knnftmiihkuui 
-neu. — le caribon, pftkan&tukoan -nen, — 
le lonp-mariii, p&kunltihOknan -nsu. — la 
martre, p&kontpishtSniuan -nan. — (faire 
l'action a'écorcher), pUnnikCn -itien. S' — la 
peau, ptUkealieiliiu -«Un. S' — le doigt, pala- 
keahetltan -tau; paihkntitBhBaUn -ihln (si la 
d^hirore saigne). — (^corcCT, T. Ce mot). Il 
— la lanf^e montagnalee, m&tiliitsknihu e ns- 
Inot. Il nouB ~ les oreilles par son chant, 
miibte m&UhitCkluhu nekbnnt. 

Eoorchure. E pelskèshtahintûinta. 



Ecorner. — (nn boeul 
-nftu ; tahimlibkftQenau 
lui couper la comt 



), mennsihk&Denan 
on ne {ait que 

shin ; mranBihkftnfipiln ; tahimisllkftilBikiu (si 
c'est en conpant sa corne). — (un meuble etc.), 
piknashbnpiten -tam ; pukulapiHSpiteii -tua 

Ecornifler. ÏTàtU pltkuihitan -tan. 
Ecornlâeur, euse. Ka n&ta pntushltat. 
Ecornure. — à (un meuble etc.), e pnkvlMh- 

knplllts ; e pnkuiaplHlpllitf (si c'est un métal 

ou minéral). 
Ecorres. — (bord d'une talatse escarpée), eth- 

kaamitaukati. 
Ecossais, e. Un —, afUiluHt. Une —, agU- 

shSihknaa. Il est —, arUahanlniL nets nti 

lUnin. 
Kcosse. Afllihan t»l. 
Ecosaer, — <des pois etc.), mennikupenanti 

Ek:Ot. Hslu taka tskljilcSlhnt. Je vais fournir 
mon —, nlka pïihtinen Uhe tabljikEahuian. 

E^t«r. ~ (du tabac etc.), mennan -oun nthkfc- 
tettpi. 

Ecouane. KanihltiUpitSgui. 

Ecouer. — (un chien etc.), tiUmUnsnan -ueB. 

Ecouet. Ka mlikapSk&U piiliSKanslfipi. 

Ecoulement. — (d'un liqoide), » kntankata. 
Il y a —, kuMnkon. — (d'une marchandiae), e 
lUtoannt*. 

Ecouler. (Le liquide) s'-, kntanknn ntibllkan 
(s'il s'échappe d'un tonneau etc.); ululplln 
{idem). L'eau 8' — (baisse, diminue), &k&B]itS- 

Eiln. (Larivi^re)- dans,i»hpUu(aTecle loc.). 
le tomps s' — rapidement, tihilipttahljikau. 
La vie s' — , pjmfpUu Uininn. La foule s' — 
papa iihttitenti. — (une marchandise), Atanan 

£cotirU, e. Bile est — (elle porte une robe trop 
courte), ntbam t&kitaihlln nt ftkup. (Cet habit 
etc.) est —, otham tlkukotHku. 

Ecourter. Tu as ~ mou habit, nlham ihtkku- 
kutftnash altSko^. — (un chien), tihimatu- 
tihîshoau -UBU (81 c'est en lui coupant les oreil- 
les! ; tshimalueaao (en lui coupant la queue). 
Tu — tes prières, k&ahk&m sktlmiau. 

Slcout«. ~ (lieu oii l'on écoute), nete a tthlmn- 
teihtSfanntl. Etre aux —, tiliimiltaaktBn 



— cotdaee, lekSihtiuun plaliScaiteiKpi. 

j — (prêter l'oreille k), piihiihten -tain, 

piiUaMuff. a. --qq.(aJouter(oiàce(^u1ldlt), 



Ecouter. 



tapuBtsan 'Ueu. — qq. (lui obéir), plioltaliiaii 
-leu. — qq. (l'eiaucer), idem. — qq. Isee avis), 
iikm. S'— (chercher ses aises), milMlItfcmiitl- 
ihnn -iha. 

Ecouteur, euse. Ka pUhishtak. 

EUioutllle. Ea piuliitEaliinSnnti. 



EcoUTlllonner. (V. 2fetto]/er). 

Ecrii»er. — (aplatir, briser), petihluinen -nam, 
petihiuin g. a.; pattUtUtleo -ilm, pstahialikn 
g. a. (si c'eat aiec un instrument) ; t&kmhksten 
-tam, takuihkSah g. a. (avec les pieds) : tUraUen 
•ilm, tikukn g. a. (entre deux objets). Tu 1' — 
de travail, tini miaht aiMhknshiuilaa. Il est 

— de dettes, nibam kniliakniinii nmialilTialgan. 
S'— un doigt, tàkutltahSihin -Bhin. 8e fah« 

— le doigt (par la porte etc.), tUmtltllienknn 
-ka. S'— le pied, UkniUtiihin -iMn. 

Ecrémer. — du lait, mamian -nam tntnihlliA- 

un coq), mennfcmnan -nsn uihukn- 



pnplml. 
Icrêter. 



EcrevlBBe. Vipin elnk. 
Ecrier. S' — , tapnan -nau. 
Ecrire. KiihlnaikSn -Itaatt. Tn - 



fin, ahti- 



tàt&mapialikten 



_hta*hn mashinaîtiat. J' — gros, nsmemBk&ih- 
tan maihlnaitieian. Il — serré, ihflkftBhtan 
meihinaitiet. Il — droit, knlihklahtau methi- 
ooitiet. Ecria entre les deux lignes, tealituita 
miihinaitie e nlihuapekUhtata. — àqq.,niiilii- 
nlmnan -nen, — pour qi^., mighinlmautltuan 
-néo. Il m'—, ni miihintninktt. Il — pour moi, 
ni mlihinlmantltaktl. Il — pourtoi, tani mishi- 
nlmantftaklL Tu — poor raol, tau mûhÎDl- 
mautltDn, 
Ecrit, subet. Wahlnairui. 

Ecrlt«au. E mlahinlnnnt* „_ 

Ecriture. E mlshinuktnQti. C'est une belle 
—, milftihtau. Il a une belle —, milDsllUii 
maililnaitiat. La sainte —, aluniea miaklnft- 

Ecrivaln. Ka miihlnaitieiht. 

Ecronelies. inink. Avoir les —, ullin nlln- 

knan -uea. 
Ecrouer. — (un prisonnier), tihlpnaa . 
Ecroulr. — (battre un métal), ntàt&ma 

-iim. — (durcir, v. ce mot). 
Bk;roulement. — (d 'une muntille etc.), e knll- 

tahlpUiti. — de terre, e llUtantikipUIta ; a 

knlltabUhkkmltahipillti (s'il est Intérieur). 
Ecraul«r. (La muraille etc.) s'—, kulItaUpllD ; 

litabliUtahlpila. La terre s'-, llkltantahipiln ; 

knlItahiahk&mltilUpllu (si l'effondrement est 

intérienr). 
EcroQter.— dupain.mannlthnaii-smiemiahkiis- 

katSikit pnknejiean. — (un terrain), peleki- 

sheien -ilm. 
Ecru, e. Elle est —, apn nltta ihtSpatCK&ot*. 
Ecu. — (cinquante cents), pDskkuSpiBa. 
Ecueil. — (banc de sable), meniihtnknank. — 

(rocher), menlshtukuipiBhk. — (danger), ka 

knihpinBlltlkntl. 
Ecuelle. UlSran. 
Ecuellée. Une etc. —, pailnijtn etc. e ibSkMd- 

Qatanltr>»' 
Ectilaser. — (un arbre), natneiaahknpitan -Un. 
Ecume. — (sur nn liquide), pUhitan. Il y a de 

r — sur le Tin, plshltan ihflminlpni. — id'un 

cheval etc.), e plskltastanint. L'— de la société; 

alu ka mitBhf iluntilhiti. Pipe d'— de mer, 

plaliltea Uhpntsan. 
Estimer. (Le liquide) —, plaliltan. (Le cheval 

eto.) —, plahlteutamu, — (nu liqidde). man- 

nian -Iim plsblten. 
Ecumeux, se. (Ce liquide) est —, nakam pUhl- 

tan. (Ca cheval etc.) est —, uhMn plifiltan- 



Elcnrer. — (un puits e 

Xetloyer, Eclaircîr.) 
EcureuiL SlkntalMik, 



nllken -kam. (T. 



.ctvCooj^lc 
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Effroyable 



ttliUhïntUiiuit kaplliUshknsa. 
Edenté, «. Btra —, mennlpItepIUii -In. (La 

scie etc.) est —, piiknoUpltepiln. 
Edenter. FukuaiapîtetlUQ -Un. (LaKleetc.) 

s' — , elle eat —, pnaueiapitîpilu. 
Edicter. — (une loi etc.), inlihlns ulUn -tam. 

On l'a — , ùuab miihlne tahiueUt&CMlll. 






tahekooD. — (action d'édifier le ptocl 

tihitihitiuiatlItKkiuhiiifinuti. 
Ediâce. KamlibSumlUhloap. 
Edifier, — IcoDStmire, v, ce mot). — qq. (le 

porter & la piété), nlltt tiUihkttt&mtutn -nen. 
Edlt. — lordonnaiice). tiha ntsMinan ntimnii. 
Editer. — un oavmge, tuten -tam mlihinairaii. 
Editenr. Sa tatak miihlnair&nfln. 
Edition. — d'nn livre, e nOkata mlihinalKan. 

La première — de ce livre, Dtlilut e nSkaû ne 

wilffhln^igan. 
Edredou. K» miliublt nmilitui. 
Educateur, trice. Ks tiUiUtntàmoat naus, 
EdDcatlon. — (d'un entanti, e ttïithfentfcmoa- 



Efsafller. — (un ttsaa), ICUiliknpiUbeplten 

Efiatrable. Il est —, pattbi IcMUibia. 

Ef&cer. — (ce qui est écrit), pDtiuhliiftttitn 
-ilm. — en essayant, katliltn -lin. (Cette 
écritarel s'—, plkîuhiiiatlpiln. (Cette chose) 
s'-, katliiplia. — (les péchés de) qq., kMhi- 
mnan -sen. Son repentir — sa faute, Mhpiili 
anneliniitlihnt ÏMlumntgAnii. Sa Ixrnne cod- 
dnite — ses anciens méfaits, eshplsh tnilu 
ilntttiBllit UQlUhiultlcanllu uethkàtB ha mï- 
tahï ilnatishlt, — qq. (le BttTpaflser), mishte 
paaUtilkn -nen. Jl s'— deraut les autres, apu 
ni nnkmhit nste tallte htlt&k itnu. Le temps 
— tont, kaMinn kaihlpiln. sahpish milnakash 
tlhl tntEgantl. 

EDaçnre. Ka kaihii^antl. 

"~- - — (du liléi, tnennipiihSnant» -UMi. 
Etre — , miihts kaihtatsin -tn. 



nelltOnn 
Efl&roucher. — (un animai). ilinlahliiIaB. -iin ; 

koslitataian 'Isn. — qq. (le rendre moins trai. 
table), BiUk»laa -ien. — qq. (le mettre en dé- 
fiance), ilinlihlnian -ieu. — qq. (l' épouvanter), 
knahtatiiaa -ieu. Le renard s'—, ilinliha mi- , 
tshHhn ; nahlmn mit(hBaba(s'il se sanvei. S'—: 
(doTenli miduB traitable), UlmiiUanKkiulLin 
-sho. S'— (é!>ouvanteri, thstihin -shn. 8'— 
(fuir), nsUmnn -ma. 8' — (être soup^nneux), 
kushpinallten -tam. 

ES^tlTement. Tapne. 

Effectuer. — (metiie à eiéoudoni, tnten -tam. 
Il — sa promesse, tutam ka iihtilujnet, Cela 
s'-:-, tutigann. 

Efféminé. Etre — (mon, v. ce mot\ 

EOëmlaer. Voilà ce qai l'a —, skiin nMs eks 
»li8tihlt»et. {V. Amollir. Affaiblir.) 

EOfervesceuce. (Ce liqnide) est eu —, uttu. — 
(excitation), e tahlihlinûiiSttttti. 



Eflfet. — ( ce qui est produit), ka tntEfanta. 
Quels — a-t-il produit? tihekualn ■ tntakl 
V<dl& les •— qu'il a produits, ekon ellnlts nela 
kaUhl tntak. Tels seront les — de sa conduite, 
eknn tska illnlti mhllDOtUMt. Il a produit un 
bon — sur eux, nsln tntuen tihs tihl ihuelimn- 
kut. — (objet» d'nn nsan habituel), mUtilii- 
noiti. Mes —, ni mfttBtiiiiialiim. Bn —, ta- 

E^ulllolson. — (chute des feuiUes), e penEi- 

EObuiller. — (un arbre), mannlpiahflnau -nen 
(si c'est en arrachant les feuilles); pentshakaan 
-UBU (en frappant l'arbre); penSihnknnau .aan 
(idemt. Il s^— , pentMln. 

ElBcaoe. (Cette chose) est —, mllnan ». in. 

Eflacacemeut. Il trayaille —, apu alietBlLel 
Ituust. J'ai employé ^ ce remède, ni mlltttn- 
tEkuti ne nltuknUnti katahi apfttslUtalan. 

Efficacité. — (d'un ramËde etc.), s milnatl. 
L' — de cette prière est telle que, aatiplah mll- 
nati ealtiamianntf . 

Effigie. lUnltahena. 

Efflgler, On l'a —, teplakloatnlgSBn • nlpit- 

Emté,' e. (Cette étoffe) est -, lUlihknpiteUpI- 
l£nnu. (Ce bftton) est —, tahinnkntsn. (Ce 
métal ou minéral) eat —, tihintpUilpfcten. Il 
a le museaa — , tahinnknten, 

EflOIer. — (ime étoffe), Itliihknpitiiapiten 



ElBauquer. — (un animal), miilita tahimîkft. 

teian -Ieu. 
Ëffienrer. — (toucher légèremeut), tahakat 

niahknaian -iim (niihkaan g, a.), —la peau de 

qq. (le meurtrir légèrement), aptoUab pelekB- 

anEuau -nan. (V. Frôler.) 
Effinence. TJalnlpftUti. Il y a — , nltUpUn. 
Kmueut, e. Elle est — . nlnlpAlu. 
Efifondretnent. — de la terre (lorsqu'elle s'est 

effondrée), b knlluhiahk&mltahipillti. 
Effondrer, ~~ (fouiller un terrain), knalanklen 

■iim. — (briser un plancher etc.), pikupiten 

-tam. La terre s'-, kulltsliiBhkfclliJtlhipiln ; 

knlltftntdktpiln tisi. (La maison etc.) s'~, kn- 

litihipUn; litihlihitahipllu. 
Effbrcer. S' — , maaltnk£»httn -thn ; aahltaali- 

ten-t 



k£»1in. — (douleur des muscles & la suite de 
contraction violente), e nshukniitlfhniiaivata. 
Se donner un —, ulhnkuUtUhnn ^hn, 

Eftrale. Knknkusshiih, 

Edïayant, e. Etre — (repoussant), knshtatal- 
nfikuihin -ahu, kuihtatshinSknn a. in. Etre 
— (redoutable), koshtanelltskuahln -ahu ; knih- 
tanelIWknn ». in. 

Eiftayer. ~~ (on animal), ilinlahiulan -les.. — 
qq.,kiuhtat*laQ -jeu ; ihEtihiau-ien ; kuslikn- 
palian -len ; ahetahimau -men (ai c'est par des 
paroles). 

Kffi-éné. e. Il tient des propos —, apu kanane- 
limltlinnt eimit. Il se livre & des nlalsits —, 
apu naahpita ahtlmatlahnt e miioati^Oililt. 

EflHter. — (une terre), nalntan -tas. 

EfiVoi. E koahtataintnut* ; • ahetthinlnuta. 
Il est salai d' — , miihts shBtshu, 

Effronté, e. Etre — (impudent), apn nitta avec 
le eubj. de kananellmitlihun -ihtt. Etre — (ne 
rouffir de rien), apn niahplt* avec le subj. de 
ahikaelimnn -mu. 

Effroyable. — (effrayant, t. ce mot). Etr« 
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Elevant 



— (très laid), tniihU mlUhlilitii -itila, mlsht* 
metihliliin s. in. 

EOiiBlon. — de «aug, e ihlihnkaiiilita. Il ; a 

— de sang, ihUliakapilii ; ablihnkiuhkQn. Il 
lui parle avec — (de cœurj, uteiti uti imieu. 

KgaL e. Ils Boiit — (en valeur), tipi*lik1Lts ite- 
riUkQBbnta «. a. ; ttpiihhati Itellttknn >. in. 
Ils »onl — fils ont les mêmes droits), idem. Ils 
sont — ea habileté, tSpiihkllta pnkntauta, Sa 
marche est — (elle ne varia pas), siapitl pelkUQ 
eihpislt plmntet. U a un carnctËra —, peika- 
tliifu atelItSkmlLlt. Le terrain est —, tst&knih- 
hamikan; t«Uïntaa1ua (si c'est du sable) ; ta- 
pitnaiwiikau (idem); tepishktLtankan (idem); 
tepiihkntililchkUirïkan. Le chemin est —, 
t^UhkHtahlatillmn. Les arhres sont — , tepe- 
tiîhknaiKihn. Cela m'est ~~, apn pitielltunan, 
A r — de (ï. AMant.) 

Egal, etibst. Pelknn ka ittllttknshlt. Il n'a 
pas son —, apu paiktt tihi petlinap&mnknt. 

Egalement. — (d'une manière égale), eiEpitl 
pelknn. Il marche — , eiapita psiknn iihl pl- 
mnteu. — (autant), tSpUhkIlt». lUsont — gé- 
néreux, tapiihkati tahijeaatialiinti. 

Egaler. — (égaliser, v. ce mot). — (être égal à), 
tSpishkflti eApLlll lavec le subi., ou autres 
toumurea). Tu 1'— en habileté, tapilhkuts 
eihplik pukutaln mak nll ; tSpUhkflti tshi pu- 
kutSnau. Il n'y a persomie pour 1'— en force, 
apu paiklL tihi psiiLuaptkniukat eabpifkit. — 



ntBluman ul ijlnSkuitlihn ; 



1 itell- 



Egaliser. — (des ctaosesl, les rendre égales, tS- 
plihkati ijlnUratan -tan (JjiuSïni g- a.). — 
(deux tas, dans sommes etc.), tapisnklltiUili- 
tan -tan, tapiihktltsliil g. a. — (aplanir, v. ce 

Egalité. — d'âge, tapiihkutB eshpltUhiuSuatt. 

— de conditions, tSplihkilti etelltakuahinSDUta. 

— de caractères tSpiahkflta etelitSg-âDtlti. — 
de caractère, eiSpita peikan stelltitKaiita, 

E^rd. — action de prendre en considératiou, 
etelitSf ants taheknan. Ayez — ii sa condition, 
mltnuelirnuk etik ; itelltftmuk ettk. — défé- 
rence pour qq., nen Mhpitslim&fant. Avoir 
des — pour qq,, iahpiteUmau -men. Je ferai 
cela il r— de lui, nika iihi tntuan. 

Egarement. — (acdon de s'égarer), e unlahiaa- 
nnti. — (trouble d'esprit,) nen taheahkueiapft- 
tak. — {dérèglement de mœurs), mStihi ilnDti- 
shin&nuta. Ses — sont connus, tshiaselltfica- 
nUn eihplBh iDfttalii ilufltishit. 

Egarer. — qq. (le désorienter), nniallimaQ -men. 

— qq. (le détourner du chemin), mitsknstiah- 
kaaa -nett. — qq. (le jeter dans l'eireur), iiale- 
ahiman -meu. — qq. (le perdre), unian -ion ; 
mamijUn -ien. — (un objet, le perdre), unltan 
-tau, uni g, a. S' — (être désonentë), aniihin 
-sbin. S' — (sa détourner du chemin), mitskne- 
tiakknttakun -sliu. S'— (abuser, v, ce mot). 
S' — (se confondre, t. ce mot). S' — (se trom- 
per), petlen -lim. S'— (délirer), Ithialikueiapa- 

Egayer. — qq., milnati'kilahiaa -ieu. S' — (se 

distraire, v. ce mot). 
Eglise. — (ensemble des fidèles), aiamien ma- 

mnitun. — (lieu de prière), aiamientihluap, 
Egoiser. Il —, makD uil tipStahimittshu. 
Egoïste. Etre —, mnkii al mittlnBlimitlahiin 






gorge). 



tihim&tcatûhkueDsahuau - 



I, lui couper la 



kneiiMhntlihnn -ahn. 

piitnta. 

Egosiller. 8'—, Uihiniftkasmim -mn. 
Esoutter. — (un liquide), pSpitshnlitktan -tan. 

Il s'-, pSpftahnkun. Faire— (le fromageetc.l, 

sMnipStinan -nam. (Le fromage etc.) s' — , aU- 

klpatliht«n. 
Egralner. (V. Egrener). 
Egrapper. — (des raisins etc.), tahiahSsliknpi' 

tauti -ten ; pinpiliant* -ien. 
Kgratlgner. — lécorcher, ^ " — " 

UtablabekMiinan -ï 
■hin -ahin, 
Egratlgnure. £ tataMahekeahEatûnSnnU ; eia- 

ilikanSahlnSDuta (si elle s'étend). 

plante), mannsn -nam min. 

mennipilu min. — (ce cjnl est com- 

-'—1, piupitan -tam, piopili g. a. 

Etre — , nittan uftnStiBhln -ihlu. 

(des diamants etc.), tahitaltiiiiSti- 



Egrei 
Elle _ , _ 
posé de erali 

Egrillard, e. 

Egrlsr- 



, ftleketBtni&t&n -tai. 
M Ueksihkau s. in. ; alati 
ivière a'—, &lBkea«eahtï- 



(terme d'Interrogation), tthelcoas 1 
Ehancber. (V. Déhaiieheri. 
Eherber. (V. Sarcler.) 
Bhonté, e. (V. Dévergonde.) 
Bhouper. (V. Ecimer.) 
Elaguer. — (ébrancher, v. ce mot). 

est Inutile etc.), naplnen -nam. 
Elan. — (animal), fttnk. - 

s'élancer), eiaalikuinEQnta. 
Elancé, e. (Cet arbre, cette personne) est —, 

Sit&ahknihn, 
tncement. — (action de s'élancer), uen na- 
tahikuajilikiitltak. — «impression de douleur), 
s pakiin&nnts, Je sens nn — dans (la main 
etc.), pikiin (ni tlMhlta etc.). 
Elancer. (La main etc.) m' — , pftkiin (ni ti- 
tBhltt). S'— pour, eleahkoln -niii t«Iie tabi 
le subi.). S' — contre, natahIfaïaaIlknUtni 

. natr"-"-- 

Elargir. - 

(Cette chose) s' — , t 

ftlskeaain s. a, L 

knetln. — (délivr^, . 

Elasticité. E AtahSpinta tihekuan ; ka ntftpl- 

taliepUita. 
Klastlque. (Cet objet) est —, àtibSpliln g. in. ; 

utSpltabSpilu. 
Electeur. Ka naujnnat utahimaa. Mes —, ka 

nanjuniti. 
Election. — (action il'éUre), nen s nanjuna- 

gant. Les — (l'action des électeurs qni choiàs- 

sent un chef etc.), e miahinntinSnnta. Noua 

faisons les —, ni mlahlnutlnan. C'est Jour d'— , 

ekun tihe miabinutinEnuta. 
Electricité. — (étincelles électrinnea), nimisain 

iahknteu. Il est éclairé à 1' — , nimisain islikii- 

tsu naahaahkatBnagann. 
Electrique. Etincelle — , lumière — , nimiaala 

iahknten. 
Electriser. — qq. (ou un animal), mSknnnmû- 

Eleganunent. Il le fait — , milOnSkimlln nein 
e tntak ; milQnfiknabn neln e tntak. Il parle 
—, millttsknihii eimit. 

Elégance. — de (cboaes), e milQnfiknta tshs- 
kuan. — dans one personne, e milSnSknBhi- 
nEnnti. Son — Ini attire les femmes, sbatiliiikD 
iahknen sabplah mllfinSknBlilt. 

Elégant, e. Etre — (agréable i, la vue), milt- 



..t.Ccioj^lc 
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(Ce diacoura 



naknihin -bIib ; mlUnSknii 
etc.) eat — , milJLtCkvn s. in. 

Elément. — (d'une gulwtance), kmHinn eMpk- 
tits ; nB ha uts tatEB^nU. Les — du sucre, us 
k« Qts tntiganta kashiuM. Il n'en Hait que les 
— , pitihElik mukQ Uhiaielltftm ajin&knnilit*. 

Elëpaant. KktsIiituBBSii, 

Ëlévatioa. — (actiau d'élever une chose), e 
npiniffanti tihekuui ; eshpininiita tiliskuan. 
— (Lauteor], e»))pitSnat» tiheknan. ~ (émi- 
iieDce), eihpïnntankati ; b piihknMnkati (ai 
elle n'est pas conside'ralile). (V. Savleur.) — 
d'id^, nen elinlsliit. Il y a da 1' — dans ses 
Idées, tapae Ulntshn. 

EUve. Ka t«liishksttiiiDig:aiit. Je suis son —, 
ni tthiihkattunakft. C'estmon— ,niliiitalilih- 



Elevé, «. Etre — (considâ^ble), uhpitalKKku- 
»liin -»liu. (V. Eminent, Haitt). 

Elever. — (lever en l'air), ialipliiiitt utinen 
-aam (ntln y. a.) ; Idiplnau -nam, talipiii g. a, ; 
spinen -nam ; apin g, a, — (mettre plus haut), 
uhplmitB etfttfi lahtan -tau (il g. a.) — (rendra 
plus haut), alata iihpSalItan -tan (lihpSulU 
g. a.) ; Uu iahpSahknpitsn -tam (ishpSahkupialL 
g. a.). — (construiro, V. ce mot). — les maina, 
ahtpipitûnSlIn -lu. — les bras, idem, — les 
jambes, npikStBpililo -lu. — les yeui, lahpl- 
mitB ItCpin -pu. Je vais 1' — aux âigniti5s,ka 
Ifillmata ïtnueun oika milau. ~ le prix de. 
Un Slimitahltsn -tam (BlimiUhlm g. a.) — (un 
enfant), lllnlthlnUa -ien ; kanauelimau -men. 
8— (monter en l'air), iahpimiti IthpiUn -lu. 
La fumée a'—, HpapitBpilii. 8'^ sur l'eau (v. 
Eau). S' — (prendre de t'élévation), aiat* iah- 
pinnkuBhln -ahlu. Le tabac s' — à une piastre, 
peiknipiaB sknn stitiBmftf&ta tahishtemau. 

Eligible. Il est —, patibl nanjnni^aila. 

ElinilDer. Uepinen -nam, neptn g, a. 

Elire. Nanjunan -nam, naojun g. a, 

Ellt«. Homme d' — , miahta milÛnSpen. Femme 
d'- , miilite mllflialikuBti. Soldat d'— -, ka 
tniabta pnkutat &ahim&g&niali. L' — de la 
société. Un ka iahpitelItSkoihitB. C'est une 

Ersonne d'— , tapse islipitalltSknalin. 
!i. va. Elles, niinan. 
Elocntion. Eah iminBnuti. Il a une — facile, 

milïtSknitiu e Imit. 
Eloge. — de qq., uen a miluatahimSgant. Faire 

!' — de qq., mlloatsUmau -men. Recevoir des 

— , TuHpfft< bi"^"^"y -mJL^auu. 
Eloigné, e. (Cett« chose) est — (loin), kfttak tau 
, «. in. ; kdtak tlknn s. in. Dana un avenir —, 

eElik& miluakaBh, 
Eloigner. — (envoyer i. one certaine distance), 

SilitaUblilitan -tan, flahtatshil g. a. ; atiahtan 

-tan, attl g. a. ; lalBtshinen -nam, Islstahin g. a. 

(si c'est en poussant). — (des objets, les séparer 

i'im de l'antre), papita ishtan -tan (il g. a.); 

Spitetntltan -tan, papitamiU g. a. (ai on les 
e). — (retarder, v. ce mot), — (détourner, 
V. ce mot), —(un malheur etc.), witttnetiilileo 
-iim. — qq- Ile rejeter), itahetlahnan -nan. Son 
orgueil — tout le monde de lui, katahi Ishplsh 
■llashekat ueta nfishpita n&k&tfifant. S'— (se 
mettre plus loin), Oshtatahlahun -ahu. S'— 
(absenter), ishtOtan -ten. 
Eloquemment. Il parle — , milStSkuahu B 

Elociuence. Uen malQtSknahit. Son — per- 
suade tous ses auditeurs, asplih miltltEknaliit 
aimit kiuainn niahtût&miilien neln ka pettknt. 

Eloquent e. Tu es —, tihi milotskuihin e 
1min. (Ce discours etc.) est —, miliitSknn a. in. 



Elu, e, subit. — (choiai par élection), ka nau- 
jnnS^nt. — (bienheureux), naahkutt ka ml- 
Itlpit. — (prédestiné au ciel), nMkknti take 
iahpUit. 

Elucider. (T. Eclaircir.) 

Eluder. (V. Eviter.) 

Emanciper. — (un esclave etc.), paknian -ien. 

— (on mineur etc.), tapaatuan -nau tilia tihl 
tipElimitlahut. 8'—, niham ni tlpIUmitbhntt 

Emaner. Utahlpillu -lu ; ntship&ln a. in. D'oil 

— -t.il t Mnt« oetaïiipUit 1 a. a. Tanta netahl- 
pftlItB 1 (. in. Il — du ciel, nete naahkata ntahi- 
pUn. 

Emballer. (V. Empaiiieler.} 
Embarcadère. Heta pDthinSnnt*. 
Embarcation. — (bateau b rame), shalnpan- 

tiih. — (bateau quelconque), nltt&mnk ubIl 

«jiaUraU. 
Embarquer. — (une chose ou une personne), 

ptlshitan -tan, pniU g. a. 8' — , pftatun -ahu. 
Embarras. — (olistacle dans nn chemin), e 

tahipllicantB mashklLnii; a tihipuihekata. — 

(difficulté), eiSlimunSunta. 
Enibarrasaant. e. Les hranehes sont —, tahi- 

puthîhan ; shikaahknan. (Cette question etc.) 

Embarrasser. — (nn chemin), tlhiplan -iim ; 
tahipnahikautan -tau (si c'est avec des bran- 
ches). Le chemin est — par les branchas, talii- 
puihikan mBahï&nu, Je suis —, j'ai les pieds 
—, ni tahipiahktknn apn tahl matship&titaian 
ni ahit. (Ce paquet etc.) m'~, nOilltaatlkKknn. 
(Sa rohe etc.) 1'—, takaikilnien ut akup. 8'— 
dans (ses haliits), takaikiiman -men. S — dann 
les branches, ntamSakkuBUn -aUn; mïtaliî- 
muaahkniMii -ahîn (si on s'y accroche). (V. 
Gêner.) — qq, de quelque charge, atuatSman 
-men. — qq. (le mettre en peine), knahpinell- 
tftmian -ian. — qq- (lui cauaer dn trouble dans 
ses afFairea), ntimélItkmiaD -iau. — qq. (le con- 
sterner, confondre, v- ces mots). 6' — par la 
multiplicité des afFaires, ntluilltau -tatn. Il 
s'est — de celte aSûre, nain na naaaahitat net* 
ntimalltok. 



„ ... Cette fleur — la maison, ehskïaiineis- 
pltan mltBhlnap a nItBhimSknts nSpnknn. Elle 
— mou habit, tapimSknn nltftknp e nltabimS- 
kntB. 

Embellir. KilOnSkntan -tan, nilftnSkni g. a. 
S'—, aiatB mtlfiahln -ahln ; aiata milnaihn s. 
in. ; aiata mildnSknn s. in. 

Emblée. D'— , nlpftts. 

Emblème. Le coq est ]' — de la vif^lance, ni 
nltamSknnan nSpen peksknan tilie tahl aiaali- 
kueielitamata nitfttnaiannan. Cesontlea — de 
la royauté, ekan ittpfttshitat tBhlahe ntaUman 
tsha tshi tahiaselim&g'ant. 

Emboîter. — (des objets l'un dans l'antre), 
aniahkuaahkntitaa -tan (s'ils sont en bois): 
aniabkuapiBBitltan -tau (s'ils son en métal ou 
minéral). (Les os) s'—, tllkuniUutBin. 

Embonpoint. E nillnuntnntB. Avoir de 1' — , 
nillnllu -na; pet&knahln -ahln (si on est en 
même temps conitaud); akneplahln -bMu (si 
l'on parle d'une (emme surtout). 

Rmbordurer. (V. Encadrer.) 

Kmboucbure. — d'une rivlÈre, e shftahtuats ; 
at&tanitBhenttts iLac) ; piahtn (si l'on parle de 



l'endroi 

Embouer. — (un habit 

lepStisani g. a. (V, Bt 



), lepStiaailtan -tau, 



EmbonrbeT 



DICTIONNAIRE FRANÇAIS-MONTAONAIS 



Embourber. 

UUpiUUn -t 
(embourber lu 



1- (le p" 



■ soi-n 



à de 



etc.), ■htanMnUhûhkati 
, ihlaniintâhiplllii -lu. 
affûtes), mï- 



lepousfl 
tihi ihltt&imai. 

Embourrer. <V, Bembourrer.t 

Embrasement. (V. InceTuIie.) 

Embraser, — (incendier, brûler, v. ces mots). 
Ils sont — d'amour pour Dieu, ml&m ethkva- 
Bhatvau eahpiih ihatihlats Tihiiha Manitn. 

EmbrasMr. — (serrer avec les bras), fikiuiIiiBii 
iiam, Sknuln g. a. — (bidaer), ntiheten -t«m, 
ntfhem g. a. 

Embrasure. — d'une porta, IshkuBUm. — 
d'une fengtre, • pukaneiati plihpapnlfui. 

Embrouiller. — (mêler des objets), Smlue 
ishUn -tM <tl g. a.); onaUplUhSpllitan -Un, 
(Ui«.tapitfllBpUi s. a. (si ce sont des ooidaa etc.), 
(Cm ofijeta) sont — (confondus), tmlue l*hten 
«. in.; nnatapittliSpila «. in. (Cettecbose) est 
— (confuse), apn ilink& nnknti s. in. — (une 
affaire), tuten -tam tilie Uhl aka aiahtotsknti. 
ElleeBt—.apuiliaUliilhtfttikatsj. in. S' — 
dans ses idées, apv avec leauljj. de p&k&uBIlten 



, ,. _. „. , _^ »hnkft nnkut* «. in. 

Embûche. — (entreprise secrète), tihimut ka 
neiiMhiMsantB. — (pt^ge), tUholKgMi ajlni- 
knt*. Tendre des — i qq-, ni tlshtllau Jeu. 

Embacher. (L'animal) a'~, kuihptikkntishl- 

TSmbuscode. — (lien où l'on ïeut surprendre 
le gibier etc.), nete aka llStD»it nen. Etre eo 
— noar (le gibier etc.), katlhimatan -leu, 

Embusquer. — qq. (le mettre en embuscade;, 
nkn lUn -l«a. 

Emerger, —de l'eau, paknpan-pen; nfiMipH' 



1ns. 



Emérlllon. — (papillon), knaknaplihlih. 

EmerTeilIer. — uq.. mlshkEtSUtàmiaii -len. 
S'—, être — de, miibkttelltec -tftm, mitbkKtS- 
lira g. a. ; miihkSshitn g. u, (si l'iTtoanement 
se rapporte am paroles ou au cbant de qq.). 

Emettre. Il ~ sou opinion, nltam etalltak. 

Emeut«. E majlkKtuntnnta. Il y a nue —, 
nuijlkstnnian. 

Emletter. Fitihluipiten -tun, pitshiiltpiill 
g. a.; pitiMiilnen -nam, pitihusln 9. a.; pi- 
Dlben -diam, pi:uhn g. a. (ci c'est en coupant). 
Il s'—, ptnpiln. 

Emlgrant. Ka n&kitàutt. 

Rmigrer. HÛfttftsiIn -«In. 

Emincer. HamStislien -Bham,'mamStlllili g. a. 

Eminemment. Hi*hte. 

Emlnen<^e. — (élévation, v. ce mot). 

Emlnent, e. C'est on endroit —, lihpinntaD- 
kan. (Cette position, dignité etc.) est — , iilipi- 
tellttkan «. m. Etre — (supérieur), libpltell- 
ttknshin -ilin. C'est un danger —, Knlltiliiih 
knihpfntlltsknn. 

Emissaire. Tshimitt ka ItithnSffsnt. 

Emmagasiner. AtaaentshlitSiJt* Uhtui -Uin 



(V, Amaigrir.) 



iilg 
Emmalgrlr. 
E mmalllotter, 

■ten. S' — , nlilikneietiln -sln. 
Emmancher. — (une hache eti 



niihkuepltan 

.). tapSihknU- 



Emmêier. (V. Brouiller.) 

Emménager. J' — , je nuls fc — , 

ibim ni millUhtan. Il s'—, mitshlnuihlln lan, 



_. mal), itStUtt -ien; 

ItHlau -len (si c'est par eau). 
Emmenotter. ~ aq., mSknpitan -tan. 
Emmuseler. (Y. Mmeler.) 
Emoi. — (inquiétude), • ilwtahintnnti. (V. 

Emolument. E ganisnnannti. Ses — , neln 

lihplth guiisat. 
Emotion. — (agitation, t. ce mot). — iéUm- 

Eoiotlonner. ~ (agiter, étonner, v. ces mots). 
Emotter, — (de la terre), p«tiMsUat«nfctMi 

Emoucher. —(un appartement etc.), nepinant) 
■nss BUtihlnentt net« nti (avec le loc.). 

Emoudre. Bhishipntan -tan. 

EmousBé, e. (Ce qui est pointu) est — , aaliSnS- 
ihltln. (Ce qui est tranchant) est — , linetin; 
»MtIn. 

Emonsser. — (ce qui est aigu), aihSnéBhititan 
-tau. —(ce qui est tranchant), linetltui -tan; 
BtLltltan -tan (s'il a des brèches considérables); 
mStihitltan -tau e tihlnSpIsbkaU (Lar.t. La 
pointe s'—, aiUniiIiitln ; mStahltm (£00. Le 
taillant s'—, UuStia; shlUn. — (un arbre), 
mennen -nam milKpakan nate nts (avec le 

Eoioustlller. — qq.,nillnatl'kfishian-ien. 8'—, 

se démener, nittamuk ishpllQn -lu, 8'— (se 

réjouir), ni miluati'ktlBhln -ihlu. 
Emouvant, e. Etre —, ihtimStaelItSknshJB 

-•hn; ahtem&tielltSknn s. in.; mnethtatelltï- 

kun s. in. (Lad. 
Emouvoir. — (monvtdr, t. ce mot). — (agiter, 

V. ce mot). — qq. (l'exciter), tihlshnshttan -nen. 

— qq. (toucher son cœur), lllMitaeahknan -nen ; 
ItUsian -«ien. — qq. en faveur d'nn antre, 
ahtamttialltkmalau -ien. S'— (inqaiéter),kaih- 
pinBlIten -tam, S' — (agiter, v. ce mot). S'— 
(se laisser attendrir), Bhtkateieahkakna -knS- 
gann ' lOiiiteeiUESknn -knagann. 

Empailler, — (une chaise etc.), mbhkniliii 
pitakïn -tataen (avec le loc.). — (im animal), 
nlknepftkunan -nen. 

Empaqueter. T&ml,tiinen -nam, t&m&tain f. a. 

— son butin, tftmfttiln -itu ; ulutuktsliiul -iha 
(si c'est pour le porter sur te dos). 

Emparer. S'— (se saisir d'une chose on de qq.), 
atlnan -nam, otin g. a. B' — (se rendre maître 
de), idem (ou d'autres termes). II s'empara de 
son chien, akn ntintmnat ntBmlln tue tihi 
kananelimat. 

Empftter, Avcdr la langue — , pataUtelnepllln 
-In, Avoir la bouche —, ihiptahhfttamnn -mu. 
Il a les malus —, pukoeljixuinniln ntitahi. — 
(une volaille), pltSkSn -tKtien. 

EmpSchement. Uen e ahtimntgant. Qnel — 
y a-t-il à ce qn'il parte? tihakûaln m^ ahti- 
miknt tahe tihi lahttltet 1 U y a 
" I tahi 



mariage, shtimuagann taha t 






nlpSt. 






(V. Déloumei 



qq., -- ._ 

iika ibtimnan tahe tani nlptlt. 

I. S'— (abstenir), ihtiroatUlinn 



Empereur. Tahlahe ntahiman. 

Empesé, e. — (affecté, v. ce mot). 

Empeser. — (du linge), tahltaeklan -lim ; taU- 

tnakiklBekftt«B -tom. 
Empester. — {nne m^sou etc.), mfctaUmXkn- 

t«n -tan. (V. Puer). 
Empêtrer. — tes pieds de qq., tsblpIaUtoan 

-nen tahe tahl aka pimatat. J'ai lee pieds —, 



..t.Ccioj^lc 
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ni tihipUliUknii apn Uhl uutshlpUit&Un ni 

»tait. 
Emphase. £ abuhikanlmlnfinTiU, 11 parle 

ïvec — , ■htlhekanlmn, 
Emphatique. Il est ~, shaihskaniiskiuhii 

eimlt ; KhuhBkanlmu. 
Elmphatiqueineat. Tu parles —, tiU ahubS- 

■hannKkûilÛD elmin. 
Empierrer. — (on chemin etc.), àshinlUten 

■tam. Il est ~, &»UnikAtsii. 
Empiéter. — but (la propriété de) qq., ni ntinfc- 



UT (la propriété de) qq., ni nti 

SUT (les droits de) qq., al n 

— (a'arcogerdefldtoitflqi 



nislikftmuan ^_. 

n'a pas), ni tipelit&mnkiahnn -itm. 

Emplflter. — qq., tihi»lipfll«n -len. S'—, 
tihishpQii -pn. 

Empiler. — (du bois etc.), neaetithtan -tas, 
uenStil g. a. 

Empire. — l^tats d'un empetenr), ttUthe 
ntthlmsn nt &»1. — (influence sur qq.), nen e 
tipeUmSrant. J'ai de 1'— sur lui, û tlpell- 

Emplrer. — (rendre pire l'aspect de), aiati mi- 
tiMnSkutan -tan (mitshiaSSui g. a.) — (ren- 
dre pins maaiais), aiato m&tiMkaatan -tan 
UnfttsiLikani g. a.}, — (devenir pire en aspect), 
aiata mfttahiniknihin -ihn ; aiati m&tiUaChun 
g. in, — (devenir pire, pins mauvais), aiat» 
m&tshikaïuhln -ihln, aiaû mfttsliikami ». in. 

— (devenir plus malade), aiati tkniMa -ihu. 

— Isous n'importe quel rapport), aiati ou ftlu 
(avec un verbe qni exprime cet état). 

EmpUtre. £ knpituanti. (T. Appliquer). 
Emplette. £ IScaati tiheknan. iTajre une —, 

îan -au tihekuan. 
Emplir. — (rendre plein), ahfik&Hinitan -tan. 

— de (telle chose), lEtktisinltaQ -tan ; shSk&s- 
dneshtan -taa (si c'est une chose formée de par- 
ties détachées comme des pataws etc.). Il s^— , 
•kKkiwinen ». in. (V. Combler.) 

Empioi. — (nsage). s iipfttihltCranti tihs- 
kaan. Quel — en faia-tu7 tan BtSpfttihltain 1 

— (fonction, charge), àtusenn. Avoir de 1'—, 
fctiuiSmiikiui -m&rann. Quel est t«n —7 tan 
eltnBSBlnl Je n'ai pas d' — , apn fttnutma- 

Employé, e, evbet. Ea ItnuBmIgant, 

Eniploj;er. — (faire usage de), ïpStshltau -tau, 
fipktahi g. a. — qq. (lui donner de l'occupa- 
litin), &tnHSman -msu. 8'— pour qq., Être — 
par qq. (se mettre à son service), ïtnsiealituan 
ara. (Cet objet) s'—, fipAtin s. in. : tpàtlihn 
f. a. ; SpfttaUtErana e. m. ; IpStshUgann s. a. 
Ce mot ne s'— pas, apa iihtslujuanuts nme. 

Emplmner. — (convrir de plumes), mlknnl- 
kàten -tam, mlknnlkftta g. a. S'— mtkunlkb- 
tatlahnn -shu. 

Empocher. KuiaapitS^ants iihtan -tan (il 

Empoigner. — (prendre et serrer avec la main), 
mStahnknnen -nam, mCtahukun g. a. ; mltsM- 
minen -mun, mltihimin g. a. — (saisir), mCku- 
nen -nam, mfikun g. a. 

Empois. Tsliltusldlgan, 

Empoisonner. Hitthi nitakalintikiten -tam 
is) c'est une plante etc.) - m&Ulli nltllkulfnQk&- 
toau -nen (si c'est un animal oa une personne) ; 
petahipolaD -leu i.i(km). 'B'— , m&tiBi ultaka- 
Ibittkfttatlihun -iliu ; petihipnn -pu. (Cette 
chose) — lest poison), mfttilLi nltakollttnii. 

Empoisaer. (V. Empeser.) 

Empolsaonaer, — (un étang etc.), nlttantihi- 
nftjnant* -man nameaa (avec le loc.). 

Emporta, e. |V. Ira»çible.i 



Emportement. — (colère, v. ce mot). 
Emporter. — (enlever d'un endroit), utlnea 
-nam, atin g. a. Isi c'est pour s'en emparer); 
iaktfitltan -tan, iahtftti g. a. (al c'est poni le 
transporter alllews) ; tabittStltan -taa, tahinStl 
g. a. (idem); itfttan -tau, itU g. a. (si c'est par 
— ' (porter aveC3oi),petan-tan,j)Sahuff. a..- 
- -- ' - ta — 

La 
Us 

— la ville, ekn katabitinata ntenUn. Btre ~ 
par le vent, uspSilinn -ihu; napEahtin s. tJi. 
L' — SOT qq. (dans un combat\ ahUcntaliian -ian. 
L' — sur qq. (dans une partie), paahltvaa -^au. 
(V. Avantage). 8'— (se fâcher violemment), 
mitlite tshijiulpin -pn. S' — contre (une chose), 
taÛjlnalItnn -kn. S'— contre qq., tÀijiaaplali- 
tnaa -nen. 

Empoter, ini^nti Itbtaii -tan (il g. a.). 

Empourprer. IFtntaliimnkfitan -tan, ntutahl- 
mûknl g. a. S' — , être —, atntihimnkflihln 
-ahlB ; ntatthlmnknaa s. in. 

Emprieudre. Eahkatlan -ilm, aaUcata g. a. ; 
aahkStltten -nam (si c'est sans l'aide d'un in- 
strument). Je veux — dans Bon esprit (le sou- 
venir), ni al tatnan tahe tahi tihliait ; ni ui 
ahfltahltEUtkmlUian. 

Empreinte. Eshkatilhiottets tabaknan. Lais- 
ser I' — de son pieii, Btissin -au. 

Empressé, e. £tre — (se donner beauconp de 
peine), mauitukSihnn -shu. Etre ^ (s'offrir à 
tout faire), usham ni fttnibkan -uaaen. 

Empressement. — (diligence). • tlliilipinl- 
nuti. — (tendres soins), nen main tntuErant. 
It le reçut avec — . mlln tntnan uiSp&mat. 

Empresser. 8'—, être — (se donner beaucoup 
de peine pour rêossir), manitnkftsbnn -ahn. lu 
B'~ autour de lui. ueliihk natutpftnMnIi. 8' — 
(se hâter), tihiliplu -pin ; nenâahnn -ahn. 

Emprisonner. — qq., tihipnau -nen. 

Emprunt. £ ulSahantnati. 

Emprunter. AnlSahun -ahn. — de qq., ànii- 
kQ-kn. 

Empuantir. Mktshlm&kutan -tan, màtahimt- 
knl g. a. ; ninl g. a. 

Emulateur, trice. Kuah ka manitnkKthat. 

Emulation. E laahitaelltfiff&atiU. U y a de 
1'— eutre eux, athitiailtàmuta ftlu tihe pakn- 
tskna. 

Emule. Etre 1'— de qq., al pSahltaan -aen. 

En,pr^p. — indiquant le temps (v. Durant). 

— indiquant simultanéité, eahkn (avec le 
subj.); petah iidem, si c'est on verbe de mouve- 
ment). Il me le racontait — pleurant. mBpftn 
nliku tlpfitahimDalitnt ; mepftn nelu tepStâhl- 
mDabtnt. — indiquant te lien se rend par le 
loc. — mou pays, nil nltàaatta. — tant qae 
(comme), s (avec le subj.). Jésus — tant 
qu'homme, Jeaui e niSihit. — (comme, à la ma- 
nière de), inlam. Il agit — roi, miam ntiltiman 
ethilnOtlshit. Etre — bonne santé, mlln 111- 
uiun-nln. Etre— promenade, papfimatan -tan. 
Elle est — travail, ihaah uitau nasie. Il est- 
boule, nanlan fl. in. Avirir — horreur, knaah- 
tslften -tam. 

Ea,pron. Il ne se traduit pas. — as-tu? tftknn-a 

Uhlll • 
Enamourer. (V. Amouracher.) 
Encadrer. — en bois (nue image), mmhtukuta 

ttpSihkaahimao -men ; maahtuklltn kituan 

■nen (L'image) est —, meahtnkttta taplah- 

knahtn ; meshtakutn kfttKahu. 
EncaKer. — (un oiseau etc.), tsMpaaa -nan. 
EucalBser. — (mettre dans une boite etc.), pi- 
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Encnlraaser 



tien -ilm, pltn g. a. larec le 

eu sûret^l, Mhlihk&ihtan -t--, .^ „. 

a. (Ia rirlÈie) s' — , ell« est —, olitiSshtaihe- 



9iulre à I' — , orna nika Upuaii 
Un Uha KlimltiUtok aknii Uhe katlhliutï. 

Encapuchonner. — qq., utlhiinnii&kiiiilihkiie- 
nn Ûnnaan -nsn. 

Encoquer, — (mettre en Caque), umt&gftnSih- 
knt* pltien 'iim (pitn g. aX 

Encuitrer. — (deux piècesi, BnûLknuhkntl- 
t&a -t&n isi elles sont en buis): anlahlmapUil- 
tftan -tan (si elles sont de métal on mlnërall. 

Encelndre. — d'un mar, menulHlk&tes -tftin, 
msnnluik&tn g. a. — d'une clùtuce, Uhilhti- 
kinik&ten -tua, tiUihtikSnUt&nUata 9. a. 

Enceinte. — (mur), e mflii]iiHikbt«tB. — (form^ 
(i'nne clôtme), • tihiihtikanlkiteM. — de mu- 
railles quelconques, ■ tstspllhSkaU. Il y a 
une — , meiuiiHlk&tsn ; MhiihtUiSiilktUii ; te- 
tepiihEkan. 

Enceinte, a^. Elle eat —, «pu mllu llinint; 
tihi panlikft nmnk. Depuis combien de teinpa 
esMu — 7 tan Uhplih ufii punllkuti tihi ank T 
tan iBhpiih tsht nlttn shtititi 1 

Encens. Alunlen petitinj nfltahitahimfluepeU- 
tSgan petihu ; pipltepelltlffan petaha. 

Encenser, — oq., nQtiUtahimeaepelItnan -usa. 



Encensoir. HflUhltshlmenepalitSBui. 

Enchirïuer. — qq. (ou un animal), aiiitknnuuiel- 
Kpilmnlkapltin -tsa. 

Enchantement. — (sortilège), nen B nuinltashi- 
kàtuteant, — (chose merveilleuse), ka mlikS. 
telitSknti. — (Jcde vivet.mMhtemilnati'kftilù- 
nSnati. Il le fait comme par — , miihtB miikS- 
tsUtSktuUn neln e tntak. 

Enchanter. — qq. (l'ensorceler). maQltuhik&- 
tnan -néo. — (charmer, v. ce mot). Etre — 
Iravi), mishte miluelltan -tam. 

Enchanteur, eresse. — (qui ensorcelle), ka 
manitnsliit. — (quiséduio, kamialitetliattMl- 
knïhit. 

Ench&sser. — dans te bois, meBbtnkutnkaten 
-tam, meihtukutnkitn g. a. —- dans l'argent 
etc., ihiUlank&ten -tam, ihnliankftta g. a. (et 
ainsi de suite pour les autres substances aux- 
quelles ou ajoute kftten -tam, k&tn g. a.). 

Enchère. A I'—, alu eillimitihltak eknn aiat. 
Je vais le venilre à 1' — , nika ïtanan ïln tsha 
Slimitihltak ekun tBhe katiMnak. 

Enchérir. — (mettre un enchère sur), aln SU- 
mltshlten -tam (Slimltsliim g. a.). (Cette mar- 
chandise) —, alu SlimSn s, i)i. ; ala Slimiaha 
s, a. — SOT (un sujet etc.), u»hRmitin -tin j 
nihimuan -aen. 

Enchevêtrer, — (des pièces l'une dans l'autre), 
inishiuaahkntltan -tan (si elles sont eu ttois): 
anishknapisiitltan -tau i&i elles sont de métal 



Enclaver. — (mettre une choBe dans une plus 
grande), aknitnpitian -lira, aknStnpltn g. a. 

Enclin, e. Etre — à, aaham nittan (avec l'ind.): 
niham ni tidem, si l'on ne parle que de la pas- 
sion); nsham sliSpellten -tam e (avec le subi.), 
idem. 11 est — k la colère, usham nittan taïù- 
jinipn. Nous sommes — it la bonne chère, tahi 
BhSpalitenaiin k* nlkttti tthekuaa. 

Enclore. — avec une clôture, tahishtlkXnlkfcten 
-tam, tihiBhtikïnlk&tn g. a. — d'un mur, men- 



niHlkftten -t , 

mer), tahiplan -piim, tshipn g. a. 
Enclos, xshishtikaii. 
Enclume. Bhltlihplkilnn, 
Encocher. — la coi^e d^ne arc, pntapitikMii- 

maa -mau Utftahk. — (entailler); tahikCktan 

-iim, tahikSkn g. a. 
Encoffi'er. — (mettre dans un coffre), miHtitt 

pltian -iim (pitn g. a.i. — (mettre en sûreté), 

tihlBhkaihtan -tan, tiblihkftl g. a. 
Encoignure. E tgUtBhitshkOmnti. A 1'— de, 

nete tahiihUahkllinat*. 
Encoller. — (enduire de gomme), tepiMntaa 

-tan. 
Encombrant e. Les branches sont — , taU- 

pnshekau ; •nlkuhkuan. Ce paquet est — pour 

mol, nlUlltniliktknn minah, Sa robe est — , 

tikalkliman at Unp. 
Euiwmbre. Sans —, nsllahk ; nipftta (v. £m- 

barraa. Obstacle). 
En<^ombre^. (Le chemin est) — , tahlpii^ànn ; 

tahipnahekan (al c'est par des branches). La 

foule — la me, tihipiiji&nn mBshkànn Mhpisk 

mltihitintnnts. (V. Eniliarrasaer.) 
Encontre. C'est à 1'— de ses idées, iita itelltam. 



a k 1'— de s< 



a t'oppoi 
laitelltal 



plans), iiti slitatftmnan mak ka itelltak. AUer 
à r— de qq. par rivalité, ni katahipUlikiiati 
-aen. Je vais à t' — de son entreprise, ni ihti- 
mnan tshe tihi tntak etBlItak. 

Encore. — (de nouveau), minnati 1 kan ; min. 
— [davantage), aiata ; ftln. — (jusqu'à présent), 
«•Ùû. Il n'est pas — arrivé, manata eallkil 
tiknahin. — (du moinai, alneti. — s'il arrivait, 
tshl ma tiknahak elneti. — que (bien que), at 
ma (avec le aubj,); at lidem). — que tu sols 
vieox, at ma tahlahe iUnlnln. 

Encorné, e. It eat — (il a des cornes), ntSab- 
kanQ, 



knen. Il — , ni tahliUnkS. 
Encourageant, e. (Cette chose) eat — , aahitafr- 

lltBknn a. in. ; ashitselltamitnan 9. in. 
Encouragement. Usa elaihitsElIt&mi&gant. 

Lea — l'aident beaucoup, naham aiahUkO eia- 

■hiueiItftmiSgant. 

Enconrager. — qq. (lui donner du courrai, 
BhOtjhlteailiknan -nan; ashltsUltimian -len. 
— qq. (le favoriser), mîlft tutnan -oeu. Il — le 
commerce, mlln tatnen ka Itanataelita. 

Encourir. Tu — son courroux, t*Ul ■htntoan 
tshe tahi takljtaapit. — un danger, knahnina- 
lltSknBtain -shu l koshpinln -nlu (si c'est d'une 
manière éloignée). H — le mépris de t^us, ail 
tntstiihn taoa tahi pluelimnknt kawinn •tbbi- 
Uti. 

Encrasser. TshishpitahlnialnSkntan -taa ; tahi- 
Bhpîtabioinlntkni g. a. ; m&tihikantan -tan, 
mfttshikani g. a. (V. Craste.) 

Encre. HlitunalB&nSpnl. 

Encrier. KiihinaltànSpni ka iahteU. ' 

Encroûter. — de mortier, pOcaihinSsliinekl. 
ten -tam, plknBhineshinfllcïtn g. a. (Ce conei 
a'—, miihknakatlteD «. m. ,- miBhknakatealia 



. miihknahnknan (e 

Enculrasser. — de cras 

pouBsitre. tepimntan -ta 

de crasse, être — do cr 

'ihln; mishte nîlipau 1 



c'est de la noigeï- 
(T. Eitcraeser). — de 
e pltshltepiUt». S'- 
ae, mishte nilipiahln 
,- tnlahte nlnlni- 



knshin -shn; miahte niainsknn e. 
poussière, êtte — de poussière, teplmn e pitaM- 
ttpiUta (avec le possessif et le nom de la partie 
ainsi — . Je suis — de pousaière, teplmn n'" 
knp e pitahitepiUti. 



.ctvCooj^lc 
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Kncuver. Ka miilutU uligan iihtan -Un <11 
Encyclique. Mnhin&itMt tihliha ka ismitna- 

Endeator. 

-iim. Elle ._. , . , 

s' — l'un lions l'autre, tïkiinitaiiUilt s, in. 

Endetter. — qq., tutnan -ii«n tih* Ubi nmlalii- 
nftlKftnlt. Yoim ce qui l'a —, akiui n«U nml- 
■UnUr&nit. S'—, nmishinUgSn -Ufi. 

Endêvé, e. Etre —, miilit SUmiihln -shn. 

Endiablé, e, Idem. 

Endiabler. Hlthte tddjinKpin -po. Faire — 
qq., miilit ailikaian .Isn. 

Endiguer. — l'eau, n«hkntemUi:Kii -itien. 

Eudlmaucher, — <}q., minatihltKBftalnKïlipl' 
Utu -tes : milliïnpaian -i«u. 3' — , êtie ~, mi- 
lasahplshnii -thn ; mllfikapan -peu ; umBsliiui 

Endoctriner. — qq, (loi enseigner nue àot- 
trine), tahiilikntfcmiiau -nen, — qq. (toi faire 
la leçon), kàUhMtimaa -meu. — qq. (s'emparer 
de son esprit), tipelimao -men. 

Endolori, e. Etre— , nsneUtthan-ahniaknll- 
lciin -kn (ai on i<pn>ure une âoulenr aiguë). 

Endolorir. C'est ce qui m'—, ekun u«ti akui- 
Uralan. 8'—, akniilnm -ku. Mon bras a'—, 
nlt&kniikuD ni spUBu. 

Endommager, — (un objet), nalntan -tan, na- 
Inlf. a. — lee qui appartient) à qq.,Balntanan 



sut. 

Kndomilr, — qq., nlpaiao -lelt. S' — (■com- 
mencer & dormir), tthulillkailtln -ilin: kaku- 
kUltlill -ihu (si on cogne de» clou») ; mstSihukfi- 
sh^ -slm (^ ou sommeille par intervalles). Etre 

—, nipEn -peu. 
EUidosser. — (un habit), Uhikftmatan -tan. — 
billet etc., mishinantlilinn -iliu knnhtatssiaU. 

— une affaire, ni nanestiltan -tan. 
Endroit. — (lieu où), oete s (avec le subi.); nets 

(idemi. Je connais 1'^ — où l'a mis, ni ttluiisliten 
nete lltnnt ; ni tahiiaGUten tante ilEgant ; ni 
tthiiseliman slSrant. A que) — ? tante 1 De 

qnel— 7 tante nts! Cet (!i, nte. Cet — -là, 

nete. C'est ù cet — i^i qu'il, eklitetsn; ekQte 
■tat. A 1'— de a'eiprime pat le verbe. Je n'ai 
de haine ù son —, ^n ahikïtnk. A 1'— de se 
dit aussi par nets. J^ai beaucoup de peine à ton 
—, takil nets mlïhte k&Millt&nun. 

Enduire. — de chaux, plknahiniahinfik&ten 
•tam. — de peinture, peihlen, iim, — de 
gomme, shlihisantsliinen -nam ; taplssntan -tan 
(ai on n'— qu'une partie). 

Enduit. — de ohaui. ka plkiuIiinSshlnEkMstB. 

— de peintnre, ka pseMlgant*. Il f a uu — , 
plkuBUnêiUnekatan. 

Endurant, e. Etre —, petihlkatiUih ItsUml- 
tlstinn -thv. 

Endurci, e (V. Dur'. 

Endurcir. — (duriîir, t. ce mot). — (fortifier, 
V. ce mot). La richesse 1'^ (le rend insensible), 
e uBlutiihlt net» miihkftahlt. 8'— (devenir im- 

fitoj^ble), mishkHtean -teen ; mialikllsliln -shln. 
1 s'— dans son pèche, SBhpish mîsbklUihlt uteita 
apn umellmitlthat. S'— aufroid, uishipitsiùn 
-alin. S' — à la chaleur, ul ■hlptktihin -ahn. 
Il s'— au travail, ahash ihlpentililn e Itniset. 
EndurclBBcment. — du cœur, nés s BLiakku- 
tMt 1 S miahkiLteanntB, — de la volonté dans 
le mal, eka iEnnellmitlshanfinnts, 
Endurer. — (supporter tel mal), neuekttellten 



-tam, — (sonf(riravecpatience),petshikat)kiah 
itelIuitlBlina -ihn. Il — les mauvais traite- 
menta, pstshlkatlhilh Itellmitlshn at ma nens- 
katiUagant. 

Energie. E ahaubiteanuts. Il montre son —, 
ttapfttlllttilin eshplih ihotahlteat. 

Energique, Etre — (avoir l'ftme forte). ihDtalll- 
tean -tamt ; ahUtskltelItan -tam. Etre — ((aire 
paraître sa force d'àme), shutihelltlknahln 
-ahtt; aUtabeUtSknn ». in. (Ce remède etc.) 
est —, ahfltaliim&gftn «. in. 

Energlquement. BhUà; ahfltali (ou antiea 
termes). Il le (ait —, il s'y prend — , ahatahe- 
lltKknahaneln* tutak. 

Enervant, e. (Ce remède etc.) est — , aliasb apn 
atitplt neln katahi ap&tshltat. Cette chaleur 
eat —, apn nen tat tihs tahi iklplt aaliplili 
tahlahlteta. 

Enerver. (V. J^ffaiblir, Abrutir.) 

Enfance. E naiahiiuiannti. Durant mon — , 
ealikO oafklnian. L'— est (olàtre, nsharo m 
mstnsnti naïkita, Etre en — , temberen — , apn 
ahnk avec le aubj. de nathkamelltSA -tam. 

Enfant. Daah, Mon — , nitnashim. Ton — , 
ahtnaahim. Son —, atoaahim. Etre 1'— de 
qif., ntuaahimitakl -kn. Avoir un — . ntnashi- 

kun nltnasbim. 
ahlt. 

Enfantement. (V. AccouchemeRt.) 

Enfanter, (V. ^cooucfter.) 

Enfantillage. Ea uaihin ItelItSknU. 

Enfantin, e. Air —, ka naaÛu ijintknta. Jeu 
— , e naanin metnannta. Il a 1 air — , uaham 
naahin ijiniknabn. Ce sont des jeux — , miam 
e naihiu metuannta ttelittknn. 

Enfer. Atlmftahkïmuk. 

Ëutermer. — (dans un appartement ete.), tlhi- 
plen -iim, taiiipn g. a. — (dans une boite ete.), 
pitien -Iim, pltn g. a. — (mettre en sûreté, des 
papiers etc.), tablahktahtan -tan, tiUahkftl g. 






- qq. I 



. teteplkKpflaitnan -nen. Il — 
son chagrin dans son cœur, ntelta katan ethpiah 
k&sa«Utak. S'—, tahipQtlabnn -aliu. 

Enïerrer. (V. Percer.) 

Enfilade. — (d'objeta), Blatnealitatt s. in. 

Enfiler. — (une perle), tlpiahnknan -uen. — 
(une aiguille), tfipiahnknisa -llm. 

Enfin. Tahektl. 

Knflamnier. — (mettreendammea), piBhiahken 



kuashsn -iham, lahkoaaha s- "' 8'— (embra- 
ser), piehislinn -alin; plshlten s. in.; iahkna- 
ahnn -ilin, lahkaatan ». in. Us s'— de colère, 
Bkn meabte tibijlnapit. Il les — de courage, 
miihte ahntihltMahïneQ. 
Enflé, e, a<$. Etre —, avoir le corps —, patahi- 
pilùi -lu. Avoir le ventre —, pfltupilln -In. 
Avoir le visage —, patahlknan -nen ; patahl- 
knentaln -sn (ai c'est par le (roid). Avoir ta 
gorec — , pataltifcfltlshkusnspilln -lu ; patihikS- 
tiahkuan -uen, Avoir la main—, patanititaban 
-Bhsn; pattbitikfin -titaen (Lac). Avoir les 
pieds —, patshiahitan -ten. C'est —, pSk&n; 

Clhltin (si c'est l'efFet d'im accident); pllh- 
n (M c'est nne bosse). J'ai le bras etc. — , pa- 
tahitln ni shpltun etc. ; pKkkn ni ahpUQs ete. 
Enfler. — (^nfler en aouffiant), ahltshipuUten 
■tam, aUtabipntSsh g. a. (La veaaie ete.) s' — , 
pfltnpiln. — (accroître, v. ce mot). Lee pluies 
— la rivière, eahpisti tihimnta tflm&rftn shipn. 
Les succès 1'—, AaabSkaQ kaUhi milf 



ibSkan katahi milaplUU ut 
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Enflure. — paT 



» la n 



t le coi^, e ptUbiplItnE- 
- a^ <>~-E''> e paUhiknajintB. — ii la 
pstihlkStiilikiiniintl. — ^ (telle autre 
a corps), e pïk&ti; a patihltiti (bI elle 

ï^ifontement. — (action d'enfoDcer). e tahe- 
tlÛiliBiiScui^ tahekntln ; a tihetihliiliiiiK>i,ntl 
taheknan. — (cnsui, y. ce mot). 

Enfoncer. — (pousser vere le fond), tihetihi- 
■hSnen -nam ; tthetahllllSilD g. a. ; tahitaush. 
ktLmitshinen -nam, tihitaoïhb&mltihin g. a. 
<8i c'est (lajia la terre); tahitipetthinen -nam, 
tïhitSpetillin g. a. (liaiia un liquide); — aTec 
un îDstromeut, tihetahlaUleii -iim, tahetahl- 
shSn g. a. ; tiliitauBU&mlklen -iim, tahttanali- 
k&mlku g. a. — (une porto etc.), kulîtaahkuih- 
ken -kam. 8'—, — dans la glace (briser la pre- 
mière glace), pallihknaliiknpiten -tam mishlitl- 
ml. S' — , — dans la nel^e, tUakunEahin -ahin. 
8' — , — dans l'ean,ktiahap5n -peu. S'—, — dans 
la glace, tDapetallin -ahin ; tOaihln -ahin ; kti- 
llshtaahukupilln -lu (si on va au fond de l'oan). 

Enforclr. iV. Fortifier.) 

Enfouir, — goue terre, oliahk&mitaliinen -luun, 
alialik&inltahin g. a.; aliihk&mlkian .Iim, 
aliahkftmlku g. a, (si c'est arec un inatroment). 
S'— noua terre, alitant»liipilnn -lu. 

Enfourcher. — (un cheval etc.), tet&pin -pu 
uikplihkant* (avec le nom de l'animal). — 
([wrcer avec une fourche, qq. ou an animal), 
Uhikafmnnilv tsMpitnan -uau. 

Enfourner, —(du pain), ilnkuau -nau, 

Elnfrelndre, — (une loi), apn avec le snbj. de 
tapoeten -tam; anvaten .tam. Il — la loi de 
Dieu, apQ taiittetnat Tihlihe Manitn ka ibi- 
tahimakut. Il — la loi du jeûne, paihta tutam 
eka tablli'kûBhimut. 

Enfuir. 8'—, ttahlmiui -mu. S' — de qq., mlil> 
man -man. (L'eau etc.) a'—, nUliiikDn, Le 
tempa s'—, taUUpiMhIjika«. 

Enfumer. — (boucaner, v. ce mot). — (noiccir 
par la famée), nlihktUhen -sliMU, nlabkllaha g. a. 

Enfutailler. Vatfif&nSihkuta pitlan-iim (pltu 

Engagement. — (bat^lle), a majikatnnCiinti ; 
e nltflplUnuinta (si c'est k la gaeire). — (pro- 
messe), eahtihijuannta taha tuttganta. Mes — , 
ka. iahtahijnelûi tabe tutftman (v. Promesee). 

Engager. — (mettre eu gage chez qq.), aiha- 
milau -leu ; kalutinau -nau ; kanBaelîtftmUlIftu 
laa. — qq. (l'eihorter), k&tahBaaimau -mau, 
shitahiman -mau. — qq- (l'enrôler pour tel ser- 
vice), itluiBmau -meu. — qq, (le fiei par une 
obligation), ahukft ahitahlmau -mau. Je me 
anis — (oblige) à, tïkun taha tahi (avec le subj.). 
8' — (enrôler dans tel service), ttniafimuknn 
-tnSKanu. S' — au service de qq., àtiiiaeahtuau 
-Dau. Je m' — à le faire, nBhtuil nika tuteu iv. 
Promettre), S' — (embarrasser, v, ce mot), 8' — 
(avancer dans), ttùtan -tau (avec le loc.). 

Engalner, — (un couteau etc.), pitien -iim pl- 
tanukumanta ; pitien -iim pitutnanta (si c'est 



k feu). 



Bngazouner. 



1 parterre i 



a.), iaalkitan 



Engeancer. <V. Embarraiser.) 

Engelure. E patfhltiti. — aux mains, • p«- 

UUititahtnutl. 

Engendrer. — qq., ptnaaliimitnan -oeu. L'oi- 
siveté — le vice, nete tahltlmunta utahlpAlu 
mfttahl llQOtiahinD. 

Engerber. — (le blé), memenapftkstauta -tan. 
Il est — , memanapakSehnt». — (empiler), uauB- 
tiehtan -tau, uauatil g. a. 



ttpSa. 
tfiran. 

Knglober, Aknetnpitien -iim, akvatnpftn g- a- 

Engloutir. Il — son manger, miaht nkiiilmn 
a mltahut. — (enfoncer, v. mot). — Idissiper 
son bien), tahatihinen -nam (v. Gaspiller). 

Engluer. ~ (enduire de glue), «hlaBÏaantahlnan 
-nam, ihlshiaautahin s. in. ; ahlahiaankien -iim, 
■hlahiiauku g. a. (si c'est à l'aide d'nn instru- 
ment). — (une mouche etc., la prendre à la 
glue), piaanknaaulan -lau. 

Engoncé, e. Etre —, taknakuinan -ubu. 

Engorger. — (un conduit etc.), tahiplen -Um. 
Ce remède — les veines, nelu nltnkullnO eiapà- 
tahltat aku a tahi^upilita umuknaiSpi. (La 
veine etc.) s' — , tahipupilu. 

Engouer. Voici ce qui l'a — (enroué), ekno 
uata tahipuaahtimakuat. Etre — , a' — , tÙùpnE- 
■hiimakaaii -nen ; muaikutficànan -Aneu ; tahi- 

SnkntïBlnan -nen. S'— (épreudrOj v. ce mot). 
'— (enthousiasmer de), nuahte miahkttelltan 

-tam (miahkïtelim g. a, 
Engonfl&er. — (enfoncer dans, v. ce mot). 
Engouler. Il — son manger, mlaht tikasalmn 

a mltaknt. 
Engourdi, e, a^. Etxe —, tahllalalsliin -ahn. 

Avulrlamain— ,tahtMimltltthaii-alieii. Avini 

le bras — , tabbafmipltAnan -nan. Avoir ta 

jambe —, tihlaslmikStMi -ten. Avoir le pied 

— , tahlaaimiihitas -tait, (Cette peraonne) est 

— (indolente), apu ihSpiaklt. 
Engourdir. Le froid m' — , ni tatHaaimiahin e 

tuiahita. Etre — par le froid, Unnluln -an. 

J'ai les doigta — par le froid, eahpiali tiknaaai. 

nltisiitaiau mauau ni tahi mikunikCn. 
Engourôlaaement. E tihlMimlablnSnata. 
Engrainer, (V, Egrener.) 
Engrais. — pour la terre, piminnlgMl. 
Engralaser. — (un animal on qq.>, tatahiplllan 

-lau, — (un terrain), pimionen -nuu. S'—, 

uiUnnn -nu. 
Engranger. — (du foin etc.), miihkllaliinCptta 

pltukataa -ta.n. 
Engrener, — (les cochons etc.), pukuajinlga- 

nttniah labftmaata -man. (Les roues etc.) s^— , 

aahatahitin. 
Enhardir. — qq., a ntpant tntnan -non (v. En- 
courager). S' — , ni nSpenn -pu ; alifltahlteui 



1er). 

Enherber. — (un terrain), &aslk&ten -tam. 
Enigmatique, n est — , apu abnkft niahtfiti- 

kuta s. in. 
Enigme. Eka milft niaktûtlkatt taheknan. 
Knlvrant,e. (Cette boisson) est —, taUpa tshiah- 

kuepau nelu eiapfttahltat, Boisson — , ka ahB- 

tahlm&gàta nlpi. 
Enivrer. — qq,, tahiihkuapilaii -les. S' — , 

tshlahkuepan -peu ; milflknl&lu -ibn (si on ne 

perd pas complètement la raison). 
Enjambée. Une etc. — , peiknaD etc. e talii- 

unlmSnnta. Je tais ime — (ou pas aussi grand 

que pos^ble), ni tahlnnimsn ethplih tihi tfhi- 

), tahlnui 



Enjamber. — (on lossé i 
pfahiti (avec le loc.); 
(idem) ; p&ahltialikaten - 



— (marcher à grands 
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~, Uhtan -t 



Enjeu. ItbtSpin. Mettre 

fa un — d'une piastre), on a mis une piastre à 
—, ptlkoSpiM ubUEpin, 

Enjoindre. iV. ComMianiier.) 

EaJOIer. — qq., ni milnuhiKn -ien, Il l'a —, 
eshpiah miluaaMat tihalcb tapnetaka. 

Enjoliver. — (nu ouvrage etc.), aiat* mllOiiE- 
fcjltan -tan (milttnSlcBi ff. a.t. (Cet objet) «'— , 
aiata milItiiSknn s. in. ; aiata mUtUitkashn s. a. 

Bajoue, e. Etre — , avoir un caiactcte — , nlttau 
metnan •D«n: niitan nan&tislilii -ihlo. (V. 
Gai.) 

Enlacer. — (des cordée etc.), mSttmptkttsn 
-tam, mCmnpÙtftsti g. a- Elles s'-<-, mamuapl- 
Uhfipiln. — (atteindre, v. ce mot). 

Enlaidir. HLtihinAkutan -tan, mitihinCkni 
g. a, ; mfitiMihiiiKliutan -tau, mètsldihiiiakttl 
ff. a. S'— (se rendra laid), m&UbinSkuitliliiui 
-ibu. S'— (devenir laid), pltshSlik mitahinfi- 
kusltin -shu; pitihBIik mîtahinfiknn a. in. 

Enlever. — (lever en haut), Ishplmlti Itinan 
-nam (itin g- a.); npinen -nam -npin g. a. Le 
Tent — la pousBiè», nepSilitin a pitahitEpillti, 

— <le couvercle etc.), meunen -nam : mennau 
-néo g. a, — retirer (ce qu'on avait déposé etc.l, 
utinen .nam, ntin g. a. — (ses habits), mennan 
-nam. — (ce qui menace de tomber), meniahken 
•kam, menilllKa g. a. — (oiracher, v. ce mot). 

— (ravir), utinon -nom, utin g. a. — (voler, v. 

(Y. ce mot), — à qq. (lui arraclier, v. ce mot). 

•nen 9. o. — (effacer, v. ce mol). — les taches 
(d'un tiabll etiOj mennapautan -tau. La mala- 
die l'a —, eihpiah ifiknshlt eka a nlpit. Son 
sermon les —, usham miihkSiMtaants e kltshei- 
fimoalltf. Il a — cette affaire, uiham nip&ti 
neln neuashltan. S' — (élever, \. ce mot). Il 
s' — {H se détache), msnnlplln a. in. Les taches 
s' — , kashipfln. (L'écorce) s'—, palskèthapiln. 
S' — (emporter, y. ce mot). 

Enlier. — (dos pierres etc.), tUnuantan -tan. 

Enllgner. (V. Aligner.) 

Eulamluer. — (colorier); kucthkueuinSkataa 
-tau. La fièvre ~ son visage, e M)ilahl*)inn&- 
nut* net! kueahlcasulnCkuiiIllts utlihtimnk. 

Ennemi, e. Mon —, ka shlkuliit ; ka shlkstuk. 
U est mon —, nt shlkataD. Je suis son —, ni 
ahlkStnkù. Etre 1'— de qq., iklk&tnktl -kn, 
Etre — de, thlkSten -tM», shlkSili g. a. 

E&aobllr. — qq., iktlmaaelItSknaUan -len. 

Ennui. E maaabtfittriUXtta. 

Ennuyant,». (Cettocbosejest- , tiliijlnaiuea. 

Ennuyer, —qq. (lui causer de l'ennui), mnaahtî- 
taîau -ien. — qq. (l'emportuiier), ultaiaa -iau. 
S'—, muMhtStan -tam. S'— de qq., mnaahtS- 
tau teu ; mitstau -teu. 

Ennuyeux, se. Etre — , mueihtatielltskuahln 
-shu, mueâitatieln&knn ». in. 

Enoncer. Ultan -tam, uil g. a. (Cette clioee) 
s'—, ishtilujaann. Commente' — t-elle? tan 
eahtahljuanuts I 

Enorgueillir. — qq., tntuan -uen taha Ubl 
ibaihekat; ftlUneikuau -nau. C'est ce quil'—, 
eknu net* ihaahBkat. S'—, shubBkBu -kaa; 
ishinan -non. fi' — de. iihineikan -kii. 

Enorme. Etre —, miahte mitblabtln -tu ; mljbte 

Enormément. Usham mlibte. 

Enquérir. 8'— de, ni tibiuSllten -tam (tabla- 
aSlim g. a.). Il s' — de l'état de son pÈie, ni 
tlbitaEIltam etillti ctaui. Il s' — des nouvelles, 
ni tihlMelitom eluSnollti. S'— auprès de qq,, 
knknetihiman -men. 



Enquête. E nanAtnapttlKBnti tsbeknan, Ou 
fait une —, ni tihiuBlltam tibisba ntabiman. 

Enquêter. (V. Enquérir.) 

Enraciner. (L'arbre) s'- , nlttantaa. Ses mau- 
vaises habitudes s'—, alati lakàlanin e mitshi 
tutak. Il est — dans le vice, apn ui pQlfit a 
màtflil tntak. 

Enrager. Etre — (atteint de la raget, tahish- 
kuepinan -nau. Etre — (éprouver un vit dépit), 
niante tahijlntpln .pu. Faire — qq., miahta 
tihIjiuBian -ieu. 

Enregistrer. — qq., mlihlnnau -ueu. 

Enrhumer. Le iroid l'a — (lui a donné la 
toux), ka shlk&tiU uata Dahtliibtik. Le froid 
r— (lui a donné le rhume de cerveau), ntttahJL- 
k&mishkïkn Mhpish Ublshiniliti. S'— fétre 
—, avoir la toui), tlsbttihteB -tam. S'—, être — 
(avoir le rhume de cerveau), utïtihskimin -mn ; 
atitabkkiimaibin -abn (al c'est dû au vent). 

Fjnrlchlr. — qq., nelntûhlan -ieu, Voila ce 
qui l'a —, ekàn ueta aalntiablt ; elaknn olela- 
tiahiîkut. S' — (devenir riche), pitihslik nali- 
tishln -ihiu. — (omer), milOnSlÊntan -tan. 

EnrAler. — qq,, miiUsnan -nen. Je m' — 
comme soldat, ni mlablnatlaban tahe tabi iahi- 
mlErtniaii. 

Enrouer. Yràlk ce qui l'a — , aknn nets tabi- 
puaabttmEknet. 8'—, s'Être —, tsbipnaibûmï- 
knan -nen 1 muilkntCrinan -nau ; tsblpaku- 
tCKili>u> -nau. 

Elnroulller. — (un métal), knaknapiaaitan -tau. 
Il s' — , il est — , kuakuapishkaa. 

Enrouler. — (dévider, v. ce mot). — sur mie 
bobine (du &1), tetepiablman -men; tstapinSpi- 
tahSablmau -man. 

Ensabler. — (faire échouer sur le sable), uattbi. 
mnantshitltùi -tau. S' — (échouer son bateau 
sur le sable, matsblmnantahiahln 4biii. (Le 
bateau) b'~ (échoue sur le sable), matabûnna- 
ntablthi. 

Ensanglanter. — (couvrir de sang). ablibnkQ- 
tan -tau, ahlabnkni o. a. S'—, être —, ihlabn- 
kûablB -ihln; aUahnkaau s. in.; omnknnn 
kun. nmnknn ». in. 

Enseigne. (V. EcHteau, Drapeau.) 

Enseigner. — c)q. (t'instmire). tsllitlikfttimnaQ 
-oen. — (la lecture etc.), tahiahkfltfcmnan -nsn 
a (avec le subj.). — à qq. (lui indiquer), nlt&- 

Ensemble. — (l'un avec l'autre), mSmu. — 
(en même temps), tSpiiU&ta. — (en masse). 

Ensemencer. Fiihtlnan -nau. 

Enserrer, — (enfermer, enclore, v. ces mots). 

— (des fleurs etc.), kanauellten -tam. 
Easevellr. — qq., peabtikupeian -lan. 
Ensorceler. — qq., manitnahiïitnan -neu. 
Ënsoufrer. (V. Soufrer.) 

Ensuite. — (après;, kla mak; ekn mak. — 
(Bubséquemmeut), aiahkAta. — de lui, k la suite 
de lui, nil nlaht&m. — des autres, ntata. Et 

— ? tMekuân mak t 

Ensuivre. Que s'— -il? tan Btal tahekoan 
mak! IL s' — que, akn a, ekn (avec le subj.). 
Voici ce qui fl'— , akun étal Ils s'- (ils sui- 



Entacher. (V. Tacher.) 

Entaille. — dan3(une plante), a tablktkllganta, 

— dans (la chair), a matlalilifant* ; B pislitiBliI- 

fSJlts (si elle est accidentelle). 
Entailler, ~ (une plante), tablkskuten -tam ; 

tahikjEklen -ilm, tshiksku g. a. (si c'est avec la 

hoche). — (la chair), matuben -abam ; piahtt- 

abeu .aham (si c'est par accident). 
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Bntalllure. (V, Entaille, Coupure^ 
Enlani«, — de Italie substance), Qibk&t a pn- 
knejlfranti s. in. ; flihkat e pokneihaSgant s. a. 



une partie de telle sutettmce), OahkM pnkne- 
■hsn -sham (piikusiliiL g. a.'l. — on airange- 
ment, pitdiilik neuesbltan -tan. — la réputa- 
tion de qq.. plQitnikStaii -tau, S'— (se faire 
une entaillel, plsbtiilintlBhnn -tha. 

Entasser. — (des objets, les mettre les uns sur 
les autres), mSmn iihtoit -tan (il g. a,). — (ac- 
cumuler, y. ce mot). — (mettre eu tas), piali- 
kushtan -tan, plshknl g. a. 

Entoademeat. (intelligence), nen e nishtn- 
tak. 

Entendre. — (ouïr), peten -tam, patn o. a. — 
(aroir bonne oreille), nllten -tam, If— dur, 
apv ghakii niitak. — (écouter ^vec attention), 
pi^ihCen -tam, piihishta g. a. — la messe, 
napatcn -tuu elamSBhikBnatB. ~ (comprendtel, 
niutQten -tam, nialitSta g. a, tu (com- 
prends-tu) ce qu'il dit? tihl niihtûtnaa-a csli- 
tsbijnetl n — bien l'ouvrage, mishte pnku- 
tau • Itnuet. lia b'~ pour (telle chose), mamu 
neaesMtavti taha tski (avec le aubj.). Ils s'- 
il la s'accordent), mllbpftliitntB. Cela s' — il 7 est^ 
il — 7 petlcann-a 1 Cela s' — (se comprend) -il 7 
nishtatCkan-a 1 II s'— à la culture, miihte 
pnkntan e loltset. 

Entendu. Bien —, kalapue. 

Entente. — (coimaiasance de), a tabiliclltc- 
gants. — (arrangement lait par plusieurs), ma- 
ma e «eaegkltSri'nti. Ils ont nne —, mamu 
ueneshltanti, 

Enter. — (greffer), taknnltantsUtBD -tan. 

Enterremeât. E leknaskkatKK^nt tahipl. 

Enterrer. — (enfooir dans la lerre), allBnkïml- 
klen -iim, ïliihk&mlkn g. a. ; alitanklan -iim, 
alitankn g. a. ; aliBhk&mltihlnen -nam, alish- 



iiumer) qq., leknaBhkatan -ten. 

Entêté, e. Il est —, miiUkualn nehtaknan; 
niliam ni mlshkllttiln. 

EUltèter. C'est ce oui 1'— (lui faitmaU la tête), 
elnknn nets Sknililt nihtnknants. — (enoiy 
gneillir, y. ce mot). S' — (obstiner), nsham ni 
miillkaililn -ihln. Tu t'— (obstines), usham 
tihi ni mieliktlahln 1 niham miihkaan tBliish- 
tnknan. Il s'— à y aller, apn talii iktimnagant 
tihe tabi itùtet. 

Enthousiasmer. — qc^,, mliht» mlgl)kstelltft- 
mian -iBu. Ses inatmctions les — , nsham miah- 
kfi^tnents e kMehessimnellts. &'— (éprendre, 
V. ce mot). S'— devant, mishte mlshkStBllten 
■tam (mlBhkttalim g. a.). 

Enticher, C'est la chaleur qui — les fruits, 
eihpiili tihlBhiteti nets lelntB min. — qq.. tn- 
tnan -nen t»he tihi miBhte shapelluk. (V. 
Eprendre.) 

Entier, ère. (Une chose) —, nlltim ka Itelitfi- 
knts ». in. ; nlltLm ka ItalItBïnalilt s. a. : niltim 
(avec le suhsO. La maison — , nfltlm mltàhlnap. 
Un jour— ,n1itImpaik(Lt>hIjnk; ÂkaQtihljnk. 
L'univera —, eihpitSibkLmlkats. 

Entièrement. — (tont-â-fait), nfiihpits; naiB, 
— (complètement, tout entier), nfltlm. 

Entonner. — |un chant), tshiUhipUIll -In e 
lavec le subj.). — (mettre en tonneau), natEfï- 
ntatiknta pitlan -iim. 

Entonnoir. TshitihlpimftKaii. 

Entorse. — (au bras etc.), e pimlpUitCrant» 
(shpltltn etc.). 



Entortiller. — (enrouler, v. ce mot). — (envelop- 
per en tortillant), tetepinBii -nam. iLe aeipent) 
s'- autour de, tet«p&pit)hepiln (avec le îoc.): 
tctaplntpitihSpiln iidem). Il — ce qu'il dit, il 
s'— en parlant, apn ihnkd niBlitatiktulilt e Imit 

Entourer. — (se tenir autour), nashka kEpOBii- 
ten -tam (kfipflBhtn g, a,); tatepl kspllâhten 
-tam (ïtpQihtiL g. a.i; naalikilpislitea -tatn, 
naahkïpisbtn g- a. (si on est assis); naabkftpin 
-pu tidem, avec le Ioc.) — (ceindre, v. ce mot). 
— (encadrer, v. ce mot). Je vais — la table de 
chaises), tetipufiran nika naahkftahtan mluU- 
nS^antS Iv. Environner). Il a' — de pauvres, In 
ihtcmulItB mnktt ulihKmen. 

Entoura. Keta oathka ; kasElnn nashka. 

Entr'accorder. 8' — (v. Accorder). 

Entr'occuser. Ils a' — , msmijiiiiituti. Kons 
nous — , ni mam^jimitOnan, 

Entr'alder. Nous nona —, ni aitihiltluan. Ha 
s'—, nitshiitntfl. 

Entrâmes. Mes —, nitatslilBlil. Sea —, ntà- 
tahlBhi. Dans les — do la l«rre. at&mita ftsalU. 

Entr'aimer. Ils s' — , shatstiituti. 

Entrain. E miluellt&minSknshin&nutB. Il le 
fait avec — , milnellt&minlknilin e tutak. 

Entraînant, e. Etre — , abatihiikualûn -ilm, 
shatBhiiknn .;. in. Son éloquence est —, miili- 
kSshit&knihu eimit. 

Entraîner. — (liainer avec ou après soi), itûti- 
tan -tau, itttti g. a. ; itflUn -Un, itIU g. a. (si 
c'est par eau)) — (emmener, v. ce mot). — qq. 
(l'entlioasiasmeT), mishte mlsUStelItU&ian 
-ien. Il — son anditoire, nein pietnata misbta 
miihkSshit nanti. — |un lutteur ou. un animal), 
aieihklllan -leu: aieshknkGpOian -ien. 

Entr'appeler. Ils s' — , nlshSmitnt*. 

Entraver. — (mettre des entraves knn aninial\ 
masbtnknlu tshlk&mutBnan -nen uBhkStiti. — 
qq. Imettre obstacle il son osnvre), shtimnaa -nen 
e tntak taheknaln. 

Entr'avertir. Us s'—, nltftattnta. 

Entre. — deuï, tethttlitt ; tatants. — eni 
deux, idem. — la maison et le jardin, tMhtniti 
mitihinapiti mak tshiahtikaoti, — {parmi, v. 



), npiahiih In- 



Entre-bailler. — (une porte ei 
tenen -nam ; npiïUah ihenen -nuu. 

Entre'^boquer. S'— (ae choquer, t. ce mot). 
Us s'— (se contredisent), ailikSmitDta ; aisahl- 
temitnti. lia a'— (ils discutent), ni tapnek&tS- 
tnts. Ils s'— (ils sont en rivalité), kstBhepisk- 
kïtnta. 

Entrecouper, Le ruisseau — le chemin, muih 
shlpiah tlshk&makameshlLmnmeahktnata. Les 
pleurs — ses paroles, minaush Imn eahpiah mat. 
S' — (se couper soi-même), plshtlahutlihiin -ahn. 

Entre-crolser. Us s' — en chemin, n&tihiih- 
kïtnta. — (entrelacer, v. ce mot). (Ces objets! 



teBhtnits (avec le Ioc.) ; tatants (idem). 
Entre-deux, adv. Il lait chaud —, tahltaUtan 



Entrée. 

Faire sa première—, Slflt nltilkan 
_..._ . . . _ jpj_ j,hpi8h —■'--— 



pltJLkSnnti. 

-, pittik&n, pitBsn (pour pltQtaau). 

.™î^„ .mt nltilkan -taon, De- 
, , .jhi pitaet nte. —(in- 
troduction), nen e pltiikiftgant. Je vais loi 
donner une — chez la chef, nika pltOkial 
QtBhiman nltahlti. Il a lait son — en chaxgt 



..t.Ccioj^lc 
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ibBBli tiliitihlpUi 
maison etc.), neta pltflktnnU. 
Bntref»lt«8. Soz ces -'- 

mbj.). 






9 donnent dei 



Entr«-frapper. Us i 

coupB\ ntbsItitU (. a. ,- ntimittn s. m. a — 

(entre-choquer, t. Choqiieri. 
EBtr*égorger. lU s'— (Us se coupent la gmget, 

taUmfcklLtislikiienealivUtDn. Ils a'— (encre- 

toentl. nipiituti. 
Entrelacer. — (des cordes etc.), mtmn pfcUten 

-taJn (pïkEih g. a.}; aplhsten 'tam, apikSih 

g. a. m on les UtBse). Elles —, maninApitibi- 

pUn ; Qii&tapitihBpllTi ; apikStaa «- tn. (si elles 

«Mit tressées). 
Entre-louer. Us b'~, miloBtihinltnti. 
Eotre-luire. (La lune) ~, plUkuMhten; pn- 

SMhtaaa, rnnkll Dplshiih nflkiuhii. 
Entre-manger, Ils a'—, pipnïntmltata. 
Entre-mëler. — (des objets), tihili'kfiiien -nun, 

taUli'kOn g. a. ; amliae Ulitaii -Ua (11 s- ^-i- 

Ils e'— , finUMBpilD 3. in. : Emilie tenta *. a. 
Enbemettre. 8'— en taveor de ijq., ttl neoa- 

■hitSuan -néo. 
Entremlae. Den ni neneihltat tiheknaln. C'est 

par son — que j'ai obtenn grâce, katahl nein 

naneahltat nets ikaallmnlciLlan ; katiM nitihilt 

ueta Bhnelimnknian. 
Entre-nulre. Ils s'— (se font obstacle l'un ti 

l'autre), shtimSlnts. Ils a' — (ils rivalisent), 

katahBplahkCtnta. 
Bntre-percer. Ils a'—, tiliIpItDtnta. 
Entrepôt. — (endroit on l'on dépoee qq. chose), 

nete kaiiaaelltt vanta tahakuan. 
Entre-pousser. lia s'—, lilitahlnitnta. 
Kntreprenont, e, U est —, nlttinnk kfltthl- 

piUUn. 
Eliitrepreu<tr«. — (on ouTiage, prendre la té- 

Eolutiou de le faire), ni tntan -tant. — (s'enga- 
: par contrat il faire tel ouvrage), ttuitina- 






» talie triii (avec le aubj.)- Il - 
on de l'église, ni tatam alamleu- 
ttUaapUn ; fctUHBmfisann tshe t»lù tntak aia- 
mientamiiapUn, — de (commencer à), pitahO- 
11k (avec un verbe a l'ind.). J'ai — de le faire, 
pît^lsUk ni tsbi tutan, ^- (commencer), idem. 

Elntreprtse. — (action d'entreprendre), tahe 
tatlfanta taheknan. Mon — n'a pas réussi, 
apQ ntB tutftmkB etelitftinaii. 

Eatre-quereller. Ils a'—-, taUk&mltnta ; tahl- 
tatltntB. 

Entrer. — en marchant, pltltkan -fitaen on 
pltaen. -" sans marcher, pltepkUn -lu ; plta- 
pUn s. in. Faire — dans lune maison etc.), pl- 
tokatan -tan, pltaknt g. a-, pltnki ç. a. (avec 
le loc.). Faire — dans (une ouverture etc.), pi- 
tlen -iim, pitu g. a. (avec le loc.). (Le sang) — 
dans (les veines etc.). Ishp&ln atSmlta (avec Je 
loc.). (La racine) — dans (la terre), kutaniapB- 
fckmu atlmits (avec le loc,). (La corde etc.) — 
dans (l'ouverture etc.l, pltelapflkftmn (avec le 
loc.). Le rocher — dona la mer, mitakltenla- 
piakkaa. La polnCe de sable — dans ta mer, 
mUakiteniaukau. (Cette personne) — en fonc- 
tion, tthitahlpUn tit itntaenn. — (un objet), le 
faire — . pltnkùtan -tan, pituknl g. a. 

Entre- regarder. Ils s'—, takltfipftndtnti. 

Bntre-secourir. lia s' — , nltahlituta. 

Entre-anivre. Ils s'—, atuetenta. 

Entre- tailler. (V. Erûrf-couper.) 

Entretenir. — (tenir en bon état, une maison 
etc.l, mlln kananalltea -tam; mlln taliitCpttaD 
-tam. — qq. (lui fournir le oécesat^re), pufta- 
■ïan -isn (en lait d'aliments); ntfcknidan -len 



^loieu. 

nun. Tu entretiendras le feu, eiSpIta tahika 
kaasnelltan lihknten. B'— avec qq., imlan 
-!•«. U — lea mauvaises pensées, kananelltam 
matahi t&ittlnUItthlcftnUB. 

Entretien. — (d'un maison etc.), main kanaua- 
Uticanta, — (subsistance), nete nts ptkfiiaa- 
DlBn. — (c<mvei8atlou), simitllntiinta. 

Entre-tuer. Ils a' — , nipiltnta. • 

Entre-vialter. Ils a'—, nfttnapimitnta. 

Entrevoir. — (voir Imparfaitement), mlnaiuli 
utishtp&tea -tant IntlaUpbn g. a.). On r— , 
launEkuahu g. a. ; lanniknn g. in. J' — l'a- 
venir, pukflnn ni tahlHelIten Ulie lita. Ils ne 
peuvent que s' — , mukD nelipiaiah uapàmltnta. 

Entrevue. E n&taitpkmitnnfinati. lia ont une 
—, n&tnap&mltnti ; Imltnts. 

Entr'obUiïer. Ils a'— il, ueueikltanU tilie 
t»U(aveelasub).). 

Entr'onvrlr. — (une porte etc.), uplahlsh ahe- 
nen -nam ; npiihish IntSnen -nam. 

Kaumérer. — (faire le recensement de), atahl- 
ten -tam, «tahlm g. a. (nommer l'un apris- 
l'autre), uiten -tam, uil g. a. 

Envahir. lia — (la ville), katfhinimnta. La 
rivière — lea environa, tnnikKfcn ihlpu. 

Envaaer. (Cet objet) a' — (se remplit de vase),. 
nCal^ti ulniiiukau, 8' — (embourber, v. ce mot). 

Enveloppe. — (d'nn objet quelconqne), niah- 
kueniKan. —de lettre, ulahknenlmlaliinàiKan; 
miulmntenih. 

Envelopper. — pour convrlr ou préserver, nitll' 
kuenen -nam, tuihknan g, a. ; uiahkuapiten 
-tam, nlthkn^lih g. a. (si c'est avec des llga- 
tnres) ; niahkneiatalilnen -nam, ulahkuaiatsUn 
(si on n'attache pas ce qu'on — ); tetepeletahi- 
nan -nam, tetepeletahfn g. a. (idem) ,* nlahkne- 
pikEten -tam, niihknepikfiiti g. a. (si on ae 
sert d'amarres pour r — ). — (environner, v. ce 
mot). S'—, nljhkaeletililn -ihlu. S'— (le 
doigC, etc.), uialikuapiten -tam (avec la posa, et 
le subst.). 

Envenimer. Le froid ]'a — eghpifb tiUihitt 
ekn e meabkeiaeakata ; katahl aukeUtata akn 
e meakkaaasnkata. (La blessure) s' — , elle est 
—, meahkeaaankan. Tn — sou aigreur, aiatt 
takl tahijlualau, 

Envers, prép. Ce mot ne se rend qu'avec le 
verbe auquel It se rapporte. Il use de ruae — 
moi, ni «ateahimnkti. 

Envers, aubet. — (d'une étoffe etc.), « mllSpnti. 
■"-" dehors 1' — d'une étoffe, milEpatineft 



■nam ; kneshkaputinen ■ 



; mUt- 



; kneakkapntiilikan -kam. 

Envi. A 1'— (précédé d'un verbe), oaham aalii- 
tiellten -tam tilie tilil (avec le eubj. de ce 
verbe). Ils étudient a 1'—, naham BahitieUtl- 
mnts tahg t«hl UhiahkaUmStlsknta, 

Enviable. (Cette chose) est —, muhtnellttkaD 

Envie- — (chagrin provenant de jalousie), koibi- 
ntlhnn. Eprouver de I' — , koihinSakun -alin. 
— désir, e niltnalItBranta tsheknan. Avoir — 
de (parler etc.), niham ni (avec l'ind. de ce 
verbe). Il a — de voyager, niham ui papamS- 
ihn. — (tache aor la peau), nmfnim. Avoir 
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mlUtnan -i 



— qq. pour son manger, 1 



Envieux, se. Etre —, nitMn knihlnftihnn -»ha. 

Ëavlné, e. Elle est — , kamvknalt&mliimKkan. 

Environ, adv. Hanlto. 

Environnant, e. Ueiu — , nets uaalika. Mai- 
sons —, nMUUi kft takat* mlUhlaKp ; pessish 
ka t&kTiti mltahliiap. 

Environner. — (ae mettra anlour de. Être an- 
bmr 'de), n Mhkakgpflahten -Cmq, iiubk»kS- 
pnshtn g. a. ; tatejdkCpOihtaii -tom, tetepiks- 
pllihti] g. a.; nuhUplihten -tam, nubklpUhtn 

S. a. tsi' on est aasisi ; neishkipin -pu {idem avec 
i loc.); auhk&tui -teti (icieiii). — (celodre, v. 
ce mot). Je yals ]'— de futailles, nika naiih- 
kàjlitan aatSg-fcnMhk. J'— la maison de sol- 
dats, ishimaraniii ni naihka ilanta mltahi- 
napit*. Il a*— de gens honnêtes, nllhSlDtn 
môkS milSnSpen, 

Environs. Nete naihka; nete peciith. 

Envisager, — qq. (le regarder en face), tepiBÏkQ- 
tCpMen -tam, tEpUUcHtSpin g. a. — (rejtaidet), 
tioltlpàten -tam, tshitapàm g. a. — (une 
affaire etc.), itellten -tani. 

EdvoL — (action d'envoyer une cbose à qq.), 
uen e itlihlnlgant tsheknaln. L'— que je t al 
fait, ka itishlmataD. 

Envolalner. Etre -, ulti ilininn -niu, 

Envoler. (L'oiseau) s" — , npnn. Le temps s' — , 
miihta tshilipitihljikBn. 

Envoyer. — (taire aller, faire porter 
lien), itiihlaB -iim, Itiihu g. a. ^ il 
mao ■mao. — (lancer, v. ce mot). — u 
l'aoCce monde, nipian -teu, (Cet objet) s'- 
est —, Itlahifrann *. in... itiflinaaaaa ». a. 
dehors(qq. ou un animal), uliiiclsnuau •uen, 

Epais, a». (Cette ciioee) est —, tihlihpSkai 

■ ; tlii --^ ' 



1 queloue 



Uqùldfl): tî&iaiipakBpiib^aii 



iipakBpiibkau (si c'est on métal 

., minéral), taUihpektihkun, Mhi)hpakE«bkll- 
■hn j. a. (si c'est dn bois) ; ttMikpekabNiin, tihl- 
■lipefctpelcliilia s. a. (.si l'on parie d'une chose 
flexible, une étoffe etc.); tilOBliaMUEfcn ». in., 
tlUihaitSk&flia a. a. (si l'on parie de peaux). 
Il a la langue —, apu itinkS nittanet. Avoir la 
iMOcbe — ipftteose), lUpUhkStkmon -mu. Il 

* fait nue nuit —, miilite UihteteplilikaD. La 
grêle tombe —, fUthAknpelidiu mlakkllnl. 
(V. Dril. 

Epaissir. — (rendre çlua épais), tshiilipCtlttl- 
tan -taB, tahiihpttlssi g- a. ; pelijhen -sham 
(si c'est un liquide); tsliishpekEplihklan -Iim 
(bI c'est un métal ou minéral). Il a'-, il —, 
pitfliaUk tahlabe«kan ». in. ; pitshelik tskfjh- 
pitiililn ». a. ,- ilLash peliiht«n (si c'est un li- 
quide); pitshelik tsbishpekl^kaacsic'estun 
métal ou minerai). 

Epaisseur. E UMihpIkats triiekaaii. Quelle 
en est 1'— 7 taa Uhpiih tihfsliptkaU ! ». in. 
En voici 1'--, flkun eihpish tsUshpékaU s. in. 

Epanolier. —(un liquide), pllnen -nam. (L'eau 
etc.) e' — , naiiilililuiknn8.tn.lv. Répandre). Il 
s'—, il — son ciBur, ka««inu ultam etalltak. 

Rpandre. — {éparpiller, v. ce 



Irépan- 
Epanonïr. Le soleil — les fleura, tsUjlkau pt- 



a», 



lihum fliaitpitkanitan napfikui 



La fleurs' 



Ipnli 

paihkatapukiiniu ; sheiapakunin (al elle s'< 

enti^ment), Son visage s'—, milDelltàmlanl- 
knihu. Sa vue — tous les c<eura, kawlnn et&- 
■hlti mitlite milnaUtlmaU uiapàmat*. 

Epargne. HauatshltSnuti tsheltnau. Il fait 
des —, miuatsbltau tuhnliam. 

Epargner. — (ménager), minatahltan -tau, mi- 
natini g. a. Vas-tu m' — le trouble d'y aller? 
tlhika miluaten-a at ma eka ittltelan 1 — (pré- 
server dans une dei^tmction etc.), ishklLnen -nam, 
UliktLn g. a. — (respecter), shtimaueliten -tam, 
ihtimauelim g. a. S'— (ménager sa peine etc.), 
mlnaUMitUliui) -ihn. 

EparpUler. — (jeter ça et Ski, pipin iahtan -taa 
(il g. a.), nemiihlnepilitan -tan, nemiahluepili 
g, a. — (placer sAarément), tatipan ishtan 
-tau (il g. a.). — (dissiper son bien etc.), tiha- 
tihinen -nam, tihatsliin g. a. — (disperser, v. 
ce mot), Ita août — (épars), nemlshlueshten 
«. in. ; nemlihluepUn s. in. ; tattpan teuti e. a. 

Epars, e. (Cea objeta) août —, nemishlnepiln 
K. in. ; namliMussIiteu e. in. ; tatipan teuta h. a. 
Elle a les cheveux —, kaiainn mfttihiuaialn 
nilitukuan, 

Epaté, e. Etre — (courtaud), patikushln -tUu. 
Il a un nez —, t&kutshatSihn, 

Epater. — qq., nUahte mîahkEteUtkmiav -len. 
Il est tout—, mlshta mishkStelltam, 

Epaule. Tetlmin, Ton —, shtatlmin. Son —, 
uteUmin. Porter sur eea —, nniksten -tam, 
anikfsti g. a. ; plminikSten -tam, piminikSth 
g. a . (ai c est en marchant). 

Epaulée. DlepitetimlnatSrfcntlU. Donner une 

— contre, uapitetiminSten -tam, uepitetimi- 

Epauler. — qq. (lui démettre l'épaule), petlll- 
shuknpltimnan -nan ntetlmin. voilï ce qui 
l'a —, «koD net« pethlibatetlmlnapillt. Etre 

— (se disloquer l'épaule), peahlslinkntBtlmine- 
pilln-lo. — (un tuail), ataulkttn-itaeu. — qq. 
(lui aider). nitihlaD -iau. 

Epave, (u^. (Cette chose) est —, nàkittraiia 

e. in. ; nnltCganu s. in. 
Epave, »ub»t. — de la mer, g ksaits tikekuan, 
Epée- — (arme). ïiklmSran. Porter 1'—, avoir 

une — , iahimfif ànin -nÛ. 
Epeler. — un mot, ulten -tam. 
Eperdu, e. Etre ~ (agitai, meshamlUtan -tam ; 

nibtnelltea -tam ; knihkuikknellten -tara. 
Eperâflmeot. Il l'aime —, uham piuBlima.u. 
Eperl&n. Ka uaplthlahlt. 
Eperon. — pour cavalier. utfhliUkiican. — 

(decoq), ntihliliIkilKan. — (d'autres anlmauii, 

nihktthi. 
Eperonné, e. Etre —, ntsUihlkilskain -nttj 

utaliIihlkiIrànD (si c'est uu coq) ; iunkA4Un (bi 

c'est un autre animal). 
Eperonner. —(un cheval), tihlshlkoau -uen; 

tlhltiihuau -nau (si c'est par figure pour expri- 
mer qu'où le fait partir). (Le coq) 1' — , tahlui- 

kneu. — qq- (le stimuler), ihittbiman -men. 
Ëpbémere. (Cette chose) est — , mnktt UBtlpiaiili 

apfctin ». in. ; mukû nelipliisli apktlihn «. a. 

Le bonheur est — , muktl nêUpItUli milfipinSna. 
EpL —(de blé ete.),nihtukaaiL (précédé du nom 

du végétal). 
Eplce. Nlttbnnk «jfnSkut* Upuepal. 
Eptcer, — (un mets), plihtinea -nasi (avec 1« 

nom de l'éplce); iihpEpnan -veu (at c'est de 1» 

soupe). 
Epicerie. — (toute sorte d'épices). i^tttBiuk 

aJInUiuts tapuspel, — (commerce d'épicéa), • 

ItanSDDti DlttLmnk «jlnUrau tBpnep«l. 
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Epicier. Ea itanat nlttimnk ajlnSlmiiIlitB tB- 

pnaselUn. 
Epidémie. Kakatahinnau fiknihiui. 

Epldémique. (Cett« maladie) est — , kkUhi- 

Epîer. — (obserrei BecrètemeDll. tahimuUpLteii 
-tam, UMmatSpftm g. a.; knuftiiapILteii -Um; 
kanavaplm g, a. Ils s'—, tlhimntSliàmitnU. 

Epterrer. — ion chenilii etc.), ntinen -nun 
AsUni nt« (avec le loc.>. 

Epllepsie. S atahiplt jtkunCnntt. Tombera'—, 
Qtahipitfihnn -kn. 

EpilepUciue. Etre —, ulttan ntiliipitiiïiu) -ka. 

Ëpller, — (un animal), mennipitlimiiaii -neu 
aplni (si on arrocbe le poil); menlmnatt -nea 
aplni (ri on le (aie tomber). — qq.. mannipità- 
mnan -nen apishkacnn. H b'~, meimlpiMDi 
npiahkaanii. 

Eplloguer. — (cenaurer, t. ce mot). 

Epine. — (arbrisseau), pertinkiLmiiiaa minUi- 
•hi. — (piquant), ka UbinSillkiiihlt paihuïn- 
minau miniklahi, — (dorsale), tatûkôaraa. 

Eplaette. — (espèce de bois), msnneiklï (si elle 
est blanche). — noire, iheihekStuk. — rouge, 
oatahiuttran. Il y a beaucoup d'— , c'est un 
endioit aux — , mSsaekuSslikuaiau. 

Epineux, se. (L'arbre) est —, kansMa. (Cette 
question) est — , lUman 



Eplngler. 

tapSten -ti 
Eplnglette. 



leépingle), tahish- 

i, tahlahtapSah g. a. 

(ornement). tBMihtap&ihnn. 
_^ , niahtilB tahislie utaUmautB 

minatsllltiran. 
Episcopal, e. Ornements — , tahlBhe ka klah- 

teakflpet ut iknp. 
Eplscopat. — (corps des ërêques), kaBBlnii eti- 

sliitB tahlahe ka kiBbteukopeu. 
Episode. EtatsbimaiiSnuU. Baconter une — , 

tipatahimun -mu. 
Kpltaplie. Tihlpi àgblni. 
Epittaëte. Ejinikatftgant uen. Il lui donne 

toute sorte d*— , aittàmnk ijinikateu. 
Epitre. — (lettre), mialiliialran. Côté de ]'— , 

du côté de r— , milftnUltetie. 
Eploré, e. Etre —, mlahte man -va. Je suis 

tout — , lalMhaknn niasljnk. 
Eplucher. — (peler, t. ce mot). — (un fruit 

etc., en enlever ce qu'il y a de gftté), pelitibl- 

aheo -ibam e lalnta. — (la laine etc.), kaih- 

kachklsn -lim matsUkauta. (L'animal) s'—, 

pialikatQ emitlilia . 
Epointer. — {un outil etc., en emousser la 

pointe), tihlntilkltltan -tau. Il s'— (su pointe 

s'emouBse), tahSnèahitin. 
Eponge. Ùiiptran. 

Ëponger. — (de l'eau etc.), Ikiikip&ten -tam. 
Epoque. A quelle -.? tan iihplahl tAD Hhe 

iahpUhl (pour le tutur). A une — reculée, 

■tuubiaah. A une — rapprochée, ftnbtaliiBh. 

A une — non éloignée dans le futur, aiahk^ 

tahiali. 
Epoudrer. (V. Epoiiueter). 
Epoulller. — qq., atnkamatau -tea. 
Epoumoner. — qq., miilit aleiliknBtiliLilau 

-lan. iV. HaiovUer.) 
Kpousailles. mpnnn. 
Epouse. Mon — , nitisliknam ; ni uiuliimaraii. 

A. voir une —, utlaUraemiB -mil. Prendre pour 

— , nitahimait -meu, L'— , une —, ka nnSpS- 

mit. 
EpODaer. — (marier, v. ce mot). — les int^ 

rets de qq., tiïitlipenatan -teu. 
Epouaaeter. — (un meuble etc.), pupOien -lim. 



— (brosser, v. ce mot). 6'—, tihUhiahfttlahnn 

Epouvantable. Etre — (effrayant), knilita. 
tahinSkuahln -ihn, kuihtatahinBknn s. in. ; 
kuahtanalltlfcDiliiD -aha, kuIitaneUttknn s. in . 
(Cette chose) est — trÈB étonnante, mlabte niali- 
kttelitUnuhu s. a. ; mUhte mlahkStelltCkun 

Epouvantablement. — (extrêmement), ualiam 

Epouvante. IIasht« BhetahinSnuta ; e kuah- 

kQp&lInEnutt. 
épouvanter. — q'|.,kiiBlikflpiliBu-ieu; mishte 

shetahlau -len. S'—, être —, mlihte ahetataln 

-ahu ', kushkHpllin -In. 
Epoux. Ea ntithknemlt. Mon —, alBïpemi 

ni nitahimEgan. Avoir un — , nnSpemin -ma. 

Prendre pour —, nitakimau -meu. Les —, ka 

ultahimltutB. 
Epreindre. — (un fruit), thiaipatinen -nam. 
Eprendre. S'— de qq. chose, miitite skapellten 

-tam (ahapeUm g. a.). 8' — d'amour pour qq., 

miahte pliaillman -mea. 
Epreuve. ~ (expérience), e kStahlpilitSnnta. 

Faire 1' — de (ï. EpnruveT'). Tenter une — , 

kQtBhipilitan -tan. — (malheur), enanekatahn- 

nSnota. Il soblt toute sorte d' — , nlttftuok 

aiahl nenekttBkn, (Y. Peine.) 
Eprouver. — (uo fusil etc.i, kQUUjpilltan -tan, 

kILtahipill g. a. S' — , ni tBhiaaillmitlahnn -ahu, 

— (telle passion se rend par on verbe qui ei- 

Brlme cette passion), — de la tristesse, kàaaB- 
ten -tam, 

Epucer. — (qq. ou un animal), mennlmuan 
-neu npipukum. 

Epuisant, e. C'est un travail —, miaht aiaili- 
kuahiuilnku nain ituBasunlln. 

Epuisement. — (état de qq. qui est épnisé), 
meaht aieBhknihluilukunSnnta, Il tombe d' — , 
apu tahi nlp&t «sh^iab aieahkaahlt. 

Epuiser. — (un puits etc.), iklen -iim. — qq. 
tabattre ses forces), mialit aieihknablailaa -Isu. 
Son travail 1' — , miaht aieahknahlnilukn nt 
fttnaBSnn. Le remède m'a —, katahi apfctthl- 
taian ne nltukullnQ ahasb apn ahSpIan. Il a 

— sa fortune, ahaah kaaainn tBhatBhlnam oahtk- 
liam. Ils s'— de fatigue, miaht aiaahfciuliini- 
litlahun -ahu. Ils' — entravaillantavsi, miaht 
aieshkaghlailnkn ut Ituiaenn. S'— (appau- 
vrir), Bhtemiitlahun -ahu, 

Epurer. — (un métal), meahtknta tuten -tam. 
L'or s'—, meahBkut» nishinaaihUiau. 

Equarrlr. — (un minéral), aiahuetSpilllklan 
.iim, — (unarbre),ai»hoekuao-n«ii; takiknan 
-uou (si on ne 1' — que sur deux (aces). 

Equerre. — (instrument), tipilyan ka nakS- 
piahkata. 

EqulUbre. E t«plahkutftk<ttets tihekuan. Ils 
sont en —, tfipianknt&kfiten s, in. 

Equilibrer, — (établir l'équilibre entre deux 
choses), tipiahkntfckatan -tan. — uo objet (le 
tenir en équilibre), tipiihkfltihinen -nam. Ils 
s'—. tepiaUStkkfiten ». in. 

Equipage. — (Ijain, suite d'un prince etc.), 
kaaalsu etUhlilt* ukaptniem kie ukfipllikiah- 
kuam ; ka ultahenata, — (d'un navire), mate- 
IDUM. 

Equiper. — qq. (le munir des choses néces- 
saires), milan -isn t*h« itSpïtBhltat. — (ac-. 
coutier, T. ce mot). — (un navire), katiinu ei- 
tSpfttiti, iahtan -tan (avec le loc.). 

Eqnipollent, e. (Y. Equivalent.) 

EquipoUer. (V. £ftnvafoir.) 

Equipondérant, e. Ils sont — (ils ont le même 



Equitable 
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; tipiih- 

len ëqni- 

libFS), tepiiUnUkOUn «. in. 
Equitable. Etre — (avoir da l'équité), knitUcS 

tnten -tMll ; kniahknpQn nltUmnk ■ avec le 

BQbj. de tuten 'Uun. Il est —, knilhknpillla 

aftUmnk ■ tntak. (Catu chose) est —, kulib- 

kupilD : mllnplla. 
Eanitablemeut. Enldikll. H agit —, knlshkll 

tatâm ; kulshkapIUliL «itak. 
Kqulté. E kalahtuplllti tiheknan. Avoir de 

y—, kniihklt tnteu -tun. 
équivalent, e. Il est —, t&pijlthtlU itelltl- 

)cMhn s. a. Il est —, lU sont —, ttplahknti 

itolltikun s. in. Il est — en prii, tSpithkflU 

tliman s. in. 
Equivalent, lubsf. TSplahkQU kft itellt&kntt. 
Equivaloir. TaplihkatB italltskiuliin -ahu, tS- 

pialiknti itelltSknn a. in. Il — à l'autre, tft- 

piihkQti iteUtSkutbn mak kfitïk, 
Equivoque. (Cette clioee) est — , apn ihnkft 

nialitùtSkuti a. in. ; apn «hnkt niibtfittknihlt 

Equlvoqner. Tq —, «ka ihuUl nUhtQtlknt* 

ImQn ihtapdtililtaD. 
Erable, upnelashk ; kSiUnUbla msiktok. 

Sucre d'— , upueiaihk kishinai. 
Eradlcatlon. — lestirpatJon), e MennlKaatE 

Uheknan. Travaillez k 1'— dea vices, manl- 

tnkttlisk tike tabi mennilmek pashtaîtnn, 
Eraâer. (V, Kff-evrer.) 
EraUler, — (une ËtoSe), ihlpTiaihteiatshipiteii 

•tam. Elle s'-, ibipua^bteiatibiplln ; abi- 

paaBhtelekïD. 
Erater, — qq, 
(L'an tel) 



Erelnter. — 

knnelan -len, 
- qq. (le ffttii 



L un animal), flabOktlBhQ- 
ashQkûabflkiuiSpilDn -la. 
„. ,-- - 'eicÈsl, nÙBht alBïhknabl- 

nilaa -lea. o — , miihc nabknln -oin. — qq. 
(lui faire perdre sa réputation), ploilnikstaa 



x>, dihkUbl. 
Ergoté, e. Il est —, atahlablklig&iiii (ai c'e 
iln coq) ; tlibkiiblii (si c'eat nn autre animal). 
Krgoter. ITittaa tsbïkEmuan 



Ergot* 
BÏ^er 



Ka nlttan tshlkSmaet. 
Lettre debout), tablmltan -taa, ttbf- 
(élovor, V. ce mot). — (eonstmire. 
Je vaia — une école, nlka tatan 



■bits. 
Ermite. 

Eroder, (V. Ronger.) 
Errant, e. Xlablae ka itOtet; nltt&mnk ka 

naplmûtet ». a. Il mène une vie —, uitthmak 

IttUeu ekun eihl iliiiint. 
Errer. — (aller à l'aventure), nltt&mnk papt' 

mûtan -tea. — Ise tromper), petlen -iim. 
Erreur. E petilïftnûtfl. Faire nne —, petlen 

-ilm. Je vais le tirer de son —, nika ultamnau 

eibpUb petiik. Il l'a fait par —, e petilk nela 

uetitntak; apn Qialt tntak. 
Erroné, e. (Cette chose) est —, lit! tsblpa Itell- 

tBkna >. in. Ce que tu dis est —, tihi kattbi- 

lan ne eahtBbijuein. 
Eructation. S piikfitEnnts. Ce remÈde pro- 

doit r— , pUkÛten neln katfbl ap&tibitat nltn- 

kuimn. 

Erudit, e. Ztre —, kaulnn tEblHeUteo -tam. 
Eruption. — de bouMna, e pftpMhknpllitt. 



\ la figure, pepeahkupllii ntbktàmn- 



. . lumSkùibln -(hin. 
Escabeau. Akuibllblntran. 
Escalader. Paibtiibkaa -Isien (avec le loc.). 
Escale. Akumnnan ; slkuntinftEatA. Faire — , 

&knniQQ -mu. 
Escalier. Akuablsbintraii. 
Escamoter. Tshimut ntinen -nam (ntin g. a.\ 
Escamoteur, euse. — (prestidi^tâteiir), ka 

mfitau pukntat. — (flioul, ka nittan Ubimatit 
Escampette. Prendre la pondre d'— , oahlniiuE 

Escapade. Eka knlihktt tntCr^iiti. Ses - 
sont roDnnas, tibiuBUtfiffanlln eka kniakkll 

tntak. 
Escarpé, e. — (abrupt, k pic, v. ces roots). (Le 

chemin) est —, misht fiaietBbluHbimn. 
Escarpement. £ teïiihkataukati. 
Escarper. Voilà ce qui a — le rocher, eknn oeu 

ihnihnsbBkita. 
Escient, A mon — , à son — etc. (précédé d'un 

verbe), uaabkamElItan -tam ka (avec le snbj. de 

ce verbe). Il l'a fait à son —, naalikamBfltli- 

mflpan nelu ka tTitak. A boa — , Oialt. 
Esclavage. Uen nSu « tipelluiSfrant. Réduire 

qq. en —, nftaa tipellmau -mau. 
Esclave, lubat. s&aa ka tipBIimSnnt. 
Esclave, aâj. Etre —, nSai tipElimnkiui -tni- 



aih Bl_,_. , 

Escrimer. AaMniltÉ&nlkaD -itieu. a' — , aabi- 

tsSlIten -tam ; manUnkEsbun -aba. 
Escroc. Ka nittan Uklmfitlt. 
Escroquer. Tsbimnt ntinen -nam (ntin 17. c^. 
Escroqueur, euse. Tahimut ka ntinak tabe- 

Espace. Court — de temps, uelipiaish. Long 

— de temps, milnabaib. Qiia taualt-il durant 
cet — de temps? tsheknalu neae tutftmQpan ! 
Quel — a.1.ilparcoucu7 tau eibpltliUitu nete 
ka itûtet 1 D'— en —, maman. Il 7 a un — 
entre (ces objets), tooit»han (avec le loo.). 

Espacer. Tipan l«btaii-tau (U 9. a.). Tu lea es- 
paceras ainsi, neme iBboiab tahika tipan iibtaiL 
Espèce. — humaine, kasainn et&sbita Ilnatt. 

— bovine, kasalon et&ihit) nlihknautnknti, et 
EÙnsi de suite pour toutes les autres — , i. e. on 
emploie kaMinu atftablt* et le pluriel du subst. 
exprimant l'individu de cette — . — (sorte, v. 
ce mot). Les saintes — , nuknejljan nt ijinl- 
busbnn kie abumlnSpnt ejinSknti. 

Espérance. AÎMhkuelltftmun. 

Espérer. Aieabkuallten -tam. — en qq., aiedl- 
kneliman -mau. — de {posséder etc.), tabi ma 
lavec le subj . du second verbe, ou autres tour- 
nures). J' — ; aller, tsbi ma itûteian ; nika 
itfitan eineti nltellten. 

Espiègle. Etre — , nittan metnan -nen. 

Espion. Ea tahimûtSaktak ; ka papamntltat 
eitinlnnllta (s'il écoute ce qiil se dit); ka tÂi- 
mntlp&mnet (s'il observe tout). 

Espionner. (V. Epier.) 

Espoir. (V, Espérance.) 

Esprit. — (substance incorporelle), manltn. Etre 
— , manltunn -tun, Le St. — , miln Xanitn. — 
revenant, tthipi; attbak. Mon —, nltatahl- 
knab. Ton — , ibtatahtknsli. Son— , vtatsbB- 
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Etamper 



kiuli. Cnltirez votre —, tdilihkiitftmttlihnk ■ 
QteUUkniMfk. Il a 1'— vit, nlptu nlilita- 
Um. Gardée dans aoa —, UUMlUn -tam, 
taïiMltn g. a.: tiliiitin -in « (avec le sub].). 
" ■ ■ ■ , kpn tihiuitnk 

.. ... — ^ dans mon — , 

-JD nldikftti ka totàman. Avoir de 1' — , 
a -kha. — = humeur, caractÈre, ne se 
rend qne par le mot qui le détermine. C'est 
nu — diedp^, niliain ni nanati^ln. Lea — 
(liqueurs alcooliques), Ithkntenapni. 

Esquif. Uih. 

EUqulmaax. Kfttih«kniiha(nt* ; kittlieknt- 
•hnsn (si l'on ne vaite que d'un d'entre eux); 
kitihakaftihQGoilLkiieQ (si l'on parle d'tine 
femme). 

Eaqniue. — (premier trait d'un des^), • mi- 
■ïinltlktDBt*. FaiM nne —, miihioltiUn -U- 



1 crayon, taplihinttlen -ilm, 
tapUhlnfttn g. a. 
Esquiver. — (éviter, v. ce mot). 8' — , niklman 

EssoL. E kïtsUpiUtCnntt. C'ett on coup d'— , 

kntaUpilltlKann mnkfi. 
Essaim, — d'abeiUeâ, e nïtemlpUnati Imflti. 
Essaimer. Biles ~, natemlpilnuti, 
Essarter. (Y. Défricher.) 
Essayer. — Mre l'essai de, kdtslilpilltaii -tam, 

kaUUnili g- "■ — (tâcber de), mâoitnklitinir 

-ihatahetsbilavecIeBub].]. S'— , ni t«hiH«U- 

mitlslLun -shn. 
Essence. — d'nne chose. • tlkats tihekoan. 
EsMatlei, le. (Cette chosei est —, Uhltihne 

apfctin a. in.,- tsUtshu* ftpitithn ». a. (V. 

!féeessaire.} 
EBsentlellement. TsMtihns. 
Essieu. Ka takiniknanlpillU etapfctits mashtnk. 
Essor. — (d'an oisean), e npuat. Il prend son 

— . ekn npnnt. (V. Elancer.) 
Essorlller, —(nu chien etc.), tihl&litfltillCthnan 

EssouBOer. — aq.. mlshlmltftmUan -Isa. 3'—, 

être — , mlthlmitlten -tam. 
Essnle-mtdu. Kaslilknenn. 

Essayer. EashlBen -nam, katUn g. a. ; kaihlen 
■ilm (ri c'est avec un linge on antre Instrument). 
— qq. (oa on animal), kMhlnaa -neu. Lui — la 
figure, kaahlknenau -nsn. Lui — les maina, 
kuUtltiïbun -neu. Lui — (tonte autre par- 
tie), kaihlnlmnan -usu (avec le pcss. et ce 
sabet.). 5'—, kashlnltUhnn. 8'— la figure, 
Vf^hl^i"" -«en. 8' — les mains, kashltltshan 
-■hsn. 8'— (toute antre partie), kuhltten -nam 

- iskki 

_ -, plmitnekknàlfltl»; piml- 

tshlknalnsn (Lac). Ou côté de 1' — , dans ]' — . 
nato plnltnsiJinaliitlt» ; nete plmiuhiknalutt* 

Est, V.' n —, elle —, teo a. a. ; tikan t. in. CV. 



Estampe. 






Ea plmatltat tnlsklnalnuifla. 

— (image grsvëel, • iuikatilnnts 

— (ce qoi sert i estampeti, UUati- 



r— . Iihkatlen -ilm, Iihkatn?. a. 

Estampiller. TshitshiDnatihltan •tan. 

Estimable. (Cette chose) est — ipant être éva- 
luée), patsU nlUrann et&tiEmtglts »■ in. ; 
patshl ultlrtinn sUtlishlt >■ a- La verta n'est 
pas — à prix d'argent, apa tihi itananat* milu 
llntltUhiBn. Etre — (mériter la considéra tlou), 
lihpitUltfiknihln -thu, iibpitsUtBksn a. in. 



m. n- 



Bstlmatloii. E nltlruU etslltsknti tsliekiiaa. 

Quelle — en a-t^m Faite? tan etelltIkiumtM 1 

t. in.; tan eUtiSmlgtt* 1 (. In. 
Estime, — pour une chose, e ihKpeUttfants 

tiheknan. — pour une personne, ailipltUiml- 

Snt ; 6 thatsMI^nt. H n'y a rien de mieux 
ns son —, apn tshsknan tilcnt* tiï* tshl lih- 
plih mlluats italltam. 
Estimer. — (évaluer), niten -tam atfctibatf àU 
g. in. ; nitra -iam etttiiihlt g. a. On 1'— h 
vingt piastres, nQnlIna lapiH ekun stelltikn. 
— ■— Xu 1'— t™ cher, uliun shtCllmittU- 
boD, mllnaa Itelltam. n 1'— capa- 
ble, pvKBtan Italinen (v. Prémtmer). — (avoir 
de 1 estime), ahapflltea -tam, ithpitSlM g. a. 
S' — soi-même, tlïatsbiitlitinn -(bu. Use'— lils 
ont de la considération l'on poor l'autre), ml- 
loltilieatatt. 
Est«ilia«. — (intestins, v. ce mot). — (ventre, 

Estropié, e. Etre — ne se rend au'en expri- 
mant le membre affecté. Etre — {de tel mem- 
bre), nipete (en composition avec le nom du 
membre). Être — d'nne jambe, nlpetenskkitan 
•ten. Etre — d'nn pied, nlpeteîuhitan -ten. 
Etre — d'un bnis. tsldmlpIttLnan -nan. Etre 
— d'nne main, nlpetentikSn -itaen; nlpetanti- 
tihau -alian. Etre — d'une main (l'avoit hors 
de service), mastitlklii -itaaa; nuwfitittlian 
-ahaa. Etre — d'un pied (l'avoir hota de sei^ 
vice), masalshitan -tau. Etre — d'un membre 
(l'avoir amputa, v. Amputer.) 

Estropier. — qq. (lui oter l'usage d'un membre) 
ne se rend qu'eu exprimant le nom du membre. 
L' — d'nn bras etc. (y. Amputer, Arracher, 
Rompre, Démettre). — qq, (le blesser, v. ce 

Estarseon. ITbne«. 
Et. Kla. 

Etable. IFii1Uinantnk& tahinap. 
Etabler. — (an animal), olslLanantukQ tlhl- 
naplti liait -leu. 



e loi pour, ne- 
->-= ' 8'— (se 



résidence, nîtshin -ihn. _ 

neihltan -tau tshe tshl (avec le 

domicilier), ultshin •■hn. S' — , s 

-pu. S'— SDT une Kne, ftsiiktn -Itsea. 

Etage. Il y a, elle a un —, peikuan iahpimit»- 
knn. Elle a cinq —, alpeteteti tttuau ishpimi- 
t&knn. Une maison à deux — , nlshuau aah- 
pimlttknta mltahlnap. Anpremier — . Oshkits 
a mitihlnapntSi Au troisième — , nlslitnan s 
tsU mltiblaapata. 

Etager. EiaknStàihtan -Un, eiakoittl g. a. 

Etaïere. AahtualUKnn. 

Et^ Tetiiran ; ka pimit&abknililt ; tetnan (s'il 
soutient le toit on l'étage sapérienr) ; issekn- 
bhkû (.idem). 

Etala. — pour nstensiles. ka nlSg&nnti. — 
pour souder, a peiliUhnknMaknUig&nats ka 
nlSganDts. 

Etalage. E napàtllnSnnti. Faire — de (par 
vanité), nnkntsji -tan, nnkni g. a. ; lahinaflinu 
-kn. 

Etale. Le mer —, tekitàpeu. 

Etaler. ~ (exposer en vente), napemishtan -tan, 
neptmll g. a. ; nspfimUilltan -taU| nepenxUnsh 
g. a. (si on accroche ses marchandises); uapL- 
tllnan -neu; uluitltan -Wn, nluiti g. a. (si on 
les met dehors), — (déployer, étendre, y, ces 
mots). — (taire parade de, v. Étalage). 

Etalon. — (cheval), nSpenkBpihkUhknau. 

Etamper. — (un ter), pnk&nelSpisliklsn -lliiii 
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Ëtanche. iLe tonnean, canot etc.) est — , ihliliB- 

Etancher. — (éponger, v. ce mot). — (un canot, 
toimean etc., l'empêcher de faire eau), ililiht- 
heiBftan -tau. ~ (un liquide), tihiputan -tSin. 
J' — son sang, ni tthipntïnaa umuktt. Il s'—, 
tihtpnpQQ. 

Etançon. Tetiitan; k* pimlttihkuhlt ; um- 
knSihka. 

Etançonuer. — pu les cùtée, nSkailshkalin 
-ii^. — par dessous, nikkien -Un. 

EtatiK. SUfcUetnlsh ; plkttMakfahlih (s'il est 
petit). 

Etape. — (proTiatcnu), mltshlm. — (endroit ob 
l'on s'airlte), nete eilSneiliinfinnts. — (campe- 
ment, V. ce mot). Faire —, alSuSiliin -shn (v. 
Camper). 

Etat. ~ (condition, v. Ce mot). Dans quel — 
es-tn? taa e tin t Quel sera mon — (ma con- 
dition)? tau tslie tnuauel Le malade est dans 
le même — , 1' — du malade est le même, 
peiktin sglipltb IBknshIt; peikun Itfikuihn. 

— (prolession), ssh Itoitst uen. Qael est son 
— ? tan Ml itoisett tau e tutaki Tous les 
hommes, quel que soit leur — , sont InboiieuE, 
kaailun eitftpfctiihlkuBnti manitukSihnti. — 
(inventaire, mémoire), kasdnn e ultlgants. 
Dresser nn — de, kaisiiiu ulten -tom ejiaSkutl. 

— (royaume etc.), tshishe utihimaa ut ftui, Je 
snis payé par V—, ni tihijlkaktl tslilsh» otshi- 

Etau. Ka makuapiihkltshBm&rlts ; makna- 
pilbkilrftn (^ c'est aniquement pour un métal). 
Mettre dans un —, tuihtTUshkuien -lim, tush- 
tn&shku g. a. (si c'est du Wisl ; meJcuapislikleu 
•iim (si c^st un métal ou minéral) ; tftkuapish- 
klen -iim (idtm). 

Etayer. (V. ECançannsr.) 

Eté. — (saison), • nJplts. C'est 1'—, nlpin, 1'— 
prochain, patosli nlpîti ; nlpit». L'— dernier, 
nlpinatt. L'~ est arrivé, shaih nlpln, En —, 
nspiu ; eUntpits. Durant cet —, urne tiheti- 
nlpits. 

Et«lgnolr. Ashtneleaa. 

Eteindre. ~.- (une bougie, on feu etc.), aihtue- 
ien -iim. Il s'—, ailitnen ; aihtnepUu (si c'est 
par un vent tort etc.). Il parle d'une voix — , 
minaush petSkoshu t imlt. 

Etendard. Ôepftshtfishun. 

Etendre. — (déployer, v. ce mot). — (étirer, 
V. ce mot). — (allonger, v. ce mot). — (une 
corde etc.), ahltnapit*heasn -nam, shltuapi- 
tihsn g. a. — (du linge etc.), ihltnEkâihtan 
-tau, ihltaSktl g. a.; plmitt atekfcshtan -taii 
(si on veut eiprlmer qu'on 1' — en largeur); 
aahnkae atskishtaa-tao (en longueur). — (éta- 



-teu (s 



. . -, jwTlm 

arle irun arbre); ihEksJ 



k«£t[ 



s. utitiplshin -shin. 
)t). Il s'— depuis 
— jusqu'à etc., i( 



,J."& 

lit etc.), pemishln -ihin 

S'— (se répandre, v. ce 

etc., idikoshtsu i. in. „, , 

EUu Inash (avec le loc.); mlshikaumepilu pi- 
■h (si l'on parle de l'eau). 
Etendu, e. Il est — (vaste), mlshte misliau 

Etendae. — (espace, v. ce mot). — (dimension, 
superficie), eihpiihats t^akaan. Quelle en est 
1'—? tan athpubatsi s. in.; tan «slipish taki 
s. a. Il a une grande —, miihan s. in. Four 
comiaitre 1'— d>iine faute, Uhe tiU ttUiielItE- 
cant« eihpiib Slimati pashtalton. 



Etemel, le. EiBpiti ka Uit ». a. H est —, 

eitpiU ten. 
Etemel lemeut. irittUslik; eUEpita elKplts- 
Eternité. Ek» pnl&miK'ts- ^^* — ^^ eaat- 

Irances, elSpiti BiEpiti e nenekltshnnSnnta. 
Etemuer. Alimlln -mu. Il me fait —, nitaU- 

mnslikaka. 
EtSter. — (un clou), tahimlihtDknaneien -Um. 

— (une plante), Uhûnishtnkuaniahen -aliam. 

— (un arbre), tshimlshtukuantiliuan -nen, tthi- 
mishtaktumeakn -nés. 

Etlncelaut, e. — (brillant, v. ce mot). La 
lumière est — , misht* tdtlkSntknn ; miihte 
naibSihkuteu (si elle provient d'une lampe 



Etiaceler. Le soleil 

(V. nril/er, Brillant.l 

Etincelle. E pisE 



, tetsheiEihu piishum 



elle provient A'-an métal on minéral); nimissln 
iihkuteu (de l'électricité). Il fait une —, pini- 
ten 1 pishkaihBpIlu (si l'on parle d'un métal ou 
minéral). 

Etioler. L'absence du soleil — les plantes, eka 
nukiuhlt piiihom apu mila aittautilts tatie- 
kuan. Elle s— , apu milu nittaatf iti. Cf. Af- 
faiblir.) 

Etlque. Etre —, mlilite tshlmokttSn -tsn. 

Etiqueter. E mishinalranntatahlkftmtltaii-tan 
(avec le loc.). 

Etiquette. E mishinaipnuti. 11 y a une — , e 
miflhinaiyauuts tihlkftiwu. 

Etirer. — (une amarre etc.), shipilhklBitthS- 
piten -tam, shlplihktpitshepifh g. a. Elle s'—, 
aUpishkfipititKpilu. — (de la dre, une étoffe, 
un métal etc.), sBlplasipltea -tam, lUplMipiib 
g. a. Il s'—, sblpiMipUn ; ihlplMsietiliipiln 
<Bt l'on parle d'nne étoffe). S'— lea jambes, 
ihlpikltsnin -nia. S'— les bras, ahlpln -pin. 
3' — en général, iblpln -pin. 

Etodfe. (Ce mot ne s'exprime qn'en compod- 
tlon). — k robes, àknpnlSnanknp. ~ de ciilti- 
vateur, ka kassethln manitniui. 

EtoUe. — (astre), ntiktkttflk g. a. — du ma- 
tin. uSptn ntthakfctftk. — du scdr, ntCknialn- 
Uhek&tSk. — polaire, tiUnetin ntthekUU. 
Il a une heureuse — , Il est né sous une heu- 
lense —, milGpilllu nittkmuk e tntak. 

EtoUé, e. Le ciel est —, nnknibnta utaliSkàta- 
kn». 

EtoUer. — (orner d-étoilea-), uUhlkktllk&ahtan 
-tan (avec le loc.). — (découper en étoile), 
ntihlk&tfikttihn -sham. 

Etole. — (insigne dn prêtre), àiamleu tKpishkt- 

Etonnamment, (H travaille etc.), miihkKtelI- 
tSkuneshpishlItOMetetc.); mbilikfitalltslnuliii 
eibpÎBli (Itotiet etc.). 

Etonnant, e. Etre— ,miihkltelltsira*liin-ihu; 
miibkltslItSkiui >. in..- mlihksililuknshia 
•ihn, mishkiihitSkun s. in. (si c'est à canse de 
l'harmonie ou l'éloquence). 

Etonnement. XishkStelItimun ; ka mithkt- 
telItScftnfits. 

Etonner. — oq., mishkCtalItCmlan -im. Il 
m'— par son habileté, ni mi»hkstniniau wb- 
plab pnkntat. Il m'— pat son chant, Ht miib- 
ktiUtnau nakftmat. Ce bmit m'a —, ni miib- 
k&tsUtBti piBtftmui. 6'— de, Être — de, mitb- 
kttellten -tam, mlibkCtSlim g. a. ; mlalikS*bitn 
g. a. (si c'est à cause de l'harmonie on l'élo- 



Etoulfout, e. La fumée est ~ 
sbonCna. L'atmosphère est — 
pitBpiln «*bpi«b tablsbltsta. 



tshiputEmSpl- 
, tsbâhitMnna- 

(L'odenr etc.) 
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subU. 



, UhipoUmlpilInliiii Mhplih ( 



lia 

Etouffer. — (qq. on un animal, en renlennuitl, 
nikaalfitnmaian -Uii. L' — dans l'ean, tahlpn- 
ttniEpanlkn -Ibq. Cette odeui m'étouffe, ni 
taïipntftmipàltn ethpiab niniti ; mlnauh ni 
tihi lelan ahpiah niniti. Etre — par la fumé, 
tdûpntSmlpuhnn -ilin. Etre — pai l'eau, 
tBhipnttmSpSuAn -nen. — (ne pouvoir resplrei), 
niknetEten -tam Isi ou est en dedans) ; nuiltt- 
ten -tam (h1 ou est dehors) ; tihipiitCnilp&lln -In 
iLac\ Ils s'~ (en se pressant), nilnietttftinati. 

Etoape. E tpinlranti piibfigftneiBpi ; etnp. 

Ëtonper. EfttiliepiilitÀkSn -tatun Mnp. 

Etourderte. E tildibkneiSpfctBrtntiU. 



Etourdi, e. Etre 

kneiapAten -tam. Il parle t 
Btonrdlment. (Il agit etc 



knelapfttak. 
Etourdir. — qq. 
mfllian -ian. Le 



iq. (par la bi 



réfection), tlhlah- 
—, tihliUneimn, 
', miam ■ tiMsh- 

m etc.\ mitSUti- 
màtBlIt&mishkfi- 
ir le ^hisby, mt- 
qq> (par le 



kim ■hflmintpoî. . 

teUt&miihkSka iBhkntanSpaln 

brait), tihlpitutthenutn -men. 

(par la boisson etc.). mfttBllten -tam ; taUtlikua. 

ihin -ahu. S'—, être — (en tournant etc.), 

tshiahknepUïn .lu. Ses affaires V—, nsliam 

aiealiknBlilQilukn ut AtuEBaon. <V. Comtemer, 

Distraire). 
Etourdissant, e. (Cette boisson etc.) est — , 

taUshkuakttBea. (Ce son, bruit etc.) est —, 

tahUlikaainsaa. 
Etoordl9sein«nt. E ttUaUtiiaikiuiSiintt. 
Ëtourneitu. TaataakUn. 
Etrange. Etre —, midikSlelItSkaihin -ahn. 

miihkCtaUttktin s. in. Chose - ' " ' 



Etrangement. (II parle etc.) —, nlahbUelitt- 
knshn a (avec le subi.) : miahkStalitfikiin e (avec 
le Bub}.). Il est— ^aid, miahkHelItfikiw eah- 
pish matthlahit. 
. Etranger, ère, (ufj. Etre — (d'nnautrepayHl, lit» 
isslts uts lUninn -nia. Terre — . iiti iisl. Loi 
— , iits ïults ka iilil uenaahitSKBntB, Il parle 
une langue —, ifta ieh tan. J'ai éW — k son 
action, apn nitta ultihiik nain ka tutak. Ce 
que tn dis est — an snjei, iiti Itellttknn ka 
iBhtakijuein mak ka inanuU. 

EtraagoT, ire, subst. lit! tiilts ka nta lUnint; 
manteu. Passer à 1'—. nïk&t&BBln -aln. 

„-- , . — Oe gibier etc.), lUBtlahoftu -aau. 
-. tBhluBplIu. 
' . — avec les niains, tablputSmlnan 

avec nne corde, tdfipntlmSp&kfitan 

-tau. — en pendant, nkknStan -tau. — (perdre 
la respiration), ttUputlmipilln -la (Lac); ni- 
knetftten -tam ; nanltlten -tam (st c'est dehors), 
S'— en mangeant, tBklpitkknllD -lu. 

Etre, r. — (exister), tan -tau. — Ise trouver, 
demeurer), tan -tan; t&kuns. in. —(dans telle 
condition), ttn -tu. Comment e»-tn7 tan a tlnl 
— (origiu^re) de, nt* ilininn -nin. Je — de la 
Tille, ntinatl DUtl Ilininn. Il — d'un antre 
pays, lita balta nti ilinln, — (appartenir), ti- 
oBUmakil -kn (on antres termes). Je — à Dieu, 
ni tîpelimnktt Tihiilia Manitu. A qui — ceci? 
Dennmelul C'est à mol, nil nme; nil. 

Etre, »u6a(. — (ce qui eïisto), ka tat j. a. ; ka 
tàkntt s. in. Tous les —, kasainu etàjhlts nete 
«aahknta kle utBaalti. L'— suprême, ka tBhl- 
■ha tipBlltak. — (existence), eillatnnftnnti. J'ai 
reçu 1' — de Dieu, ni mllnkntt Tihlalia Xanltn 
UhataUilInloIaa; ultntBkatiTBhlBheXanltn. 
De tout sou — (autant qu'il peut), ethplihit. 



EtréclF. (V. Rétrécir.) 

Etrelndre. — (lier fortement). ilink&pàkKten 
-tam, ihakipàkiali g. a. ; ahltapUSten -tau, 
ahltapfckCah g. a. ~~ entre ses bras, Ikusiinen 
-nam, EkuBiin g. a. — dans ses maina, uStthn- 
kunan -nun, mitshnknn g. a. 

Etreinte. — (action d'étreiudre dans ses brae), 
ellkusainlr&njltl. — (action d'étreindre dans 
ses malnsi, a mfttihuknnfcBanti tahekoan. Il 
les enlace tous dans une même —, kawlnn mt- 
mn IknuineB. 

Etrenne. — (cadaan), ptthtlnlfMl. Faire des 

— à qq-, milan -leu taheknan. — (premier 
usage), Unt alapJltihlttKanti tikakiuui. 

Ëtrenner. — qq. (lui faire des étrennes, lui 
donner comme etrenne), milan -lau ttbekUJUl. 

— (un habit etc., en faire usage pour la première 
fois). Bint apktdiitan -Un (apfttiU g. a.). 

Etre sillon ner. (Y. Etançonner.) 
Etrler. Rakfit&Uhlihkàmtln. 
Etrille. KapiUki*hkneii uahlknn. 
BtrlUer. — (un cheval ete.), Bklkuau -uen. 
Etriper. — (un animal), pjlkatthenau -neit, 
Etrlquer. Tu 1'—. uaham ahtiapiihlahlMlta- 
naah. (Cette chœe) est —, u)luun ipItblahSalia 

Etroit, e. (Cette chose) est — , «hakuaahn ». in. ; 
ibaknan s. in.; ahakuahlshu a. a.; ikakuape- 
kân s. iii. ; shakuapSkisha n. a. (si c'est une 
chose flexible v. g. nne étoffe) ; BkakuaBhknn 
(. in., Bhakn&alikniknihn «. a. Isi c'est dn bois) ; 
ihakaSpUhkan (si c'est un objet de métal ou 
minéral); uptpiakkan (si c'est un passage dons 
les rochers); upankan (dans le sable); shaku- 
ahnmniha (él c'est un chemin) ; ihakoankan (si 
c'est une étendu de sable). C'est un esprit — , 
apn thnkt llinithlt. Il y a une — anion entre 
eux. miibtamUUtilieututa. Al'— , uMelpIaU- 
ahfiuIplnfinDta. Nous sommes & 1'—. naham 
IpIahlàhEaba splata. 

Ktroltement. Il vit —, minanab tetai pUtlun. 
Il les traite — , minanah milTi tutuan. Us 
s'aiment —, mishta ihatabiltutt. 

Etroltesse. — d'une chose, e shakuatll taba- 
knan, — d'esprit, aka abnU lUnlfbin&nvti. 

— de cœur. (■- -'-'- — ■ = = -■-...-.—. 

nanau -vea. 

Etude. E tahiahknttmStlabiuiSnQta. 

Etudiant, e. Ka ttbisbkntâmnSBant. 

Etudié, e. (V. 4#ecr(f.) 

Etudier. — (une chose). tahiBhknttmfitlihim 
-ahu e (avec le subj.j. J'— le montagnais, ni 
tiUBbkntimitlahnn e nelnuelan. Il — les 
hommes, ni tshiiaeliman ilnu atillti. Il — son 
projet, mnab mSmltllaBlltaQi taha tutak. 

Etui. — (pour violon etc.), mahtDknak. — pour 
aiguilles, ahapntiniKUl nûnib. — pour lu- 
nettes, naBtjikann minab, — (pour fusil etc.), 
fltfiknan, 
uver. (V. Ertfouriier.} 

Btyntologle. — d'un mot, neta uetaUpàlIti 
Itnllil. Quelle est son — ? tante netlhlp&lltB t 
Il tire son — de ce mot, mua Imfln nete utski- 
pklQ. 

Eucharistie. ITkaliabtinn. 

Eux, elles. Diloan. 

Evacuer. — (de la bile etc.), pfipUitan -tau ; — 
(des humeurs), ntabnkutan -tan. Ils — la ville, 
n&kàtlmuta ntBnSIn. 

Evader. S'—, uahimnn -mn. 

Evaluation. (V. Estimalion-) 

Evaluer. (V. Balimer.) 

Evangéllaer. Islii«bk&tlttnaa -nen alamlenn. 
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EvangélUM. E« mUhiBftlU«t ritlUU Jetni. 

Evangile. — (nouTeau-tesMmsDt), alunlsa ml- 

^^linaifran. Côté de r— , nl^pStiUnnltiltotM. 



kaaûpfctan -tun. 8'— (dinianitn 
EvanoaisBement. E tihlifikneiu 



—cneiaiifctBBànltti. 
Evaporer. — (de l'esn etc.), pltsUibN^plUlHii 



Bile B' 



', piUUlbBl 



Uhti 



m. Il 



Evaaé, e. (Ce pot etc.) est — , ptmtttnnaUu 
in. ; aheknsUia i. in. ; psnUnntiUiL s. a. 

Evaser. — (nu pot etc.), ihekoetan 
b'— , ■heknepiln >■ in. 

Eva«U,Te. Parole —.ekatiUtthna lAtaUjus- 
nnti tiliakiuui. D'nne manière — , (v. Evanve- 

Eva^on, E nihlmnitSniitt. Lora de son — , ka 

nahlmot. 
Eva«lvement. Il répond —, apn ni mUm nl- 

tak. Tu parles toujours — , eispiti apu ni nl- 

Uk ilitalItBkQBhin eiml]). 
Eve. EpiiUraen. 
EvSobi. — (résidence épiscopale), tahlilie ka 

kUïtanknpet nitah. 
EveU. ITKtimiiigant uen tiliakmalQ. Tenir qq. 

en —, Iakna tntdmflUaa -Isn ; tntnan -oan taks 

tihl iaku tnUk. Etre en —, iakna tnten 



EveUler. 



- qq. (le àrer du soleil], pBknnan 
,[|. (l'exciter, r. ce mol). S*—, Ipl- 

ihflïniihlii -alin. 

Evinement, Ka IIU. A' tout — (quoiqu'il ar- 
rive), elnsti, 

Eventail. Tatailnelmialinn i filnlnapiteifan. 

Eventer. — qq. (lui faire dn vent avec on éven- 
ta), tàUHaelmnan -nen. 8'—, tltailneiml- 
■hnn 4ha. ^(anliabUelc.,l'eipoeer»uvent), 
pnpaaahtltan -tan. Il b'— , aaihtln >■ in. — 
{du vin etc.), le laisser se gâter, nlniapntsMpi- 
Utan -tan. Il s'-, nlnlapBttUpila. 

Bventrer. — (un animal), pikntBhenaa -nen ; 
tctnalinan -nen (si on le tena en denx). 

BventnaUté. ITtttlmnk taha innhns. Il est 
prêt h tonte —, nittfcmnk ajinSkutlUkne a«hn- 

Eventael, le. Ce rfsnllat est —, apn ttUiaelI- 
tCganta t«hg ijlnUraonkiia, Les auccès sont 
—, nanfikiltin mllnpUa kle naallkfitln maa- 

Ëventuellemeat. Je l'entreprenda —, apn 
taMaatUthnan tahe milllpillkna ni ni tnten 

Ei^ue. Tablslia ka kiahtanknpat ; tahlahe ka 

napnknleBht ; ka tamitnataet. 
Evertuer. S' — (eiciter, v. ce mol). 8' — (eftoi- 

ceri, miahte manitakishni) -ahn. 
Evidemment. — (d'nne munière évidente), 

kalapne. — (oertainement), tapne. 
Evidence. E nnknta tsheknan, Etre eu —, 

nnkttibia -ikn, nnknn >. in. Il se rend à 1' — , 

tibakfi tkknnlln tihe t*U tapnetak. 
Evident, e. (Cette dioae) est —, nlpits niBhtû- 

tSknn >■ in.; nipfcu iilibtittttnalin a. a. Il 

est — que, kalapne. 
Evider. — (échancrer, découper, t. ces mots). 
Evincer. — qq.. ItaEtiahnan -nan. 
Evltable. (Cette chose) est —, patihi nltl- 

kaaahkictna ». in. ; patihl mltSkneBhknSrknn 

Evolner. (Lee soldats) —, nitt&mnk Iihl pimn- 

tenta. 
Evolution. — (mouvements de troupes), nittk- 

muk dihipimntinntt. 



Evoqaer. — (nn mort etc.), alahSuan -meu. 

Ex. — (exprimant ce que qq. a été'), nanna (qn'on 
met après la dédgnation). L' — commial at«- 
aanlniih nanna. 

Exact, e. Etre — (ponctuel à) elEpits ulttan 
(avec l'ind. ou autres toumnies). Il eat — à 
payer, eiSplU nltUu MhljikCihn; mlltk taUji- 
UBhn. Cet examen est — . kaaslnn nntlm n&- 
tnapttf Ktnn. (Cette chose) est — (conforme a 
la réalité), IjinSkun tshipa Ijin&knntlpàn s. in. 
(ou autres toomoreB). Ton calcnl est — , mlain 
atshiUalinin sknn lUtlU; tshi mlln ktalii- 
t&ihnU. C'eet — (vrai), ekoa lits. 

Exactement. Il vient — (ponctnallementi. 
•ilpita aittan tàknsliln. Il lui raconte ~-, 
mlau nitftmnen. Je le fais — (comme il doit 
être tait), miam tahe tntfeants ni tnten. 

Exaction. Ain ka nfctuelîtSrant* abnlian. Tu 
eB coupable d' — , naham shtSUmltsliIten tahe 
UUjlklBhnBSnaUi. 

Exactitude. — (ponctualité à travùller etc.), 
elaplta nittaa (ItnihkSaflt« etc.). — dana les 
détails d'un récit, kaasinn a nanitSKanta. — 
d'nn calcul, meln fctthltSabnaKBnti ; miam tahe 
atsbltlahunfnnts. 

Exagération. £ nabamnanuti. Faire une — . 
nshSmnan -nen ; nBhSmitin -tin. 

Exagéré, e. (Ce récit) est —, nibSmltininn. Ce 
nombre est — , apn titàtits ka isbtahijiiannti. 
(V. Excenti/.) 

Exagérer. — (un récit etc.), nsUmnan -nen e 
(avec le subj,). — le prix de, nshajn Sllultslil- 
ten -tam (tllmltslilm g. a.). — la grandeur de. 
nibam mishitan -tau (migbîsbti g. a.). — I& 
valeur de qq., uaham isbpltellman -niea. 

Exalt«r. — qq. (le louer eitrèmemeot), miahte 
milnatahiman -men. — qq, île porter b l'en- 
thonslaeme), mlibkttalltkmlan -ien. S'— (pren- 
dre de l'élévation), ni ithpoknthln -abln. 3'— 
(se louer), milnatBhimltlahnn -shn. 

Examen. — d'une chose, e tsbltCpfctKranti 
tBbeknan. — de coosclenoe, e mltOnllImitlBhn- 
ninuta. — (interrogatoire), nan e kobnetsU- 

Examiner. — (regarder attentivement), mUna- 
kath tahltSptten -tam (tahitKpim g. a.). — 
(considérer une question etc.), mSnutfinHItan 
-tam, mimitOnflllm g. a. Il — les moyens de 
devenir riche, ni taBUialltan tabe tntak tahe 
tahl nelfltlablt. — sa conscience, s'—, mitfl- 
nBliniUilitui -ibn. — qq. (lui faire suldr nn 
interrogatiou), knknetBhiman -men. — gq. 
(l'éprouver), kntfhiplliaD -ian. 

Exaspérer. — c^q., miihte tabijlnalait -ien. 
H'—- mlabta tabijiuSpin -pn. 

qq,, pishltsEian -len ; aboeliman 
ma prière, ni pUbltibUkfl netst- 
lltàm&k. 

Excavation. E ktulankllKanu ; • knaUplib- 
kil^anta (si c'est dans le rocher). Il y a une — , 
knâlankiif knn ; kaalIpisbldiKinn. 

Excédent. Ka UttpiliU. Il y a un — , àlflpUn 
tibeknan. 

Excéder. — (dépasser, v. ce mi 
bornes de la sévérité, nsham 
Uflpftln Mbplah Slimltbln. Son tra 

fatigue, miahtaieahknBliInilnkn nt 

Tu t' — , naham thtaleBhkntbiallitlalinn, 

Excellemment. Klabt* mlln. 

Excellent, e. (Cette choael est — (elle excelle), 
apn miihkagùtt tshs tsbi Isbplsh ' mUnati 
(, in. Elle est — (très bonne en son genre), 
tolahte mllnaQ a. in. ; miahte nllEtabIn s- a. 
Bile est — au goôt, mlshte nlkin s. in. ; mUbta 



Examcer. 



Tu — 1< 



■ail 1' 
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nlUUta s. a. t 
lOntMO. 
Exceller. H — 



- homme, midit* mi- 



kuilna pCiliIttiflQ (on 
antres toomnres). Il — en habileté, Uu vU 
pnksUn mftk kaulnn kfitik. (Cette chose) — 
(elle est Bupérlem-e k toutes celles de aou genre), 
ftpD tiU mliUufuits kntati iBbpûh nulnftts 

Excentrique. Etre — (original), miihkftolItB- 

kmhin-sliii. BCra— (bizarre), tiniihknelap&U- 
mnnSlnuliin -ihn. 

Excepté. — lui. enkut moka ail. 

Excepter. Je le» déclare long iTtognes, mais 
j'~ les vieux, kaaiinu Bt&sUU iiit«hips«t* nlU- 
tanti, apa oltte Itakuau t>liishe lluuti. Tous 
se comportent mal, mais il faut — Paul,k«Mliin 
etbhlts nUtshl iLuStlshnti anknn mnkit Fal. 

Exception. — laction d'eïcepteri, iltï «tsllt»- 
gailt* tihskuan, Je les punirai tous à 1' — d'un 
seul, kMiiuu nikft annallmauti enkno mukQ 
peikfi. 

fixceptionnei, le. Etre —, rnisht lits ItsUU- 
knsMn .shn; laiiht Uti ttellUkim ». in. (on 
autres tootiiures). Ceci est —, apn kntats tsh»- 
kn&n Ijinakuts. Sa poeition est —, mliUitte- 
Utlkounnltik. 

Excès. Ka Utlpïlltt. Il y a — de, UQpUu ««h- 
pish (arec le sabj.Jj usuuB lavec l'fnd.). — 
(débauche), metsU OnntiiUnEnata. A I'— (v. 
Excegtivement). 

Ezceasif, Te. Ta rigueur est — , klBpkln Mh- 

Eisli sllinishin ; nshun ihtSIlmisltin. Sa don- 
lur eat — (très graode), miihte kisiÂltam, 
EïxcesalTement. — (trop), kltlplln eihpiih 
(ATeo le Hubj.); ush&m (avec l'ind.); mtiht ÛBm 
(idem). Il eat — sévère, Uflpkln tihpish ftliml- 
shlt ; usham Slimiihn. — (fort, très), mUlite. 
Excitant^ e. (Cette «abstance) est —, ustipâin»- 
ineu ; tshlihlshnsu. (Cette parole) est — (elle 
Btimole l'espritl, ariiltillltàmiuan ; aiUtselltS- 

Exciter. — qa. (stimuler ses passions), tshlshl- 
■bnan -usa. (La boisson etc.) 1'—, olhpiiuelku. 
L' — & la colère, tshijiuaian .Isn. L'~àlajoie, 
mUaatililishi&n -ien. L'— & (telle action), shl- 
tahiman -meu tihe tihi (avec la subi.). — son 
eonrage, thlltslliteetllknan -usa. 8 — (encou- 
rager soi-même), ni shntshlti -thla. S'—, être 
— (sons l'empire des passions), tihlshlshunSku- 
■hin -slin. 

Exclamation. E tepuinuts. Fousser une —, 

Exclamer. S'—, tepuan -ueu. 

Exclure. — (reponsserl, aeplnen -nam, ueptn 

g. a. — qq. (l'eipulser), itsltiabuan -nen. 
Exclusif, ve. Il a le droit — de, mnka uil ite- 

IltSknslka tshe tiU. IlesC- ,niuk<lnUDiUa«- 

llmltlsbn. 
B^xcluslveinent. Jusqu'à ceUe-là —, Inaih ns 

•olras mnka. Je sois allé jusqu'il l'ile —, lu- 

ash pessish menishtnknti nitltsintti. 
Excommanjer. — qq., aiamien mamuitnnts 

Dlnltishuan -nan. 
Excorier. (V. Effleurer.) 
Excrément. TFnMi. 
Excroissance. — (tumeur), e pMiklLplllts ; s 

piptaltkflplllts (s'il y en a plusieurs). Il y a 

une —, péshkftpllu. 
Excurdon. — (course aa dehon), e papfimish- 

kCi^nt*. Faire nne ~, papKmlihkCm -kan. — 

(irruption), • nltflpliltl manittuts, Ils tant 

tine — , nitiLpllats nets iits ftislts. 
Excusable. (Cette chose) est —, apn nnfcnts 

•lusts. Ta conduite est —, tshlpa thnelima- 



kun katslil IsUlntltlsliin, (Cette personne) est 

—, patidkl ihntlimKnna «lueti. 
Excuse. E miluStshlmltlshnnKnnts ; nsn e ni- 

luatshlinXrant (si c'est en faveur d'un antre). 
Excuser. — qq. (le disculper), milnstsklDun 

-meu, — qq, (accepter ses ezcnsea), abusliinan 

-mtn. S'—, mllnatfUmitlshan -shn. 
Exécrable. Etre —, mlsbta ■UkCtelitlkualuii 

-Bhu ; mlikU shikltelltsknn ». in. 
Exécrablement. <II se comporte etc.) — (d'une 

manière qu'on doit exécrer), ulthte tltlUteU- 

tSknilin s (isliUalltitliit etc.). 
Exécrer. UshU ihlkltan -tau (shlkish g. a.). 
Exécutable. (Cette chose) est —, patsbl tntS- 

Kknu I. in. ; patshi tntni^niL s. a. 
Exécuter. — (.mettre à exécution nne loi eti;.), 

tuttn -tsjn. — (laire un ouvrage etc.), tuten 

-tam. — (un criminel etc.), nipiiu -Ien. 8'— 

(se décider, v. ce mot). Il finit par s'-, tlhekii 

tapaetam. 
Exécution. — lacUon d'exécuter nne chose), e 

tntSKants tskaknan. 
Exempl^re. (Cette chose) est —, nati tshipa 

tiUHinaap&tCvknn. Sa conduite est —, nast 

tshipa tihlMlnnapfcmCrftnn ifs tiU mllfi llniiti- 

•hit. 



m ! 

anapftmKrant (askilnStishlt 



Elxemple. — de calligraph 
Uhiihkntimltsst. — deqq. 
nnapimlfant. Suivre 1' — d< 



, ka itishUt ka 
nen tshe tshUti- 
iq., tshiasinuapft- 
roan ~meu, rar — , man. «..'est im criminel 
sans — , apB tat kutafe Ilnn tshe tilii Ishpiih 
matshi tutak. 

Exempt, e. Btre — de (n'être point assujetti 
&), apu avec le sabj, de IteUtlknihin .fhu. 11 
est — da service militaire, apu ItelItSknsliIt 
tshe tshi &shiniEgftnlt. (V. Ziitpenser). Etre 
— de (ne pas éprouver), «pu nïtta (avec le subj.). 
U est — d'inquiétude, apu nitta knihpindltak 
tshekualu. 

Elxempter, — (dispenser, affranchir, v. ces 
mots). Je 1'— de jeûner, ni tspoetuau tdie 
tshi eka ubiUlthiblmut. Il est — de tout im- 
pôt, apu italltlkuihlt tshs Uhl tshijikual ttU- 
shs utshinan. Il s'— d'y aller, uil tntam tshe 
tshi eka ItBtst. 

Exercer. — (dresser, former), tshisbkntimuan 
-Dtu (V. Entrainer). — (éprouver), kutshlplli- 
tftn-tau,kaUMpiliff.o. ly . AcEoutumer). — 
(une fonction), tnten -tant. — (tel métier), ish 

itullikan -uueu. Quelmétier t-il? tan esh 

ftusset T II — le métier de menuisier, il exerce 
la menuiserie, e manlkinullts Uh Itustsu. S'— 
(appliquer, s'accoutumer, v. ces mots). S' — à 
la raquette, kuknatftshtmltan -teu. Il s'- k la 
raquette, kukaet&sbSmltsu ; ui lak&lamltan 
tshe tshi tsakàihtmet. 

Exercice. — (action de s'exercer), s kntshiptlt- 
tanute. n fait 1'— du fusil, knuhipllitaa • 
paisltset. — militaire, e tshishkatàmStlihiits 
aihimEglinlss. — (fonction), àtussaan. Il entre 
en —, tshitihlpftla ut ktnsssun. 

Exfolier. — (effeuiller, v. ce mot). Il s'- 
(écaille), plpiutSpiLu s. in. 

Exhaler. — une odeur, mllskashin -shn. mllfi- 
kun ». in. — iproferer), ullsn -tam. Il — sa 
tnreur, apu shtunitlshnt s tshljioapit. Cet 
abîme — des vapeurs, des vapeurs s' — de cet 
abîme, note koalaplshkati ntt nlulapltea. 

Exhausser. — (élever, v, ce mot). — rendre 
plus élevé (une maison, un meuble etc.), aiats 
uhpfintltan .tan (IshpSnU g. a.). 
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£xplo8lin) 



Exhiber. ~ (étaler, t. ce mot). — devant qq., 
napàtilika -Isa. 

Exhortation. E klttheHlmoanaU. 

Exhorter, — qq. (l'exciter), ihltaliimaii -mea: 
kMiliMiiman -men. — qq. irenconrager), Àfl- 
tihlteeshkiuii -Heu, 

Exharaer. — (im cadavre), poshkaakiiBIl -nm, 

E^xlsesnt, e. (Cette peraonne) est —^aponlpit» 
miTnelItbniEgant \ minansh tihi milnellt&mifi. 
ginu.; miuh n&Cnelltam tibskoalD. 

Exigence. — (caractÈredecelaiqatestexlgeant), 
nea mush aetaBlltak tiheknaln. 

Exiger. — (demander), nfttoSlittii -t«m, nMilS- 
lim g. a. 8a saiité — beaucoup de soins, t&kn- 
nQa t>L« tihi mlltt tihitSpànLitlBliat. Lâchasse 
— du travail, ka nfttunt tUnnllii tilie tihi 
Ituut. J'— qu'on m'ol^ëlsse, nihtuil nika 
t&pnetsfcnn. 

ExJ%lble. (Cette chose) est — , patihl nStTielI- 
tSgbnn s. in. 

Exigu, ë. (Cette chose) est —, niham ipIshlshS- 
ihn s. in. ; nshaiii IpIshlihlBia ». a. 

Exlsutté. Eiaplsblihata taheknan, 

ExJI. TFen nelattishnlgant atitilti. 

Exiler. — qq. d'envoyer en exil), nt iislti 
ïtahStiBhnan -uen. — qq. (l'emprisonner), tshi- 
puan -nen. S' — (éloigner de son pays), nàkl- 
tiwln -lia. S'— (se retirer), tipan Apln -pn. 

Existence. E ilinianfinott. Mon — , nltillnian, 
Son — est misérable, eshilinlnt ihtimitlfn. 

Exister. Taa -ten ; iftkilii s. in. ; Uininn -niii, 

Exonérer. — qq. (le débarrasser de ce qui est 
onérenx), itfhStlihSniLiDaain -nen ; nepinïmiiaiL 
-USD (ou antres termes). Je 1' — de l'obligation 
d'y aller, ni tapnetnan tshe tihi eka JtHtet. — 
qq. de biame, miltuitthimar ^- " ''- 



kSn&knUn-iBiiniDÛliiiial^n. S'— d'unedette, 

Siknthjaalktn -ItMD ; tthijlktihan .«ha. S'— 
'nue obligation, tuten .tam Cshe tihl cka (avec 
le subj.). 

Exorable. Etre — , tibljenatishln -ahln. 

Exârbltant, o. (Cette chose) est ■-, WOpUn 
a. in. Ta demande est — , ilUpiilTi eihplih nft- 
tatlltftmea ; niham tihi nfttiiSllten, Ce prix 
est — , Qsham Sliman mue. Ce cliiSre est ^, 
asham mitahen Inllna. Cette Bomme d'argent 
est — , n*ham mishan ne ihnllaa. 

Exorciser. — qq-, nlaltiihnman -meu mttslii 
DUtnltQ. 

Exorcisme. Uelaltiihnaraiit matshi manitn. 

Expanalf, ve. Il est —, nittamnk nltam stell- 

Elxpansion. — (d'un métal), s npEpiiiBk&teta. 

— (d'un corps quelconque par la chaleur), e 

npakfttets. — (qualité de celui qui est commu- 

nicatif), usn eka kataC atslltak. 
Expatrier. — qq., ntiiilti itiHlahaan -neu. 

S'—, n&k&t&iiln .iln. 
Expectative. EieshknelitfigantB. 
Expectorer. Shishti'knn -kn, 
Expédient, e, iu(j. n est —, wilOplIn. 
Expédient, lubst. (Y. Moyen). 
Expédier. — (hâter l'eiécution de), UhlUpIa 

■pin s (avec le snbj.). Il — l'afFaire, tlhlUpIn 

nsln neueshltat. — (envoyer), Itùblen -ilm, 

itiika g. a. — à qg., itlihlmaa -man, — qq. 

(se débarrasser de lui), itiBtialinan -uen. 
Expéditif, ve. Etre —, tahiliptn -plu. 
Expédition. — (voyage de découverte), e nana- 

nfttSjSJinti, Fwre une —, nauftpSten -tam. 

lis partent pour une — de guerre, natihlnltSpl. 

IQtE. 



Expérience. — (épreuve, essai), s kntihipilj- 
tSnati. Faire une —, kutshipiUtan -tan. — 
(connaissance acquise), sUnisUnanuts. Avmr 
de r— , ilintihin -iha. 

Expérimenté, e. Etre — , tlinlihin-ihu. Etre 
— dans (telle chose); mlibte pnkntan -tau e 



eitanataatl 



le Hnbj.); nittau (avec l'ind.). 
dans le commerce, mîahte pnkutau < 
nittau Itauatseu. 
Expérimenter. EutsUpllitan -tau, kntahipili 

Expert, e. Etre —, mlahte pnkntan -tan. 

Expertiser, (V. Mstimer). 

Expiable. (Ce crime) est —, taUpa ibneUtA- 

moanu (ka matlhi tutaganti). Ton crime est — , 
tahipa (haellmokim katihi isbpiib matalii tn- 
tàmen elnata. 

Expier. — (un péché etc.), taWilktihuB -ah* 
kaUhi (avec te subi.). Il — son meurtre, tihl- 
jik&alia katihi nipUt ilnn. — (le péché etc. 
de nq.), taUjikSaliQan -usu. Il — les péchés 
des bominea, tshljikMhneu ihiu kfttihl paahta- 
tilit». 

Expirant, e. Il est —, Ekaah tihekat tahika 
nipn itSrftnu. 

E^xpiration, — (d'un contrat etc.), e pHnipi- 



liti. A r— de B( 



,.U 






ipeika 



— l'air, plahtltfiDiiin -ma ; leketSman -i 

Explicable. (Cette chose) est —, patihî nltl- 

fana ejInSkuta e. in. ; tshipa pfkuu iihtald- 

juann ((jiuSkatt ». in. 
Explication. E ultteànitta «jinSkutt talukiwn. 
Explicite. (Cette chose) est —, knishkil nltl- 

r&nn ^InSkatt ». in. Etre — , kuiahkfi Imis 

Explicitement. Enlilikt. 

Elxpltquer. Flkua olten «jlnSkoti ; pfknai 
ulten -tam ejinSkushlt g. a. (ou antre tiiar- 
nures). — à qo., pikus* nltamoan -ueu. Il Ini 

— sa pensée, mlam ultfcmneu etfllltak. Je Tais 
m'—, miam nika nftcn «telltiman. 

Exploit. Ka mlahkstelltlknta oltun. Il tait 
des —, tutam ka mishkHtelltSkunUita tak»- 

Exploltable. (Cette mjne etc.) est —, patibl 
iah ItuihkSnn (avec le loc,). (Ce terrain) eel —, 
patahi tntSKinu. 

Exploitation. — (du fer etc.), eah ItushkaniLti 
(aaiakBman etc.). 

Exploiter. Il — une mine de fer, Ituaseu tike 
tahi mlshkak &uukDmanlIii. Il — nne terre, 
une ferme, &aaltaen. — (abuser), matahi •pl- 
tabltan -tau (apttlhi g. a.). Tu — sa génâo- 
sil^, tahi m&tshi apàtahltan eibplah tabijwa- 
tiablt. 

Explorateur. — qui vent découvrir un pap, 
ka nanti tu aptltak âaillu. — qui va à la dé- 
couverte du bois, ka nnnfctuaptmat meabtnk. 

Exploration. — d'un paya, e nanfttnapfttl- 
ganta ftiai. — de^ bois, e nanfttuap&mSfant 
mMhtnk. Bon — est profitable, miljipilIlQ ka- 
tahl nanfttuapàtak ftaillu. 

Explorer. Iran&tuap&tsn -tam, nanfttuaplm 



ExploBlble. (Cette matière) e! 



taliMti^ti e taûjiuapinlnuta. 



', patahi pa- 
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Exporter. liu ïnlts itUUHi -iim (itiihn g. □.); 
UM AMiti pflihJtaa -Ua <ptUM g. a.) (si c'est 
par eaa ou chemin de lei) ; iîti uilta suhtaa 

Exposé, »a.btt. E altfimntf Uhakaan. L'— de 
sa reqnSte, nels ka n&tDslItsk. Après 1' — que 
ta m'en as tait, ne kftUhl nlUmUn. 

Elxposer. — (étaler, v. ce mot). — au soleil, 
aihtimfalitSiiiiliUB -Un, MktUntohtftall g. a.; 
asht&m&thtftmiihkuhtan -Un, MhUmUbU- 
mSahkftl g. a. (si c'est but une pente); uhtfc- 
mA4litan-tau,aalitïinUp. u. (icjetn); epMhtnet 
piishiiin ishtBD -tau (il g. a.) (si c'est poar sé- 
cher). — au vent, • uBpB»i»liti« iihtwi -Mo 
|il g. a.) ; pnpuMhtQtan -tau (ai c'est poor dés- 
infecter). — au froid, nete tiklihit* Ishtaa 
•tau {il g. a.l. — & la chaleur, nate tahlihltati 
Uktu -totl (il ff. a.)- — àla vue, uBpemllhUn 
-t>n nipimil g. a. Etre — à la yue, uBpBma- 
DUnuhin -shn, nBptmeuCknn ». in. S' — au 
vent, tatlhiltihtemtln -mu, — (faire con- 
naître), ultan -tam. Il 1' — clairement, mlam 
ultam «jinSkunllitl. — qq. (au péril etc.), tn- 
tuau -nen tahe tihl avec le subj. (ou autres tonr- 
nnres). Tu 1' — à la moTt, apu Uhpiih knihpi 
uBIimit tihs tshi oipiiknt. Il — sa vie, il s'- 
an danger, apu i»hpuh ]tn,i-..4-.i...i. ..i.. —i. 
nipiikut. Ils' — à être m< 
tihl plutllmSgant. Etre . . 

far le conditionnel du verbe corapiémeulaicB. 
l est — à se tromper, patshi petiim. 

Exprès, subat. (V. Messager.) 

Exprès, adv. — (à dessein), lUllt. 

Exprès, se, <vj). Ses paroles sont —, tihitihue 
nsln ishtilliiasa. Cette défense est —, tihî- 
tÀne tabi ihtimSkunu ne tahe tihi tnt&mnk. 

Expreeeéinent. — (d'une manière formelle), 
tuiitaline. — là dessein), Qiilt. 

Expressif, ve. Ce mot est —, mlam Ishtakl- 
juftnu. Son langage est — , milu niihtiit&kuahn 
a Imit, Sa figure est —, mlam «telltok nain 
ejinsknablt ; mlam IjiBjEknahlt akun etalltak, 

ExpressioD. — (manière de s'exprimer), aih- 
tahijnalliitf. C'est une belle — , milu iahtalii- 
jnanu. — de telle possion, de tel sentiment, 
eaklnakiubin&nut». — de tristesse, e kâaiBll- 



Expreasivemeoti. . 






, niskttlttktkiha 



Exprimable. (Cette chose) est — . elle peut 
Être rendae, tihipa iihlBhijuuta. 

Elzprimer. — (le suc d'un citron etc.), ihiutpa- 
tinen -nam, shlnipatin g. a. — (rendre par des 
mots), ulten -tam, ull g. a. : iihuhijuan -uen. 
— à qq., ult&muBu -uen ; itka -tan. Il a'— 
bien, mlam iihtiliijuBu. Il s' — autrement, 
lits lah Imu, Ta t'— mal en montagnais, «pu 
miam aalnnein. Voilà comment il s'—, ekun 
eah Imit. Il s'— par gestes, niilittitfikunlln « 
iilip&lSt. Je vais m' — devant vous, tabika ul- 
UnXUnau atelltiman. 

Exproprier. — qq., atlnUmnan -nen nain ka 
tipMItak. Il 1'— de sa maison, ntinUanen 
nltahiln. 

Expulser, — qq. |le chasser), itaStilhnau ■ 
nlnltishuau -uen (si c'est de la maison). - 
(l 'exclure!, uapinau -nen. —(des humeurs 
ntibu^tan -tan. 



esïpith mliht lamiat. B'— létre Ama l'admira- 
tion nrofonde), miihte mishkstallten -tam (niih- 
kStBlim g. a.}. Il s' — devant elle, mishte mith- 
katilimen. 

Ext«nslOD. — (étendue, v. ce mot). — (d'un 
métal), a shlpiihk&piBsipit&caats. — (accroisse- 
ment d'une chose), alats « miahats. 

ExUnner. fV. EpuUer). 

Extérieur, e, a^. Partie — de, e ulultimnta 
*. in. La maraille —, ulnltSmitsltatse menlts. 
Il entend une voix —, patam tahaknala nlnttfi- 
mita. 

Extérieur, s«6«(. — (dehors, v. ce mot). — 
(apparence, v. ce moti. — iphysionomie, v. ce 

Extérieurement. (V. De/iora). 

Exterminer. — (faire dlsparaitie), iim« nslu- 
tan -tan (nalul g. a.) ; tuten -tam tiha tahi eka 
nnknta ; tntuau -nau eka Duknihlt g. a. ; ni- 
pian -lau g. a. S'— (époiser, y, ce mot). 

Extirper. (V, Déraciner). 

Extorquer. (V. Arracher), 

Extraction. — (descendance, v. ce mot). Il 
est de basse — , pIuelItSkuilLau nnitihiku. 

Extradition. Van a tshiagtiSK>iat ut àaatts. 

Extraire. — arracher (v. ce mot). — (d'une 
mine), utfnen -nam nata uts (avec le loc.). 

Extraordinaire, u^. Etre —, mlihta miih- 
kstellt&knabln -»lin, mishta mishkEteUtSkan 

BxtraordintUre, tubit. Ea mlahte mlahkSte- 
Utskuts Uhaknan. 

Extraordinoirement. Il le (ait — , misht* 
miahkBtalltilnihu natu a tutak. Elle est — 
belle, miibte miabkStelItBknnnn Mhplib mi- 
Ifllblt ; uibam miibte milDabln, 

Extra vasamment. (Agit etc.) — , mlam e 
tfblahkneiap&tak (aitln -tu etc.) on antres tour- 
nures. J'ai a^ —, miam e tsMabkaeiapfttBk 
eitlau; miam uhaihkuelapataman nitianilnQ- 
tlahiti, 

Extravagant, e. Etre—, apu avec le snbj. de 
illuishlutaelltskuliin -ahn; tabiahkueiap&ten 



Extrême, cul;. Les deux — (de ces choses 
ou personnes), nlihoauniihkuts. L'~ (de ces 
choses ou personnes), na oniilikutt. — (excessif, • 
V- ce mot). Il est — (entré) en tout, apn miam 
tihisialltak tabe tak, 

Extrême, subut. La pauvreté et la richesse Sont 
les dens — , uabam.misbt lits itelltCknn e uelu- 
tishinSnuti ki« e alitemunSnnta. (V. Con- 



n e 



b 1'- 



(il est snr le point de monrir), tahekat tahik» 
Bipu ItSgann. Etre k 1'— (être dépourvu du 
nécessaire), mishte (htamun -mn, Ses — <se» 
mains et ses pieds), utitshi kie oahlt. Il se 
porte à la dernière —, mishte tahijinipu, 
Exubérant, e. — {abondant, v. ce mot). II 
est — (superflu), mipalo. 
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Fabricant. — de, k« tvUk. 

Fftbrlque. — (maDnlactniie) do, ntte ti 
(avec la nom de la choM tab^quée). ' 
éellBe, ka UplUUU alamienUbliUpilii. 

Fabriquer. — (tel objet), tuten -tkm, tnta, g. a. 

fabuleux, ■«. (Cette chosel est —, apn nltta 
ulam UMnlkntà. Ses richeweti sont —, apn 
nltta nap&nicuit iihpiib nelQtlaUt. 

Façade. — de la maison, nlkln mlttUoaplt*. 

Face. Sa — (son visage), nUUhtimnk. Ma — , 
nltSihtknnk. Ta — . ilitCalitimnk. (V. rùajre). 
(Le billot) a deux — . Utn tsMkiianni. il a 
quatre — , aiihneknairann. Il a cinq — etc., 
nlpetStetititnitietc.tilûknKBUin. (Cem<;tal) 
a deox —, aitvapiw tallikilKÛiiL. Il a, qaatre 
— , aUhBHapteUdiKanv. EnTlsafreraoua toutes 
aee laces, nittimnk «lilnSknti tiUtlpàtsn -tam 
(tiïitEpfcm g. a.). (L'affaire etc.) a changé de 
—, ilU Uhinlkon ftnltlUih. — d'au édifice, 
nuSn mltihlaapiti. De — elle n'est pas belle, 
apn mllltnlknti nlkCn. En — , vis-b-Tla, tlpish- 
kdti. En — de la maison, tepiiUfttt mltihl. 
napttl. Btreen- de, tlpiilikDtl tan-tBa(aTec 
le loc.); tSpl*hkOt« ttkun s. in. (avec le loc.)- 
En — de mon père, on sa présence, nate tat BU- 
taul. Ils Bout — \~~ tSplihkfttSptmitntt. 

Facétieux, se. Etre —, nilaelltCkofliln -iIib. 

Fftcher. — qq. Ile mettre en colèrel, tihljlnaian 
-Isa. — qa. irBigrir|,liiUuJan-len;ailiktmaB 
-men ou tinlihlman -men Isl c'est par des paro- 
les). — qq. (lui canser du déplaisir), klMlUtft- 
mian -ien. Se —, Être — lirrlté), tihljlnipln 
-pu ; litUtStiiMn -shlu ; UhiJlaMUn -tlin i.Lae). 
&e — , être — contre qq-, tiliuinapislitiLaQ -nan. 
Il se —, il est — contre miJ^^ Ullljiu»plillt»lrt. 
Etre — (peiné), kïuellten -tam, 

Facheuz,Be. (Cette chose) est — (regrettable), 
tikiihpaa ; kftaaelltamiaem&Kàn. (Cetteafiaire) 
- 'u chagrin), kiiseUtàmlaëlI- 



».,- kàaillit&kiLn j. 



tcknn* 

tère —, 

Facile. (Cette chose) est —, apn Kllmat* s. in. 
(Ce traraU) est —, olpàtl tnt£Ï;tnn. Sa parole 
. est — ^ milfittknihn • imit. ba démarche est 
^, mllttntkûihn e plmntet. Il est d'une hu- 
meur — , ei&plt* mllnslltam. Il est d'un accès 
—, nlpftts nfttuapftmJlK*nn ; «Iptti ImiCcans. 

Facilement. Je pnis le taxa — , ulpit* nlpa 

Facilité, -(habitude), elakUamitCnDt*. Avoir 
de la — b, laktlamltaa -tan e (arec le sab].); 
Ukalanin -nlu e (arec le subj.); ntttan (avec 



a tficbe, nika tut&niuu) 



l'ind.). 

Faciliter. Je vais 
ska alimats nt 

E^on. — de (teUe chose, manière dont elle est 
laite), BsM tutt^ants ». va.; sslil tutnaganta. a. 
— (maintien, toamuie), sjlnSkntlilitiaats. Il a 
une bonne — , mllaelitEknaliii, Faire des — , 
oiham nakatnelltsn -tam ; «shiun iakua Itellten 
-tav. De — (de sorte que, t. Sortit). — (ma- 
niite. gnise, v. œs mots). 

Façonner. — (une chose), ishinSkntan -tau, 
ulklnSkni g. a. — qq. (le former aux bonnes 
manières), Uinlahinian -ien. Il se —, ihaili 
"'"iftho; ftiau lUnlriia. 



Fasonnler, ire. Etre —, naham 
-tau, ^fhiiiii laJctut itellten -tan. 

Facteur, —(agent), ka Itnislmlfant. — de pos- 
te, Ica plmntltat mliUnalri'iuii. 

F«cti(»e._ (Pierre etc.) —, ka ijinikat<nnU 



j. in. ,- ka ÛinSkniî«ant s. a. C'< 
— , IjinaknftKinn kapUlkiihkneD. 
actlenx, *e. (Cet homme) est — 



'est un cbevs] 



(Cet homme) ei 
tau tihlalitibushnau nltihllnn. 
Faction. — (guêti, • iikkttSnatt. Etre en —, 
iiUàtSn -Un. — (parti), iiti ka italtuta. Il 
7 a des — dans U ville, apn tlpiiUtftta itellMU ! 
ntenats ; apn mllQpililtnnSnuti atenata. C'est ' 
dangereose pour le pays, ut* nltt 

i>l * '- 

sUts. 

Facultatif, ve. (Cette chose) est —, tahlpa tn- 1 
ttffann put manatt. Cett« action est —, kai- 
■Inn tipfiimltlshu nein Uht taki tatak kU eka 
t«be tsbl tntak. 



tBM(! 

ttiin -shn Uba t«U (avec le subi.); UpSIimiU- I 
■hun -shn tilie tahl (avec le subj.). — (puis- 
sance de l'ftme), eltsllttknibik ntataUkutbik. 
Notre Ame à trois —, niibtuiti Italltlkniha 
•htatthlktishinn. Toutes nœ —, eihidiUlk • 
ntatihSkndiik. D est doué de grandes —,ubam 
tUnlfha. Ce remède a la — de fortifier, akB- 
tskllku nslB nItuknUatl. 

Fade, (Ce mets etc.l est — sans saveur), apn ni- 
kAUs.in.; apn nitihitat «. a. Ilest— (onys 
pas mis de sel), nillipinkln *. in.; nlUiplash- 
pnktn (. in. ; ^lUpinMpaUUbn ». a. 

Fagot. — de (bois etc.), a mlknpitata. MetCi« 
en— , Buuun iibtan -tan (il g- a.); mUrapitsi 
-tam, mlknplih g. a. 

Fasoter. — (duWs), mSkopitan '^tam. 

Faible. Etre — (débile), apn avec le anbj. de 
tbtpln -pla ; apn avec le subi, de ibtpnahnla 
-nlu, Etre — (dépourvu de force mnscnlaiie), 
apn avec le subj. de thStshln -shla. Btie ■- 
sans fermeté, apn avec le subj. de ahtltsUteaa 
-tesn. Etre — (trop Indulgent), uahaiii lOasiiia 
-siu. Son sennon est —, manati ihukft milflti- 
knabn ka kfttihtulmtiet Ulitihisli. Mon sa- 
lure est — , apn abnki nnienian talwkiian. 
(Cet objet) est — (sans solidité), apn iliIltiUnà- 
gkiM s. in.j apu shutahlt ». a. — (penchant, v. 
ce mot). Le jeu est son —, naham ibai^nilaiii 
tshs tihl metnet ; usham nittan matnen. 

Faiblement. Il parle — (snr un ton faible), nl- 
nanih petSknriiu e Imjt. Il prêche — (panvre- 
meni), manati iknki pi^utan • kitahlMBUt 
Il reprend les sauvages trop — , apn iakplali SU- 
mishlt s tiblktmat Qnn. Il l'étcelnt — (sans 
force), apn (bnkl mStshuknnat. 

Faiblesse. — (déblUté), ska shEplnEnnta. — 
(absence de force musculaire), eka sbtltlliiBi- 



, -(devient mou), it 

-, j Uhpiah tUnlskit. Son courage —, nnltaa 
iihplih •hntsbltMt. 
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Faïence. TtUtihnt ka nlieftaliU. 

F^lllr. — (taire une faate», màuhi tnten -Um ; 
puhta taten -tun ; pMhUitin -tn. — («e trom- 
per), pStlsn -iim. — (laire faillite, v. Banqv^ 
route). — (être sur \a point del, tlhckat (avec 
le verbe soivuit à l'iDd.). J'ai — le tuer, tiha- 
kat ni nipUti. 

F^lUte. (V. Banqueroute.) 

Faim, E ahiaelinlniiti. Avoir —, lUtielIii -la. 
Avoir encore — In'Stre pas rassasié), nltXshkfl.- 
Un -In. Faire aonfErir <|q. de 1» —, thlTialiih- 
knan -neii ; ihtiieliaii -iea ; tihimakatialikiUia 

Fainéant, e. Etre —, tsïlUmln -mn. 
Fainéantise. Tihltlmaii ; « tihltlminfiiiiLU. 
Faire. — (produire), tnten -tun, tntn g. a. — 

(achever de faire, tahljitan -tau, tabtji g. a. 

Je — une maison, n tnten mltshlnap. Je l'ai 

— (liiilel, riuuh ni tiUjitan. — (agir), tuten 
-tam; aitin -lu. Mal -, mfttihl tnten -tam; 
pallita tnten -tam ; paihtaltln -tu. Bien — . 
miln tnten -tam ; iuolihin -ihu. — son devoir, 
knisllktll tuten -tam, Il — sa fortune, atata 
nelutiahlu. II — ses preavea, napàtlUtlihn 
eahpiih pnkatat. — ses étuiiea, tshishkotfcmfi- 
ttohnn -ihn, Il — de la cordonnerie, ka m&Hi- 
nikSuSllts ilh Itnsien, Les voyages m'ont — 
an froid, e papamiihkaiaa nets ihlpltslan. Je 
rais — de lui un bon garçon, nika Uinlshiuiau. 
Il — le dévot, aiamlakfiihu. Il — le douï, ni 
Inailnnikuihik&Bhn. — pécher qq., pathta tn- 
tDHD -nen. Lui — de la peine, kEMiBlItamiau 
-ien. Lai — mal, akulan -Jen. — = fabriquer 
et rend souvent en ajoatant au aubst. kan -tseu. 

— nne croix. tibipiStukSktn -nteea. Se — 
(s'accoutumer, v. ce mot). Il se — an pays, 
stiath lakLlanin ute tat. Il se — vieux, sbûli 
tahishe iliniu. Il se — prêtre, ka uapnkuieiUu. 
Je vais me — un canot, nika ituaslmun tihe 
tiki tntllaanti nltiuh. Tu t'es tait — on canot 

Klui, aEt&tuuBmitl tihe tihi tntak shtatllu. 
e — tard, shaah nt&knuQ. Il — unit, ahaih 

tepilhkau. Il — jour, ahaih nSpftn, 
Pateable. (Cette chose) est — , patahi tutirftna 

t. in. : patihl totnftKÏnu ». a. 
Faisceau. — de, e mlkupiteta «. ii. ; e inBku- 

pltSgUlt «. 0. Reonir en —, faire un — de, 

mXknpiten -tam, maknpi«b£l. a. 
Faiseur, euse. Ka tutak. 
Fait, lubsf. — (chose faite), ka tutlganti. — 

événement), ka iita. Son — est admirable, 

mlabkStelUSknnUn nelu ka tutak. De —, Osh- 

tnil. Tont-à- —, nashpita ; naii, 
FMte. — (de maison et«,), ttlknts (avec le loc.). 

Sut le —, tOkntftpnk, Au ~ de, nete tQknta 

Faix. (V. Charge). 

Falaise. — (terrain abmpt le long de la mer), e 
tstaishkatf nati ; e tshiilikatankata, — (rocher 
abrnpt aur le t>ord de la mer), e tthlshkSpfih- 
kata i e tshiaiikati. — de rot^er coupé à pic, 
• thiuliniliekati. 

Fallacieux, se. — (fourbe, trompeur, v. ces 

Falloir. Il — (il «st de nécessité, d'obligation), 
tâkna tihs tihl (avec le subj.); nshtnil (avec le 
fnt.). n — que vous aimiez, il vous — aimer 
vos parente, naktuil tihika sliBtihiauanti tshi 
nltanllknaata. n — qu'il soit baptisé, tUtunlln 
tahe tahi thukaitn&^nt. H — (est de bien- 
séance), uahtuil (avec le tut.); milUpllu tihe 
talii (avec le snbst.). D — ôMr ton chapeau, 
nihtnil tshika mennen shtàkuniahkuenn. Peu 
s'en — qne, tsbskat (avec l'ind.). Peu s'en 



-mltranu ; mi 
'anullarlser. 



fallut qu'il ne me frappa, tthekat nvtamKkntl. 
Il me — de l'argent, nihtuil ni ni apàtiUtan 
rtnlian. Il m'eut — de l'argent pour y aller, 
uahullamianlkne nlpataU itutanàpàn. Il me 
faudrait de l'argent ponr y aller, tani ma nikn- 
Uamian nlpa itutas. 

Falsifier. — (nu contrat etc.), lits Itlshtan 
<ka nsueakltSKants etc.). — (la monnaie), lihi- 
BUratan -tan. — (une boisson), «hlUhtaa -tan. 

Famé, e. Etre mal —, pIuBlItEknihin -ihu, 
plneUtiknn a. in. (ou autres termes). Il est 
mal —, mitibi ilnlltithn itl«&nu. Elle est 
bien —, milu ilnlltiahu itScftnu. 

Famélique. Etre —, mlihta ihinelin -lu. 

"imeus, se. Etre —, miihlne tahiMtlinnknn 
mlffinu ; mtiUus tshlasSlltScinu i. in. 
- "■• ■- _ qq. (le rendre libre et Bans 

eu tabe tshi eka kuihpinelKak. 
qq., V. ce mot). Il se — (11 de- 

, n&k&tam ka ishplsh shEkneli- 

mut; uepinam ishpisli kuahpinBlltak. Se — 
(s'accontomer, v. ce mot). .le me — avec le 
pays, ni IakUamitan ute tahe tshl epian. Se 

— avec oq., nltsUUnemav -nen. 
Familiarité. — entre personnes, mlam s taU- 

Itnemituta eahl tntfttlnSnat*. 
Familier, ère. D est — (aana gêne), apn akfi- 
kuBlimnt. — (accoutumé, v. ce mot). Il est 

— avec ce travail, ahaah lakàlanin eah Itusset, 
Ceci lui est —, eknn eshl lakfclault ; lakilauln 
nalu a tntak. Etre — avec qq., milSitiheuan 
-nen. lia sont — ensemble, mlluitabentutB ; 
niliam n tahilànemituts. 

Familier, .lub.^t. OitalieuIErtn. 

Familièrement. Traiter qq. — , milQitahauaa 
■nea, usham ni tahlllluflmau -men. Je lui parle 
—, mlam uatahentg&nlan nltiahlmian. I! agit 

— (sans gSne), apu ahSkuBlimtnllknlUt. 
FamiUe. Père de —, ka ntislikuflmit Bïpan ; 

ka utnSshimit nSpen, Mère de — , ka unSpB- 
mit ialikuen ; ka gtuaahimlt libkaen. Ma -~, 
nltiahknam kie nltoashimlta ; ni nKpBm kia 
nltaaihlmita (si c'eatunefemmequî parle). J'ai 
nne — nombreuse, mitahttuta nltuasÛmita. 
Sa — est grande, mitahstllu ntuaillim. Une 
—, ka utisnknamlt. Y a-t-11 des — ? n&maten 
ka utlsUuemltl II y a deux —, ulshntl ka 
ntishknemits. Noua ne sommes qu'une — , ni 

Elkuihinan netlahknemiats ; enlcun muM ni- 
a. Noua aommes deux — , ni nlihinan ka 
ntîahknemlata. 
Famine. — (manque de vivres), e ihlnalinfi- 
nata ; a shtaBmnanuts. XI y a une —, sÛnaÛ- 
ninn : shtemnn&nn. — (disette provenant de 
la sécheresse), tka nlttsutaita tabaknan. Il ; a 
nne —, apn nlttantaita tahaknon. 
Fanage. — de foin, e kuekuetipllcanta m&ah- 

Fan^âon. Ka kneknetipiiganta mtshkmhu; 

patnah kneknatlpiiganta mlshknahn (si on en 

parle comme futur). 
Fanal. (Y. Lanterne.) 
Fanatique. Il est — outré, apn mtam tabisaS- 

Utak ubs tak. 
Fanatiser. — qq. (exciter ses passions), tahl- 

ahfifhaaa -nsu. il les — contre les sauvages, 

aaln tahltahashueu Uhe tshi shlkStUIU ilnn. 
Faner, —(le tolu), kuakuetlplen -Iim. — (une 

âeur), nIpDpemSkMan -tan. Elle se —, nipQpi- 

mlkau ; pBnapuknnelan (al elle tombe par 

feuille). 
Fanfare. — (corpa de musique), ka kniahknsb- 

tatsets. 

Etre- 
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Fanfaronnade. E nEpaa&UhlmiBlnnU. Faire 
une —, nSp«a»UUinin -mn. 

F&nK«. — (booe, t. ce mot). — (dépôt sur le 
bord d'tm lac, on d'une rivière an fond de l'ean), 
tihiNinn. Cet homme m traioe dans 1» — , 
miahto plttllnntUlia dwUU ilnOUtUt. 

Fangeux, se. — (boneoz, t. ce mot). Etre — 
Iconvett de tai^e), Mhininn -«ia ; lepCttu -ra. 
Ton habit est —, • lepttiwnkat* tepimn shtl- 

Fantalsie. — (caprice), etelltak n«n. II snit 
BB —, Qlttftmnk etelltak elnui e tntak ; mnkd 
etalltak ait», Tu ne sais que ta —, mnkll iw 
tntuntn ihtiiteii ; mnka na itlii ihtaltlii. 

Fantasiiue. Etre — (capricieux), Slimiililn 
■»ho. Etre — (eitravaganl), apn avec le subj. 
de llinldilntulltsknihiu ihn. 

Fantastique. (Cette cbosa) est — (imaginaire), 
apn tihitihne nnknti »■ in. ; itelltSBanu mukll 
a. in. C'est nu Être —, apn nltta ItUnakuihlt 
ilnn ; ItcllmtKhin enbin moka. Sou histoire 
est —, mnktL nete nlhtnknantl ntlUpUn ka 
iibpiilitipstihimnt. 

FanMme. —(spectre), atihan ; tshipi. — (cbi- 
mËre), «ba tahitilkne nnknti ; mukS ka itaUtS- 

Faquin. Eka iUnUhit. 

Faraud. Sa Iihineiknt nt &kup. 

Farce. E nanlttshinlnnti ; e nanitnannti : na- 

natilhinn. Faire une ou des — , nanStiahln 

-ihln ; namltuan -nen. 
Farceur, euse. Etre — , nlttau nanStiikln 

-■hlu ; nlttau nauituan -un. 
Farcir. — (un poulet etc.), pttSUn -tatsau. 
Fard. Makùnnenltnknllntl. 
Fardeau. (V. Charge.) 
Farder. — qq. (lui appliquer dn tard), maku- 

nnanan -nau. Se —, meknnaanltlihnn -ibo. 

— (donner une belle apparence kt, milIlnSkntan 
-tan, milftnCkBi g. a. 

Farine. LBahknant*. Ma —, ni ISalikuamit*. 

Fariner. — (un mets, le convrir de farine), Insll- 
koankiten -tam, — (un mets, le ronler dans la 
farine), lushknats tatepinan -nam (tatapinjr. a.). 

Farouche. (Cet animal) est — (il se saave), Ili- 
nlihUi I! est — (il ne mord pas l'app&t), ïilii- 
nen. Etre — (rudel, Uimiihin -ahu, 

Fasciner. — (ensorceler), manJtubiUtnan -nen. 

— (captirer par ses attraits), mlaktB shatihiikfi 
-kn. — (entraîner), ni niloMliiaa -tan. 

Fastidieux, se. Etre ^ (ennuyeui), mneahtfi- 
tMlItSknihln -*bD, mneakUtieUtakan s. in. 
Cette lecture m'eet — , ni mueahtatiiiknn na 
mishinalKan. 

Fastueusement. (La m^son est ornée — , 
oiham mililnEknn mitthinap eaU uaneriiltt- 
ranta. Ils vivent — , nnatahima miahta mllu 
pUiHiita; nittàmnk ka mlluallti tikeknaln 
ap&tililtantï. 

Fastueux, se. Etre — (orgneilieuij, shaahskan 
•kau. Il est — (amatenr dn luxe), naliam nfc- 
tnelltatn ka milïnEkunOlta nittikmnk tshs- 
knaln. C'étaitimeassembléa- , ubammlibte 
milnaahn nate a mCmuituta. 

Fat. C'est un —, nsham ni ntpen at aka lllitl- 
shlt. 

Fatal, e. (Cette chose) est — (elle devait arriver), 
t&kunflp&n tshe tshi ijlntkuts. C'était un 
événement — ponr Ini (qui devait lui arriver), 
akûn etôimnkntio, — (désastreux, v. ce mot). 
C'est une maladie —, hoshpinUltCkan na tkn- 
ihun. Son entreprise lui a été — , ualiam m&- 
tihipUUa neln na tntak. 



Fatalement. Cette misère ul 

(iDévitablementl, apu tBhi mittknatlakiiinan 

Uhpialk shteunlan tntLtihiih. 
Fat^té. E tfcknts tahakuan Uhe Uhi iîta. H 

est sons le «oup de la —, ekon atelimokUM. 

Ils semblent victimes de la — , tahetaU ahtinii- 

tslti ItBlimnkutsauts. 
Fattgant, e. (Cette cbos») est — (elle canse de 

la Tatirue), aiashkuahlniloan. Ce travail est 

—, alealiknahlnilnen ne &tnaaenn ; aiesliknakl' 



tCtsalltCknahin -ihn ; mneihtCMalItSknn i. in. 

Fatigue. Slaahlnuhlittnuta. Mes —, eakpiiL 
aiauikuahion ; eiealiknahian. 

Fatiguer. — qq. lui causer de la fatigue), ajeth- 
knULlullan -lau, — qq. i l'importuner), mnëali- 
tStilan -len. Le magamn le —, aieahknahlal- 
Inkn Btanantlblnapiln. Le travail me — , ni- 
taleakkoihlullnknn nltitnsaann. Avoir les 
bras — , aieshknsbpltin -tin. Avoir les jambes 
—, alethknkStan -tan. Avoir la têta — , aiadi- 
knshluahtnkuanan -nsn, Etre — , se — , alask- 
knshln -lUn. 

Fatme. (V. Déeurdre.) 

Fatuité. — (sottise), a taUshknatapitirtnilta ; 
aka elinlahin&nnti. "' "' — ^-.-.— . 



Îiiih tahimlihktialinêalilkEntlt* __.. 
aucherl, a tsUmlalikttaltknMiikinnù. 
Faueher. Tihimlahkfiihntihlktn -Itsen. 
Faucheur, Sa MhimlahkiiahnBaaaaht . 
Faucille. PnknfliinitfcBiDish ka tshimiihni- 

Faufiler. — (coudre à longs points), ahBihlpC- 
pltan -tam. Il peut se '- partout, olttimnk 
uen pataki nfttnapiman. : 

Faune. Eaaiinn etftahits aueshisi. 

Faussement. Illedit — (coutrelavâité), potl- 
Im n«la eihtthJjDftt. Il le dit — (contre sa pen- 
sée), katshilan nalu eahtalkijuet. Tu l'accnsea 
—, ihatahel ihtltan. 

Fausser. Tu — ton reçit, tskl katakilan nrt»- 
pttthlnuiin. Tu — son jugement, ahtntDaa 
taha tahl aka kuiahkll italluk. Il a — sa pro- 
messe, apn nitta tntak ka ishtihijnet. — (nu 
billet etc., l'altérer), iita lahinXkntan'-tan. - 
(un billet etc., le contrefaire), peikun iahinCkn- 
tan -tau : iahlnEkutan -tan. — , an chantant, 
mfttahituushin -shu. 

Fausseté. Eka tapuanuta. Je vais te montrer 
la — de ton assertion, tahl ka uap&tiUtin aah- 
piih petilmen ne eshthijnein. 

Faute. — (action de faillir), mfttibi itnn ; paak- 
taltnn. Commettre une — (un péché), nUtlU 

petUfffcnfit*. Faire une — (erreur), petian -iin. 

— d ortJi(«raphe, eka tshlakauatitkteti. n 
fait des -- d'orthographe, apn tahlihanatishtat. 

— idéfaut, V. ce mot). Cet ouvrage n'est pas 
sans — , apn ahnkft miiatnttvast*. — (nuuiqne 
de t«lle chose), aka tUnitt ê. in. ; aka tat i. a. ; 
e nnttptUts s. in. ; a antBpUlt s. a. — de 
provision je na puis y aller, axa t&kntt mltth'" 

gu tahl itfiteian. C'est sa —, daalt tntam. 
I n'est pas ma —, apn Daait tntAman. Tu 

viendras sans —, oÂtâl tsklka ni tUnahin. 

It est mort par ta —, tihil ahtntnati nett ni- 

Pit- 
Fanteuil. Ka OikpIttLntlta tat&pnann. 
Fautif, ve. Il est — (sujet & commettre del 

péchés), patahl paahta tntam. Cette expression 

est —, apn mlam lahtfkljnanntt. 
Fauve. (.Cette chose) est —, elle a une couleur 
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— , tohekat rnnknan s, in, ; tihskat mokfiihliL 
g. a. Bête —, uliak»t k* makiUhlt &nMbi*li. 

Faux, jub«f. — (instmiuent), tBhimlBhktihaB- 
■hlffui. —(cequin'estpasvrai), «ka UpnannU. 

Faux, ae, aâj. (Cette chosej est — (contraire à 
la yeiitËJ, kpn tapuumU. Elle est — (mou- 
aonglre), katihiltitn. Ton assertion est — (con- 
traire ti la vérité), apa Upnein n* Mhtihijaain. 
Cette nouvelle est — , Ut* IjinBïun mâk ka 
inCnnti. Ton calcul est —, tilii pMienaUt «i- 
UMtSlbttin. Use donne nn — nom, îiti ijinl- 
k&titlilin. C'est nne — barbe, miam nliLtnt 
«jinSkati. Sa pltfté est — (affectée), aiamieimE- 
kTuhikïihu, l! fait preuve d'une — douceur, 
ni IDMlnnSkiubikldia. Sa voix est —, mttiM- 
Uknihu, (Cet instrument) est -, m&tihitIkiLn 
t. in. (Ce billet eW.) est — (altéré), iiti ilUiK- 
kutSKànu, Il est — (contrefait), peiknn iihi- 
nSkutSKftnn, C'est du — argent, peikun iihi- 
nSknt&K&nu «jinSkimUiti ihulian, 

Fanz, odv. Tu raisonnes —, tahl petlea ne ateU- 
t&men ; apa kni*)tktL îtelltfcmen. Il chuite —, 
mftuhitlkiuha nekàmnt. A — (tort), ihetihftl. 
Tu l'acciuea à —, ihetihel iktitan. 

F»ux-fuyant. (Y. Prétexte.) 

Faux-pas. Ithekat e pattlilthiiiSnnt*. Faire 
un —, tikekat patlhlihfn -ihin. 

Faux-témoin. Ka katihiUcliinuit ka pltMili- 
t&millti ainSnflllts. 

Faveur. Kalfi tutuEifant nea. Il le comble de 
— , miihte milil tntuen. Stre eu — auprès de 

3q.. thaelimnkll -kn ; uila tutaktL -kn. Bu — 
e nons, tlhilEnn nata. Je suis en — de ceci, 
nma ni nfttnaUten. Es-tu en — d'eux ? tihl ni 
nitibiantt-al 
Favorable. — (avant^uï, v. ce mot). Etre 

— (propice) à qq., ai mjlil tntnan -nen; ahneli- 
man -meii. J'ai une idée — de lui, ni miln Ite- 
limaa ; milUnSpen nltSliman. Il lui donne une 
réponse — , tapaetneu nelu ka pakaahelininknt. 

Favorablement. Il l'accueille —, milu tutuau. 
Il est — disposé, miluelItlmlDlkuihu. II me 
répondit -', ni tapnatSkuti ka nttnelltlmtk. 

Favori, te. (Chose) —, ftln ka aUpelItlganti 
«.in. (Mets)— , Uukanikaus. in. C'est mon 
livre — , Bnknn Un ka BhSpIlItàman miahinai- 

Favori, tuba. — (d'un prince eto.), tla ka iha- 

tshiiknt. 
Favoriser. — qq. (lui accorder des faveurs), 

milfi tntnan -nea: ilinelitiuia -men. — qq. 

a'aider), nitahian -ien. Il — le commerce, m- 

tthien nain ka ItanattSlIbi. 
Féeond, e. (La poule) est — , nitahipinalanen. 

(lie lièvre) eel —, mnsh plnenEpnihn. La tmie 

etc., est —, moib pinakAknahn etc. (Cette 

femme) est — , mnih ntuMbimn. — (fertile, v. 

Fécondant, e. (V, FertilUant.) 

Féconder. — (fertiliser, v. ce mot). C'est Dieu 
qui a — Marie, nil ankun Talilaha Manltu ka 
milat Maria t*he tilii ntaftihimillti. 

Fécondité. — (qualité de celle qui est apte i 
concevoir), miuli aetuaibimintnnta. Elle de- 
manda la — ti Dieu, ekn pnknshBiimat Iililahe 
■anltn talia tsM mitnkut tihe tihl ntnaahimlt. 

— (fertilité, V. ce mot). 

Fée. Hiam aUben ifbknen ka itelltckuibt. 

Feindre. Il — la joie, milnaIItftmin£kualiikS- 
■kn. Tn — la tristesse, UU kUsel!ttmlnt- 
knsliikEiliDn. Il — de voir clair, napfttàmi- 
niknahikbhn. J'ai -~- de ne pas voir, apn 
nAptt&ininlkiiiliikEibaian, J'ai — de ne pas 
l'apercevoir, aka napttnU a tOtUc. 



Feinte. — (artifice), a naieahimnsnati. User de 
— , naiSiliimnan -nan. — (disùmulatiou), e 
ktiknnnKnuta ; uan a katat atalltak. User de 
— , kCdiDnn -ahnn. Il use de — , kaabuu; katan 
atalitak. 

Filé, e. (Cet objet) est —, aUjhinanpUn. C'est 
une tËte — . apn ahak& ilinlaUt, 

FSIer. — luQ objet), nlahlnantltan -tan. 

Félicité. Xeahta milnati'kaililnEnati. 

Féllclt«r. — qq., tnilni ' ' 
milnatahimltlahnn -abn. 

Félon, ne. Etre —, apn avec le subj. de tapne- 
Jalltskaihin -ibn. 

Femelle. lahkne (qu'on emploie en composi- 
tion avec le snbst, du mâle). La — du i^at, 
lahkaemiauih. 

Féminin, e. Il a nn habit —, ialikaeûknpan. 
(Cette chose) est du genre —, miam iibknen 
etellttkniht t. a. Il a un air —, iikknennaka- 

Fenalson, (V. Fattehaisoti-i 

Fendant. Ka ui napent, C'est un —, uham 

Fendillera (Le bois) se —, tetSaiiplIa. Le mi- 
néral ou métal) se —, tatStbktpiHSpiln. 

Fendre. — (du bois), taihklan -iim ; tashkiltan 
-tau. — (un minéral on métal), taahkapiibkien 
-iim. (Le bois) se — , taaaipiln. (L'arbre) se ^, 
nataapiln. |Le minéral ou métal) se —, tsah- 
kapiaiBpiln. 

Fenêtre. PlsbpapnSran. 

Fenil. Hete m&ahkOihn eahteta. 

Fente. £ ttailpllita tabeknan; e tataaaipilit* 
taheknan (s'il y en a plusieurs). (V. Crevasse.) 

Fer, — (métal), iuankflliuut i pin&piabk (Xac). 

— & repasser, ihnihnekiiB'aD. — à cheval, ka- 
pilikiahkuen tUain. Chaîne de —, aagnkOman 
eitpî. Il est en — , aatnkamSnSn ; pinapishkan 

Fer-blanc. UapdkDman. 

Ferler. — (les voiles), ufikapltan -tam. 

Ferme. (Cette chose) est — (elle a de la con^s- 
tance), mishknan ; miihktUhln «. a. Elle est — 
(elle tient solidement), abftkan s. in. Etre — 
sur ses pieds, ahfitalLlktpfln -pn. Etre — étant 
assis, ahOkipin -pu. Avoir les membres — , être 

— (vigoureux), ihlitahln -ahiu. Il se sert d'un 
langage — , napanatabimn. Cette parole est — , 
ÂQtinlnitSranti; ihattheUtSkun nelman. Il 
reste — (11 ne peut être remué de sa place), ahfi- 
tihlk&pa jr. a.; (bfitahfkSpILn t. tn.; ah&ktpn 
(s'il est assis). Etre — (couiageus), ahatihitean 
-i-eeu: ahntihellten-tam. Etre — (constant), ni 
ibQtthln -ahm e (avec le subj.). 

Ferme, adv. — (fortement), ihnkï; ihntalll. 
Frappe-le —, shnk ntSmn. —, interjection, se 
rend de plusieurs manias. Allons ! — mon 
enfant, TU ihUtihi nikoah. Allons 1 — mes amis, 
vous ne périrez pas, eka knibt&mnk nlktniihi- 
tuk, apn taliiknta niplikniok. 

Ferme, subst. — (demeure d'un fermier), nata 
UlikSnnta. 

Fermement. — (avec viguetn), ablLtsIiI. Il le 
prend — ^ ibntihl tftknnam. Il lui répond — , 
ahntah aiaahltemeu. 

Fermenter. (Le liquide, la pftte) —, itOBBenift- 
gka. 

Fermer. — (une porte etc.), tthlplen -pilm. — 
Il clef, atahlilitklen .iim. — (un livre), tafcna- 
tabinem -nam. — (boucher, un chemin etc.), 
tahiptan -iim, tflùpnahakantan -tan (ai c'est 
avec des branches). — (enclore, v. ce mot). — 
(cicatriser, v. ce mot). (La porte etc.) — mal, 
•pn ibtkeiaititi. 
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)té. — (conrue, énergie), i 
Sa —, Mhpllk ihftUhltMt. 



e ibQtihltBK- 

Fermementh 
Fermier, — (qui travaille k la Urre), ka llll- 

tieilit. 
FËroce, (Cet animal) est —, Sllmlihii. Etre — 

(Cruel), mitlit tUidihlii -iha. 
Ferraille. TiMaih &unkfiiiian. 
Ferrer. — Igamir de fer) iHuk(klluuiIklit«ll 

-tam, &»nkitmanlk&ta g. a. II est — , aisnkU- 

lUanlk&ten. — (un chevaJ et«.), nmtgiipitknm 

■nen. Il est —, omlLiiinu. 
Fertile. (Ce Mrrain) est —, inlliuiii ; mila idt- 

tautain (aT«c le locj. C'e»t on esprit —, nibam 

ilinllllii. 
FertUlsant, «. Les eaux courantes sont —, « 

pimitinta Bipl ekn • mitoat* &ui. 
FertUlser. Le InimeT — la terre, nitli&nantnk 

nmel nipiBnnemtglB ImI. — (im terraiu, l'en- 

Kn^Bser), plminiwii •nanu 
Fémle. fUhikulkteltui. Etre sons la — de 

qq,, tipeiinmbfi -kn. 
Ferremment, Il prie —, ihnkfc iamlan, 
Fervent, e. Etre — (d'une grande piété), ibnkft 

iamlan -lan. Etre — (zélé), tiUtbfiibnnSkn- 

shin -ihu. 
Ferrenr, — (ardenr pour la piété), tlinkfc ela- 

miSnat). D a de la — , aliQkft iamian. — 

(zèle), meiht aihitiBlltirindta. 
Fesse. Sa — , aea — , npnam. Ma — , mes —, 

aipuam, Il montre ses —, mushasÙfitenin ; 

tiapitilnen npnam. 
Festin. K&knihan, Faire nu —, mtknshan 

Festoyer. (V. FStoyer). 

Fête. Minatihltigau. 

FËte-Dleu. TibitAltuanihtluInminatiMtlgan. 

Fêter. — (célébrer), minatihltoii -tan, ihtimaoe- 
lim g. a. On — Saint Joseph, ihtlnLanalimS- 
eanu tihitshitna Jnsep. 

Fétide. (Cette chose) est -, mfttillimtknn s. 
in. ; màtJlilmfikniliu e. a. ; ulntn s. in. ; nla&m 
». a. ; ulntihn ». a. 

FStoyer. — qq. (lui faire une t€te), mllnatfktt- 
ibiau -len. — qq. (lui donner un festin), mftkA- 
■h^an -im. 

Fétu. Peikatihka mSahkliilin. 

Feu, svbst. iBhkntou. (V, Allumer, Attiser.) 
Etre en — (ï. Brûler.) Jeter au —, mitnsh- 
teueien -iim, mituahten g. a. Faire prendre le 
—, pishkiiheaBn -nam. Le — prend, pishki- 
(hBpiln, (Cette chose) est en — , il y a un — , 
ptaolten; kaakotcn (si c'est un feu craisiâé- 
rable). — (vivacité), e tshiih&ihunikosliini- 
nnts. Il est plein de —, ntbam ttUitilUbiuS- 
knihn. Il parle avec —, tihlshiiiliunSkiuhn 
elinit. Tu prends — trop vite, luliam ulp&ta 
tihi tihijluaikun. Arme il — , paisi^ïn. Il 
eat condamné an — . tthika itlikuaaliuEsànu 
itlrlau. On le brûle à petit —, «ka sSnkfc 
iihkatsnnUlti I»likna)hufiffànu. 

Feu, e, o<î/. — (un t«l), nanna (avant le suhst.) ; 
pan (ajouté au subst,). — mon père, nanna nn- 
taui, — Xrftuia, Luiiipan. 

Feuillage. — d'nn arbre, nlpiili. Il perd son 
— , ptnEulu. 

Feuille. — d'arbre, nlpith. Dépouiller de — 
(ï. Ilfeuiller). Il a ses —, il est couvert de —, 
tepinlplshu ; nlplBhti. — de papier ji écrire, 
mlihlnai^lnlluian ; tniihinaigan p&tiholaa. 
Une — de (papier, métal etc.), peiknetl (avec le 
nom de la matière). Deux etc. — , niihnati etc. 
>,...., .te. — . ninetfi 

Feuille 



Feulller. I] — (prend ses feuilles), pitaliHik 



— , aliliUBta etc. 
tneti etc. 
Fenllln, e. Il e; 



-, ihlt&mn ntplih ; miilite 

Feutre. — (pour chapeaaz, bottée etc.), e mani- 
tfliMint* (avec le nom de l'objet fabriqué). 
Chapeau de —, nuinitiUan ftknniablnieiui. 
BoCte de —, manitSian mitiln. 
FÈve. Shaln. 

"■iminlihkntn pli 
hnkiit tilia nfnllt. , , 

-, eokan tthe nl- 



Flunoer. — qq. (promettre de le marier), tthika 
oltallimltin itau -t»u. — (sa lilte etc.) b qq., 
milan -leu tahe t«hi ultahimat. Elle s'est — à 
lui, tihika ultihimltln itSpait. 

Fiasco. E ka e tutSianti tehakuan. Il a fait 
—, apn t*hi totak. 

Fiat. Tihi ma ÙU. 

Fibre. — (dans la chair etc.), e Ulltcbsnkat*. 

Fibreux, se. Il est —, lalltshsnkan. 

Ficeler, KSknpitsn -tam, mtkapiili g 



Ficher. (V. Planter). 

Fictif, ve. (Cette chose) est — (imaginaire), It»- 
UtSBtna rnukS, Son récit est —, mnkll nets 
ushtnknaati at)hip&ln ka tshplth tipStislxinnt. 
(Monnaie etc.) —, (ikullau etc.) ejlnlkntB s. in. 

Fidèle. Il eat — (il garde sa foi), apn Ut* itall- 
tCkaillIt. Il est — 1 sa parole, apu unltahiuit 
ka ishtBliijnet. Il ^u a tait un récit — , kaiainn 
nltftmupan ka iahpiih tâhisselltak ; miant te- 
kiih nitàmnpan katlU iihin&k (d l'on parle 
seulement de sa véracité), Etie — à qq., knllh- 
kû tntaan -ueu (ou antres tournures). Bile est 
— h son mari, apn nitta naieihimat onSpcm. 
Etre — (digne de fol, avoir de la proWté), ta- 
pnolBlItSkusliia -«hti. 

Fidèle, stibst. (V. Chrétien)- 

Fidèlement. Il y va — (d'une nuuiifere con- 
- M nïtti " 



1, «i&plti n 

..é), tapuBiel..__ - . 

récidiquement), tapnalsIlttknfllD n 
tihimut. 

Fiel. Son — uUlifipid. Ton —, taUaliilpiii. 
Mon — , nlihttpnl. Etre abreuvé de — (cha- 
grin), kttiBUtftmiikan -kn. 

Fiente. Umei. 

Fier, V, — (confier k qq.) Elknmilaa -Isn ; kalu- 
tinan -nsu; kanaueUtftmiUian -ien. Se — ï 
qq. (mettre son espoir en lui), «isilikiialimaa 
-men, 8e — îi qq. (avoir bonne opinion de lui), 
■hBklHllmau -men. Je me — sur toi pour 
réussir, uahtnil t«hika nltittiin shUllmitin se 
tlhs ttbl tnt&man. 

Fier, ère. Etre — (hautain), ithinan -n*n; 
ihutaekan -kan, Etre — dans son lannge, 
shashekaolmln -mn. Etre — (enOTguetllT de). 
ftihinelknn -kn, Etre — (noble), iahpitelltt- 
knihin -shu. 

FlèremeDt. (Agir etc.) — (d'une maniÈre hau- 
taine), ihashakauoaknihin -shn • (avec le snbj. 
de ce verbe). Il parle —, ihuhEkannKkniha 
eimit: ihaihSkauUntl. Il se comporte — (noble- 
ment), iihpitalltsknihn ethllnutiihlt. — (ex- 
trêmement), tMham miihta. 

Fièvre. Ka tihlihOsllunEnnti. Avoir la —, tilit 
■htlihtin -iha. Sa maladie est la —, ka tiU- 
ihOsikunEnati Ittkukn. 
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Etre — (aToir !a fièTiel, tdtltïD- 



Fiévreux, i 
simil •ihiL. 

Fiévrenz, se, sTibat. Sa l«liI«b(Uihiit. 

Fifre. — (iiistmmeDtl. kniihkiulitSKaii, — (celui 
qui joue de cet iimtriimenti, lia kalAikii)ht£tiet. 

Figer. Le froid le— vite, e tahlihits nlpïti 
mishknan s. in. ; e tihlililti tilptbi mitlikflilila 
s. a. ; e tihliUtl ulpltl mîihktLtin (si c'est de 
la aauce etc.). Il se —, miilikiuin a. in. ; nii*li- 
bflsliln s. a. ; miiliklltiii isi c'est de la sauce). 

Figue. MUlite sliflmla. — sèche, niJiliC« «hn- 

' nia ka pSfhit. 

Figure. — lEorme eitérieiire de), ejlDSkuti s. 
iit. ; ejiaSkoihlt a. a. La — d'un homme, 
napsn ejinfikiulilt. La — de la terre, ejinikntH 
t*u. — de qq. (son visage), ntCshtimok. Ma 
—, nitailit&mnk. Ta —, ihtSBhtftmuk. <V. 
Visage). — (emblème, v. ce mot). L'agneau 
est la — de Jésus, ulap&muk malitBnlsh elcn e 
tshiiBltnk leini. 

Figurer. — (donner la forme à un objet), Ijini- 
kUtSD -tau, ijinikni y. a. — (représenter par 
le dessin etc.), tepilhmatlen -iim, teplibinÂtu 
g. a. ; miihinatlsm -iim lai l'on parle de la 
terre). Le coq — la vigilance, talii ult&mftkitnu 
ntpen pskskuan tshe tshi eieililnielitLmak. 
L'agneaa — Jésus, oiap&muk malitenish eku e 
trtliuituk Jeiui. — (faire tiguredajis), naktUhin 
-»hu, nnkun ». in. (avec le loc.), 8e — (s'ima- 
giner), itelltan -tàm. Je me — qu'il est bien, 
rniln lUÔiii nltel^au. Je me figurais la maison 
toute autre, lits iiUnSltun mltihluapnltelItCti. 

FU. — à coudre, gUBhtnkneitpi g. a. — de 
chanvre, miibte ihillitukueiSpI. — en fuseau, 
ka tetepanSihkiuhita. — ^ saumon, aibSihii- 
meknnkpi. — (d'une hache etc.), s tskinats 
duïtSsiik etc.). —de l'eau, apimitiubi. Suivre 
le — de l'eau, pimSpnknn -kn. 

Filaase. Ka iliiilitiikneiSpeinti. 

FUe. — de, eitaefihteti s. in. ; aitneflSe&nlts 
s. a. Mettre en — , atuelihtan -tau, atueu :;. a. 
Ili sont en —, atnelshtan a. in. ; ataallSBlnati 
a. a. ; atnskSpfiti «. a. (s'ils sont debout); atue- 
kSpSn e. in. (idem), lia vont k la —, atueitû- 
tent*. 

Filer. — (faire du fil, de la laine etc.), pimikaau 
-oen. Ils — drû, ttbiabUp&tanti. L'eau — 
lentement, petaltikaUliiih pimltinn. — (s'es- 

Siiver). Qihlmim -mu. 
et. — (rets, T, ce mot). PËcher au — , plsh- 
toso -usa. Il tombe dans le — . piihtuulin. n 
a la langue retenue par le —, tUcntelIniaeu. 
Couper le — à oq., tMimiiblmnan -uau, 

Fileur, euse. Sa pimlkuet. 

FiUe. IsUtncih. Ma — , nttSniili. Sa— ,iitS- 
nfsli. Ta —, tshitSnlali. C'est ma —, nntS- 
nialiitnan. Avoir une —, ntSnithin -thn. Btre 
— , iahkueuiun -aiu. Elle est vieille ~,tilliaih 
iilikne«lu;apunIpfiteBlikfi. VieiUe— .tsliiMb 
i)bkneih. EUe est encore —, eihkS lilikueiiiu, 
j'ai deux — , nlshUts nlttiu». Il a trois — , 
nl»]iUla ntSniih. — de service, kupanieshknen. 

Filleul, e. Mon— . ma— , lûtUanauihun. Ton 
—, ta —, ihtikauaniliun. Son —, sa —, nti- 
knnaiuliiiii. 

Filon. Ka Qlttan tahlmtlUt, 

Piloter. TtUmUlQ -tu. 

Fila. Mon —, nikuih, Ton —, tstilknih. Son 
— , nknih ; ukui»a. C'estmon— , iinkn»liltnan. 
Avoir un -~, uknailn -»u. J'ai deui — , nlshSta 
nlkuM. Il a trois —, nishtllu ukuiaa. Bien le 
—, Tihiihe Hanltu ka ntant. 

Filtre. SbiakuUhkntshuultttsan. 

FUtrer. 8hiBhkn2ihkat«aitIt«ii -tan. (Ce li- 



quide) — (pénètre dan»), pltuknn «. in. (avec le 
locatif). 
Fin, avbat. — itemie, bout d'un ouvrage), e t*lii- 
jitXg&nts. La — du travail approche, tshekat 
tthlJitiKanu fttuaasun. — (terme d'une chose), 
e pDnipUIti tihflknao. Avoir une — , pnlftn 
-lu : pnlumftgftn e. in. ; pDnlpUu a. in. Tout a 
une —, kaaiinu tahekuan punlpftlu e. in. ; kas- 
■Inu tshekuan iahkuapiln, — du monde, pA- 
nauluti. — du jonr, uettkuiaitB. A la — de 
l'année je partirai, tihatihiptllti pQpun ekn 
ttlie iibttLteian. Il a fait une belle —, uBbam 



itlgànu , ,,_ , . 

k ses —, apn tllli tutak stEUtak. (V. Dessein, 
But\ A la —, enfin, Wihekit. 

Fin, e, adi. L'or est — (épuré), mMbekntl nl- 
■hanan lanlian. (Cette chose) est — (épurée), 
Blielheknti tntSs&nu * , in. (Cette étoffe) est—, 
pepetohtk&ilin. (Cette farine) est— , iplihlaha- 
nautahlihuti, (Ce sucre, cette Mudre etc.) est 
—, iplahlikanank&sha. Sa taille est —, il est 
de taille — , ninauihlihii. (Cet arbre) est — , 
iplihlaliakiuhliliu. Avdr l'oreilte —, niiten 
-tam. Avoir le nez — il'odorftt développé), nl- 
milSUliikSD -Itseu. Avoir te goût —, nlihpltan 
-tam. Il a le tact —, nlMliiMilitam ntttîlilti. 
Etre — (habile, rusé, etc.), ilinliliin -ibn. 

Fin- adv. (Toucher etc.) — (légèrement), upl- 
■hiih mnkD. 

Final, e. Xaihtel. 

Finalement. lahakH. 

Finaud, e. Etre —, lôisltt iUnlshin -ibu. 

Finement. (Parler etc.) —, UlnbUuUelitfiku- 
■Un -shu e (avec le subj. de ce verbe). Il le 
fait —, illnlshintiielltsktuhn nelu e tutak. 

Finesse. — (qualité de ce qui est fin, délié), e 
iplihlihanauli&tl tBhskaan. — (subtilité, 
rose), e llinlahinEnuti. Il déploie toute sa-, 
uapatilitlahu eshplah illnlahlt ; kauinu ulul- 
tiibinam esbpiab ilinlablt. 

Fini, e. (Cette chose) est — (faite avec soin), 
milû tuttjann s. in. (Cette chose) est — (limi- 
tée), tUua tipiiran. Tout est — ici-bas, kai- 
aÏDu tshekuan takua tlpiigan. 

Finir. — (achever un ouvrage), tahlj'itan -tan, 
tiblii g. a. C'est —, l'ouvrage est —, ibaah 
Whijitllïftnu s. in. Fais-le —, pflla tshika itan. 
(V. Achever). — (ne pas continuer), pflliln -lu. 
Le chant est — , ibaali pQalilIktlmuiiSiia. La 
prière — il neuf heures, pelkûibteu tlpiigan 

tnlOnSna elamianut*. H — sa carrière, tshe- 
at tBbika nipu ItalimSK&nn, Il a presque — 
son année, shaali tabskat taUjltBU upupunlm. 
Les fleurs — avec l'automne, teknatilti petiU* 
tin napuknn. 

Fiole. Fntatb. 

Firn ■ - 

Fisc. — (trésor 
usbnliam. 

Fissure. (V. Fente, Crevasse.) 

Fixe, (Cette chose) est — (elle ne peut Être re- 
muée), apa t>hl mStiliipftliti a. in. ; apu ttÛ 
mStihlpUifieant s. a. Elle est — (elle ne peut 
être transportée ailleurs), apu t^ atininta- 
Canta s. in. Elle a un prix —, paikaibn sti- 
tilmftKilts s. in. Il a im salaire —, pelkntbii 
eihl ganient. Il est à poste —, tahe tahi pëi- 
knnts &pit iab ItntaBmSrftnu, 

Fixement. Regarder —, tahiam tahitCp&ten 
-tam (tabitSpim .9. 0.). 

Fixer, — (en attachant, clonant etc., v. At- 
lachsr, Clouer etc.). — (un rideau etc.), •ahltl. 
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t»n -tKD. — de majiîère à empêcher de bouger, 
tihltUlhtan -tau, tohltOU g. a. ; UhltQk&pQ- 
taa -tau, tsUtDkSpIli g, a. (si c'est ea mettaiib 
debout). — de manière à empêcher de tomber, 
nekaien -imi, nekan g, a, li — sa résidence 
ici, nts ni JLpn. Il est — , h, poste — , tihs tihi 
pelkants àpît iih ItnuBmlgtnn, — qg. Ile 
faire demeorer), ilftu -len. — (regarder fiie- 
ment), tihiam tahitSp&ten -tun (tihitlp&a g. 
a.). — (déterminer, v. ce mot). Se — (dtablir 
sa résidence), apin -pn. 8e — (s'arrÊter, v. ce 
— - tiousar.niSBiitilnelIten-tani, 



— délit, mion tslieilie*1iiknSc&ni] 

Flair. E mUStik&nnt*. H a le ~ fln, nlmilB- 

tltiaa. 
Flairer. — (sentir), milsten -tam, milStltan 

-teu g. a. (Le chien) —, milStltiett. Il — en 

courant, rnSmilStitiett. Il le — (découvre par 

le llair). mllStitSQ. 
Flambeau. — (bougie etc.), naBhtelItftmCjran ; 

aMhoaBÏnfiihkal (s'il est fait d'écorce). Faire 

un — d'écorce, naihuag&nllahkQkln -Bteen. 

Pêeher an — , uuhuan -0«U. 
Flamber. It — Ijette de la flamme), ihlihlmi- 

iheu. — (une volaille etc.), a «hbhSiniilieti 

pimlp&llan -ien. 
Flamboyant, e. (V. Britlanl.y 
Flamboyer. (V. Flamber.) 
Flamme. £ ihKBhSmiaheti, Il y a 

«hgghtmisliCQ. Mettreeii— , petthiïlikt . 

petihishku g. a. ; ishkaaihen -ahsBi, iihknathn 

g. a. (La maison etc.) est en — . elle est la prr-- 

des —, piBhïtou. U est livré auï —, iriiki. 

8hnSK''°u s. a. Les — étemelles, neta elKpiti 

eihkuaBtiuiiSiiuti ■ 
Flammèche. — (d'un poêle etc.), e ulnifiBlitlta 

ishku&ueu, -^ (d'un raasier). • pimSihtlt* lah- 

koaueu. Il y a une —, des —, ûlikiiSiieu 

uluifiihUn ; iahkutHGU pimiahUn. 
Flanc. Son —, sea —, ntltpËki. Mon —, mes 

—, nlihpèki. — (d'an navire etc.), nihpekl. 

— d'une mont^Me (v. Penchant). 
Flandrin, Ka tihltlmlt. 

Flanelle. Eanapekiu, C'est de la —, c'est en 
—, kanapekJUhinn. 

Flâner. — (se promener an hasard), nittijnuk 
papSmOtan 'ten. — (faire la paresse), spn 
tshehuan avec le snbj. de taten 'tam ou autres 

Flanquer. — (fortifier en appuyant), ihltulen 
-ilm. — un coup h, utftmlen -ilm, ntSmu g. a. 
8e — dans l'eau, pOklLahtuepUan -lu, 

Flaque. — d'eau, pakuïhkttpl. lî y a une —, 
tt&kuihk Ûpiun . 

Floquer. — de l'eau but, lïQghtan -taii, «blUh- 
tim g. a. 

Flasque. — (mou, faible, v. ces mots). 

Flatter. — (un animal). miluBnaiE -neu. — qq. 
avec la main, ihlilkilukunau -néo. — qq. Ile 
cajoler), ul miluoahiatt -ieu, — <j.q. (te louer 
excessivement), miibts miluatihunan -meu. 

— qq. (lui faire plaisir), mUoelltàmiau -Isn, Le 
sucre — le goût, nlkin kaihiuai. La fleur — 
l'odorat, ttitfihimikan napokan. Elle — le 
toucher, ihuihuan «. in. ; ihoshaalliu e. a. Il 

— l'oreille, milûtskun s. in. ; milfitSkuihu 
a. a. — qq. (le faire espérer), aieihknelltàjuiaa 



-ien. I] se — de devenir ciief, nlk*. utihlmaun 
ItsIItom kalapne. Je me — de pouvirir y aller 
kalapoe nlka ItStan nltsllttn. 
Flatteur, se. Etre— ,uBliaiDmilnasliiuan-uen. 
Etre — par habitude, uiham nlttan nilna- 
iMuan -ueu. Parole —, ka miliit&kut* ImOn. 
Il lui adresse des paroles — , usham miluatsbi- 



mlté), meB&tê ■htemanSnuti. 

Flèche. — (trait), Ikiuhk. Tirer des —, pimu- 
tkknan -usu. Tirer des — soi, pimntûnaten 
-tam, pintutftkuaili g. a. — (aiguille de clo- 
cher), e tshinatB teneshekligan ka isht«ta. 

Fléchir. — BOUS (un fardeau), uokaakaneihka- 
kun -ku, — Bous le poids de l'&ee, uokauku- 
nan -néo. (V. Plier, Ployer, Courber). — sons 
le joug de qq., tipSUrnukn .kn. — le bras, na- 
uiapitilnBlIn .In. ~ le genoa, petBhikttBUn 
-lu; BhutihSlIn -In (si c'est pour l'adoratioai. 
— qq- (l'apaiser), uilaelltanuau -ien. — q<). 
(l'attendrir), shatBhlteiathkuan -neu; IUb»- 
teMhknan -tteu. Je vais — son courroui:, ai ni 
milnsUt&mlau CBhGjinaplt. 

Flegmatique. Il est —, apn nitta tahlahtlihn- 
nâuiMt. 

Flegme. — (matière pltuitense), milln. 

Flétrir. — (une fleur), nlpSpSmikJltaii -tan. 
Elle se — , nlpQpemelun ; paihten. — (diffa- 
mer, avilir, corrompre, v. ces mots). Son hon- 
neur est — , katslnn uoltan ka ÎBhpitBlimSgïnl 

Flétrissant e. (V. Déshonorant.) 

Fleur. — de végétaux, napUkuD. H est en —, 
pftâllkaiaptlkuniu ; ihBiapÛknr'" ■"■'."".->■■ -i" 



, ni Iflshkutmiti. Sa —, ulftihknam. Il est 
dans la — de la jeunesse, otMhlnnSknsliu. A 
— d'eau, uBSitipets. Il est a — d'eau, UBsiti- 
pau; musaipeu; shatihlpeu. 
Fleuralaon, fioralson. E abeiapfiknnints ; t 
naptLkuButi, 



font que commencer à paraître) 
-, miltt fttanann. 

Fleuronné, e. Il est — (orné de fleurs), naptt- 
knnQn s, in,: napfikuDlL s. a. 

Fleuve. lUihte aUpa. 

Flexible. (Cet objet) est —, lOshkanepiln a. in.; 
■hlplihktplihkaa (si c'est un métal); aUpish- 
kSBhknn s. in. (si c'est du bois); shlpiihkiill- 
kushu ». a. (un arbre ou une Pièce de bois). 
Kendre — (souple, v. Aseovptir). Etre — (sonplei, 

nlaUtihln -aliln. 
Flocon. — de neige, • makakunltahlpOits ; « 

metnekEknnltBhlpÙlti (s'il y en a plusieuisL 

La neige tombe î — , mémêkfikunltahlpilu. — 

de laine, e peihkntuepSkita ; e pspeshkntiia- 

pBkati (s'il y en a plusieurs). 
Floconneux, se. La laine est — (elle se mêle «i 

flocons), pepeihkutnepSkan. 
Floraison, (T. Fleuraison.) 
Florissant, e. Le commerce est —, milu atans- 

un, Sa sajité est —, uibom miln iUniu. 
Flot. — (vague), a mttkaits. (V. Flux, Eefta.^ 
Flotter. — sur (l'eau etc.), npïpfiuan -néo; 

mflialpan -pan; mSaiipeu s. in. (Ce Uqnidei 
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ce mot). — (du bois), matapntMi -Uin ; dikIb- 

pnl a. a. (ai l'on parle de grosses pli«o8). 
FloUlle. — de(canot8elc.l,mit«iMem(puMU. 

n y a une —, mitabet mSpnUu. 
Flner. (V. Coukr.) 
Fluet, te. {Cette petsoime, cet arbre) est —, pi- 

tialifcualvn, (V. DHié. Délicat.) 
Fluide. Sa pimitiflti. ~ de (telle sabstance), 

apnl (qu'où ajoute au subat. de celle-ci). 
Flflte. — (instrament ï veut), kniiUiuhtEEUi. 

— (celui qui joue de cet Inatramenl), ka kiUlh- 
knalititaet. Jouer de la — , hnûbkiuhtSkSn 

Flux. — de la mer, e pitlbllt*. — de ventre 
IV. Diarrhée^, — de sang, un metht ntihûku- 
nOiti nmnfc. Elle a un — de sang, mûlit 
attlitlkanlln amak : mlsht nnltaa omià. 

FloxIoD. — de poitrine, tien s flshQkàtttak. 
Souffrir d'une ~ de poitrine, OihflkïUtMi -t»m. 

— snr les yeux, e nlsblk&pln&iiiiti. Avoir une 

— BUT lee yeni, ntihlklpin -pu. 
F<Btaa. AttmitBtU*]). 

Fol. — (croyance), tapnetimOn. Avoir la — , 
tapniten -tûn. — (confiance, v. ce mot). Elle 



-ibn. Il le fait de bonne — , tapneiellttkiulit 

oeln e tntAk ; tSpae ai totam. 
Foie. Mon — , Duhkftn. Son — , oïlikfin. 
Foin. HtthkOsha. Le — est coort, tepeti- 

nnahkuBlifiiItUBbii. Le — est long, iihp&nuih- 

kiuhankaa. Faire les —, tihtmlihknîlinftihi- 

hXn -Itaan. Le temps des — , ka lihpiih tilii- 

miBhkiuhnaiMItinut*. 
Foire. — (marché), meiht ItSvtnnU. — (fini 

de ventre), mtUbl mlihiun; e Uh&ihliBhkft- 

Foirer. — lavoir un flux de ventre), tihliklUli. 
kfcttui -teiL ; BLfttthi mlthln -ihlii. 

Fois. Une etc. ^, peiknan etc. Cinq etc. — , 
nipetetet* etc. tïtuau. Ploaiems — , mltihS- 
tnan; mnih. Combiende — ? tftt&tnani Quel- 
que — , de — & autre, nannkBtIn ; nanukttUU 
ILaC), A la — , mKmn. Toutes les — que, 
chaque — que, etfctoao (avec le aubj.). Une — 
que (V. Dia), 

Foison. A — (ï. Abimdamment.) 

Foisonuer. (T. Abonàer), 

Fol. (V. Fou.) 

Folâtre. Etre — (aimer à badiner), nlttAQ na- 
nttUllIII -ikln. Etre — (aimer à joner), nittau 
metoan -uen. Etre — (plaiaant), milnelltckn- 
■Un -ahu. 

Folfttrer. (V. Hadlner.) 

Foliacé, e. n est — (il se divise en feuilles), pS- 

Foll»tlon. — (temps oîi les feuilles se dévelop- 
pent), ka iiliplih «httoUpitfUiit). 

Folie. — (dérangement d'esprit), t tshiahkuela- 
pfctKcAntLt*. — (tarce), e uanatiabintnuts. 
Paire des — , uanatiikln -shlu. Aimer à la — , 
mishte shtp41It«D -tam, pliselim g. a. 

Follement. (Agir etc.) — , mlam s tshialikueia- 
pàtak efU (avec le aubJ. de ce verbe, ou autres 
tournnres). Il parle —, miam e tahiibkueiapà- 
tak Éih Unit. 

Follet, te. Etre — (un peu Ion), tthlilikaefapi- 
t&minCkuihin -shu. 

Fonientat«ur. — de troublaa, ka nittan tlhl- 
■hSihuat niti ilnu. 

Fomenter. — (on membre malade etc.), tihl- 
BhSihen -iham, tstilihltsliu g. a, — (exciter, v, 
ce mot), D a — la querelle entre eni, tutuou 
tsha tihi tBhtk&mltlLlIti. Tu — des troubles 



muktiaaia 
Foncer. — (un timneau etc.), tihiplen -iim. — 

un pot etc.), niknetan -tan. — sur, nStahu. 
kuashkutlten -tam, nttihnkuuliknUtll o. a. 
(Cette coulenr) se — , Aiatt (avec le nom de la 
couleur). 
Foncièrement. — A tond, dans le fond), tslll- 

Fonctlon. — (exercice d'une charge), àtniaatin. 



telles st 



a. tahft 



Fonctionner. — (faire aa fonction), fttDlllkSn 
-lieu. (Ce membre) — bien, mililpUn. (Ce 
moulin) — bien, milûpftlu. Mon eatomao — 
bien, ni milOihkEkun ^atiM mltshnian. Son 
bras — maintenant, tatLtditah nStihip&Utaa 
oihpltQn. Mamain — Uen, nanlsM ni mStahl- 
pUItan ni titihi. 

Fond. — (d'un tonneau etc.), euikuaiati; tlhi- 
pliran. Au — (du tonneau etc.). atCmitt (a 
le loc.). Au — de l'eau, tamplknti. Le — 



le, n&ihplts. 

Fondation. — (action de créer, Instituer), kai- 
■ina e ueunhitSgaati tihe tiïl tatl^iuiti titie- 
knan. — d'une école, k&uinu e UGUBahltCEants 
t^B tihi tihiihkutftmaiTanltan nathlti. — 
(action de jeter les fondements de), s tetelkKnnta. 
Ils travaillent k la — de l'édifice, teteltaeutiml- 
tthlntpUn. 

Fondement. — d'une œidson, Bnlti mltakl- 
nAp ; tattifan (s'il ne conaiste que de blocs de 
bois). — (motif de croire), ne nsti tapuetS^ft- 
nût*. Quel est le — de votre religion? Uhakuan 
ueti aiamiaiek 1 Sans — (motif), ihstihel. 

Fonder. — (une maison etc., en jeter les fonde- 
ments), Sntt* ttLten -tam ; tetlsn -fim (s'ils ne 
conaisteni que de blocs de Ixiia). — (créer, in- 
stituer), nsnei bitan -tau tshe tshi (avec le subj.). 
Je vais — une école, nika ueneibltan tihe tihi 
tBhiBhkutftmoBgïiiiiti Qaihiti. — (assigner des 
fonds h), tiUjikSihan -ohiL tihe tahi (avec le 
8ubJ.). Je vais — un hôpital, j asrïgner des 
fonds, ni ka tehljik&alinn taha titil kanaaallmS- 

SlniU eiSkulhlU. Il — safoien Dieu, Tihlahe 
lanitn ueta tapnetak. Je -^ mes espérances 
CD mon travail, eltoaaeian aeta aieihknelltbnaa 
Voilil sot quoi il se — pour parler ainsi, ekun 
ueti Sah Inât. 8ea paroles sont bien — , tapne- 
ielltlknihu nelu eahtahijiiet, 
Fonderie. — (naine pour fondre), nete tatahl- 



.--, _)igeetc.),aplBl>Bn-aiam,apïalius. a. — 
(mêler), fimlaïUiktan -tan, imiaaul g. a. — des 
couleurs, anlaaiaen -nam éjinSknt*. (La beurre 
etc.] —, apSteu ». in. (La glace etc.) —, ap&ihu 
s. a. La neige —, apEshn ; tatshlshn ; taïuikS- 
tnalin (si elle est déjà — ). (Le métal) —, ta- 
tahltaa. — sur (v. Mancer). 
Fondrière. — (effondrement d'un terrain), a 
kalltitUghk&mltiUplUU; a knUtaattblpilltt 
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Fonds. - 

tons ses , , _.. 

Foatafae. — (eau qui jaillit), e mtliiitiILti nipi. 

— (vBsel, nstt asiittU nipl. 

Fonte. — (d'un métal), b tatahlilitKanta. — 
(métal fondu), ka pOnertabi. '- (de la neige, 
la glace), e aptihut. — (du beone etc.), s 

Fonts. — baptismaux, neM )bnluitnBr&°lt> 
oailiitB. Tenir sur les — , tftknnauihua -ahn. 

Force. — (puissance), ihQtihiiin ; « ihflUhlnE- 
nuta, De toutes ses — , Bihplâhit ; eihplsh tihl 
tutak. Il a. perdu sa —, tlûifili onltau eibpiih 
Aauhlt. Je suis sans — , apn iliSplan, |V. 
Faible). AtoIt de la — (r. Forll Je connais 
la — - de i'eau-de-Tie, ni tahinSllten nlipiih 
ihDtihlmtKtti lihkntenapai. Employer la — 
contre qq. aikam tntnan -ubu t«h« tahl (avec 
le subi.). Lai donner de la — (y. Fortifier). 
Il parle avec — (cbaleur), tibUhOalmnSkuibtt 
t Imlt. — de caractère, s ihlltaMteEniitB. Il 
a nne grande ~ d'âme, tapue ikfitthltMn. 
ToQt«« les — dn pays, kauinu StLaliita &ihi- 
mlgtniH aete. -~ (grand nombre de), mltihet. 
Par — , de—, aik&m, Il veut y aller it toute 
—, ntham al itQten ; aik&m ni itfttsu. Je Teux 
l'employer k toute — , uibtujl ni ni apitihltan. 
De gié oaâe — vomi sortirez, at ma eka milue- 
lltftmsk tabika nlnlnaiD alasu. A — de, muib 
kattbl (avec le sabj.). A — de piiËres ie l'ai 
obtenu, ihAfb ni t«U milukon muib katibi nl- 
tadlttman. 

Forc4, e. Travail —, aikbn eittuhkinatt. 
Promenade —, aikam ■ papSmlltSniit*. Ma- 
nières — (V. Aàecté). 

Forcément. Je le fais —, apn mllnellttnuui ni 
tntca eluati. 

Forcené, e. Etre — (liors de sens) *pn avec le 
aubj. de uaahkamBllten 'tam. Etre — (tniieaz), 
mitbte tablJinSpin -pn. 

Forcer. — (une porte etc. en poussant contre), 
kulittibknibken -kam. — (nne aermre etc., 
essayer de Jamanteuvrer par force), Habkuishten 
-tam. — (briser, v. ce mot). — qq. (le contrain- 
dra il), tntnau -uen tiha tihi (avec le subj.). 
(V. Contraindre*. — le pas, tthiihkipttaii -tau. 

— la natare, se — , usham tuhkuln -niu. Se — 
(s'efforcer, v. ce mot). 

Forer. |V. Fer<xr.) 

Forestier. Garde — , k» kanauaUtak tabs tabi 

tBhtmfckii|r>nmtB, 
Foret. — (instrument), pukttnal^n. 
Forêt. E mlnSahkuata, Il y a une —, minSab- 

Forlaire. Xatahi tutan -tam ; saabtaitin -tu. 
lia — a rtionnenr, uepinam aahplab ilitimaneli- 

Fortedt. — (crime), ka uiabata mttahiltun. 
Forfanterie. — (fanfaronnade), e napanatabl- 

munfinata. 
Forge. — (fonderie, v. ce mot). — (atelier d'nn 

forgeron), ÀaïukltmEntltilliDap. 
Forgeable. (Ce métal) est —, p«tibi nanati- 

,:.lkiirànn. 
Forj 



orgeable. 
pi^kiiff àni 
'-rger, — le fer, tunkamanlkan -ItaBn. - 

i«al ij ■ .-.--- 



, ,.... -anet&plibklen -ilm. __ 

e récit, katsbilan eabi tlpitibimnt. Tn as — 
ce dont ta l'accuses ahetabal ibtltan. 

ForeeroD. Ka isaukiimanltiaaht. 

Forjeter. (Le mur etc.! — (sort de l'alignement), 
neuBpiln. Il — (sort de l'aplomb), alepekSpfln 
s. in. ; ukftnau (si c'est on édifice), nkânSplah- 
kan (d c'est on rocher). 

Formaliser. — qq, (l'offenser), tshljinaiaa -tes. 



, .raailrân-ku. 

FormaUté. — judiciaire etc., nltt&mnk taha 
tatïBaota. — (cérémonie prttentiensef, nea 
meahte nakatuSIltak altU. 
Forme. — (configuration), cniniknta tabekuan ; 

._ I ~ j. "1 "'-ikmlilt 

; ijiii- 
Dala 

— d'un tiomme, ilnn IjinSkuahn; mlam ilna 
Ijiasknihn; ijinSktiiba ejintkaiimita ilnn. 
Quelle — a-t^il? tan ijlnSkuahlt T a 



ijiuSkata 1 s. 



i. (V. Apparence). — (règles de 

, melu ilnâtiahinEnuts, H n'iÀ>- 

serve pas les —, ilti tatam mak ka ItoUtfiku- 
iMt. — (nioale à chaussnrel, meahtnk ■"**"" 
a tntl[e«nta. — ïi cliapean, meahtiût Ucnniab- 
knaun a tntSr&nti. En —, miln. Je le faii 
pour la —, mulcft a tdtata ni tflten. 

Formel, le. (V. Exprie). 

Formellement. (V. Expremtmenl). 

Former. — (donner un» forme à), IjinUtntsa 
-tau, ijintkni g. a. — (donner l'Stre a), tutnan 
■uen g. a, — (fonder, v. ce mot). — aux bmmes 
manières, ilinlahlniau -fau. Se — aux bonnes 
manières, aiat* Ulnlabln -abn. II — le projet 
d'y aller, nika itûtan italltam; ul itHtan. — 
(tracer, dessiner), tapisbinatUn -iim, tepiabin*^ 
tu g. a. 

Formidable. Etre— .knsbpiDSlltKkaabiii-tbB; 
kualiplnillt£knn ». in. 

Formuler. Kiam nitea -ta». 

FomicBtloii. Ketahi ap&tahiltuta nspen kia 
lihkueu. Ils commettent la —, mAtilii *pi- 
tabUtnta. Commettre la — avec (une femme), 
paaboBp&mau -meu; mfttabi apitibian -ira; 
mïtabi tutnau -ven. 

Fort, e, a^. Etre — (robuste), akntsbln -ahln; 
abntalilm&a'àn a. in. ; llltplnitsin ». in. Etre 

— (d'nne bonne santé), abSpIn -pin; sliIltalilB 
-ililn. Etre — (énergique), ibOtibitean -tem. i 
E^e — (bablla en), nuahta pukntan -tan e (avec 
le subj.). Il est —en calcnl, miahte puknUn I 
altablt&abut. (Cette liqueur etc.) est — , aU- 
tahlmftsln s. in. Cetie odeur est —, abQtabMI- 
knn ». m. Il a une odenr — , ahtltahimXknabn s. 

a. ; shtltahtmKkun a. in. lie vent est —, ulabta 
Illtla. Tes raisons sont —, tabi tapneiallti- 
knihln na eibtsliijueiD. A plos — rf^son, ks- 

Forî, siibst. — (forteresse, v. ce mot). Son — I 
est le cbant, «kon moka tabi abntabJt e nikl- 
mnt. Dans le — de la maladie, aln miaht ail- 
kuabinllnnta. — (puissant), ka ihlltsblt. 

Fort, adv. — (beaucoup), usbam; mishte. — 
(ïigoorensement), ahuki; abutabl. Chantei— , 
abnkli nlk&mnk. Il le frappe — , miilit ntl- 
mueu. Il parle —, tihikanen «bnit. 

Fortement. — (fermement, r. ce mot). Je l'ai i 

— réprimandé, ni mlabta tablkEmtti. 
Forteresse. Keniaa. 

Fortifiant, e. (Cette chose) est- (elle donne de 
la viinieor), ibntabineu. Cett« noturituie est 
— , alu ahatahiu nelu katabi mittbnt. 

Fortifier. — (rendre solide), ahOtahinSkutan 
■tau, ahtLtahinSknl a. a. ; abStabitan -tan, tlifl- | 
tahl g. a. — qq. (loi donner de la vigueur), i 
ibntablau -len. Le vin le —, Uu tbUtabfn ka- 
tahl ap&tahitat ahflminfipaln ; ahntahiikn abl- 
mintpiUn. — (une ville etc.), ma n lM ik M aa 
•tam, — qq. (l'encoura)(er). shotahlteaakkasa 
-nen. Se — (devenir vigonrem), aiat* tbUaUi 
-^lu. Se — (devenir plus robuste de aaalé), 
alata ahspln -pin ; aiatt ahfltiblu -abln. 
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Fourrer 



Fortuit, e. Cet événement est —, knubtnil 
ekan eahpUlt*. 

Fortnltement. BlietilMl. 

Fortune. — (chnnce), • mllttptlitt. La — est 
toaioura de eou côté, ainpiu mUilpUan nlttl- 
mnk a tnt«k. La — est contre Inl dans son 
ouvrage, nitsUpklUn • Itnuet. Manvaise —, 
em&tahipUiU; ekft milILptUU tdteknan. Ha 
— (mes biens), ni ihnliam, Sa — s'augmente, 
aiata nelntisUn. Il chercha —, ni nelatUhla. 

Fortnné, e. H est —, milfipàllln nlttlmnk e 
tntak. 

Fosse. — (crenz dans la terre), e knalankUrantl 
&Hi ; e monltanUicanti. — pour ent«trer nn 
mort, laknftilitoLn. 

Fossé. Ka piihliniUitanti. Faire on —, pl> 
■ÛunldiUit -itteo. 

Fossette. — dans les looes, a knEliplUUt* 
nnoi. Met—, e koClipUit* nlnnl. — dnmen. 
ton, koBlipiailran, 

Fossile. — d'ossemenl, tiMaiOi tlilikïn. 

FosBoyer. — (un terrain, faire nn fossé antonr), 
piBlli>»nkIen -lim tstep. — (un terrain, le cren- 
Ber\, kualanUen -ilm ; mnivltaoklen -ilm. 

Fossoyeur, Ka mutltankiittsilit. 

Fou, folle, otf/. Ëtce — (insensé), tahlshknata- 



etc.), apn «biih& ave« le aubj. de flinlalkln -ihn. 
Il a de — espérances, ihetabsl aieiliknelltam. Il 
est d'nne humeur — , nsham nlttan oanCtlihln. 

Fou, folle, tubat. — (iuaeusél, ka t*bl«bkneia- 
p&tak. — (boufFon), ka nlttan nanltlihlt, 

Foudre. — (éclair, tonnerre, v. ces mots). Se 
faire tner par la — , e naahtBpilIti nipfikQ -kn, 
Être frappé par la ~, plibltoka -kn e oashtS- 
plUts, lies — de Dieu vont éclater sur vous, 
SBhpiih llihkEtisliIt Tihlslie Uanlta nau tshl- 
ka annelimnkuan. 



, ,__e ville etc., la dénoan- 

telet), plknaien -iim. 
Fouet. Plihakaihtfllyan . 
Fanett«r. — qq. (ou on animal), piihakaih- 

taïuin -nau. — (nnechose inanimée), pithakaaï- 

t«ien -lim. 
Fougère. irUttnlihkniha. 
Fousaenx, se. Btre — (ardent), tahlshnlna- 

•hin -ihii ; misht ntsliBpIn -pin. 
Fouiller. — <la terre), knalanklen -ilm. — qq., 

nanltnnatahanan -nau nknuapltSKB°' ~ <laiw 

(nn tiroir e(c,1, nanlttLnekftQ -«uen (avec le loc.). 

— parmi (divers objets), nanltfinan -nam nanl- 

tfin g. a. Il se — , il — dans ses poches, nanl- 

tltnetaau nkniiepitSffanti. <Le porc) —, nanl- 

tniUc&mlkiitieu ; naaltnaklitien. 
Fouine. BknkiUmih, 
Fouir. (V. OeiMer.) 
Foulard. — (cravate), tapiihkKgan. 
Foule. E mltshStintnntB. La — est srand, 

miabte mitihetlnEnn. Je crains la — , ni Kuih- 

tan B mitihBtinanuta. 
Fouler. — avec les pieds, mEmAkushkan -kam, 

mSm&kuihkn g. a. — aveo les mains, tnfima- 

kunen -nam, mAmakun 

ment, mkmakulen -iîm, ^ 

S' eda, tUuihklten -tam, tkkuihkftsh g. a. | v . 
tpriter). — (presser, v. ce mot). Ils se — 
(preesent), mXknahkStnt*. — le sol de, tïknih- 
Utan -tom. Il se — le pied, tihatshlihSihka- 
mSihn ushit, Se — (le poignet et«0, tihatihl- 
ibEtltan -tan (avec le poes. et le nom du mem- 
bre). 



Foulure. — i. (tel membre), e tiluitthltUUtE- 
ranti ; e tihatih Ithlahkanitihnatnuti (si c'est 
au pied). 

Fonr. — poor boulanger, pnkuMirandtihlu&p, 

— & chani, plkuihlnetbifTknlLtanlaEp. 
Fonrbe, aàj- Etre —, nlttan uaiSahiniuwi -nen. 
Fonrlie, iubet. Ka nittau natashimnat. 
Pourber. — qq-, nalaibiman -msn, 
Fonrberie. £ naieahimuanuti. 

Ponrblr, (V. Eciaireir.) 

Fourbu, e. Etre — (épuisé), miiht aieihkiultln 

-shlu. 
Fourche. — (iustramentiideaioutroiapoiDteB), 

mbalikfiihin tibftrf Imnnn ^ de chemin, e 

liihtnihimntt. Il j a mie —, llihtnihimu ; 

piMMUmn. 
Fonrcbée. — de (loin etc.), a tthipltlixanti. 

Une etc. — , palkutn etc. a tÂiplÛifant*. 
Fourcher. Ce chemin —, piisMiImui llihtn- 

■Umn. (La rivière etc.) —, plitCpIla ; liahtn- 

plln. 
Fourchette. Tshlktbnann, 
Fourchon. Vlpit. 
Fourchu, e. (Cette chose) est —, liihtnan; 

lilhtnapfihkain (si elle est de métal on minéral); 

liihtnashknn (si c'est du bois); liihtuashknihn 

*. o. (ai c'est nn arbre on nne pièce de bois). (V. 

Fourelter). Avoir le menton — , Uihtnapisii- 

gka -tua. Il a le pied —, liihtualn oshit. 
Fourchure. — duchemin, net« eUiktoiliImnti. 

— de (la rivière etc.), nets e liihtnidlltB. 
Fourgon. — (tisonnier, v. ce motl. — (chariot), 

Fourgonner. — (attiser, bouleverser, v. ces 

Fourmi. AniibkttEluk. 

Fourmilière. — (habitation des fonrmlsl, neta 
epltt aniahknSloknti. — (ensemble des tour- 
mis qui y sont), kasilnn BtisliIttaniihkuêlnkntB. 

Fourmiller. — (abonder, v. ce mot), La ville 

— de mendiants, ntBnati miihta mltshBtnts ka 
ihtamnta. 

Fournaise. Sa mlshats katihlihapishtath. 

Fourneau. Eatskilhaplihtetli. 

Fournée. tTne etc. — de pains, pelknaD etc. a 
nlnkoagfcnlta pnknejitanti. 

Fourni, e. La table est bien — , c'est nne table 
— ,»hltlihteatnltshlmmltihlnaeant9, (L'herbe, 
la chevelure, le poil etc.) est — (abondante), 
■UtihlkEpIln. La forêt est bien —, (hltaihkiie- 
iati. Le lenillage est —, ihltAmn nlpiih. 

Fournir. — qq. de, milan -leu (ou antree ter- 
mes). Ille — d'habits, ttt&knpieu. —(un ma- 
(nsin etc.) de, lihtan -tau, il g. a. (avec le loc.). 
J'ai — la maison de chaises, tettpnagan nl- 
tiihtati 'mltBhlnaplts. — (coiitribner, v. ce 
mot). Se — (s'approvisionner, v. ce mot). 

Fourniture. — (provision fourme), nltt&mnk 
«jinSkuti nitshim. Il a tonte sa —, kaiilnn 
tlknnlln Mha itSpltihltat. — (action de four- 
nir des provisions), uen e mlltoant mltshlm. 
Donner une — à qq, (lui avancer des pTOvisions), 
milan -len mltlhlin ; miihlnimakB -Elu, 

Fourrage. — pour animaux, aueibiii omltshl- 



usas nalutan -t 

Fourré. — (endroit très tonmi d'arbres), meihta 

ahltaihknsiats. H y a un —, miihta ihltask- 

kueian. — (endroit très loumi de bronlssailles), 

meshte shikati. Il y a un —, mishte ahtkan. 

Fourreau. — (gaine, étni, v. ces mot^i. 

Fourrer. — (un habit, le doublet d'ime four- 
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mre), idU&mnk annlilili nplni pltnhuatiïlkSn 
-itiea. — (border de fonimiB, an habit), nlttà- 
mvk ansiliiih nplni tetepn]cn&t«n 'tam. — 
(mettre dans), pttlen -11m, pita g. a. (avec le 
loc.). Tn es bien — (ta es habilW chaudament), 
Uhlahnan gbtftkup. Se — (blottir dans), ipIiU- 
■hiiiiUilmn -iha (arec le loc.). 

Fourrure. — (pelleterie', nlttkmnlc auMiIilih 
nplni ; — de (castor etc.), nian (qu'on ajoute au 
nom de l'animal). — de castor, amithkniaii. 

Fourvoyer. — (dévoyer, v. ce mot). — qq. 
(l'égarer), nniiUmaa -m«a. Se — (tromper), 
petîen -Um. 

Foyw. — latre), nate kntnanntB. 

Fracas. (V. Bruit). 

Fracasaer. — (briser, casser, t. cas nio«). — 
(brUer en éclattil, piultiuitltan -tan, n se — 
(brisa en éclata), pitihiulpUn ; pltiUiittln (si 
c'est nu métal). 

FractionneF. — (diriser, v. ce mot). Ils se — 
en plusienrB partis, mîtilieDiln eitelltati. 

Fracture. — (rupture, v. ce mot). La — de sa 
jambe le tait soufFrir, aknlkn uhk&t kattlit 
natntpimiti. 

Fracturer. — (briser, casser, rompre, v, ces 
mots). Il s'est — la jambe, ndtnakatBpiln. 

Fragile. Il est — (cassant), kashpiln. Il est — 
(peu solide), ihenn ; Aita tjlnSkiui a, in.' «bit» 
UlnlknahiL s. a. Il eat — (sujet k tomber eu 
lautel, apn (hQtthlt • ntatibUnihit. 

Fragment. — (éclat, r. ce mot). Ce n'est qu'un 
—, «nknn nplilklih ankn. 

Frai. — (œula de poisson), kaiilnn siilinskn- 

Fr^chement. — (an frais, t. ce mot). — (ré- 
cemment), inUtsMib. 

Fraîcheur. — (température friche), • tfckata ; 
e t&kalaU (Lac). A la — (v. Fraie). J'aime la 
—, ni mllaellten e ttkati. La — est grande, 
nsham t&kan ; niham t&kalan {Lac). — (re- 
troldlHsement), e ihlkfrtsiniiiiut). Il éprouve 
nue —, Skuahn katahi shlkitslt. 

Fr^chlr. Le vent ^, aiaU Ifltln. 

FVairie. E m&knshSnuti, 

Frais, che, a^. Le temps est —, il fait —, ta- 
kan ; tàkaian (Lac). Le vent est —, tatsUlB- 
Un. — (dispos, V. ce mot). Cette fleur est —, 
ttilin&knn ne uapûknn. Fruit — , niiimlu. 
Viande — , nulnlaih. Poisson etc. — , naainft- 
mHh etc. Ces fruits sont — , enknn ossimin 
nme ; nuinlknn urne min. Cette nouvelle est 
encore teute — , enknn urne nasitlpStihimnn. 

Frais, subst, — (fraîcheur), e tikat) ; e tA- 
kalati (Lac) ; t tataMlïntti (s'il vente un peu). 
Au —, nete e takatt ; oete e tatibilfcneti. Je 
me plais au —, ni milnellten e tàkats, S'as- 
seoir au —, neta Ukalati tpin -pu. Etre au — 
(prendre l'air), tatilulllihtsmun -mu ; tatshi- 
nishtsa 3. t>i. Mettre au — (à^'alr), tatihilOah- 
tltan -tan. Dormir au —, nets tùalati nipan 
•pan. Se promener au — , nate ttkaiata papS- 
nauut -ten. — (dépensa), e meilitinltranti 
■hnlian. Faire des — , meshtinen -nam ihnltan. 
Payer les —, t*hijikialinn -tim. Payer les — 
de qq,, tibijiklshnan -uen. Mes — de voyage 
montent haut, mush nltâpïttkltati ■holian a 
papSmiihkaian. — (dépana, v. ce mot). 

Frais, adtt. — (récemment), tnûtahiah.. 

Fraise. TTteimlnan. 

Fraiser. (V. Plifser.) 

Fraisier, nteimlnaa&kiihf. 

Frambolae. Altlihkan. 

Framboisier. Alashktmiiianftkithi. 

Franc, che, at(j. — (libre, v. ce mot). Etre — 



(sans ruse), tapneialltCknibin -ihn. Elle est — 
en parlant, kniilikS nltan etelltak. Ktre —, 
dvolr le cœur — , knishkntean -tean. Dana 
deux ans — je partirai, tahl nsmipilits nDtlm 
nithll pOpnii skn tihe iihttttalan. 

Franc, adv. It parle — (sincèrement), knisUfi 
nitam atalltak ; kniihkii Imn, 

Francis, e. Paya- .naihtnkniliiaftaii. Lan- 
gue —, e meahtnkniMnmnnSnnU. Parler —, 
methtnknahiuniii -ma. 

Français, e, avbit. Un —, meahtnknaliv. Une 
—, meiktnknihoahknen. Un — cajiadien, ka 
knsieilit. 

France, Heihtuknihlaiaal. 

Franchement. — (sinc^ement), knlaUcli. Il 
agit —, apu katat atalltak. — (librement, v. 

Franclïlir, — (enjamber, v. ce mot). — en vo- 
lant, pSahiti pimftnftlin -in (avec la loc.l. — en 
sautant, pashtiiiefcnaslikùÙD -tn (avec le loc, ). 

— (traverser, v. ce mot). Faire — à (qq. choee 
on qq,), piihiu pimapUltan -tan (punapUI 
g. a.j. 

France. Sa llnikliteti. 

Franger, v. — (un habit etc.), llnBkntan -tan. 

Franquette. A la bonne —, knûliklL 

Frappant, e. (Cette choee) est — (elle produit 
une vive impression), mlibkfitslItUnin «. in.; 
mislikltalItCkniliu s. a. 

Frapper. — (donner des coupa k), ntKuIan -iim, 
ntSmn g. a, — (percer, v. ce mot). — (em- 
preindre, y. ce mot). Etre — par (la foudre 
etc.), pi^tnkil -hn. — (attein&e, v. ce mat). 

— sur (nn clou etc.), tthatiklahaien -ilm, tih>- 
tihlihan a. a. — k (la porte etc.), ntttftmlan 
•ilm. — du pied, tatshiaaken -kom, tatihishbi 
g. a. — (heurter, v. ce mot). -~ qq. avec la 
main, sur l'épaule), OtQtamltBtlnUnatian •ueiu 
Le — sur la téta, StDtamiahtuknanenan -nan. 
Le — sur la joue, QtBminenan -nan. La — à la 
figure, titimnknenaa -nen. Le soleil — sur (U 
terre etc.), &)Iit&niE*htBnlmn (m)1 etc.). 

Fraternel, le, H a pour lui une affection —, 

miam nlkSnitMtnat sihpiih ninatahiat. 
Fraternellement. Il le traite — , mjajn nlkt- 

oiilUtiiat etkplsh miln tutnat; miam e tsU- 

l&uEmat Mhpiali miln tutnat. 
Fraterniser. Je — avec lui, miam e tshilftnt- 

m&k eihpiih miln tutak. Ils — , miam a talii- 

Uoemitut» eshplsh miln tntttnti. 
E^atrlcide. — (celui qni tua son frère on sa 

s(BUT>, ka nipiat mkSniah. 
Fraude. (V. Artifice.) 
Frauder. — qi^., nUBsMman -men. 
Fraudeur, Vi, nlttan nUftihimaat. 
Frauduleusement. Il agit — , tsha tahl nlit- 

ahimnet nets aittk. Il a — introduit la bt^ 

son, katsU naleibimnet akn e petai IiUtatena- 

Fraudulenx, se. Etre — , nlttan nUflaUmnan 
-nan. C'est un contrat —, apn kaiikkii nn*- 

ihltSguta, 
Frayer. — un chemin, maatiUtnikCn -nfitMO. 

— le chemin ft, qq., meabklnaknan.neu; tuaali- 
knpit&mnan -nan nmsstik&nu (si c'est dans les 
branches etc.). ^ (effleurer, v. ce mot). Les 
poissons — , amQts. — (s'accorder, v 
Se — un passif, tuaahknpitan -tamnL__ 

Frayeur. M«iht« ilietahinCnuts. (V. î^ffroi.) 

Sa — est grande, nsham mishte ihetehn. 
Fredaine. £ tiMshkneiapktStfknût*. 
Fredonner. — une chanson, ninik&mlln -mn. 
Frégate. — (bateau de gnene), nltnpilin «if*- 
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Frein. — (bride, t. ce mol). Mettre im — tk see 
passions, ihtliiiatliliiiii -dm. Je vus mettre 
un — b son incondnlte, nUia «htimnau metthi 
ilDOtUhit. 

Frelater. — (une boisson etc.), aliaihtan •tan. 

Frêle. — (fragile, t. ce mot). (Cette bianche. 
ce bâton) est —, ntntlheltSihknii s. in. (Cet 
arbre, cette pièce de bois) est —, ntatahekEih- 
knshn s. a. — idélië, v. ce moC). Etre — (dé- 
licat), ItpIalLlBbiktnSUlln -ihin; nenaniliIihiD 
■ihn ; ilianaaklia i. in. — (taible, t. ce mot). 

Frelon. Klalit amn. 

Frémir. — de (colÈre, éponTanto etc.), nanlml- 
p&lln -lu eihpiih (avec le subj. de ce aubat. ver- 
6(^0 ; knsbkiLihkiLpÛIn -In eshpiili (avec le 
subj.). — d'épouvante se rend anasi par kuMh- 
tollten -tam; ïnihknihknpUIii -in. (Le li- 
quide) — (comnience & bouillir), paihpalhpnen. 

— (trembler, bruire, v. ces mots). 
FrémisBement. — (bruissement, v. ce mot). 

— causé par une passion, • kuihkailiknpAIInt- 
nntsi e oanimlpilliilnnti. 

Frêite. Atddnxashk. 

Frénétique. Etre — (avoir des attaques de tre- 
nte), ntiblpitaknn -kn. 

Fréquemment. llitsliBtnaa ; muili. 

Fréquent, e. Les festins sont —, mush mUni- 
■hSnii, Il me rend de — visites, mujh ni n^ 
tuBp&mukfi. 



it), mnsli itOtan ... 

-"'>, math apfttibltan -tau ton amres 
Il — le sacrement de pénitence, 
mnih ftplMiltaD e knpiihiunSntllIti ; muih 
kupeabiu. — (coartiser, v. ce mot). 

Frère. — aîné, ihtsiti. — puiné, ibim. Nous 
sommes —, notlitBetiItltStnnan. Ils sont -', 
uihtsibltlt&tutB. C'est mon — aîné, niihteah 
urne. C'est mon — de p^, ni pelknianan nu- 
tsninan, Nons sommes tous — Ici-bas, kauinu 
etiihik tihi ushtsililtltKtunSnu ateiilti. Mes 
— (en a'adreaaant a. un aaditoire), niktniibitnk. 

f^t. — (cargaison, v. ce mot), — (Cnuisport 
des marchandlBes), t piiiliittK»ntf ; e plmutS- 
f anU ; e pimutltiffanti (si c'est par cbemin de 
fer>. (V. Transport). 

Fréter. — (un navire, le donner it loyer), plih- 
tinen -nam. — (équiper, v. ce mot). 

FrétUIer. mtt&muk iitipàltln -In; mnih ata- 

Friable. ' (Cette chose) est —, alplU pitiUwî' 

pUu. 
Friand, e. Stre —, ka nfkàt* uIUMtea -tam. 

iCe mets) est — , ulkàn >. tn. ; oltshltu $. a. 
Friandise. — (go&t délicat), nan e ultihltak ka 

tiiâuiDlliti. — (chose délicate), ka ulkita tshs- 

FricasBée. Ka pitihiihkliganti ulash. Faire 
de la —, pitihiihklen -Um niadi ; piutalihkii. 
KïnlkSD -itMii. 

Pricasser. — (de la viande etc.), pitsUiUIeB 
-iim. 



Faire un —, lUilknnikan -Itien. 
Friction. (V. Frottement, Frotter.) 
Frictionner, (V. Frotter.) 
Frileux, se. TTt&kftmitiin -lu. 
Frimas. £ miihknnaUhentiti ; « mitshflktttits. 

Il y a dn —, miahktmatsheutin : ftlUtihtlklltin. 

Etre couvert de —, UUUhuktltlln 

UhakBtin s. m. 
Fringale. E Unnliilnuti. Avtrir la —, llunln 



(L'bablt etc.) est — , nanlknanltihipiln 
4. iit. — (gftter par l'usure), pUtupiten -tam. 
Fripon, ne. — (qui vole), ka nlttan tihlmUtlt. 

— (personne fourbe), k» nlttan flaltaMmnet, 
Friponner, — (voler), tiMmtttin -tn. 
Friponnerie, — (escroquerie), • tahlmfitinSnnta. 
Frire. — ide la viande etc.), ihbhfMnkaaten 

-tam, ihSthaiiuknasll g. a. Bile est —, ihB- 
■hlullknatea ». in. ; iblthSfiltkaatSBaiia s. 
in.j ■htihSaiiten e. in. ; tsklihlniten s. in. ; 
tihuliltitiarftna ». a. 

Friser. — (boncler, v. ce mot). — (effleurer, v. 
ce mot). Il — la cinquantaine, tihekat nlpe- 
tsteti t&tUlnu pnpnnMin, (Sa monstaclie etc.) 
—, tetapnepllu. 

Frisson. — (causé par la flfrvre), e ahlkfttfn- 
linemetiunannti. — (causé par le vent), ■ ^1- 
kàtinliaauetslntnnti. — (causé par l'airfrais), 
e lapStelltSr>ntitl. Avoir le ~~, shlk&tiulftne- 
metaun -an ; ihlkAtanltaeuetiln -an ; lapIteU- 

Friasonner. (V. Trembler, Frémir). 

Frivole. Etre — (vain), apu ihnki avec le subj. 
de ilinlihin -iha. (Cette parole etc.) eat —, 
apu ahnki Sllmïta (, in. 

Frivolité- — (caractère de ce qui est frivole), 
aka ahnkft Sllm&ta tlheknan. — (ce qni est 
frivole), eka ka ahaki tlimftta ; eka ka ihnki 
mllnata. 

Froid, aubil. — (absence de chaleni), a tahl- 
ihiti; a t&kata (s'il n'est pas conddérable) ; e 
tàkâiata iLac). L« — est ^and, mlshta tahl- 
ihln. Le — augmente, aiata tahlshin ; Un 
eiSpit* tahlahin (s'il augmente tout le temps). 
Le — cesse, ashta tahlsUn. Il fait- , tihlshia; 
t&kau (si te — est peu intense); tikaian {Lac). 
Avoir —, ■hlktttfn -m. Avoir — aui pieds, 
tiknaaain -in. Avoir — aui mains, t&knaaai- 
ntltiheutaiu -au. Avoir — ani oreilles, ihlki- 
taltfltihsatain 
taflkueutain -a 
-an ; moabknttin -an <sl le — cause de la dou- 

Frold^ e. (Cet objet) est —, tUuia ». in. ; tft- 
kaiau (Lac); tftkBpiahkan (si c'est nu métal ou 
minâ^ll; tkkSthknn ». in. <ai c'est dn bois), 
t&kSahknahn *■ a. (si c'est nne pièce de bois on 
un arbre), Ûtihikftmn (si c'est un liquide). 
L'air est — , tftkaian. Le vent est — , tahlahin 
IDtin. Etre — (ne pas avoir de chaleur animale), 
apu avec le sutij. de tshlahQilinii -ahu. Etre 

— (peu impresaionablel, apn nltta avec le subj. 
de tiUlhSahnn&kuahin -alin. Garder son sang 
—, tipElimitlahnn -ahu. 

Froidement. Je suis logé — , etikalata nitipin. 
Nous sommes couchés-', a tAkalata ni nlptnan. 
n parle —, apu tahiihOihnn&kuBliit s Imlt, 11 
lui parla — (slcbement),mîslikflahinntkaah^D 
ka imlat. Il me reçut — , apu miluellt&nunS- 
knshlt ulapftmit. 
"roldeur. — (abat 

■htlahanikoalliiilii -. , 

miihUteliman eka nta tihlslillshnnSkuahit. 

— (indlflérence), eka milnelltàmiBiknahinS- 
nuts. Ta — mu peine, ni k^ailltan ulapimi- 
tan eka miluelltftminSkuahln. — (dureté), e 
miahkQshluDKkuihinSnnt) . 

Froldlr. (V. Refroidir). 

Froissable. Etre — (facilement offensé), ulpàta 

tihijiuapin -pu. 
Froisser. — (chiffonner, v. ce mot). Se faire — 

la main, se faire — un doigt (par un objet), tt- 
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„. -irlepied — , 

tUmluteihiii -ihln. — qq. (l'offenseri, uhi- 
jluaisa -ien. Se — (s'offenser de), tshijitialktiiL 
-ko. 

Frolsaure. — (d'un habit etc.), » nanlkoanl- 
tlblpUItl. — (d'un pied etc.), nen e pnknihe- 
mnknt (avec le poas. et la nom du membre au 
loc.). — dn bras, uen e pnkuihDmnkut uihpi- 
tilnt». (V. Heurtrissure), 

FrOler. — (on mur etc.), tBhlUhltlbl pimOtan 

Fromage. KÂ mlshknati tntiuhnpimi, 
Fromagerie. — (endroit oil l'on tait le fromage), 

nete tatSrante ka miÂkuati tutuihuplmi. 
Froment. PnknfljinigfcuSnlih. 
Froncer. — (rideT, t. ce mot). — las sourcils, 

kankoelin -In ; tahlmlteu (arec le posa, et le 

subst.). — (plisser, t. ce mot). 
Fronde. ViDepIslinneiSpi. Tirer 

plthaneiSpIn -pin. 



Fronder. 






neusfdshnneiS' 



. kashUan- 

dn sable). — qq. (le 
lan; ililtlilpetininan 



Ffondear. Sa naueplihonsiaplti 

Front. Son—, nlhkCtuk. Mon—, nislikttak. 
Ton — , tsbishkstnk. Avoir dn — , usham ui 
nKpeon -peu. De — (par devant), ii«t« nlkta. 
De — (c6te à c5te) (v. Côte), Ils sont quatre de 
— , QSU mStSpfcteati, De — (en mSme temps), 

Frontière. (V. Borne). 

Frontispice. — de (la muison etc.), nlkSn (avec 

Frottement. — (action de trotter), « ihlahlni- 
kSnutB. — entre Ides objets), e meislilihkutets. 
Il T a — entre eoi, matiltlihknteQ a. in. 

Frotter. — (passer un corps sur l'autre en ap- 

Suyant), ihlihlnen -nam, iMiliIn 
irosser, v. ce mot). — li 

teau etc.), ntikamlplsri: 

tdiliMQ -nam (si c'est ave< 

frlctioniier), ihltthliiau - 

-nea (si c'est avec de l'eat,. 
Pmottfier. (Cet aibre) —, nina. Faire — Iboq 

argent etc.), nlttsatittan -tan. Son action —, 

ttfiUs mUfiplliln neln ka tntak. 
Fruotneusement. D a parM —, milttpillla ka 

Imlt. 
Fructueux, se. (Cette chose) est —, mtlfipUu 

a. in. Tes paroles ont été—, mllOpllTi kat»U 

illt Iniin, (Cet arbre) est — , mlnu, 
Frugali e. Il e«t —, apn mitan mittliat ; apu 

■hiucAi apltlhltat mltihlmllu. Ce repas est — , 

apn mfitau mitstuminuta. 
Frugalement. Il vit — , minanili apàtsMtau 

ka ulkftnlUti tahaknalu ; apu nitta mitan ml- 

tthnt. 
Fruit. — (produit d'ime plante), min. Lea -, 

nlttftmnk min «jinUinta. Tels sont les — de 

son boa exemple, eknn ashplsh milttpilits ka- 

tihi llinfihlatHUtEknililt. Il travaille . avec 

—, milOplln tsha talii isb Itnstet ; apn abetihel 

ituasat. (T. Fruclti^uêement). 
Fruitier, ère. Arbre — , &klltit (qn'on ajoute au 

nom du fruit dont on parle). C'est un arbre —, 

mina ome meabtuk. Un arbre —, ka minut 

meahtnk. 
Frustrer. Tu l'as — de sa récompense, ahtn- 

tnati eka tits miln tatuSgaDt. Mes efforts sont 



—, ihetihel ni manitnkïihnti. Je vais — son 
travail, nlka tntnan ihetitiel Uht tahi ItnMSt. 

Fucue. -'(varech), ihSahSpIn. (V. Algve.) 

Fugace. I! est de coulenr —, uelipiaiin mnfctt 
nuknn <. in. Il a une mémoire — , nlpfcts nnl- 
tabiHu; apn ahlpltahissit. 

Fugitif, ve. Etre —, uihlmOn -ma. (Personne 
etc.) — , ka nihImDt. Eegard — , nelipiaiih a 
tshltSp&tCgknfiti. 

Fuir. S'— (s'éloigner avec vitesse), naUmlln 
■mn. Letemps- ,tBliiliplt»h>jikau, — (s'écou- 
ler, v. ce mot). — (éviter), mitSkueahkan -kam, 
mitSkQMhkn g. a, ; nshlm g. a. 

Fuite. — (action de s'éloigner avec vitesse), • 
uiblmontùnta, Mettre en — . tutuan -neu talie 
tiM ndiïmnt; ushlmnlan -ieu. Prendre la — , 
aihlmnn-mn. -(d'un liquide), e kntankau ; • 
nluIpUiti. — (de gai etc.), e nlnlpftlits. 

Fulminant, e. (Cette matière! est —, metneti- 
tan. Les nnages sont —, nenAmisIiknan. D 
lance \)n regard — , milht SUmiiliianKlnidlu e 
tsliitap&tak. 

Fulminer. Les nuages — , ninSmillikiiaa kla 
uanaihtSpIlu. (V. Eclater). Il — contre les 
méchants, miiht piuilnikEtan eka ka ilinlahi- 
itt». 

Fumage. — de (la viande), • pfsbiganti ; e ui- 
atiikSpishi gants. 

Fumée. £ plpUteti ; e ulahikSnlteti. D j a de 
la —, pipfttan ; niahikSpltau. □ eat couvert de 
—, plpatenn ». in. ; nlal^âniahten ». in. La — 
s'élève, upSpitau; uptpitBpilu. Faire de la 
—, nlshlktpitlaen -nam. 

Fumer. Il — (jette de la fuinëe), plpfitan >. in. 
(Le lac etc.) —, plpHtau (avec le loc.). Ses na- 
rines —, pitilielaluk&mea. Sa bouche —, pl- 
tihBtama. (Le cheval etc.)— ,pitahBpilIIn. — 
(boucaner, v. ce mot). — (nn terrain), pimin- 
nen -nam, — dn tabac, pltuan -ueu ; pltua- 
ihnn -shu. 80 — , Être — (eiposé k la fnméei, 
nlihkaihln -Au; uishkuahten *. m. 

Fumeur. Ka pttnat ; ka pitoashut. 

Fumeux, se. Il est — (il répand de la famée), 
plpfiten t. in. 

Fumier. Uiililiiiaatuk nmal. 



etc.). nete olatiknihiginllta tahekuan. 

Funèbre. (Cette chose) est —, kiaaSlltCkiui t. 
in. Cérémonie — , e lekuaihkatCgant tahipl ; 
a ilSgant tibipi, 

FunéraUIes. — de qq., • leknaahkatSirant. 
On leni ses —, tahika lekuaslikatKKaDa. J'ai 
assisté à ses —, nitittLtttl ka iekuaalikat&K»nt. 

Funeste. — (fâcheux, malheurem, v. ces mots'. 
Sire — (de mauvais augure, redoutable), kitsh- 
plnelltskuahin -shn, knshpinellttknn s. in.,* 
kiutitnkaB s. in. Le froid eat — de ce temofrci, 
knihtnkon e tahlatiiU hnStahlah. Le froid lui 
est -, aknliku • tahliliinilita. Cette nourritura 
m'est — , nltSkushlaUctfcun tune mi t»!»»»!! • apn 
milnihkSknian nme mltthlm aUpttïhttaiàn. 

Pur, Au — et à meanre, mnkli aakktt ; aalikJL 
An — et & mesure que je la verac elle coule, 
mukD ashktt a pDaftman atihakun ; ashkii « 
punftman aslika ntahûkun. Je les lui donne 
an — et à mesure, mukQ aahkfl ni milau. Je 
les lui envoie an — et k mesure qu'il les de- 
manda, mnkn aaiikn nltitlaklman netnelitak. 

Fureter. — (fouiller partout), nanltuSpUski- 
kSn -Itiau. 

Fureteur, euse. — (qui fouille partout), ka nit- 
tan nanltnSpitahltaet. 

Fureur. — (colère), UthkStialûiui ; e 
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pinSnat*. — (Tage),siBliiniihintieUttkiu]ilnS- 
nntB. Btre atte&it de — (rage), IlimlthiatMlI- 
tSktuhin.-Blin. Etre en — (colèrel, miihts tilli- 
jiaapin -pn ; mlilita tihijlnuliiii -aha (Lae). 
Mettre en —, rnlihU tihijiiiaisii -Itn. 
Furibond, e. Etre—, mitlite Wii^lnspln -pu; 



. tBhijinapin -pn. Combat . 

majikStnnSant*. 
Furoncle. Utahltahlpln. Avoir un —, UU- 

Uhlpln, ntihitihipla. 
FurtU, Te. Regard —, tihennt tiUUpUBrL- 

nllti. Action quelconqae —, nlttftmiik tUlft- 

koui tthimnt « tatSs^nti. 
Furtivenient. Tihimnt, 
Fuseau. — pour Slar, s tstflpltltt mitSiheUpl 

(si c'est pour la laine); s tStSplalilï shlihtukuB- 

iapl (pour le fil). — (bobine de fil), a tetepi- 

nbOïkiishiti ; e tetepliMk ihiihtukueiapi ; e 

tetepiiifiBhknihIk ihiihtukndapi. 
Pneer. (La clie etc.) —, nemliblnekim. 
Fusible. (Ce métal) est —, patihl tatihUhi- 

fffcnn. 
FûbIL — (arme à feu), p&uif In. Canon de 

—, pftHisftn Spiabk. Affût de —, p&bMk&- 

iiAihk, Avtdi on —, pftMlKfcn -ànlt. Tirer du 



■IkSn -itawi. 

Fusillade. E pjMlkSnntB. lU Urenl une —, 

rnSmu piuiltiauts. 
Fusiller. Faicnan -ueu g. a. 
Fusion. — (d'un métal), e tattbllUrMltf. Il 

est eu —, UtihlBhlteu. 
E^sloDDer. — (degpartiaetc.),ituunai*ati-ien; 

mauBhukunauts 'Hsh. 
Fustiger. — qq., pldiakMhttuftn -oen. 
FQt. — de canon, tihishe p&ulf&n Btiihteti. 

— de Inail, e meÀtnkuU p&id^Ui ; • pUhkn- 

tihiuU plssltàn; e tSptiUmtlts piiilKftn. — 

(tonneau), ka mliDdU nttEg-lnfialiK. 
Futaie. E ksnuSahknaiats. Il y a une —, ka- 

anSahkuelau. 
Futaille. UatCrànSilik, 
Futé, e. Etre —, ilinlaMn -aïn. 
FuUle. — (frivole, v. ce mot). C'est —, apu 

n&BÏpItt Elfmata. 
Futur,e. Chose —. aiahkfttitïbtltl. Marit^e 



n'est pas loue). Je vois avec plaiBlrsa — nomi- 
nation, ni mllaellten tihe naujuntrant. 

Futur, e, sTibat. (V. Fiancé.) 

Fuyant. Faoi — (t. Prétexte). 

Fuyard. Sa nihlmiit. 



Oftcher. — (de la chanx), tuhtapanlaii -len. 
Ion ouvrage), mamMh tutan -tatn. 

G&chenz, se. tV. Boueux, Fangeux.) 

G&cbls. — (m<»tier, v. ce mot). — (boaa, v. 

mot). Faire un — sur (le plancher etc.), ul 

nSkntan -tau. Il y a dn — anr (le plancher 
etc.), utola£knn s. in. (anashk&iliun etc.). — 
(aSaire embrouillée), ka m&tahluaaeaUtKgants. 
C'est un —, uitiU neueahit&rftnu. 

Oaffe. — (perche munie d'nn croc), iahikil- 

Oaflfer. AlUfeian -llm, Sahlku g. a. 

Gage. -~- dépôt, uan e Mhamil£ffant tiheknalu, 
I>omier & qq, en — , aahumilau -lau; kanausll' 
tbnlUîau -lau ; kalutlnau -nen. — tsalaire), e 
Lnlenatnnti. 11 a de bons — , mlahte ^nleu. 



Oagi 



-, katiUnnau. 



Jeîni 



i Ini donne de boni — , ni mlln ti^lki — 
Preiulre qq. k — , &tuii8mau -meu. Il lui donn 
un — de son amitié, uap&tiUtlahu eihplih aha 
tabiat ; ut tihiaMllt&mnieu eshpiih ibatiliiat. 

Gager. — (parier, v. ce mot). — qq. (lui donner 
uii salaire), tshijlkuati -ueu. 

Gagenr, euse. (V. Parieur. 

Ctagenre. (V. Pari.) 

Gagnable. (Cette somme etc.) est —, patilil 
katahlnïs'nu s. in. 

Gagnage. —(pâturage, 

Gagnant, e. Sa ganiat... 

Gagne-pain. C'est mon — , snkun mnkli ueta 
pftkaMuian. 

Gagner. — ((aire un gain), fanlenn .ieu ; ka- 
tahlnen -nam, It — de l'argent, kaUblnam 
ihulialD. — une partie au jeu, lanieun -ion, 

— (mârll«r. v. ce mot), La maladie l'a — , ka- 
taMnnkn tkuahuo. — (corrompre, t, ce mot), 

— (conv^ncte, v. ce mot). — (atteindre, v. ce 
mot). Le feu — la maison, nStak&teu mltskl- 
uap. L'eau — le chemin, it&pBu meahkftnatl. 
La peur me —, ni «hetBhiiknn. L'avarice le —, 



— , _. , milnslitskuahln .ikn; niiln«U- 

tuun s. in.; miluelItUnlniknBhln -ahn; al- 
luelItUninSkon : milnaU'klUliln -ahln. 

Gaiement. Il le lait —, milueUtàmlnlknaha 
neln a tnt«k. 

Gakt«. Miluati'kfiBhQn ; e niilnati'kfiahint- 
nati; e mlluallt&mintknahiatnuta. 

Gaillard, e. — (hardi, v. ce mot). Etre — 
(plein d'allégresse). milnelIttkuBUn -alLu. — 
(dispos, V. ce mot). Etre — (échauffé par la 
boisson), mllOkttBhin -ahn. 

Gaillard, jufisf. -d'un navire, e katfipttekati. 
— (homme vigoureux), ka BhDtshIt. 

Gain. E ([anisanSattt*. 

Gaine. — pour un couteau, pltahakùman. — 
pour nne arme à feu, pltukuan, 

Galté. (T, Oaielé.) 

Gala. — (réjouissance), e miluaKrfcnOta ; e mi- 
laati'kûBhlnCnuti. —(repas splendide), mikB- 
ihSn. Faire im — (une tfte), miluati'kllihln 
-Bhltt. Faire un — (banquet), mftkQahSn -aheu. 

Galamment. Il aMt — (de manière b plaire), 
Bhatahiiknahn eitak. — (habilement, v. ce mot). 

Galan^ e. Etre — (avoir de la noblesse), îahpi- 
telltSkuBbin -«lin. Etre — (sociable), uIpfttB 
nltuapâmukun -mSKftau (ou autres tournures!. 
Il est — (sociable), nip&ts ni.tuapUmSg'àuu ; 
miluelltlkunilu niapàmS^aat ; miluelltam ula- 
pfcmat nits ilnn. Il est — (il cherche à plaire), 
n&tuBlltam taha tihi ihatBhiSgant, 

Galanterie. — (politesse), a mllnalltEkoshint- 
nuts, n est plein de — pour elle, uskun pissE- 

GalaDtiser. — qq,, ni milnashian -len. 
Gale. — (maladie), nmitslon. Avoir la —, 
muittln -Bin. 



tvCooj^lc 



Galerie 
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OAter 



Galeri». — d'nne maison, kft p«petittltiiknti ; 
ka kitihikatihineuanti ; nlpttihltakakiter 

(Lac). — (iuW, V. ce mot). 
Galerne. E tddiiitlta. C'est la— , tililiUtln, 
Galet. Sa oaniapiiUuti tthlnl. 
Galetas. — (appartement boub les comblea), 

nste iihpimitnkutB. 
Galette, Sa tEtapialikaISraiit pnkaeji^n. 
Galeux, m. Etre —, nmltiln -ila. 
GaUmatUaa. EU ka niihtùtSkati. Son t&u- 

gase est un —, apu iiiihttLtShiuliIt ■ Imit. 
Gallpot. — irésine de pin), nluiMliak petsliu. 
Gallon. XlnBpn. 
Galon, — pour border nu habit, aaatikashtegt- 

□ai&pl. — pour décorer etc., ■liiïap&aei£pi. 
G&lonner. tV. Border.) 
Galop. E kuMhlcuMlikiitlt. Il va le— , kiiafli. 

knuhkatn. Je n'aime pas le — de ce cheval, 

ana miluatàinaii eilil kaashkuathkatit. 
Galoper. (Le chevalj —, kuaiIiknashktLtii. 

(courir de câté et d'nutre), miihliLS papSmùtan 

•tan. — (marcher d'un pas rapide), •■-'-■-'-'-' 



Gambader. Vittïnink knaaUciuuihklttiit -tu. 

Gambiller. TetatekiihkMi -kam. 

Gamelle. UlSgan. 

Gamin, e. £ka ka Ulnlshlt. 

Gamme. KMtina et&tit* ka knastikiiaihkn- 
tishtsti. ~ ascenâonie, alati ka iihpilett e 
alk&mtmliiiatB. Il monte ta —, aiati ishpQec 
s nlk&miit, Il descenâ la — , aiats tapltnea « 
nlk&nint. 

Gangrène. E lelnnjditi niaib. La — le gagne, 
alatt lelnnOn uiaih. 

Gangrener. Le froid a — sa hlessnte, nmitil- 

Ein eihpiih ihlkitslt «kn e Islnnlliti xdùb. 
Ile se —, lelan s. in. 
Ganse. UtahlpitltilraD. 
Gant. A4hteib g. a. Mes — . nltiihte». Sea 

—, fltftihttn. — avec doigts, lilik&shtMh g. 

a. Mes —, ni lilikïtbtW*. Avoir de» — (v. 

Gaater). 
Gan(«r. — qq. (lui mettre ses gants*, tahlk&- 

nitiimaD -man aliUktahtt». Je me — ije mets 

mes gants), ni UhlklninianU ni liliklshteBi. 

Etre —, QUllkislitealiin -tho ; ftilLtBihin -ihn 

(ai ces gauts n'ont pat, de doigta). 
Garant, e. Se constituer — pom i^q., tihiili- 

panatau -tea, 
Garantie. Donna à qq. comme — , ashmullan 

-len ! kananellt&mitlian -ien. Je vi ' 



Garantir. Il — son marché, eka mila aeueihl- 
taian mlihknts nika tshlJiktBlinii in. — igq. 
(se rendre garant pom* lui), tcIiieliMnatan -tau. 
Je t« — ce lait, tapna tlitltln akun aita. — 
(préservée contre quelque clioflel, kanaaallten 
-tam, kanauallm g. a. — (mettre à ]'abri, v. 
Abriter). 

Garçon, — (enfant du saie masculin), napaili. 
— (célibataire), ka peikuihlt nap«a. Il eat —, 
apn nipllt Hbka. 

Garde. — (surveillance), a lihk&tSnntt. Faire 
la — , isUcàtan -tau, Avoir la — de, prendre — 
à, kanauaplten -tan, kananapiai g. a. ; ka- 
nanellten -tam, kanauelim g. a. Prendre — de 
(se garder de), iakna tnten -tam tihe tshi aka 
(aveu le aubj.i. Il prend — de tomber, iakna 
tntam tahe talti eka petihlihàk. Prenez — de, 
prends — de, Iakna (avec le subj.). Prenez — 



de tomber, iakna patihlahlnlek. Se donner — 
de, iakua tnten -tan tahe tshl eka (a^vec le 
subi.). Prendre sous sa —, tihiibpanatan -tam, 
tahiBhpanaah ;;. a. Etre snr ses — , kananell- 
mitlihnn -ahu- iakoa tnten -tam. — surveil- 
lant, ka ialikatat. — (gardien d'une propriété 
etc.), ka kananeiltak. — malade etc. (v. plus 
bas). 

Oarde-cIiampetr«, Ka tahitCpttak aaal. 

Garde-chasse. Sa lahkfttat Uhe tihl DltimS- 
nUiU. 

Garde-forestier. Ka kananelltak t«li« ttM 
tikim&kUgftnllits. 

Garde-malade. Ka kananelimat eltknahlllta. 

Garde-manger. AahttLaUSBan. 

Garde-pëche. Ka nhltlmsâliat. 

Garder. — (conserver), kanaualltan -tam, ka- 
nauelim g. a. (v. Conserver). — (ne pas se dee- 
saisir), kiuiaaalltan -tam. — (observer, v. ce 
mot). — (réserver de la, nonrriture etc.), ishtan 
■tao, — (delanourTitureetc,)ponr5q,,iahtauaii 
-neu ( iBhtu g. a. La — pour soi-même, iah- 
tnatlthun -iha, — (jireudre soin de), kananell- 
tan -tam, kanauelim g. a. ; kanaaap&tan -tam, 
kananapim g. a. — la maison, kaoanapftkKn 
-pataeu. — qq, Oe protéger), tBhlBhpeuatau 
-teu. — contre (v. Abriter^. Il — le lit, apn 
tihl amit eahpÏBh iSkuihlt. Je — la chambre, 
apa tlU uluian. Se — de (v. Garde). Gardez- 
vous de faire la mal, eka oll paahta tutamuk. 
Je me — du vin, apn ui ap&MiItalaa ka mn- 
kuaklmita. Se — (mettre à l'abri, v. Abn). 
(Cette viande eto,) se -^, patahi kananellts- 

Gardlen, ne. — (garde, v. ce mot). C'est mon 

— (celui qui me protège), eiiknn ka taliiakpena,- 
tit. Son ange — , ka kananelimnknt anjeliu. 

Oarel interj. Iaknal 

Gare, tubau — (port), aknnùnan. — (lien <rà 

l'on embarque), nate pDahinlunta. 
Garer, — (nn bateau), mUiUmasUStm -tam. 

Se — (ranger de cotél, uahtfttslllBnnii -ahu. Se 

— (mettre it l'abri, v. Abri). Se — de (éviter, 
V. ce mot). Se — (préserver), kananelimitlalinn 

Gargariser- Se — , ahtSpfttiIittkuaeuan -nen. 

Gargouiller. Son estomac — , papamaakonlla 
atfttahlahlts. Je sens — mon estomac, papa- 
mueknn nit&tiblahltB. — dans l'ean, teteueia- 
kftmltan -tau nlpi, 

Garuemeut. Méchant —, mitiU uen. 

Garnir. — un appartement etc., y mettra ce qui 
est nécessaire), nlttàmnk eltSpttita ishtan -tan 
(avec le loc,), — (orner), millin&kntail -tau, 
mlllinCkui g. a. — (doubler, bonirer, - — 
mots). La maison est — de monde, sht 
nen mltahluap eahpiah mitahBtiitInuts. 

Garniture, — de (tel objet), nltt&muk eitCpi- 
tita(avec leloc,), X<a — de lamaison, nitUÎmnk 
eitSp&tita mltahlnapita. 

Garrotter. KSkupiten -tam, miknpiah g, a, 

Gaspésie, — (endroit), aiBiiman Ual. 

Gaspiller. — (faire un dégât de provisions etc.), 
nalntan -tan, nalni g. a. ; nemetan -tan. — 
(dilapider ses biens etc.), tahataliinen -u^ 
tabatihlii g. a. — (les biens etc. de qq.>, tiha- 
tahinfcmuan -aan; tihatshin&maa -men g. a. 

— son tempa, ntSmlken -kam. 
Gastronome. Ka oltthltak ka nlkftnlllta. 
Gfltean, — (p&tisserie), kalnkttnan. 

Gâté, e. (La viande etc.) est —, Iflllln s. in. ,■ 1«- 

IQshu a. a. ; pitahiuEptln. 
G&ter. — (endommager), aalntan -tan, nalui g. 

a. — (salir), mttiUkaBtan -tan, mttMiikanly. 
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a. (V. Salir). La chalear — la viande, «Ubllbi- 
teta lelOn oiuh. — (conompre, v. ce mot). 
(Cette Tianda etc.) sa — , lilSti a. in. ; leHUhn 
s. a, ; BltahiMepilu, (Cette peisoiiDe) se —, 
onltaiii KB lahpiili lliniihlt. 

Gauche. Main — , iiiihp£tihiim. Côté — de, 
nniihpfitthlteti* (avec le lou,). A —, du côté 
— , nnlshp&tibltatie; nnlilipStihliuiSiintt. Etre 
— (maladroit), nlBhpEUtiiaiiSkiuliin -dm ; apn 
avec le aubj. de ilinlihiatwUtClcnihiii -ihn. 

Gaacbement. Agir — (avoir des manière» gau- 
ches), DlgbpStihlnn&kaihîn -ibn. Il le tait - 



Gaucher, ère. Être — 



ntihpEUhln -ihla. 



Gaucherie. £ ka «Unlahintnati. 

Gauchir. <Cat objet) — , alati m&tihiiiSkuii e. 

in. ; aiati u&tiMîiSkuha a. a. Ce chapeau —, 

aiM« pltamSkun s. in. 
Gaufrer. — (une étoSe etc.!, aanipuilklmi -lim. 
Gante. — (longue perche), ka tthinttaslikatt 

meihtiik. 
Gansaer. Se — de qq., nanihinuan -ueu. 
OavloB. (V. Gosier.) 

Gaz. — (d'éclairaee), UUktdun lBhknt«u. 
Gaze. Sa lUpnaihteu. 
Gazer. -~- (couvrir de gaze), ka iklpaashteu 

ftknnien -iim (ïkiinu g. a.). 
Gazette. — (journal), tli^tihfiiin sdiMaalran. 
Gazon. — (herbe), mljiIikQalin. — (herbe courte), 

B tapBtSnuitiktIahfiBhÛthut*. Il ; a du —, 

teptttnnshklliliBibkSabii ; aiihaaihkmhuh- 

kaihn. 
Gazonner. - 

Gazouiller. __ , 

Géant. Ka niihte miihiilitit ilna. 
Geindre. Kuih nlttau mamatuaiL -ueu. 
Gelahle. Il est — , patihl miihkQtin s. in. ; pa- 

tihi miihkntiti s. a. 
Gelée. — (froid 311I glace l'eau), a alahkutlta. 

— de Deige. e miihknaiLknnantitB. Il 7 a une 
forte —, iiihta ml»likBtin. Il y a une forte — 
de neige, mlahkuanknnentin. Bonne — de 
neige, s mUnankimeiitita. — klancbe. e nl- 
tahukiltita. II tait une — blanche, nltalinktt- 

Geler. Il — (le temps est à la gelée), uiilikfltlD. 
(Cette chose) ~, lùaliktltin e. in. ; mlikkfitau 
e. a. Se — , être — , BliBhkttUin .»hn. Se — le 
visage, avoir le visage — , mlahkQtalkiiaiLtiin 
4n. Se — te» oreilles, miahkStiIttltiheutBia 
-an. Se — le nez. miahklLtaikiiteQtain -la. Se 

— les maiiia, miatkkntBltitBhautiin -an. Je me 
guis — le doigt, ni miihkotaltitahevttln ni li- 
liahtitahaa. Se — tes pieds, miihkStalshiten- 
tain -an, — (congeler de l'eau etc.), mlahkOtl- 
tan -tau. Etre — (avoir très froid), mlihtB ahl- 
kfttain -aa. 

Gémir. — (se plaindre), mamatnan •ueu. — 
(bruire, v. ce mot). — de donlenr, mlahta kta- 
aSUtàmiikuD -milKtnu. — (déplorer, v. ce 
mot). Il — BUT ses erreurs, miihte klLiaSUtam 
ska uta ilinlihlt, 

Gémissement. — (action de ae plaindre), e 
mamatuannti. J'entends ses — ^, ni petuan e 
mamatuet. — (bruissement, y. ce mot). — 
durant le sommeil, e nuunatneknKminEunti. 

Gemme. Ka mllna^ &ahlnl. 

Gencive. Ulplt e alMhnta. Mes — nlpit e 
niaahati. 

Gendarme. Ka mSknnneaht, 

Gendre. Huttihlm. 

Gêne. — (confusion), e ahaknllimunftants. 
Eprouver de la —, iMkoBliann -mn. — (mi- 



a^re), e alitemunSniita. — (dans l'accomplisse- 
ineut de telle cliose), sislimnn&nuts. 

Gêner. — qq. (contraiudre ses mouTemante), 
ahtimuau -ueu ; utemian -Isn (ai par Ik on lui 
tait perdre son temps). — qq, (lui taiio honte), 
aïakaeUmuiaU'ieu. — (embarrasser, r. ce mot). 
Tu ~ la circulation, tski alitimiLBUta ka pimu- 
tet*. Son habit le — , il est — par son habit. 
ntemiikn nt fcknp ; t&kaikilmau ut àkup (s'il 
est troc petit); tuhtoshk&ku ut akup (s^il est 
mal fait). Il — le commerce, ahtimuen ka 
Itanataelltf. Je — ses projeta, ni ahtimuau 
tabe tshi ska tutak etelltâk. — qq. de mettre 
dans la pauvreté), ihtemiau -iau. Être — (cod- 
fns), shSkaElimon -mu. Etre — (dans la pau- 
vreté), ahlemau -mu. Se — (contraindre), anti- 
mfitlibun -ibn ; ahtimSahiin -ihu ; apu avec le 
subi, de mlluellt&Diiitlibnii -ahu. 

Général, iubst. — d'armée, utihlmau. — de 
communauté, ka tipSlItak. 

Général, e. La fuite est ~, ksaainn uahlmata. 
La corruption est — , kaailnu et&aMta mfttBbi 
ilntttiihuti. En — (ï. Généralentmt). JevouH 
parle d'une manière — . peikun nlpa itauta kaa- 
ainu ilnuta ka ulttmStlkutt KnOtahiih. 

Généralement. — (communément), Iakala ; 
muib; eltplta. Voilà ce qui arrive — , skun 
maib ejintknti. Il le fait— bien, Uk&Ia uta 
mllu tutam. 

Génération. — (action d'engendrer), netua- 
ahiminSnuta. — de (tel enfant), ustuaijlinii- 
tai«aat. Sa — (ses descendants), kuainn aia- 
niahkata nete nil nta ka lliniuta. La — passée, 
kaaalnn attahits ueahkïta ka lliniuta. La — 
actuelle, kaaainu attahiti ïntitahlab ka lliniuta. 

Générenaement. Il le fait —(avec générosité), 
neln ka tabijeuatiahlt aata tutak. Il lui pa^ 
donne — , eaupiah tahiji -' • - • ■ ■• 

mat. Il donne — , mm 
tait — (courageusemenl 
tutak. 

Généreux, se. Et 
-ihln. — (ardent, v. unuiuif. 

Génie. E iUnUhinSnnta. Avoir du —, ilinlahin 
-ibo. Avoir le — de (telle choite),miabte ptikn- 
tan -tau e (avec le subj.). 

Genièvre. — (arbuste), kakstihu minUtiabl, — 
(sa graine), kakatihnmin. 

Génisse. lahkueniab&uantakaab. 

Genou. Ii&kna. Ton —, tihi tatlkun. Se 



htiahlt eku a ahueli- 

p&ahtinltaeu. Il ie 

lUM, ni ahntahlu nalu • 

- (libéral), tahijeaatlahln 



Genre. — humain, kuainn etAthlta ilnuta. — 
animal, kaaainu et&shita aneahial. Ils sont du 
même- , tSpiahknti ijinSkitn J. tn. ; tspiahknta 
ijinSkuabnta a. a. Il a un — différent, ilta 
itelltskngba. 

Ciene. Toutes les —, kaaiinn. Lee jeunes —, 
nsiinitJhnta, Des — de (coeur etc.), ka (avec le 
subj.). Des — de vertu, ka ilinlahita. 

Gent. La — moutonnière, kMainn etlaUta ma- 
il tinisa. 

Gentil, le. (V. Agréable, Aimable.) 

Gentiment. Il parle —, miltltSkuahu e Imit. 
Il me reçut —, ni miltt tntSkiiti uiaplmit. Il 
se comporte —, miltinSpau 1 ahatihlikuibn aah 
ilnfldahlt. 

Génuflexion. £ ghQtihSIlnSnuta, Faire la— , 
ahtltahslln -lu. 

Géographe. Ka miabinatlik &aaUa. 

Géographie. E mlahlnatlifanta Aaal. 

Géographique. Carte — , ka mlibinatUganta 
&aBl. 

GeOller. Ka kananelitak tablputlnan tahlna- 
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Gérant, e. Sa ItmiiemSKant. 

tierbe. — de.kaiiliapAUibUtt 

kSilint - " — - 



ndiller, v. ces mots). 
[•Ut* paihpailitipiln 
au froid, ni tsUihi- 

), nentahltan -taQ. 
^, *litMÏIkaaa. Cou- 
Coaàne — atnée, 
u'm^, iblmlbBun. 
hlpitihinn. — (citnse, 



Ellesouf- 

bn Mhktt tsllti uuh. 
■hntih tfctn pilihnm 

corps), e lihpilitsks- 
I un —, UhpiUtSkSn 
X, il fait de beaus —, 
sont rares, apa ihotU 
it — , nela ka tntak, 
coup de geates), rnoah 

niham uitihiplIItAU 

Lihpilitatieii. 
I naneitiItEfaiiti nlt- 
! al confié la — des 
i« tlhl Dsqaililtat nlt- 

3) est — , pishknannS- 

I plomb), pltnililnan. 

iches), ka metustlteti 



râlsé, ka ■1iabitalm&- 
pondre atc., ka Uhl' 



Otte. — laaile, domicile, v. ces mots). — (d'un 
animal), nete epit. 

Gîter. — (demeurer, coucliet. v. ces mots). 

Olvre. Z nltmkaUU. Il y a du —, nltmlcO- 
tin. 

Glabre. (Cette plante) est —, shlUhllpemekan. 
Avoir la peau —, nKihEsheihkian -leu. 

Glace. — <eau congelée), mitliktlmi. Il 7 a de 
la -~-, mishknmlnj mlihkatlii. — (verre), ka 
ihipnaditet» : ka kamnknaB&mlnUo'&nùtB. 

Glacer. Le Iroid a — la rivière, einpiili tthl- 
ihiu ekn e miihktltiti ihipa. — (Kelar, v. ce 
mot). Etre — de froid, mlihts ih&ftttin -ta. 
Le vent me — les doigta, ni mlihte tftkiiaiiinl- 
tahtntiin eihplih IQtlts. — «lustrer, v. ce mo*' 
Il le — d'effroi, miihts kushtatallien. — q 
(le jeter dans le découragement), miihte tailtl 
kSUlIUlniiaiL -ieu. 

Glacial, e. Le froid est ~, miikte tihlihin. Il 
lu! (ait on aspect — ,apu ntlhpit* milnsUtï- 
mlnBkuhlt uiapbnat. 

Glacière. Nete kanauelltl gants mistikllini ; 
mithkOmlutlhlQap. 

Glaçon. Eihpitiahukuht miihkOmi. 

Glaire. — d'œuf, uapSptoan. 

Glaise. TTapatQnlihk. 

Glaive, AskimSKan. 

Oland. KMhtnktt min. 

~' ' ), olnk. 

Glaner, HsmtUsinHi -natn, nuunflMin g. a. 

Glapir. Il —, tihitu. 

Glas. E tshipi metu«tjtit*. On sonne les —, tBki- 

!<i metnstlUn. 
Ëbe. Asil. 
Glissant, e. (Cette chose) est —, tahil&a. Le 
'a est —, tiUlau tnMhkïnati. La glace 
, tshll£)hiikuau. 
Glisser, —[par accident), t«liilKihnk<lilUn-aliin. 
(pour s'amuser etc.), sh&ihtLkaan -nen. iCet 

e) —, shOilLfikiLpilu. 
. — de (verre etc.), ka ulknanaatB (avec 
le nom de la matière). Tout le — (l'univers), 
MhpltEshkftmlkats. 



f. in. 
Globule. — (d'ei 

Globuleux, se. (V. Globulaire.) 

Gloire. lihpiteUtCkfisliun, La — étemelle, net* 
uaihkutB ka mllfipinCuutl. Keudre — k gq., 
shtimaaellmau -meu. 8e faire — de (v. Mente). 

Glorieux, se. Etre— , ihtimaaelltCkushia-iliii; 
ulllit Ishpltelltakuihin -shu ; mlsht lahpitall- 
ttkun a. tu. Bon action est — . «iLtlmauelttS- 
kuihu nelu ka tahl tutak j_ 
maualimSpint. Etre - 

Uhlneikan -kn. 
Glorifier. — qq., ■htlmanelimaa -mea. Le — 

Sir des louanges, miihte miluatihlman. .mSD. 
e — de (ses richessea etc.), ILiUneikun -ko. 
Gloser. — (expliquer), ulten -tam ojlnlknt*. 

— (médire, v. ce mot). 
Glousser. Elle —, taUtu. 
Glouton, ne. Etre — , ukaulmin -mn. 
Glu. FIsBQkllihnkfctEran. 
Gluant, e. <T. Fïeqvenx.) 



nfitimlplUU (nlpl 



- de (tirer vanité dei. 



l'enduit qu'une partie de I objet). 
Gobelet, — (vase), mlnSsan. 
Gober. Ualiahk kttten -tun (ktU g. c 
Goberger. Be —, milnati'ktiililn -«hla. 
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Gracieuseté 



Godbont, — (endroit do St. Laurent), UksiEpIl- 

ka. A — , UanUptlknU. 
Goéland. TihÏBBbk. 
Goélette. PiUthftHth. 
Goguenard, e. Etre —, lulum nlttan luiulii- 

Duan -n«n. 
Goeuenarder. llaïuhiaiuiD -nen. 
Golfe. llct« naihati ; meihtB nuh&U. Il J a 

un — , miihte nulua. 
Gonune. Pètihu. 
Gommer. Shiihûaatdifnati , 

tBhiQ g. a. ; tspiiintan -tan. tBpinnl jf. a. {m 

i'on ue gomme qu'une partie de i'objet); pet*U' 

IkAten -tam, pitihiikfttii g. a. 
GommTaaix, w. (Cette chose) est — , pettUni 

t. in. ; petlltlnapiibkaii (si c'eat nn métal on 

minéral); ptttunMhknn s 



Gond. ttHUliHapi e/tfpkUU. 

Gonfler. — (un baJlon etc.), ihltihlpntittu 
-tam, ihltiUpatSth g. a. (Le ballon etc.) se —, 
11 —, BUlIpUa. Avoir le ventre —, pfltnpIUn 
-lu. a* pite etc.) —, npipiln ». in. Tu es — 
d'orgoeU, nsham t*U lUihiktn. Les succès 
l'ont —, nilum lUihlkaii katitd mllttplllliti 
nt atniMnn. 

Goret. EnkSiUih, 

Gorge. — (partie antMeore du corpa)^ nlni- 



^shkueii 1 kntlgan. .„ , . 

(d'nn vase), nkntilhkneu. — entre les mon- 
tagnes etc., e peiliBtlnati. Il y a une — , psslie- 

Gorgée. E kotlsantt. Une etc. —, pelkiiMi 

etc. ■ knttganti. 
Ciorger. — qq. de nourriture, ttktiliplllaii .Iso. 

— (combler, y. ce mot). 8e — de nourriture, 

tihiihpSu -pn. 
Gosier. Kntlffan ; kutiihkuen. 
Goualller. — qq-, naEuhiniun -oen. 
Goudron. KIpBkiilan petslia. 
Goudronner. NKpBkaian petskiikïten -tam 

(petsUikitn g. u.). 
Goufikv. (V. Abime.) 

Goulet. — (d'mie bouteille), « nkntisbknent*. 
Goulot. — (d'un vase), nkutuliknau ; e ukutlik- 

Goolu, e. Etre — . ukaiiimln -mu. 

Goupillon. AlIpikiittKUi. 

Gourd, e. Etre — par le froid, linnltsln -in. 
J'ai les doigts — par le froid, eihpilh tUoutl- 
ultBheatslan manati ni t«U mftkunlkCn, 

Gourdin. Xeihtnk, 

Gourmand, e. IV. Glouton.) 

GoDnuonder. — (se livrer fc la gourmandUe), 
ukaiiimin .mu. — qq. (le réprimander), tthl- 
ktmau -nun. — (contenir, v. ce mot). 

Gourmandise. E nkutiminSnnt» ; s tsUih. 
pflnSnnti; ushEmltetsIienn. 8e livrer h la — , 
uf tibishpOn -pu ; nkusimln -mn. 

Gourme. — (sorte de touz), mush • uihtftslitE- 
r&nQts. Avoir la —, mnili niht&sliten -tam 
(V. Coqueluche.) 

Gourmer. — (un cheval), mtkupitau -tan. Be 
—, être— , alimlihlnnSkuihlkStiliaii -tlm. (V. 
Affecté.) 

Gousse. (V. Cotte.) 

Gousset. — (aisselle, v. ce mot). — (poche 
d'habit), koMepitSffan. 

Goat. — (sens), • katiklttïintttt. Avoir le — 
fin, niikitltUbienan -nenj nlihtiihpstlman 
•mea. — (8avenr),ralilp<lkftta tsheknan. — (sa- 
veor do telle chose), efhIpOkfcts s. in. ; eshlptl- 
ktthlt >. a. Quel — a-i-ll? tan eihipfikitsi 



«. in. ,' Tan sshlpilk&shlt 1 s. a. U a le — de 
viande, it a le même — que la viande, Upiih- 
kfitsliUpftkkimakuiash. Ilabon — (v.^^^o- 
6fe). Il a on méchant — |v. Déeagréable). Ils 
ont le mente — (la même saveur). tSplihkflts 
lihlpakOn s. in. ; tSpIthkfltt lihipilkïiha a. a. 
— (odeur, v. ce motl. — (discernement), ellnl- 
ihiniuQti. Avoir du ~~ (discernement), ilinl- 
■hln -shn. Cela est fait avec —, miltt tutCgann. 
Cet ouvrage est d'nn ~~ exquis, mishta mlltt 
tuttgann ne ttOMenn. — (inclination i, nen • 
ihspUltak tshekualn. Il a du — pour t'étude. 



•hapûltai 
Uhf tibia 



tsUshkut&mStU . 

Goût«T. — (nu mets etc.), kntihlten -tam, kn- 
Uhlpn g. a. : kntsUpiten -tam (si'on ne lait 
qn'y toucher de la langae). — (apprécier, v. ce 
mot). — (avoir dtf goût pour), iliâptlltsn -tam, 
thapBllm g. a. Il — le cbant, ihapBlltam e nl- 
kà,mnnKn11]lt*. Il — le bonheni, mlltlpin -pn 

Goutte. — (d'ean etc.), e petihUtuti ; e jnpe- 
tshdknts (s'il yen a plusieurs). Une — , peikoan 
e petihftkntt. Deux etc. —, nishnau etc. e pa- 
patihakat*. — à — , e pSpetshokut». — (quan- 
tité peu considéiable), npishiih. — (aucune- 
ment, T. ce mot). — (maladie), anlihknsien 
ikttihfln. Avoir la ~ (v, Ooutteux). 

Goutteux, se. Etre —, udililciiiMn itEknihin 

GonttKre, — de (pluie etc.), • utllL&kiitl. Cne 

etc. —, pelknan etc. e ntibuata. 
Gouvernable. (Ce canot etc.) est —, nittan ta- 

knUtsliSpUii «. in. Ces petsonnes) sont —, 

patshl tipillmSffannts. 
GouTemâlL TàkvUfui. 



pSnieshknen. 

GônTernemeut. — des affaires, • naneshlts- 
cant* nItUlmak ttbeknan. Il est appelé au —, 
naqjuD&gann tike tipslltak. Le — (les gon- 
vemania), ka ttpelltati. 

tSIauvemer. — (un canot etc.), t&kn&Ikan -Itsan 
(avec le loc,). — (Être aagOQvemaiil,t4kn*I1(ail 
■Itsen. — (administrer une maison etc.), tipa* 
liten -tam. — ^q-t tlpSliman -mon. 

GouTemeur. 2a tiplUtak. 

Grabat. Klpsnn, 

Grftce. — (ce qui plaSt), ka miltlntkuts. Avoir 
des — (V. Gracieui:). Avec — (v. Gradeu»e- 
menl). Il le tait de bonne —, mlloalltam neln 
e tntak, Il me le donne de mauvaise —, mi- 
naosh tapaatam tshe tshl ml lit. Demander 
une — , nUneliten -tam tshekaan. Accorder 
one — à qq-, miltt ttttoaa -nen. Rendre — à 
qq., nlihknmau .mao. Faire — fc qq., pnell- 
man -mea: thaailman -mea. Accorder une — 
à qq., miin tntnan .nen. — (secoore divin), 
aitunlen miluaskinenn, 

Graciftble. Etre — (digne de pardon), akualItE- 
knshln -ihn (ou autres termes). U est — , tthipa 
ibnellmficann. 

Gracier. — qq..slinellman-men; pnellmaa-men. 

Gradentement. Il le tait — (élégamment), 
miltmskttthn nain a tntak. Il parle —, mlltt- 
tsknitan a Imit. Il le tait — (avec plaisir), ml- 
Inelltam neln a tntak. Tn le recevras —,tsliika 
mlln tntnan nlapïmit, 

Gracleuser. — qq^., mitlite mllu ti 



Gracieuseté. — (civilité empressée), nen e mllu 
nSpent; nau e miln Ishknant (si 1 

d'une femme). 8a — est oc *■* 

ï&nn «thplsh mlloulplnt. 



.ctvCooj^lc 
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Gracieux,' B«. Etre — Ipleln d'agiémeata), iha- 
UhlikniUn -ihQ ; lïatsliliknii i. in. — (élé- 
gant, T. ca mot). — (bleofaiaant, v. ce mot). 

Grad«. EihpltslltEkiifhmtnatt. Monter en —, 
fti»to iihpltalltskiuhin -ihn. 

Gradin. IV. Deffré.) 

Graduel, le. Son mouvement est —, alUi kle 
aiaU tuiIihlpUa. L'auementation dn com- 
merce est —, peUblkatihiih UkU Ut alats 
ïtanann. 

Graduellement, Fetahikatibith. 

Graduer. Il — ta vitesae de, alati Ue ststa 
tïhlahBpalIthl. Il — l'intérêt de son récit, 
UaU Ua aiati miihkstslltïkiulin e ttpStfU- 
mat. ~~ qq., KlatB ithpitelltlknthiaa -ien. 

Grain. — (fruit de certains végétaux), min. 
Les —, le — (la blé atc.), nlttimok putoujini- 
rtnSniili eiinSkiuhlt. — ' de (sable et«.), eih- 
pitaukau (avec ce subat.): eihpitlLtiiht (s'il 
a'aeit du blé). Un — de blé, peik& ethpiihtiiht 
pnkuBiinlKànlniiIi. Un — da chapelet, peikn 
eibplBlitUnt alamienn. Un — de raisin etc., 
pBikD ih&min etc. 

Graine, — (aamence), plditlnann. — (petits 
truita), mlniih. 

Gratnu, e, (V, Grenu.) 

Graisse. Flmi. Ilyadela — sur {la soupe et«.), 
elle fdt de la —, plmltea e. in. (v. Gros). Souil- 
1er de — (y. Oraiiter). 

Graisser, — (frotter, oindre de graisse), plsnin- 
nen -nam, plmluu g. a.: idmlnftpiulnen 'Uam 
(si l'on parle d'nn métal ou minéral); plmlaK- 
pilÛîen -ilm (idem, si c'est avec un instru- 
ment); plmiua^ntttn -nam (ai c'est dn bois); 
plminunknn g. a. (si c'est un arbre ou une 
pièce de bois). — (souiller de graisse, son habit 
etc.), plmintan -tan. Se — (souiller de graisse), 
plminltltliiu] -«liu. (Cet objet) est — (souillé 
de graisse), piminn s. in. ; puiia $. a. (v. Oroi^ 



i minéral); plmluaahkna 
boU); plmlnaitikiitliii *. a. (si c'est une piÈce 
considérable de bois). 

Grammaire, TibishkiitftmSta mlihinalffan. 

Grand, e. Il est ~ (étendu), miihan s. in. ; 
mtibiihtu s. a. ; mtttbEpBk^ a. in. (si c'est 
fieiible, V. g. du linge etc.); mltibaplk&Btau 
s. a. {A c'est une peau) ; mitlhSpiibkan (si c'est 
un métal on minéral); mitihaihkun 3. in. (si 
c'est dn bois) ; mltlhStllkatha a. a. (si c'est nue 
pièce considérable de bois). Etre — (de haut* 
taille), tihiuuasiiktuhin -iha ; tshinnaihkun 
«. in. (si c'est du bois); tihinuapishkan (si c'est 
on métal ou minéral). (V. Long.) Etre — (de 
fortes dimenslona), miihishtin -tu ; akuSpiibln 
-sÛu. Il est — comme son père, mlam utani 
eshpitSpent. Elle est — comme sa miïre.miani 
nkaui ashpltiiUnent. (Cet arbre) est —, tihi- 
nusihkushu ; mitihSshkashn ''" ~~ 



ynt - 



. iihpftsbkneian. (Cette 

chose) est — (importante). Kllman (. in. Elle 
est — (remarquable), iitapitelltckushn s. a. ; 
ishpltelltckon a. in. C'est nn — menteur, 
ninam nittan katshilau, Un — , une — (tm 
personnage de considération), ka lihpltelltt- 
knililt. 

Grandement. Je sais logé —, mishan nete 
epiau. Il fait toute chose — , ni mlihkCshlnE- 
Initan nltt&muk tihekuKin « tutak. — (ei- 
trêmemeut), mishte. 

Grandeur. — (;dimenMon, v. ca mot). — (qua- 



lité de ce qui est étendu), a miilutl tlbaknan. 

— (importance, gravita), eiSlimat* tllieknan. 
Je vais tous montrer la — de votre péché, 
tshtka UKB&tiUtinan ethpUh lUnat* u Uh- 

gih m&tuii tntimak, — (puissance), eihpite- 
ttknshinSnntl. Il aspire aux —, t*Ù ma iih- 
pitalltskuibian itelKam. — d'Iime, e skOtskl- 

Grandtoae, (Cette représentation, scène) est — , 
miihtamlluBialiaimiBlitemilfinilcatiA. in. (Ces 
paroles) sont — , mishte miltltUtlui >. in. (Ces 
sentiments) sont —, miahte miskkXteUttkan 

Grandir, — (croitie, agrandir, v. ces mois). — 
qa, (au physique); tntoau -nen aiati tibe tahi 
tininnaahkliilLlt. — qq. (au moral), alftt* Uh- 
pltelItSknaUaa -ien. 

Grand'mamau. (V. A!eule.) 

Grand'mëre. (V, Aietile.) 

Grand'mease. Titalahe al&mashlkEnnta. Il 3 
a —, tihiahe aUmaahikfina. 

Grand-oncle. Mon — (le frère de mou grand- 
pèrel, ni mtlshum nibteili; ni mUihum uihlm 
(s'il est plus jeune que le grand-père) ; nflkfimiah. 
Mon — (le fr^e de ma grand 'mère), DUkum nth- 
teih ; ndkum Qahim (s il est plus jeune que la 
grand'mère); ntlktlmlsh. 

Grand-père, (V. Aîevl.) 

Grand'tante. Ma — (la sCBur de mon erand- 
père), ni mllahum unilshj DÏ mflahum n"»^™ rsi 
elle est pins jeime que le grand-pète). Ma — 
(la sœur tte ma grand'mèro), oflknm nmiih ; nfl- 
kum Dthim (si elle est plus jeune que la grand'- 
mère) ; nflkum (employé dans tous ces cas). 

Grange. M&abkDihintBhlnap, 

Grappe. ~ de (raisins etc.), a mannamuta (shfl- 
min etc.) ; meahtuk (shOmln etc.). 

Grappin. Funatftabnn, 

Gras, se, a4i- (Cette viande) est —, nlUnllp 
a. in. ; ulUniun&ff&n s. in. (Le bouillon, la 
soupe) est — , pinutau ; pimlun «■ in. Etre — 
(avoir de l'embonpoint), nlllntln -nn. (Los che- 
veux, le poil) sont —, piminn a. in. (Ce ter- 
rain) est — , piminn a. in. Jour —, a mltshllDS- 
nnti nlaib tabijuk, Anjoard'hul c'est — , ki- 
jlkata mltabUnSnu nlash. 

Gras, subat. — (partie de la viande), a uHInltts. 

— de la jambe, utaihtSo. Son — de jambe, 
ateibtin. Ton — de jambe, ihteilitSntl. Mon 
—, niteilitanti. 

Gratifier. — qq, , milan -Ien taheknan. Je l'ai 

— d'une maison, ni milEti mltahluap. Il le — 
de faveurs, miihte miln tntnen. 

Gratin, — (an tond d'une casserole etc.), o knea- 
■nknStet*. 

OraUs. Bhetstael. 

Gratitude, Uen ni taUMSlimtiklltblt ; ueu e 
tahiiiit&tlahut. Il témoigne sa — , ul tsUssi- 
limakaihlu katiki mlla tatnagant. 

Grattelle. Umltilun, 

Grattelleux, se. Etre —, nmitsln -ilu. 

Gratter. — avec ses mains, kàaiipiten -tam, 
kftsaiplih g. a. : kasliklUiiipitan -tam, kosbkls- 
iipisn g. a, (si l'action se tait k plusieurs repri- 
ses). — avec un instniment, kishkten -um, 
kflilikD g. a.; kajbJasUdan -tim, k&ahkJUhkn 
a. a. (ù l'action est répétée), —le poil, mati- 
iklit -Itian. — (une peau pour en enlever le 
poil), matuan -nen g. a. ; plshkuau -nen. — qq. 
(qui sent nue démange^son etc.),tililt*liltshinan 
-nan. Sa— (pour cette raison), takitahïtslilniu- 
ahnn -ahu. 

Grattoir, —(pour papier etc.), klallktabUlirui. 

— (pour les peaux), matilfia, 



oogic 



Gratuit 
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Grtttnit, e. Son entrée est — . apn tlbijikSiliQt 
tihaUbi pttset. L'enseigiiemetit est —, ihe- 
Uhel OlutlikaUmSknnn. Ton accusatioD est 
—, ihetihal Uhi mimlJlUMiiilii. 

Gratuitement, Je voynee -, mou tihijikWin- 
Ua Uhe tibi pe.pSiniinkâui. Il le Mt —, apu 
tibijikaiffont ntln taha tahl tntak: ahetiliel 
neln tntua. H est accusé —, ahatalial Ittga- 

Orove. Stre — <Meé), Uimiitiiniilfeaaliia -slia ; 
knahkneUt&mliiikiuhiil -alln. (Cette cliose) est 
— <liiiport»nte), UimAn s. in. — (dangereui, 
V. ce mot) . Faute — , ka mlahata paahtaitnii ; 
tahlahe paahtaitnn ; aiSUmlita mitahlltnn. 
Yoiz —, e tahllhStlkluhlnCnnta. Avoir une 
Toix —, tahlahetSkoahln -sha. Il parle but mi 
(un — , petahlkatiliiah Imu. 

Gaveleox, se. (Ce terrain) est —, lekaoainitli- 
kau; àshininamltaiahkau. 

OraTelle. E utàihiuIminSnnta. Avoir 1 
atftahiiilinlii -mu. 

Gravement. (D marcheete.) — , ui iihpltallt&ku- 
ahikSahu a (avec le subj. de ce verl)e) ; ni iitabi- 
maunSknahn e (avec le subj.). — (beaucoup) 
miahte (ou autres termes), n eat — malade^ 
inlaht Ùiailin, Il a ~ péchÉ, taklitae paahtà 
tutam. Il est — calomuié^ tlim&olln eabl pllkU' 
Dl.ii)&caiit. 

Graver, ~- (an métal etc.), Uhkfttlen -ilm, ûb- 
katu g. a. 

Gravier, — (sable avec petila caUlenx), e fcihl' 
nialik&abiiti ; e lablitiauata ; e tahlnlnamla- 
aiahkats. II y a du —, laklniakklahu ; ftthl- 
nlaajniaiialikftii p 

Gravir. — (monter, t. ce mot). — (grimper, t 

Gré. Il fait tout à son —, muktt atalltak aitu , 
nlttftmiik atalltak ekun e tutak. Je le tais de 
mon — , de plein —, ni mllnellten e tutïman. 
U le tait de maaTais —, nduanih ai tutam 
apn milnelltak oeln e totak. Tu y iras bon - 
mal —, tahika Itatas alueta. Au — de mei 
d&ira, tniam netnelltbnan. 

Gréement. — d'un navire, nittkmnk ettSpfttlta 
DSpekolaDta. 

Gr^er. — (un navire), kaaalnn ettEpàUti lahtait 

Grefler. — (une plante snr une autre), aahn- 
nlttautahltan -tau. 

Grêle, a^. — (délié, fluet, v. ces mois). — (tréle, 
V. ce mot). J'ai les braa —, ultiaplsUihSïkku- 
pltQnSiiMÏ. Il a les bras — , lapiahlshSahku- 
pittinBahn ; nauaskilu uâbl^ttln, if 'al les jambes 
— , nItiapIsUtliaahkDkttanaak. Il a les jambes 
—, lapiafklBhaaliknkStEahu. Avoiriue voix— , 

Orële, gvbsC. E miilikllmlntata ; • petahlaliak 

mlalikllinl. 
Grêler. H —, miahkfimlntan, 
Grêlon. Un —, pelkfi • p«t«tilah&k mlihkilmi. 

Deux etc. —, nlihtt etc. e patihlihlta mithktt- 

mlU. 
Grelot. TaueikekUB4ntik. 
Grelotter. ITenemltaln -m. 
Griment. (V. Oréement). 
Grenier. IshplmitOkuti. 
Grenouille. tFmatihislikaktl. 
Grenu, e. L'épi de blé d'Inde est —, mlilite 

mltablmiit* mlttmini. 
Grès. Vase de —, uapltOnlBi alfig«.n ; &• 

GrésU. E oILtim&knnltakipllIti. 
GrésUler. Il —, afltimakooluhiplln. 
Grève. — (plage), EBhkntepslaaB ; nate la 



mlahkata (si l'on vent indiquer qu'il j- a du 
sable); nets Siblniihkaslint* (du gravier). C'«st 
une — de Sable, lekauamlBhkau SBhkutépaiaaa. 
C'est nue — (de gravier), iaklDiBhkaBbn esh- 
kotepalasB, (Les ouvriers etc.) tont une — , apu 
al Ituateta. 

Grever, — (faire dommage, v. Dommage). Il 
les — d'impôts, mnab tntueu tiba t*bi tahiji- 
knallti ntakltnan. 

Grief, ève, aifl. (V. Grave). 

Grle^ eu&«r. Mes —, «lihl mltahi tutSkuiui. 
Quels sont tes — ? tan eihl matahi tntUninl 
tan eahl k&aBBlltfcmiikuIn 1 Avdr dee — contre 
qq., mamuiman -mea. Les — contre lui sont 
graves, ilfman tapae ka itiBant, 

Grièvement. Il est — malade, mllht Kkalha. 
. Gravement.) 

Griffe. — (d'an chien etc.), flihkfttki. 

Griiftr. (L'animal) le — (le saisit avec ses 
griffes), maknnun g. in. ; mSkuneu g. a. Il le 
— (il lui donne un coup de griffe), ttuipitam 
g. in. ,- ktaatpltea g. a. 

GriUbuuer. — (écrire mal), mattU iiïtaa -tan. 
C'est — , mAtabi ishteu. 

Gril. — (fer pour griller de la viande), ka ill- 
pati asBukOman. 

Grillade. E BhSahtMlkuteU. 

Grille. — de (fer etc.), ka illpata. 

Griller. — (de la viande), thtaliiaBlkutten 
-tam, BhEBhEiaiku&ab g, a. ; pàklahen ■iham, 
pUtabn D. a. ,' tetapiBhktten -tam, tatCpisbkal 
g. a. (V. Broche). Elle est —, BhfabSMikoa- 
ten a. in. ; ihfabiasiknatit&iin «. a. ; pAk&. 
tea«. m. ; pfcfcfabnac«jiii<. a. ; tetapiihk(Lt«u 
e. in. ; taUpiahkitIrana >. a. Le soleil — les 

Siantes, iinkwnham pUibiun plihtinaanllu. 
itre — par le aoleil. aillpakneiEanun -ahn ; ahl- 
kanlkneiSabnu -shu (si c'est en printemps). 
(Cet objet) est — par le feu (brûlé à la surface), 
altkaukftteu s. in. — (une fenêtre etc., y poser 
une grille), tiblkfcmlltan -tan ka Ulpati (avec 

Grillon. (V. Criquet.) 

Grimacer. HtllliikuUIn -lu. — contre qq., 
m&tahiknaliahtnau -oen. 

Orimaud, e. Etre —, Ilimlahia -abn. 

Grimper. — dans (un arbre etc.), lahkuatne' 
ulo -uln (avec le loc.). — dans (une côte etc.), 
Imetahlnan -ueu (avec le loc.). (La plante) — , 
Smetsklnenlttautàln . 

Grincer. Tn — des dents, tahi tahlibipiten 
tahipit. Il — des dents, tahlihipttam tapit. 
(La porte el«.) —, tBhltbipU-a ; tabltumbrAn. 

Grippe. — (prévention défavorable), aen e ni- 
nellmagant; nen a ahlkfitSKant. Prendre qq. 
en — , uineilman -meo ; «hlUtan -ten. —(ma- 
ladie), meibt ntfttaikbnlnSnatB. Avtdr la —, 
miabt ntfctBfck&min -mn. 

Gripper, ~~ (saisir), mtkanan -uam, mSknn g. 
a. — (dérober, v, ce mot). 

Gris, e. Il est — , de coaleur — , nikuabteian s. 
in. ; ulkuBhteibia s. a. ; napAia (si c'est un 
morceau d'étoffe etc.). U est — , il a les che- 
veux — I pltibslik naplahtukuSnen. Temps — 
(v. Couvert). Etre — (demi-ivre), niiUlkllshtn 

Grisfttre, Il est —, tahskat oiknshteiau «. in.; 

tshakat niknahteablu a. a. 
Griser. — (enivrer, v. ce mot). Se —, être — 

(par le tabac), tBhighkaHbia -ahu. 
G^soa, ne. Etre — (avoir les cheveux gris). 

pltshSUk naplshtukuanan -neu. Il est — (il a 

la bnrbe grise), pitahBlik uapSlu ulshtnl. 
Grisonner. Il — qoant aux cheveux, pitahe- 
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Grive)«r. TiUmllUii -t 
Grivois, e. (V. Eveillé.) 
Ôrognard, e. Etre — , 



— quant b 1k bail», 



1 nitUin UUkS' 



— du cochon, knkuli ntut. 

Grommeler. (V, Munmirer). 

Grondement. — du tonnarre, e tihitnti nlmii- 

satt. (V. Srvitaemenl.} 
OTonder, — imnrmnrer, v. ce mot), —(braire, 

V. ce mot). 1m tonneire — , tihitntB nlmliinti. 

— qq., tihncSmeia -meu ; tibittitan -ten. 
Grondeur, euB«. Ea nlttan tBMkimat. 
Gros, se. Etre — (corpulent), mithiihtiii -tu ; 

miibta nlpenn -peu is'il s'agit d'un liomine); 
misht iihkuenii -nea (ai d'uue temme) ; aknevi- 
•lllll -ihln lictem). Avoir U main —, miihftl- 
tibXn -riien ; miiluiu (avec te poaa. et le subst.). 
(Cet objet) est — (il a beaucoup de volume), 
mliluu t. in.; miiÙihtu g. a. — eaûé (v. ce 
mot). Un — village, kti miiluti ntenau, Un 

— commerçant, ka nelatliltit atkuenlna. La 
mer est — , mltbte mlkus. Le temps est — , 
mfttahinSkun, Avoir le cœur — , ktiillltiml- 
M,a -ta«a ; kiMelIten -tBjn. Le — de (l'affaire 
etc.), llu kft iSlinuti. Il écrit —, nuMektih- 
tan mefhisiltMt. — (beaucoap, v. ce mot). 
En — (masBe). ntltlm ; mEmn. (Acheter, ven- 
dre) en —, nanUtlm (avec ces verbes). 

Grouille. SbapflMin. 

Oroselllter. SluipflniInUItU. 

Grosae. Une — de (chapelets etc.), peikoftn ■ 
manepàkitett t. in.; pelkniia e menepiilitti 
■ *- epSkJUlmf ' ■- 



i.Ç*" 



e menepIÛtiinti s. 



AlB- 



Groseesse, Elle est en — , shagh tain ntusihlm 
(V. Enceinte). Elle s'eal mouillée les pieds pen- 
dant aa —, ihapnihtiapauBpan eilika tallti 
nwh. Sa — a dure huit mân, nUhotih titQ 
piiihnm et hpitli eka mila Ilioint. 

Grosseur. — (d'un objet), (mllplllutti «. in. ; 
eshpish tak e. a. Quelle est sa —7 tan eah- 
pli&aUl I. in.; tan eihptah tftkt s, a. En 
voici la —, eknn esbplibaU a. in. ; ekun eshpiih 
ttk ». a. — (d'une personne), slkneplahlt. — 
(tumenr, v. ce mot). 

Grossier, ire. (Cet onvrage) est — , "'»"■"*' tn- 
tSyanu». iii. (Cette étoffe etc. jeat—iapoihnM 
tnilnata e. ia. Il a des traits — , apn shnkt ml- 
lOnfiknsUt. Il eat — (Ignorant, incivil), apn 
shnkt ilinlahlt. Il a un langage —, m&tihl 
Imn; malatnsu. Parole —, eka ka miltlttknts ; 
ka malatoanut* ; mà,tlhi Imnn. Il a des uui- 
nières —, apu ilinlahintialltikaihlt. 

OrossKrement. Tu es — vêtu, apn ihok& ml- 
lûnSkuts iht&kup. II se trompe —, eka ttbls- 
lalltak tihaknaln aknn nata petlik. Il le traite 
— , mttsbi tntUBu; maneliman. Il parle — , 
apu llinlihintialltlknBliIt aimlt ; maUtaen (s'il 
dit des maav^ses paroles); matihl tmn (irionl. 
— (sommairement), kaihkam. Il le (ait —, na- 
maih tntam. 

— d'un ouvrage, eka ibukl mlln 



_.t eilpita ilinlihn elneta. 
tité), aka illnlUlinfiBut*. Il a commis nne — , 
apn Ankft lllnliUntaelItEkniliit nelu e tntak. 
— (parole grossière^ e malatnannts. — (parole 
malhonnête), nen «lailiklmtrant. Dire dea — 
à qq.. oilikSman -men. 
Grossir. — (rendre gros), mithltan -tan, mitlii- 



alitl g. a. Les plnies ont — la riviÈre, eibpialt 
tahimuti tnm&r&n shlpn. — «faire paraître 
gros), makapimTntEkBtan -tan, makapiminSkul 
g. a. — qq. (par des habits etc.), mlahishtlan 
■Jeu. — (Biagerer, V, ce mot) — (devenir gros), 
aiati mishialitin -tu | nlttantain -an ; nlttan- 
ttln 3. in. (s'il s'agit d'une petite plante). 

Grosso modo. — (gcoesièrement), mamash, — 
len abrégé), k&ahk&m. 

Grotesque. {Ce tableau etc.) est — , apn ahnkl 
milfinakati s. in. — (extravagant, v, ce mot). 

Grotesqnement. (Il parle etc.) —, apn iiini- 
alùnlialltSlcMhlt e (avec le subj.). 



Grotte, (V. Caneme. 

Grouiller, — (se rem 
mis etc.) — , aiatalnta, 
mtan e papEmlpftUta 
abonder (v. ce mot). 

Groupe. — de (choses 
«. in. ; e mltahitita ; i 



ta ekt 



ce mot). (Les lonr- 
me — dans le corps, 
1 etimiahtsian. — 



personnes); e mitahata 
,' mamnitnta t. a. Us 

— , - „ -a — , il y en a des —, 

mSmn iihtSgfcnn s. a. ; mtmn ilEg&nnts s. a. ; 
mtmnitnt* a. a. Ils se partagent en deux, trois 
— , nlihniti niihtniti mannitents >■ a. Ile sont 
en cinq etc. —, nlpetetet* tàtttiti mennltenta i. a. 
Grouper. XCmn iahtan -tan (il g. a.). (T. 
A grouper.) 

Orager. fetsUsbksten -bun, petahiahklah g. 
a. : ahftih&kntau 'tam, aUaUkn g. a. ; pnkua- 

Gné. Net* ttahkknLUlihnnSnnU. Passerb- . 

tiahk&mkkEshnn 4lin. Gagner k — la côte, 

n&tïkE*Un -ahn. 
Guéable. EUe est —, tahipa ttihktoàklaha- 

Guenille. — (chiffon, retaille), ploihiKftn. — 

(rebut d'étoffe), m&tihi m&tahinnsh. — (vieUlea 

bardes), t*liia*h mitahlnnth. — ponr essuyer 

etc.. koihinigan. 
Guenon. — (temelle da ainge), iahkuakaniiiE' 

ahniihn, 
Guêpe, Tahlahtnatshn. 
Guëres. Minanah ; nplahlah mnkQ. 
Guérir. — (nn malade), nltnkoian -Ion. — (nne 

maladie), nltnkntan -tan. J'ai — son œil, 

•haak ni nltakutanan naalînk. — ise rétablir, 

d'nn conn etc.), tailkSn -itien, Ma bleasore se 

—, ka nanokniau ahaah ni tsiikSn. Je snis — 

(rétabli), ataaih ni mlln ilininn. 
Guérlson. Oen e nltnknliKsnt. Je cherche 

ma —, ni n^tnellten tsha tahi nltnkniiknisn. 
Guérissable. Il est — (il pent en guérir), m- 

tlbi nltnkniErann ; kan patthl miln ilinin. 

Cette maJadie est — , patani nltukni&cann ka 

itSkniUt. 
Guerre, E nltftpilinEnnta. Ils sont en —, b1- 

ttLpilitnti. 
Gnet. E fihkàttnnti; s tihtmnteahttKlLntttB(ei 

c'est pour écouter). Etre au —, lahkttui -tan ; 

tshimnteakten -tam (si c'est en écoutant). 
Guet-apens. (Y. Embûche.) 
Guêtre. — (ce que l'on appelle havtse\ naahks- 

knneasln. — (que l'on tient rabattue), apntlnj- 

knetltSran. 
Guetter. — (épier, v. ce mot). — ponr rencon- 



- qq. (■ 



pour le prendre), iahkJLunan -d 



. ■ katahimsiao 



Oueultird, e. Ka mlshta Imit. 

Gvenle. — (d'un animal), ntnn. —(d'uni 

pite (avec le loc.). 
Gueuler, Il —, mlakta tapnan • Imit. 
Gueuser. Kltnpùknahltan -tan. 
Gueux, se. — (mendiant, v. oe mot). 
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Hanche 



ne peut vivre selon son état), kk ibtemat. — 

([ripoD), ka nitUn UbtmlttH. 
Onlchet. — (petite porte), tihlibtskftnjih. 
Guide. Ka mbhkanStMt. Etre— .servir conime 

—, mSihktiifihSn -natsan. Etes le — de qq-, 

lui servir de —, mêBhk&nfikiiBii -nan. 
Guider. — qq. (od un auimal), mSlhkiiltkiuu 

Gidnder. — (lever avec nue machine, v. Lever}. 
Se — hisser (T..CB mot). Etre — (affecté, t. ce 
mot). Il — ler.hef, QtshimKonBkiulilkSBhn. Tq 
— le grand, tapn« ihtiihpitelItSkiuliikEibiui. 



Ontrlaude. — de, a ouielapUKtBrfcnlU 

le nom de la plante). Il y a des — de, nai 
pftkCtSfftnnt*. 

Gu1b«. Il vit à sa— , ilnasnlt que sa —, i 

tout à sa — . mukil etelïtak altn. (V. .fantaisie , 
Qré). Je m'en sers en — de cuillÈie, nltBmi- 
knSniman; miam bnlknanti etapfttihltaian. 
Je me sers do la couverte en — de voile, ullle- 
kSihtimOi] nSpaiaii. 

OnstAtloA. — (perception des saveurs), • kn- 
tfliltsrant* tflieknau. 



Hal — (exprimant 1» surprise 

msnniknn ! mennEkna ! 
Ilablle. — (adroit, v. ce mot). Etre — (savoir 

le toar, être intelligent), fUnUbln .gho. Il est 

— B loat, olttJLmak pakntaa. Etre — à (avoir 
le droit de), itclitSknabln -(ko ttha tahi (avec 
le snhj.). 

Habilement. (Faire etc.) -, tllnlihln -ihn a 
(avec le aubj. de ce verbe); nittan (avec l'ind.). 
Il travaille —, nittan Moiaea. Il s'y preni! — , 
tihitahne fllnlihn, Il fait tout —, ilinlsbiatae- 
lltsknabn nittUnnk e tutak. 

HabUeté. ElinliblnKnut*. Il fait prenve d'~, 
ilïnlahiatialItfikuibiL. 

Habillement. — (vêtement), Uap; nntim 
ettihpiihimanilta, Fatreua— ,ftkapik5ii-ltun. 
Porter nn —, tsUabnSthpUbim -ihn ; atàknplii 
■pu. 

Habiller. — qq. (loi mettre ses habits), paab- 
taknpaiaii -len; tiblibnSsbpitaa -tea. — qq. 
Ilni fonmir des habits), ntiknpiau -isn; tibl- 
slin(Ubpits.n -teu. — (accoutrer, v. ce mot). 
S' — , être ^ (porter des habits), ut&knpin -pn ; 
tahlBhnftthpisiinn -iha. S'— (mettre ses halilts), 
peabtftkiipan -psa. Etre bien —, milu&abpi- 
■bnn -tbiti nmeknpan -pan. Comment est^il 

— ? tan etSabpisbutl Etre mal —, m&tlii&sb- 

Slshnn -iha. Son vêtement 1'— bien (lui va 
ien>, mlam isbplabsln ntftbup. 
Habit. Akup. Mon —, nitikup. Son —, nti- 
knp. Faire un — . &kapikCii itaen. 
ibltable. (Cette maison etc.) est —, mllnan 



Habitation. — (d'une maison et£.), epininnti 
(avec le loc.). L' — de cette ville est malsaine, 
apn mllnati tiba tabi Ipintnnta ntSnatt. — 
(domicile, v. ce mot). 

Habiter. — (demenrer, v, ce inot). J'— la 
maison, mltlbluapitB nlt&pin. L'âme — le 
corps, e utatihlkuabinSnutB ton miiata ; uta- 
tahSkntb ftplBhtam niSlu. 

Habitude. — (coutume, v. ce mot). Il con- 
tracte de bonnes — , lak&Iamitltan a mlltl IlnQ- 
tiililt; aibitaelitamtalietBkimlllLtTitak. D'— , 
lakàla. 

Habituel, le. Cette chose est — , eknn aab! la- 
kàla tutCffants ; eknn lak&la «jtnSkats. C'est 
□ne maladie — , eknn lak&la etSkuBbinCnutt, 

Habituellement. Il le tait —, lakila nts tu- 
tam. C'est ce qu'il tait —, ekun esbl lakilanit 
tiÂie tahi tntak. Je prie —, lakUa nata la- 

Habltner. 

Hacbe. raktCihk. _— , _„. 
asbtSfbk. Ta —, tBbnsbtfiBbk, 



Hacher. Petahlabklen •lim, petihiibkn g. a. ; 

petihiaaan -aam, petibiun g. a. (si on ne se sert 

pas de la hacbe). 
Hachis. (V. Fricassée,} 
Hagard, e. Avoir l'air —, ElloilBhiimSkaabin 

Haie. — de (cèdres etc.), tihiahtlkSnaibk (avec 
le nom de l'arbuste). 

HuUlon. — (vieui lambeau d'étoffe, vieil ha- 
bit), tBhiash m&tBbînuib. Tû ee en — , pitihla* 
lipîlu Bbtakup. 

Haine. Shikatajnfln. Il le taa par —, aahplab 
«hlkStat eku e nipiat, Il se tua en — des horo- 
mes, esbpish BhlkStat ilnn aka niplitlabnt, 

Haineux, se. Etre —, nittan ibfk&t&mnan 

Haïr.' Bbikstan .tam; uinfllIteD -tam, nlitnim 
g. a. ; ukaielîten -tam, ukalelim g. a. 

Haïssable. Etre —, shlkataUtSkuabin .ahn; 
abikfitellt&kun s. in.; nlnelitKknabin -ahn; 
ulnaiwknn ». in. 

Haleine. — (souffle), a lelenaanta. Avoir man- 
vaise —, nlnitSmun -mn. Il a bonne —, mllll- 
mtkunlln a ISlat. Reprendre — (son souffle ; v. 
Aspirer^ Eeniirer). Reprendre — (se reposer), 
alSnCahin -sha. Je me tiens en — , apn nltta 
pnlnlan eltusseian. La curiosité le tient eu —, 
tabitibue mlBbkStelltam ejinSknnlIita. 

Halener. — (flairer, v. ce mot). ^ qq., milS- 
t&muan -nen nlelenn. —(pousser son heilelne), 
plBbtltfimun -mu. 

Haler. — (tirer à l'aide d'un cordage), nttpl- 
taheDSK -nam, utïpitBbBn g. a.; Bhlkftpitatai- 
nen -nam, abHblpitBben g. a. (là c'est en appll- 
qant une grande force). ^ luii animal, l'eici- 
ter), BhitBbimaa -men. — (hisser, v. ce mot). 

Hftler. Le soleil — le teint, la peau, nllipUnS- 
kashuen piiibnm. Il — les l!ears, labkDisliam 
uapOkun. Etre —, se —, mlïplknBkaabnkB 
-ku plisbnm; uilIp&kuM&ahnn -abn; nillpft- 
kuaa -uBn (si on ne parle que de la flg[ure). 

Haletant, e. (V. Kssovfflé.) 

Haleter. TBbIp6t&tea -tam (ou autres termes). 
Il —, sbUntSmistiu ; shQknlgltBbu. — après, 
miabte muibtEiieii -nam (mushtenn g. a.). 

Hallucination. E tshlalikneiap&tSc&nilta. 
Avoir des —, tibiBhknelapftten -tam. 

Halte. — (arrêt), a aiiuaBhlnttnnU. — (endroit 
où l'on s'arrête), nete AlSnaBbiii Sauta. Faire 
— . &leuesbin -sbu ; ftlSuenin -pu (si l'on s'assit). 

Hamac. UeuSpIshunsiapi ; nlneplaban. 

Hameau. HtBnau. 

Hameçon. Ketshle&n. 

Hampe. lY. Manche.) 

Hanche. Ma —, nltnkftn. Ta —, tabltnktn. 
Sa —, utukan. 
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Haatenient 



Hanter. (V. Fréquen 
Happe. (V. Crampon 
Happer. TshsHiLÏati 

g. ii.K 
Harangue. Eilshtelimnenn ; e b&tBhfiMimua- 

nuti. Foire une —, kltthSiilmnan -aen ; kft- 

tihGiaimnn -mn. 
Harataguer. — (des persocnesi, k&tshênlmanti 

Horoâaer. — qq. de fatigue, miiht uMhkn- 
■hluiUa -leu. (V. Fatiguer.) — qg. d'impor. 
tnnerl, mûhta maeshtataiftn -ien. Il le — de 
questions, mlihte musslitatùeii a knknetslki- 

Horceler. — (aiciter. importuner, v. cea mots). 

— (provoqaei en paroles), tsIlIlhliiLan -men ; 
liihk»iftn -ien. 

Hordes. Kntin «tbhpIihnnSiintB. 

Hardi, e. Il est — (intrépide), apu tghakimlu 
knihtok; luhun ni ntpea. Il est — (impu- 
dent), Blttàmiik pnk-at&a k» mïtihikanDlUts ; 
apTi nltta iluknelliiLilt. Il est — (très entre- 
prenant), ultt&mnk tshekiuln kntshipilitKU. 
(Cette chose) est — (en dehotB des idées ocdi- 
nairea), mlBhkStelUBknti a. in. 

Hardiesse. Uen -eka kuiktak. 8a — le snuva, 
e nSpeat ka uts pnkniitUhat. Avoir la, — de 

Hardiment. Il le dit— .apn knshtak nalutslie 

tsU lihtihijuet. Tu prêcheras —, apn tshiknti 

kvghi&men s kfttiliBiBimaeiii. 
Hareng. Xa. Dahk&noiht ; ahSuekeneali. 
Hargneux, se. Etre —, lUmlihin -ihn. 
Harmonie. (V. Accord.) 
Harmoaler. — les couleurs de (divers objeta), 

tBpishkats lahinfikûtan -tan «ishiiiKkni g. a.). 
Harmonieusement. Il chante — , mlltltsku- 

Bhn e nlk&mnt. 
Harutouieux, Hd. (Ce chaut etc.l est — , milù- 

tSkaa fl, in. Sa voii est —, milûtSkmhn. 
HartnoDiser- — (harmonier, v. ce mot). (Ces 

voix etc.) s'—, tSptihkflt* itneu. Leurs Toii 

s'— bien en chantant, tIplahkILti nlkâmata; 

nnip&Uitnts. 
Uarmoulum. Ka miahata teuapskà^an. (T. 

Harnacher. <V. Atteler.) 

Harnais. — d'un cheval, kapilUtlahknen mï- 

tshinuah, 
Harper, — qq., mBkmiaii -aen. 
Harpon. — pour la baleine, meUtnran, — 

pour le loup-marin, t&k&mfiUnkntraQ. 
Harponner. — (une baleine etc.), tiUkfckna- 

Hart. — (branohei, ntnlran. 

Hasard. Bhetahel ka iita. C'est un efiet dn —, 
c'est le —, kna«htnil ekun Sshp&lita, Il le 
tait au — , ui katahipilitan aknn mnkc. A tout 

— je le [erai, nlka kutEhipllitan alnets, Par 
—, ihetaliel. (V. Accident.) 

Hasardé, ». (Cette chose) est ~ (d'un succès 
douteux), tahlka milùpnu -a apu tskiiaellts- 
eanta ». in. 

Hasarder. Il — cette démarche, nalu ni kn- 
tsUi^ilitan elnett. — (eiposec, v. ce mot). Se 



Hasordensement. Il le fait —, apn iabplali 

knshtak neln e tntak. 
Hasardeux, se. (Cettecho8e)eBt-~(dangeienae), 

knihpineUtelnui a. in. ~ Ibardi, v. ce mot). 

Etre — (entreprenant), nltt^ok ni knUblpill- 

tut-t»n. 



t animal 1, le 






Hase. Isbkuaifipnah, 

HAte. (précipitation), meahte UhilipIuSituts. 

A la — (avec trop de précipitation), mamosh. 

— (diligence), e tabilipIaEnuti. Il le (ait h la 
' diligence), tiMlipIo neln etutak. Vous 

-' — -"i — , uliûn tahi ul *->■'"-■ — 
I natnellten -tam. 

uater- — (un ouvrage etc.), tahilipla -plu e 
(avec le sabj.). Il — la construction de l'église, 
tsliilipln a tutak aiamieutslilnapnu ; nelishk 
ni tahijitan aiamieotahlnapilu. Il — sou ou- 
vrage, nellihk ni tahljltan nelu ua tutak. — 
(une machine cK.), aiats tahlihSpftlitan -tau 

(tsMehepili g. a.). — tjq. (o ~~' — 

(aire courir, ultsauitishuao -■ 

marcher plus vite), tahishekattau -iau. ^ le 
pas, aiats tshiahkapatan -tau. Il — son départ, 
tihllipla na pQehit. Il — leur départ, tsoili- 
plk na ptlalii»k iteu. Se — de. tibjiipln -plu e 
(avec le subi.). 8e — en marchant, tantlhkapt- 
tan -tau ; iahpfttan -tan. 

H&tlt, ve, — (préf'oce, v. ce mot). La végéta- 
tion est —, naham tibillpinlttautain ; uàham 
■ nipits Qlttantsin. Le printemps est —, nlpftta 

HAtlTement. Uiliam ulpàta (ou autres termes). 

Les pommes mârissent — , uham ulpàta ftd- 

ahftti uapiniias. Il le fait- — *■ = —i-iii 

plu nelu a tutak, " ' 

j)Iu eahtntet. 
Hauban. LekSahtimllilSBhknta ka ntapaki- 

Bhnt. 
Hausser. — (une maison etc., la rendre pins 

haute), aiatB lihp&ntltan -tan liallptatti g. a.l; 

ilu Ishp&shkilpiten -tam (ishpS«hkflplsh g. a.\ 

— (une terrasse etc.), Un ishpitanklen-Um. — 
(mettre plus haut, élever), ishpimits etftttl ista- 
tan -tan (il g. a.). — le prix de, alata Klimi- 
tihltan -tant (Ulmitahlm g. a.). — le ton, tsbi- 
kfinan -neu. La rivière — , tDm&s&n BMpn. 
Les prix — . le marché —, àlu fcuBtBhlah Uinum. 
Le prix de ta viande ~, Un Sliman uiash. Se 

— (it l'aide d'nne chaise etc.), tetïihektpan -pn 
(avec le loc.). Se — (lever sur le bout des piedî), 
letaheshtin -tu. 

Haut, e, a^. (Cette chose) est — (élevée), iih- 

Stnan s. in. ; tahlnnkfipttn ». in. (si elle se tient 
ebout); tshinnk&pn a. a. (idemj ; iihpikaten 
(HÏ c'est une cabane etc.); iahpSnKihkuiDn (du 
bois); iahpSnSpSkïn ». in. (de l'etoSe, v. g. un 
rideou etc.); iBhpSaSpSkMhu s. a. (une peani; 
ishpInSpilbkau (un bloc de rocher ou métal); 
fshplnfishlkân (un rocher) ; ishpishekan (i<j«Tn): 
iBhpKnntankan (un terrain); jihpitSnUtaakaa 
(idem) ; iihpitinan (une montagne) ; makatilnan 
(idem). — (éminent, v. ce mot). Un — person- 
nage, ka iahpitallttkuihlt. Le — prix de la 
viande, eiUimtts niaali. Parler i. voix —, taU- 
kSnan -neu. C'est d'une — importance, miabt 
Uimïn. 
Haut, »ubst. — (houteur, v. ce mot). — (som- 

Haut, adv. — 0, une grande élévation), iahpl- 
miti. Il vole — , Ishpilm, ïCtre — (à mie grande 
élévation), lihpnknahln -ihln ; iahpimiti tUnl 
s. in. Il est très — dans les airs, fahpimitB ka- 
tfik aukufjiu ». a. La maison est — (située sur 
nne hauteur de terre), uate eahpitSnDtankau 
ialikukaplln mltidiluap. Parler —, tahlkino» 
-neu. Il chante —, tapuen e nlk&mnt. Là — . 
en —, iahpimita. 

Haataio, e. Etre —, iabinaa -neu ; ahaihskaa 
-kan ; iahpitBlimun -mn. 

Hautement. — (hardiment, v. ce mot). 



DICTIONNAIRE FHANÇAIS-MONTAGNAIS 



Hauteur. — (d'aoe choael, Mhpitlnatt s. in. 
Quelle eat la — de Itelle cbose), tan eshpitSnaU 
(ou autre verbe tel qu'indiqua dans le mot Haui). 
Voici 1b — de la moutoeue, eknn eikiiitSiiILti- 
nats. A quelle ~~ est cet oiseau? tan uhpiBli&- 
litie nets pimftp&Ut piltehisli ^ tao ishpish ish, 
pimitB tetEB plleatainh 1 A quelle — est cette hoi- 
loge? tan ««hpish iskpimita ïkatets tspiplihi- 
mnan. — (éminonce de terre), e i8hpSnatani»t« ; 
eahpltSnOtaiikats ; e piihkntaukata (si elle eat 
considérable» ; atlhn (si c'est une montagne). — 
(fierté), e shaihSkSnntB ; ihEihekaun. Il est 

flein de —, aiham tahinen ; oaham ihûtiSkan. 
arler avec — , ibSibekanlmin -mn, 
Haut-mal. Uen e utthipitnknt. Tomber du —, 

QUhipitiLkun -ku. 
Havre. Akomflnan. 
Hél — (pour appeler), al! — (quoi? qn'est-ceî) 

aal 
Héberger. — qq. (le loger chez sol), kanaoell- 

mait -meu. — qq. (le recevoir), pltukiaii -lea. 

— qq. (le tr^ter avec soin), miln tatiMa -uen ; 

mllu kanauellmftD -men. 
Hébété, e. Etre —, UUihkneJu&ten -tam. 
Hébéter. — qq., tutnan -nen tâne tahi tihiih- 

kneiapfctftk. 
Hein? — (qu<d?)aat 
Hélas I Tihitlipea! 
Hélice. — Oigae trac^ en forme de visse), e 

pimines ant« ka ijinSknta. Il est tourné en .— , 

pimiiblQ (si c'est da boU); pimapitlikau (si 

c'est nu métal on minéral). 
Hémorragie. E plknmÙaKnutl. Avoir nne 

— , des—, pSkamUuan -qbu. 
Hémorroïdes. J'ai les —, ulnlpUn nltfcttUihi. 

Il a les —, ulnlpUIln ntàtihidii. 
Hennir. Il — , pSpn. 
Herbage. — (WaM sorte d'herbes), nittbnnk 

mialiElldin «jintkuti; nltt&mok eshi m&ali- 

kOahlnti. 
Herbe. KiibkOibn. (V. Gazon). L'— est longue, 

l(l»iSn<lihkfiihflBhkau. 
Herbeux, se. Le terrain est — , niham m&Bh- 

kashiihkau; miiaikusliiBhkan. 
Hérétique, a4î. Etre —, apu avec le aubj. de 

aïamian -lan ; iiti iali ianuan -lau. Il eat de- 
venu — , sllaiiL uepinam aiamieunlln. 
Hérétique, sabst. Eka ka famiat. 
Hérisser. Il — son poil, il se —, lia le poil— , 

«heinSpiln, Le vent — son poil, e ittUnilitE 

iheinepUn. Il — ses plumes, ses plumes se — , 

«lieinepilien nmlknn. 
Héritage. Mon — paternel, ka millt natani 

ntpit. Son — paternel, nein ka milnkut ntaui 

napilita. 
Hériter. J'ai — de mon oncle, nepit nnkUmiili 

ni miiiiicttti nm&tshiniahiin. Tu vaâ — de ton 

père, uepit katcnl tsldka tlpeiltftmnan nmi- 

tibinUbun, 
Hérttler.ère. C'eatmon— ,enkDiiUhs tipelltak 

ni mfctihlniiliinilla patnih nipian. Un — , 

□ne —, ka tipUItUinet tshipi nmfttalilniïhi' 

mlln. Je suis son —, ni nulokati nmïtihi- 

nishlm. 
Héroïque. (Cette chose ou personne) est — , 

miihte nishkStelItSknn s. in. ; mighte mithkS- 

telltskualin «. a. Il a un courage —, mishts 

ahStsblteen. 
Héron. Hakiimeihn. 
Héros. Ka mlihte miihkstellt&knshlt nSpta. 

"■-- -n— , tapUBiniBbkStelltSkuBliu nenapeu; 



Herser. EhbkUBlpltBblkSn -ItHU, — (un ter- 
rain), kàihkàSBlpiten -tam. 

Hésit«r. Il— eu articulant, annnittanet. li- 
en exprimant sa pensée, apU kulBÛttt lÛlt. Il 

— (est irrésolu), anu tBhlBsBIltak tahe totak; 
rnSmishkati itelItSkushu. 

Jeure. Tipiigan. Quelle - 
igant A quelle — part-ilî 
pttahit 1 Une etc. —, pelkfl etc. tipiiïan. Il 
est une —, ihash peikO tipiiffan, Deui — et 
demie, nlEhl) tipligan min paînkll ; nlshll tipi- 
ig-an pemt pHankii. Deux — et viii^, nlghll 
tipiiianmakmlnnliullnuBtshikHslitets. Deux 

— Ht quart, nllhll tiptigran mak min nlkulullnn 
B tihik&Bhteta ashu nlpetstets. Deux — moins 
vingt, nlLtSpILla nliullnu e iBhikïihtetB tshe tshi 
nlaka tipligan. Une demi — , ptLitaktl tiplisan. 
Tout à V—, JaOtiliiBk. A la bonne —, eulcun 

Heureusement. Il parle — (avec grâce), miltt- 
takuihu e mit, Il le tait — (avec grAce), mi- 
Iflnikuihii neIn e tntak. Il parle — (avec de 
bons résultats), miltipilUu nela BBhtiliijuet. Je 
suis revenu do voyage — (sans accident), shaih 
ni nûBhikSn katani mîln ipap&miahkaian. — 

tétais débarqué quand elle chaTira, mishka ma 
a k&pSian eihka eka kuetiplaktits. Ton ou- 
vrage est dur, — que tu as une bonne santé, 
mliakaan ihttituBBenD mislikn ka mllQ lllnlnin. 
Il vit — (dans le bonheur), tSpue milQpu, 

Henreux, se. Etre — (éprouver de la joie), mi- 
Inatl'ktlthln -ihln: milnelften .tam, Etre — 
(dans un état de bonheur), milùpin -pu. (Ce 
séjonr etc.) est — , milusllt&knn. C'est une — 

circouatance, mllftpHn tapue. — (chanc . 

ce mot). Il a une physionomie —, milnelltsiu- 
nllu nlapàm&gant. 

Heurter. — (choqner), plihtlBhken -kam, pish. 
tiehkn g. a. ; atSmitltan -tau. Faire — par 
accident (des objets ensemble), ntSmiihkea 
-kam, utamishku o. a. — en passant, plshtish. 
ken -kam, piihtiihku g. a. — à la porte, — ■*" 

mien -lim. Ils ae —, niihtlshkStutB a. a. , 

miBhkStuta a. a.; pbhtitin s. in,; utimitin 
s. in. ; piihtutiunfcgin a. in. (si ce sont des ba- 
teaux), 8e — contre (une chose), plshtishin 
'ihiu (avec le loc.); plihtaaashkusbin -thin 
(idem); tauihin -(hin (idem, si c'e ' 
bant); nethkneshin -«hu (idem, al 

S:i'efBenrer la chose). Se -~ (un membre), plah. 
titan -tan (avec le poss. et le subst.) ; nttml- 
tltan -tan (idem); taitltan -tau (idem, ai on 
blesse ce membre). Se — intentionnellement, 
ntgmlehiman -ma; utEmaabkuBhin -iliin (si 
c'est contre du bois). — qq. (l'offenser), tsbl. 
jtnaian -iea ; tshlihlmaa -meu (si c'est en pa- 
rôles). — (contrarier, v. ce mot). Je vais — 
aon amour-propre, nika pikun&mnan nt " ' ' 

Hibou. — blanc, napOkSln. — à comei 

méibu, — qui parle, kukukuu. 
Hideux, se. Etre — (tr^ laid), miable mStibl- 

shln -BUlu : mishtemetahlehin*. in, — (affreux, 

V. ce mot). Etre — (repoussant), miihte ihlkS. 

telIt&kuBhin -ahu; nuahte ahlkltelltsknn - 



lit, utEkoahlta uetskna- 



Hier. UtSkuiblti. 

■ItB. 

Hilarité. — (ftaleté, v. et _ __.„—_ 

raie lorsqu'il leor parla, kaasinn pftpnti nelu 
pietnats elmillti. 

Hirondelle. XSmitsbtahknBhiih, 

Hisser. — (une voile etc.). iBbkuapltsheplten 
-tam ; iahkuapBkien -iim (^ c'est nne amarre). 
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l'aide d'ime omaire, Uhknapetsliealii 



Histoire. Tlpsuhimnn ; iuiiitn«nB. Conter ..__ 
—, tipStihimnu -mn. — nue histoire It qq., 
tipgtA lia llBhtnan -naii. 

Hiver. Pnpon. C'est 1'—, ihMli pnpnn. L'— 
dernier, pnplliiiits. L' — procliaiu, pupiiti. H 
païUia 1'— prochain, pnptlilllit* eka tsne Ithta- 
tat. Ed — , ptpnti. En — il traTaille, pepQ- 
nlliti Itmien. 

Hiverner. — (passer l'iiiver), pnpûnftptn 'pn; 
jpnptinïBhiii -ihn ; pnpliiiltui -un. 

Hol — (pour appeler), ai t — (pour exprimer la 
Burpiise), mennSkant nnatiliinia ! 

Hocâer. — la tête (la secouer de côté et d'autre), 
nanepltlikuBllD -lu, — la tête (la remuer île 
haut en bas), namislikafllln -In (poni saluer); 
nKuamishknSUn -la ipour Indiquer non). 

Holal — (poor appeler), al ! Je mets le ~, ni 
■htlmoaitt* ka tihlkSmitnti ; flka tihltuk nltl- 

Homard. AshStaben. 

Homicide, avbit. — (qui tae son semblable), ka 
niplat niti ilna. — (action de tner sou sem- 
blable), e nipilmut llnu. Tu commia un —, 
tthi niplau titiitl llnn. n commet un — , ni- 
piau ults llnii. 

Hommage. Uen ihtemaneliitLlIeailt. Bendie 
— à qq-, Bhtiniaaelimaii -men. 

Homme. — (anima! raisonnable), llnu. L' — 
(l'espèce hamaine), ilnQts. — (individu du sexe 
masculin), nSpeu. Jeune — , naslnltslin ; passa 
ilna. Mon — (mari), ni nSpem. Faire 1'—, 
usham ni nSpeun -peu. Il se lait — (chair), 
niashlitlshu, Jësus est Dieu et —, Jeaai Tahl- 
she KuiltuD kla nJEihn. Comme — il est ici. 
a uiSabit ute tau. Il est — lait, tsMaUpau. Tu 
es — fait, tahi tsUthSpann. C'est un — de 
bien, mil tl nSpen. 

Honnête. Etre ~~ (conforme à 1« probité), tniln 
ilnatiskla -shn ; kiiishkn toteii -tam (on antres 
tournures). C'est uu — homme, tSpna milll 
itEpen. Etre — dans le cœur, knlshkStaan 
-ta«n. Avoir des maniferes — , lunlfUntMlltS- 
fcoahin -ahn. L' — |ceqniestmoral),kamiluatt. 

Honnêtement. Il le tait — , ilinlshintsalItCkn- 
ihn nain e tutak. H s'est enriclii -^, nlmielu 
ntshlmntan nets nelntishlt. H gagne — , mlln 
futlan nain aahpiih tsUjUroagant, mlU raniau 
aka a titdmntak. ^^chaatement, modestement. 



Ilv 



a (me fortune suffisante), nahnilami) elnets ; 
milft pUSisa. 

Honnêteté. — (probité, pndenr), mlln ilnllti- 
slilun. — (bienséance), iQnUhintaalItSkathun, 

Honneur. UeneiIitinwiieliinXEBnt, Ilacquiert 
de r— , ahtimanalltsknahn. <M> le comble d'— , 
oaham miihta ahtimanalimSr&nn. Tu me fais 
trop d'— , UnpftliL eahpiih ■htimanelimin. Etre 
homme d'— , mllB nlpaïui -pan. Je voudrais 
avoir 1' — de te parler, nipa nulnalltan taha talii 
Imitan. 

Honnir. — qq., mtahta ploilnlUltaii -tan. 

Honorable. Etre —, shtlmauelitSkotUa -tha ; 
shtimauelltsknn s. in. ; iahpitaUtSkaihiii -shn ; 
lihpltalltsknn s. in. 

Honorablement. — (honnêtement, y. ce mot). 
On le traite —, BhtlnuinaUmKf uin. Il se con- 
duit —, thtimanelltSkiuhn MMlnfltlshlt. 

Honorer. Slitinuiiiallten -tam, shtimaualim 
g. a. ,- lihpitniten -tam, IshpltUlm g. a. 

Honte. B ihtknalimnnlDnta. Avoir —, aha- 
kuBlimnn -mn; unUfctBln -tin (Lac). Faire — 
h qq., tbakaalimnian -leui ftt&tiian -ieu; fttft- 



llmntitnao -nen. , ,„ 

chose, ttïtsliknn -kn. Avoir — & cause.de qq., 
Màtsiikft -iko. Couvrirqq. de — (d'ignominie), 
pinilnikatan -tan. 

Honteasement. Il s'en va — , shakuNimn 
tshauet, Il est chassé —, àtàtaelltfikniillt 
etaStithaScant. H s'en empare —, fttiltselltt- 
knihn nain netin&k, Vous fuyez — , &tïts^- 
tSkon naahimniek ; tihipa shaxnBlimnnau nt- 
shlmnlek. 

Honteux, se. Etre — (avoir honte), ahaknall- 
mnn -ma; nntttitBtn -sln IJ^ac). (Cette chtisa) 
est —, UàtielItSknn s. in. 

HOpltal. Nate kanausUmSginlta aiskuihiti. 

Hoquet. £ shlknkDtSnutl. Avoir le — , ahikn- 
kûtan -tea. 

Hoqueter. Shtknkatan -ten. 

Horizon. E leaainiknta. A 1'—, nets e l«a*l(il- 
knt*. On le voit à 1'—, IHslnSkiuhn s. a.; 
lèsaintknn *. in. Son — ne s'étend pas loin 
(il ne voit pas loin), apn kaUk nttshapfttak. 

Horizontal, e. Il est —, pamitishteo t. in.; 
pamishiu a. a. 

Horloxe. Tepipilahimaan. Faire une —, tapi- 
pllghlmnanikSn -Itsen. 

Horloger. Ea tepipiishlmnanltseiht. 

Hormu. — que ta partes je ne demeurera pss, 
eka lahtfitain apa tahikat* apian nte. — (ei- 

Horrear. — pour ce qui est affreux, mMhtt 
tcnshtlBanta tsheknan. — ponr ce qoi est re- 
poussant, e knaahtetulItSg-tnata. — pour ce 
qui est détestable, ntashta ahlk&tlffMlta Uhl- 
kuan. Avoiren — , mlshta koaïten -tant (kullU 
g. a.}; kntuhtataellten -tam, knaaktetaallm 0. 
a. ; mlshte ahlkStau -tam (aUktah g. a.). — 
(d'nne chose, ce qu'elle a d'a&renx), • kiuhta- 
nelitlknta. 

Horrible. — (affreni, T. ce mot). Ce crime M 
— , mishta mishan na paahtaitnn. 

Horriblement. (V. AffreiiMment). 

Hospice. — (refu^ ponr les malades etc.), nata 
ka naaalluSf ftnita. 

HospltaUer, «re. D est —, milDUtien nItaUN 

(ou autres tournures). Tu ea toujours — , eiapiti 

tahi shnelimanta ka papEmiihkat*. 
Hospitalité. E pltnkiKsant nen. Donner 1'— 

"" qq-, pitnkian -len. 
istle. — (que le prêtre ccaisacie), nihtinin. 
Hostile. Etre — à qq. (s'opposer ji loi), iliti- 

mnau -nan; katahlpuhkuan -nen (si c'est pu 

rivalité). Etre — à (daester), thikiten -tan, 

Bhlkash g. a. 
Hostilité. — (acte d'ennemia en guerre), • id- 

tupillnlitats. — sont comm^icées, shaih il- 

tSpllltnti; ihash majtkatnts. — (disposilimi 

hostile), e ahlklt&tnnSnnta. 
HOtel. (V. Avberge). 

HOteller, ère. Ka pHnkiat ka papiMlahkSliti. 
Hôtellerie. (V. Auberge). 
Houblon. ShlnMimlffui nipiili. 
HoDle. E makalta, 
Houleux, se, La mer est —, mSk»ia, 
Huard. IfUk. 
Huche. Fnknejtgan nllgan. 
Hucher. — qq.(]'appelerencr'~ 
Huer. — qq., uanshtnnan -i 
Huile. Pfgd. 
Huiler. Flmlunan -nam, piminn g. a. ; plmins- 

pistinen -nam (si c'est nn métal on nunâal); 

pimioashknnen -nam, piminaabknn g. a. (n 

c'est du bois). 
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DICTIONNAIRE FRANÇAIS-MONTAGNAIS 



HiUleDx, se. (Cette chose) est —, pimiim s. in. ; 

K' nin I. a.; pimioailikiLii a. in. lai c'est du 
isi ; piminuhknihu e. a. (si c'est un aibre on 
nue pièce de bois). 

Huis. A — clos, e tihiplirantB iihtaiatam. 
L'assembli^e ae tait k — clos, tihlpligtiiii lih- 
knatem Mhkll iminSnuti. 

Huissier, Ka mtkiuiaMlit. 

Huit. NlihnSib. 

Hnltlème. E tthl nlBhntih tktlUlilti *. a.,- e 
Ubi alihuEih tàt&titi «. in. 

Hnître. Samètihiihlt «ah. 

Humain, e. Corps —, Unn oln. Eaco — , 
kaidiin ttUhlti ilQDti. Etre — (bon), tlU- 
JeniitUUii -shin. 

Huiualuement. — il ne pouvait le faire, s nla- 
thit atat* nta tolbl tntaw ; e itSpent atnti nti 
- Uhî tntam. Je le traite — , ni nuin tntnau. 

Humaniser. — qq. (le rendre bon), ISiaiteeih- 
knani miintmhfnaii -nen, — qq. (le civlliserl, 
mnlïliluiau -len. (V. Civilieen. Il a'— (il de- 
vient pins traitable], thath Uinlahn. Il b'— (il 
devient moins sévère), (haih pitihBUk llUtia ; 
ntkàtam kft ilhpith ElimlsUt. 

Humanité. L'^ (espèce bnmaine), kMllnu etk- 
ihlts LlnBts. — Ibonté), e tshtjBiiatishlnSniiU ; 
• milDteBnnti. Son — le fait aimer de tons, 
eshplih tiliijenatlihlt miabliie shoBlimEgàinn. 

Humble. Etre — (avoir de rhnmilité), t&pl- 
■hiili ittlimitlsïan -bIlil, Etre — (de condition 
inférieore), apn avec te subj. de ishpltelltikn- 
ihin -shn ; apn Bhnkft nukiiti s. in. 

Humblement, (Il le fait etc.) ~, tfcplililill ita- 
limitlshu e <avec le sabj.). 

Humecter. (V. MoTâller.) 

Humer. Il l'a —, mnkS kattU milStak sïn e 
kntak. 

HumeuF, — (matière), « umlUnti. Evacner 
les — , mtlHlmikSn -itien. Ses — sortent, mDa- 
■imitBSD. — (disposition d'esprit), etelltïku- 
BUntnnti. De queUe — est-il? tan etelltl- 
hBBhltl II est d'une — égale, tbtiip tSpilh- 
kStl iteUtUcnibn. Etre d'une belle —, nûlne- 



litiminSkiuhiii '■hn. Avoir de 1' — (témoigner 

du mécontentement). tfhiitDkpttielItfikniIiîn 

-tim; tibijlnapinSkiiBliin 4lin, 
Humide. Il est — , nlplnu t. in. ; Blplu i. a. 
Humiliant, e. (Chose) — pour qq., nets plneli- 

mSrast. C'est — pour mot, uhtail ulka pIuS- 

llmttkttn . 

[nmiller. ,^ 

(abaisser), ttpif] _ 

(se considérer bas), tàplihiih itelimitlihnn 

Hnnûilité. — (bas sentiment de soi-même), t&- 
plihiih etellmitlihnngnati. — (abjection), tl.- 
pltUiï usn «telimKBant. L'— est agréable à 
Dieu, ka tlplshlsh itelimittihvt tluittliilka 
TtUilM Keîftn. Ilobëiten tonte- ,tipUUBli 
itsllmltlshn sa tutak aihl ihltihliufigaiit. 

Humoriste. Etre — (d'une humeur difficile), 
alliklsUn -ihlu ; lllmlihin -ihn. Etre~|jraU- 
leur), nlttan nauihlnnan -neu. 

Huppe. — (d'oiseau), ntsliipitelinn (Lac). 

Huppé, e, (Cet oiseaa) est —, utahipitelinnn 
(Lue). 

Hurler. (Le chien) —, ulu. (Cette peisomie) 
— de donleuT, e mtihte iSknsUt nMi mama- 
iDst. Elle — de lage. silipiBh tihijtiuplt nlt- 
t&uuk tepuen. 

Hutte. Kltikinap. 

Hutter, Se —, manlkaihon -iho. 

Hydroptgue. Etre —, patiMpftlln -In. 

Hvmne. mkimftn. — religieuse, alamieo nl- 

Hypoeri'te, a«. D est -, iiu itsUtEknshikS- 
sbn mak kft ItalItBkaihlt ; apn knliUitilset. 
Sa dévotion est — , aiamiennEkushlk&ihu ; aia- 
miakKilin. 

Hypocritement. Il le tait —, «pn knithd Ite- 
lltak neln e tntak ; IIU ul IteUttknshikbha 
nelu e tntak, Il se comporte —, lits itsUWku- 
■blktihu mak ka tUIlt&kusliIt. Il loi parle— , 
uli lihlmnlml eu . 

Hypothèse. Petsh etSlltEc&nts tshaknui. S'tin 
une —, pstsh ItBUtsn -tun. 



I 



IcL rte. C'est —, ekata. — -boi, ateuiti. 
Jnsqu' — (jnsqu'à pTésenO, Inaih intltihUli. 

Idée. — (représentation dans l'eapiit), mltllDB- 
UUhisan. Mon —, etelltkman. Yollii son —, 
ekuD ateUtak. Quelle — en as-tu? tan etSU- 
tàmenl Tan stfilimitT ff- a. Leois — sont 
diverses, aps tSpUliklLti itslltats. — (souve- 

Identlfler. — (rendre identiqnel, tSplshkftt* 
itelItSkn«liit*n -tan (iteliutkuslii y. a.). — (des 
choses), les comprendre sous nne même idée, 
tapiBhkflt» tlellten -tam (itslim g. a.). Elle 
s'—, elles deviennent identiques, tSplshkflt» 
itelltSkun s. in. ; tKpiihkntB itEUtSkuahnti s. 
a. Je veux m'— av^c mon père, tSpithkflts 
ni ni ialiiDSkuitlBliun mak ishiaEknghlt uatauï. 

Identique. Ils sont —, tSpishktlU ItalttSkun 
t. in. : tlpiitikatB itelltEikuBhiLtB ». a. 

Identlqement. T&pighkQtB. 

Idiome, Esh IminSnutB. Quel est leur— ? taneih 
Itnttl 1 Ils ont nn — différent, iit» iih Imnta. 

Idio^ e. Etre — , tBhlBhkuelapïtan -tuu. Un 
—, une —, ka tskUkkueUpttak. 

idolâtre. Etre — , apn avec le subj. de iamlan 
-Ifto. Dn —, nne -, eka ka luniat. 



Idole. TiUtlie Hanitn ka itSnnt. 

Ignoble. Etre —, pIuBlItikuàliin -thii ; plnell- 

tSkun s. in. 
Ignoblement. Il le fait —, plneUtikushn nelu 

e tntak, Il se comporte — , plnllnntlshn. 

Ignominie. E plasIimnkunSnuts, Couvrir qq. 
d'— , plullnikStau -tan : tiplshigh tntnan -nen. 
Il se couvre d'- , tlpishtgh tutatlabn ; pioilnu- 
tlBhu. 

Ignominieu sèment. Il le traite—, tutnantslie 
tshi tàplahish ItelimSganilits ; tutneu tslie tshi 
pluellmïgEnllitB, 

ignominieux, se. Etre — , plnelltskushin 
■Blin; pluelltEknn 8. in. 

Ignoramment. Il le (ait — , apn tBhiBsElltak 
ttheknaiu itelimfir'^ii^ °*I^ * tut*k ; miam eka 
tahlBsUItak tibeknaln ighl tntam, 

Ignorant, e. Etre — , apn tahekuan avec le 
subj. de tahlBBelIten -tant ; mauaU pftklBhkSti- 
■hlD -ghin. Il est — sur tout, apn tahekaalu 
tBhiBselltak, 

Ignorer. Apn avec le subj . de tihissellten -tam, 
tahiBSBlim g. a. J' — ou est mon père, apn 
tstiisBelimik untaui etati tante t«tta au- 
tant apn tBhlsBSlimU ; apn tsUsMUtàman 
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tante tat nutanl. Il s'—, apn ttUueUmitl- 
■hnt. 

Il, pron. — ae ae nnd qae par. une forme spé- 
ciale du verbe. — chaote, nlk&mtt. 

Ile. Xenislitnk. 

IIes-&a-car]bou. — (eadioit da St. Laumitl, 
ka miilite noalikaBlat*. 

Ilets-de-Jérémle. — (endroit da St. Laimiit) 
IihkoEmûbk. Anz —, Itbkntmlihïati. 

lUé;;»!, e. _ (Cette chose) eet 



; «htimnSBJLnn «. _. 

lUégiilement. Il le fait — 

Uh8 tibi tntak. 
Illégitime. iCette chose) et 



ihtlmnlr&ita Delà 
apa iteUt&kuti 



tlUpa itelltskniliipan, Lenr mariage ... , 
È,m iteUtUtimlliU nnlpSimaii UhtpalUUtlkn- 
nllIpMl. Enfant — ,piikaStliliaiii SeBâeman- 
des sont —, apn kaiiaknplUti nltuelltUieD. 

lUéffltlmeinent. Ils se sont maria — (contre 
ta aétoam), shtlmnaginlpanta tihe tsbi nlpflts ; 
Dlpnipant* at ibtlunSrtnitt. Ha se sont ma- 
ries — (sans remplir lea conditiona exigées), apa 
itelltckimlliu tmIpDnnan tiblpa ItelItSkanllI- 
paa. Tu le fola — (invalidementf, apn miluati 
ne ka tatljnen. Il le frappe —, apn itelitl- 
kalkt nsln tihe tihi ntlmiiat. 

Illicite. lCett« chose) est —, ^timarann s. in.; 
apn mllfiplUti s. in. 

Illlcitement. Ta chasees —, tihi shtimSkoii 
tshe tihi natouin, Il le fait —, apn itellttkn- 
ililt nela Uhe Wbl tntak. 

Illimité, e. |Ce terrain) est —, apn tfckSti tl- 
pliftau (avec le loc.). (Cet ohjet) est —, apn 
lahknapekfctB ». in. Son ponvolr est ^, apn 
iihknapiUnlllti eiliplilt Upilltak. PoiU' un 
temps —, eilpiti. 

Illogique. Tu es —, apn ïniiliktt ItelItUnen, 
(V. Itrationnel.1 

Illumination, E uaililaliknteta. Il y a — k 
l'église, mlihfna naihitUnten alamientiliInX- 

Illuminer. {V. Eclairer.) 

Illnslon. £ petligtiiBU. C'est une —, pettl- 

Illuglonner, — qq., nàiailiitnan -men. S'—, 

{etien -ilm : nniibin -iliiQ. 
usoire. (Cette chose) est — (capUense), nue- 
litsknn s. in. Son piojel est — , apn tsU tntak 
eteUtak. 

Illusoirement. Il la tiaite— , ni niiSiMmen, 
Il parle — . ni aUSiUmiieu e iinlt. 

illustre. Etre —, ishpiteUtSkmldn -alin; iah- 
pitelltlkon s. in. (V. Célibre."!. Il est — par 
sa famille, nlkSniih nota iBhpitslimtgant. 

Illustrer. — qq., idipitelltsknshian -ieu. Il 
— sa famille, nll nsln nets milnatabimlffaiit 
nDiRnish. C'est sa force qui l'a —, nihOlstinn 
nstB ItsIIttknBliIt. Son action l'a —, nsln 
kattlil tntak «kn e mlihlue tiMiselimSKant ; 
milhkitelitSknihn nsln ka tntak, Il s'est — 
par ses vertus, mlthkStelltSkntbn katshi isli- 
plalL milG ilnOtishlt, 

Ilot. — (petite île), meEi«htukn»h. 

Image. Ilinltaliena. — de Jéaus etc., lesni 
etce tepialiinatn&gaiit. (V, Repréaematiùn.') 

Imaginable. (Cette chose) est — , kaasinn iliin 
patahi niabtQtam eiinEknnlIiti a. in. Ce n'est 
piLs —, apn nen tat neln tihe tBhi niihtfitak, 

Imaginaire. (Cette chose) est — , mnkll itelltS- 

f:ànn e. in. Ta maladie est —, ahetskel shte- 
itea nltSkiuliln. Ses richesses août ~, apn 
ialipiab nelfltUhlt ka iteUtKkuhlt. 
Imagination. KitttiiêlIttliiKaii. Mon — trotte 



toajonis, nittimnk lihpUn ni mittlnSlitilii. 



— „ ... ..„__ , mltSnfiUten -tan 

■Jintknti ; mittLnellman -men eiinSkoiIiIt g. a. 
— (inTenter, y, ce mot). S'—, itelltea -tam. 11 
s'— qu'il est riche. shMlL ni uelntithlti ittUtan. 
Je m — qu'il est parti, shaih pnihn niteliman, 

Imbécile. Etre—, apn ihaki avec le anbj. de 
illnliliin -■ho. Un —, une — , Aa ka ihnkft 
liinlililt. 

Imbécllement. Il le fait —, apn shnkft ili- 
nbhints eUtSknshIt neln e tntak. 

Imberbe, Il est —, apn nlihtnt eilikil. 

Imbiber. — (mouiller), ihlEpaptnltan -tan, ihi- 
papSni g. a. ; nlpinitan -tan, nipini g. a. — 
(pénétrer par un liquide), pnihfipSuitan -tau, 
pnsliapSnl 9. a. Etre — , aUpapSn&n -nan: 
ihtpaptuen ». in. ; ihipntekapanen s. in. m 
c'est du bois). 

Imbu, e. Etre — de, ilillkt tCpattati -tatn. 

Imbuvable. (Cette ixiisson) est — , apn tahi 
menCnuta. 

Imitable. II est — , patsU tiliiuianapfttfg'knn 
s. in. ; patiU tthiMinnapimicina t. ~ 

Imitateur, trlce. Etre —, nlttan t 



d'imiter), s tihissinupï- 
1' — de mon père je se- 
t&tak nntani ni 



Imitation. — (actli 
tS^auta tahsknan. 
cours les paavres, mlam e t 
atitemStiellmanti ka shtemnts. 

Imiter. — (reproduire par le travail), 
tan -tau, iihlnSknl g. a. — (reproduire par a» 
actions), tihissinnapSitett -tam, tihiisinnap&n 
g. a. (V. Conlrefair^.) Le fei-blauc — l'ai- 
eent, mlam •bausu eaUnSkuta napnknniaa. 
Qui est — (factice, v. ce mot). Je vais — aa 
rocher, oika iahintkTitan miam Ashlni ealùni- 
knta ; miam athlni eihlnSlint* eknn tahe iahi- 
oUrataian. — qq. (le piendre pour modèle), 
tihininaap&mau -meu. 

Immaculé, e. Elle est —, apn nitta mijlkat 
paahtaitnnlln. 

Immangeable. (Cette nooniture etc.) est —, 
apn tsM mititiunEniits : apa tthi mn&iraat >. a. 

Immanquable. La pluie est— au mois d'Avril, 
■iSpits neikun eahplsh Uhlmubi thlsliiç pii- 
shnin. Mon plan est — , apn tihiknta petriman 
steUtftman; uhtnll nfka tatan et«Utftmu; 
nihtnll nika pnkntan etgllttman. 

Immanquablement. J'y irai— .aihtoilttpii* 
nika itUtan. Il arrive — le soir, elapita peiknn 
eihpisli t&knihUc netckoisillti ; eispiu *Ukl- 
mitSknssn tftkniliin. 

Imniatèrlel, le. Il est — , nEihplta manitan. 

Immédiat, e. Sa mort lut —, tiheMolniii ikn 
e nlpit, Je loi ai donné nne réponse — , nlplti 
kueslite niUtitl ; nipfttini nitamaU etelltkmM 
ka iahit, 

Immédiatement. — (h l'heure même), àoi- 
tihiih. — après son' départ, nIp&U katthi pQihit. 

Immense. Dieu est — apu llhkaap6kin!liti 
Tshislie Kanitn eshpisb tak. (Cet endroit) e«t 
—, apn tski tipliranti. Ses richesses sont-, 
ndiam miihte nelntithln ; nsham niisbt niha- 

Im men sèment. TTaham miihte. 
Immerger. Akntltaa -tan, iIktItsUm g. a.; 

pnataapantan -tan. 
Immigrer. H a — ici, nte miihikan tslLe tiU 

ftpit. Il y en a beaucoup qui — ici, mitiket 

ilnuta nte mlalrikantl tilie tihl iplts. 
Imminent, e. Le malheur est — , shasb &nl- 

tsfaialL knihpinelItEcànn. 
Immiscer. Il — tout le monde âans le gonvenie- 



:, Cookie 
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meni, kauinit nitUrnsn t«h« tihi tiptUUmi- 
IIU. n a'— daiui mes aflaireB, vi nenetbltaa 
nlUtniHunlln, Il s'— dana lea ofFalres de 
Pierre, ni neQMhltsDBn Pier ut &tiuienalln. 

Immobile. — (fixe, v. ce mot). Etre — (ne pus 
se mouToiFl, apii avec le Bnbj. de matihlii -slila, 
ftpa mSttblplllts s. in. Ses pieds sont —, apn 
mEtshipimiti Qihit. 

immodéré, e. Ses marches sont —, UlLpUIIa 
eshpish pimntet; MhunpiiiiiiteTi. Ton trayall 
est —, ftlflp&la nhpiih ItniMln; oibun thtft- 
tnahkSn. Il est — dans ses appétits, apn nltta 
■htftnStlBlint. 

Immodérément. Il boit — , UapilIIn NbpUh 
menit; nsliam menn. 

immodeste. (Cette chose) est —, apn milttpl- 
Uta t. in.; màtahlkaon a. in. Son costome est 
—, apit iBUpiah Bknnkot nt ïknp, Etre — (aana 
letenae), apn ilbpllb avec le subi, de ksnsneli- 
mltlslmii -ahii. Elle est- en s'hablllont, apn 
iBlipiib kananellmitlshnt a psihtïkflpet. 

Im modestement. Elle est — habillée, elle 
a'habille —, apn ishplih aknnknt ntïbip. Il 
la regarde —, m&t*hl t*bitlEpanien. Il se com- 
porte — j tntam ka m&tihikannllit*. Tu parles 
-, apn uhpiih kananallmltlBlinin a 1min. 

immodestie. — (manque de conrenaDCo), eka 
milnpllits. C'est une —, apn mlltplliti ; ma- 
tihikann. — (manque de pudeur), ka mAtsU- 
k»att « nlatUntnnta. C'est nne —, uaham 
m&tBhikaun. Il commet dea — , apn Ithpish 
kanauclintitlthnt. 

Immoler. — (un animal etc.), p&abtlnaB -non 
tthe tahl nlplSsant. Il a'— à Dieu, p&iktinl. 
tlahn Ube tihi miluelftftmlat TsUshe Hanitu. 

Immonde. (V. Sale, Impur.) 

Inunondlcea. — (excrémeuls), nmei. — (sa- 
letés), ka màtihïkanti. 

immoraU e. (Cette personne) eat —, apn nltta 
kananetlmltldint ; nlttimnk tntam ka mftttlii- 
kannlUti. Action —, chose —, ka mittliikanti 
• niathlnSnntB. Ces jenz sont —, apn nlahpitB 
milftpllits BBhl matnannts. Propos —, mstahi 
imlnBnnts. 

Immoralité. —(Indécence), ka mfttlhikautl s 
niasbinSunti. Il commet une —, tntam ka 
màtihlkannllltB e niaihinSnOUtg. 

immortaliser. Voila ce quJ l'a — , skun eka 
nta nnltihlultnannt, Il s'est — par cette 
action, neln kattni tntak apn tabika tiki nni- 
tahiaiitn&ffant. 

immortel, le. Elle est 

Immortiâé, e. Il est 
tihiitlsbat. 

Immuable. Etre —, elEpit* peiknn italItKka- 
ahin -ahn ; eifipita peiknn italltSknn * . in. ; 
apn nltU iits avec le subi, de itellUUnuliln 
■Min (ou autres tournures). Ce décret eat — , cet 
arrangement est —, atuta kfttuts iita nenashl- 
tSrànn; ne aïk naueihitficants apu taliika 
nitta mlihkntllnig'aiitB, 

Impair, e. Ils sont — (dissemblable), lit! iahi- 
nSlcnshuts a. a.; iiti iahinSknn «. in. 

Impalpable. Il est —, apu tihi miibkntittbfl- 
sbinlnSnatB 3. in. 

Impardonnable. Son action est — , apn tthi 
■hnelimirant nelu katshi tntak. 

Imparfait, e. (Cet ouvrage) est — (11 n'est pas 
achevé), apn tihijitSganti eshkH s. in. Il est 
— (incomplet), nntip&lu taheknan. Il eat — 
(fait grossièrement), mamaih tntBpnn. — 
(avoir des délauta, t. Défaut.) 

Imparfaitement. — (grossièrement), 
II est — execaté, mamulL tntfisann 



, apn nltta naneks- 



ne parle qa' — le montagnaia, pitthSlik mnkll 

ni pukntan e nelOelan. 
Impartial, e. . n est — envers tous, kasiinn 

tïpishkata itellmau; apu neln Ilti Itallmat. 
Impartialement. Il juge — , kuishknpUIln 

neln ka neoeiliICat ka tshlUlmltan&n&lIU. Il 

les traite —, kassinn ttplilikflti Itelimen ka 



impasse. — 
Etre dans u) 

impassible, 
apn tihi avt 



(embarras), e ntinelltlgkntlta. 

B —, ntimaiten -tam. 

Etre — (insensible )i la souffrance), 

'. le subj . de aknllknik -kn. H eat 

—, on ne peut l'émouvoir, apn tiheknalo lllB 

ItBllt&mnUrant ; apn nltta liti ItalitCknaliIt. 

Impassiblement. Ttkiani. 

Impatiemment. Je l'attends — , ni pnknaiktl 

teknshak. Il lui parle —, allikaman. 
Impatient, e. H est — (11 manque de patience), 
~ "' — •'b partir, nshain 



■ Il e( 



-du 



joug, mneshtatiiikn ueln iihpiih tipSllmCgant. 
Impatientant, e. Etre — , miteshtâalitlkuihin 

-ihn i mneiht&sht&knn s. in. 
impatienter, .— qq., ttUjinalaa -ien. D a'— 

(il perd patience pour attendrai, nepinam ka 

pnknalknt. S'— (rrriteD.tthiJlnSplit-pn; tiU- 

jluaibin -shu {Lac). 
Impatronlser. Je l'ai —, miam tahe tlptlltak 

Stll&k. Tu t'ea prétentieusement — chez Ini, 

tiU tipelitiuLnkfishnit nltthiti. 
Impayable. Il est —, apn tahl tihljlkSahnnS- 

nnta s. in. ; apn tahi taluJlkntrB'Ot a. a. 
Impeccable. Elle est — , apn tiki paihtB tn- 
tak. 
Impénétrable. (Cet endroit) est — , apn tsU 

pitukânuta (avec le loc.). (Cette mbatance) est 

—, atuta nt* tahi pelishkniigà,na a. in. ; atnti 

nta tahi pelishkuEg&nn >. a. 
impénitent, e. Il eat —, apn annellmitlihnt 

katihi paihtaitit ; apn napinak upaihtaitnn. 

Un — . une —, aka ka annelifflltlalLnt. 
Impératif, ve. Il prend un t«n — , miam tepB- 

llUk eah Imit. Il a un air —, tipelitiminlkn- 

ahu. Il aSecte un air —, tipflUt&mukSBhn. (V. 

Impérieui.) 
Impérativement. Il parle —, miam tcpSOtak 

eah tmit ; tipSlItimlnUnuhn e itnlt. (V. Im- 

ImpératHce. Tahlahe ntahiman adahknem. 
Imperceptible. H est — (invisible), apn nukn- 

ahit e. a, ; apn nnknta «■ in. XI eat — (un ne le 

voit qu'avec peine), minauah nuknahn a. a. ,' 

minauih nuknn s. in. 11 eat — (il échappe aux 

sens), spa natelItSkuihlt s. a. ; apn matSlitt- 

knta 8. hi. 
ImpeFceptibiement. L'eau baisse — , minansh 

tahissEIltSkuB eahpiah ftklahtat« ; minauah 

nnknit akiihteta. Le malade diminue —, mi- 

nanah tahiisellt&knnilu eahpiah aiat* IkuUt. 
Imperdable. II est —, apn tahi nnitlKuits a. 

in. ; apn tahi nni&rant s. a. 
Imperfectible. Il est —, apu tahi tsUjitSKBiiti 

9. in. : apn tahi tahiilJlKVtt >. a. 
impérial, e. Habit —, tahlahe ntaUman nti- 

knp. Palais —, tahishe ntabiman nita. 
Impérieusement. Il parle —, tipBUt&mnkfi- 

ahn e Imit ; ahaahEkanlmn. Il agit —, ni tipS- 

llt&minaknililbSshu, 
Impérieux, se. Il est — dans sa démarche, il 

a un exlérieur —, ni tlpBlIt&munCknsllikSshn. 

Son langage est —, anSshlkanbnu ; tiptUtft- 

mnkSahu a Imit. 
impérissable. (L'ftme etc.) est —, apn tahika 

nltta iahkatpUmta a. in.; apn tahUia 



Ika nltta 



D.niz.ctvCoOJ^Ic 



Imperméable 
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Uhknapek&U t. in. ; «pu tihika nltta Uhkua- 



uhknapl 
pStUbft 



ta nlka nltta nnlUhlHin, 

Imperméable. Il eat —, &pn slitiHtpSQflt. 

Impermntable. (Cette Eab^Dce) est —, ^pn 
tihi uialikntttnépuiti >■ in. 

Impertlnemment. Il parle —, spn Ulnishin- 
tMtltskiuiat neln MhttUjnet. 

Imp«rtin«nt, e. Etre —, apn avec le sabj. de 
UlniihtDUeUMkiuUii -tlin; apn avec le sabJ. 
de UinlidiiiituUUltiiii i. in. 

Impertnrbable. D eat —, apn tiheknaln. llti 
tUUtkMnUrant. 

Imperturbablement. Tahlam, 

Impétnensement. Il sort —, nlttSnin oelnit. 
Il parle —, tihlihtUhiuitkailiii « Imit. 

Impetneox, se. Le courant eat —, niluun tthl- 
■bithUtsim. Le vent est ~, niham titklaliS- 
pàla lutin. — (ardent, v. ca mot). Ce cheval 
eat — , mham Titihepla n» kaplliklshkaen. 

Impie. Ton discours est — , mittliikann eih- 
Ubijneln ; UM m&tstil Imin. C'eet nn —, une 
—, apn iamiat. TJn —, une —, eka ka iomlat. 

ImnltÂjKble. Etre —, miihte miiUOshln 
•Ain ; miihte wltbkatean .teen. 

Impitoyablement. Il leschassa —, ekn nelnl- 
tishnat eka n&alipitt lïnelimat. Je vous frap- 
pera] touB —, kaâilan tsbika ntlmStlnan apn 
tahiknti «basllmitlkati. 

Implacable. Il est —, apn tiU milneUtftmlB- 
rant. Ton connonx est —, apn tiU mlluelltt- 
milkuln • tiUJiiiSpin. C'est mon ennenit —, 
c'eet nn ennemi — pour mol, apn ni pnlnt a 
ihikbhit. 

Implacabiemant. H le déteste — , apa ni po- 
int e ihlkitat. 

Implanter, — (planter, insérer, v. ces mots). 
Il s'-, nlpktl tshtkimn s. in. 

Implicite. (Cette chose) est —, aiihttltlBAnn 



Impllqi , 

mtmijiman. L'Idée de richesse a'~ pas l'idée 
de vice, ka nslnti*blt atnt* itellml^aun tih* 
tsU nattU llnStlalLit. 

Implorer. — (nne faveur etc.), pokOiliglIten 
-tam ; n&tneUten -tam. -- qq. (lesapplier), pn- 
kSihellmBQ -man : n&tuelltimnan -aen. J' — 
ta clémence, tihl psktlshelimltin tshs tskl 
iknelimln. 

Impoli, e. n est — (groBider), apu llinlshlntM- 
Utlkushlt ; apn sliukl ilinliUt. (Cette chose) 
eat —, apu mflfipllitt. 

Impollinent. 'Ta parles —, apn illnlthinUelI- 



n&ahpltt miin tntnat manlteu ; nUtiSl 

manlteu; man Slimeu manlteu. 
Impolitesse. — ferosaiëreté. v, ce mot). Il Ini 

fait toute espèce d^— , nltttmuk isM mfttfhi tn- 

tuBU \ nltt&mnk lihl manBlimea. 
Impondérable. It est —, apu tihi tip£plkii- 



1. ,' apu shapnimlKant s', a. ; apn ihafiMS- 

Importance. E ISUmfcts tsheknan. C'est d'one 
grande — , miiht Elim&n i. in. I>' — da sujet 
exige que vous me donniez votre attention, 
eshplsh uhe uitfcmStlknti nsbtnil tshika ni pi- 
■hishtllnaQ. Il se donne de 1'-, IshpitelItSku- 
sUktsha. C'est une personne d' — , ûhpltell- 



tskushn. 



-, ui mnailitatsl- 



-, ni tnteti ka 



intérêt), sflmin b. in. Etre — (avoir de 1'. 
fluenoe etc.), ishpitelItKknihin 4liu; knttki- 
taoelltaa -tant. Faire 1'—, ishpiteUtSkushiki- 
shun -stan. 

Importer. Fetfltan -tan, patU g- a. 

Importnn, e. Etre —, mnesktatialItSkniMn 
-ihu : muethtatselltEknn s. in. ; mneshifiilitt- 
kaihla ■•hn, Yons m'êtes —, tihi mneshta- 

ImportnnénMDt. Il lui den. . . 

tiieu nelu e nAtaelItimnat. H le vidte , 
wnetlktatsten e nttnaplmat. 

Importuner. — qq..mnMhtat•i»1l-i•ll;mllMb■ 
tat«eman -men. Le chant — " "' ■-•-•-• 

iknn nlkàmtn. he bmit 
mnkun etuets. 

Imposant, e. Etre —, lihpitelltUran 
BUthte mlluB«ha s. in. 

Imposer. Je lui — les mains sur la tSte, Dltiili- 
taoRn nititslil ttikuti nshtnknanti, — une 
charge à qq. (la lui mettre suc le doe), nintn- 
kuau -néo. — une tâciii 
■men, — une peine it qq 
J'ai fait la pénitence qu'on 
iihpiih annelimnkuian. 1 
Bn — ik qq. (prendre de l'ascendant snr lui). . 
pSlintan -man. Il veut en — . ai tipellt&makS- 
•hn. On ne l'a pas invité, il s'est —, pltsBpan 
eka nts nliiiSmlpnt. 

Impossible. (Cette chœe) est — (elle ne peut se 
fure). apn tihl tntirant*. Il m'est — de, apn 
tshi (avec le sabj.); manaU ni tahi (avec l'ind.l. 
n t'est — de marcher, apn tslil pimntain ; ma- 
nati tiki tskiplnintan. 

Imposteur. Ka nittan nàiBihimnet. 

Impôt. (V. Taxe.) 

Impotent, e. (V. Estrrgiié.) 

Impraticable. (Cette chose) eat — (elle ne 
pent se faire), apn tshi tnttrants »■ in. Le 
chemin est —, apu tshi plmolRnnt» mSiliki- 
nat*; apn apatskltlgants mesbkïnn. C'est un 
homme — , on caractère — , apn tlhekualu it 
àpttlsUt. 

Imprécatlon.Emalatnanntsimatatnenn. Faire 
des —, malatnan -neu. 

Imprégner. — d'odeurs, vftshimlkntaii -tan: 
nltshimSkai g. a, ; ultshlmfiknnsn -nam, ni- 
tshimEkun g. a. (si c'est avec les mains). — 
d'im liquide, pOshapSultan -tan, pdahapinl 
g. a. ; shSpapliLitan -tan, sliSpapCal g. a. Il 
est — (d'eau etc.), shSpapSneu:thSputakap&nga 
(si c'est du bols). — de sel, »hint£ganttUm-tan, 
lUntSgantU g. a. Il est — de, shfntCs&ndD 
*. in.; shlutSginn s. a. — de sacre, kashi- 
nCihintan -tao, kashluashinl g. a. — de la- 
rtne, Itlahkuantan -tau, IfliUnaul g. a. 

Impression. — (action d'empreindre snr dn 
papier etc.), e ishkatli^ant* ; e Islikatlntffanu 
(si c'est avec la main). — (action d'imprimer 
nn livre etc.), e (Lkanleantt. — (marque d'one 
empreinte), ka ishkatilrants ; ka ishkatint- 
gant! (d elle est faite avec la main). — (effet 
produit sur qq,), nen stslltak. Qnella est ton 
— ? tan gtgllt&msn 1 Voici qu'elle est in<m —, 
eknn etellt&man. Il a produit une — salutaire 
sur moi, mlam meln tshuhkfltftmnt eknn eteU- 
tftman niapfcmik. Les premières — ne s'effa- 
cent jamBU, neln nSshk&ta ka tshi kaielltak 
apn nltta onltihisslt. 

Impressionnable. (Cette personne) eat —, 
nlpftta nàtn itelltam; nlttàmnk ItelItCkn- 

ImpresBlouuaut, e. (Y. Enunmant.'i 
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Impressionner. — qq., Ht* ItelItEkmhlaa -l«n. 

(V. Emouvoir, Agiter). 

Imprévoyant, e. Btra — , spn nlUn avec le 
snbj. ds mitflnElItBD -tun. 

Imprévu, e. (Cette chose) était — , apn nSihplti 
uts aBhnapfttSganti tiha tihi iiti s, in. 

Imprimer. — lempreindce, v. ce mot). Le boq- 
veniT de mon pèie s'est — dans mon cceur. miMn 
ekaDlgants nfteits eihpUh «kK nitta anltihiisl- 
tnk nntani. — lun livre etc.), Ucnneu -naiB. — 
(oommnniquer, v. ce mot). Je veai — le res- 
pect de ses parents dans son cœoi, nt ai tnttUQ 
ihlU» tshe Ubl ihtimauelimBt nnitiUlktl. 

Imprimeur. Ka Ikonlttetht. 

Improbable. (Cette chose) est —, atnti nt* 
iiMnSknn nltellten. Ce (ait est 
ilhpUn nltellten ; katBh 

Improbe. Cette action e_- 
tiK^Dta. IV. Déshonnête.) 

Improductif, ve. (Ce terrain) eat — , apn nlt- 
lantsiti tilieknan nete (avec le loc.). Mon ar- 
gent est —, itpQ tthi katsUnimftn ttliekaMi at 
ma nihalianuan, 

Impropre. (Ce mot etc.) eat —, apa mllBtKknti, 

Improprement. Il s'exprime — , apa miam 
Imlt ; apn shnkft nittanet. 

Improuver. (T. Bésaj^rouver.) 

Improviser. On — un bal, ttheiiolnits ekn e 
nlninSniiti. Il — eu piScbanC, tihaunkat* 
kltihSuf maeu eahka «ka eisshkidt. 

Improviste. A 1'—, tsbMinkntl. 

Imprudemmeat. Tu agis — , apn iH&Iihliitie- 
UlikiiBliln na tntïmen. Il loue —, knsboinell- 
tlknstan kaahl metnet; kaBhpinelItSkiuiUa 
nU tnttnet. 

Imprudent, e. Etre —, apn avec le subj. de lli- 
nltliiTttielItSkathln -thn ; apn aveq le subj. de 
ilinUbiataeUtSknn a. in. ; knshpinelltUnn s. 
in. Tes paroles sont ~, apU ilinUhintHlItlkn- 
■Ua ns eshtibijnaln ; apn lakua tntftmen • 

Impubère. Il est — , apn nSpsnt eshkû, Elle 

G9t— , apn. tshljiilikaeQt ssblÉa. 
Impudemment. (Il parle etc.) — , apn Itbpilh 

lunaDeliinitlsbnt e (avec le snbj. de ces verbes). 
impudent, e. — (eSrontë, v. ce mot). It est 

— au dernier point, kasiinu n&k&tam ka Iih- 

pisti atitaiiïnt; kaulnn nepinam ka, ishpisb 

■hakaelimat. 
Impndtclté. Ka mitthlkaots e nlMbinCauti. 
impudique. Plaisir — , action — , ka màtslil- 

ksati B uiSsItiiiSiiiits. Parole —, mïtshl tman', 

malataenn ; metalii oanStishintnnti. Pensée 



. impur). Ces 



ral.-y 



; mïtihikann ( 






Impudianement. Agir —, toten -tam ka mft- 
tiUkantl auiaBMnfinntB. Secomporter — ^avec 
qq-, pashta tatnaa -nea ; mfttslil ap&tsliian -ien. 
Il la regarde — , matihi tshitSpàmsu. Il parle 
—, matshi Imn; mfttshlkauntla ethtshljaet ; 
ka mfctshikannlHtB altam. 

Impuissant, e. Etre —, apu avec le Subj, de 
pnkatan -tan. Il est — à les dominer, apn pn- 
kntat nslii tshe tBki tipGlimat ; apa tshi tipS- 
Umat. Tes efForU sont —, Blistihsl tilii mani- 
tnUihun. 

Impulsion. — (mouvementimprimékon corps), 
e tahitship&llt&gantB tiliskuan. Donner t' — 
à, tBhitBlupilllUn -tan, (V. Mobile Motif.) 

Impunément. Il vole — , apn anasIim&Kant at 
tBkemDtU. Je puis le manger — , apn tsnlknti 
ikoBhiilikSkniait ne natthman. Vous n'ofFen- 
serez pas Dieu — , ualitnil tBhika aauelimaknan 
IsUOe Xanitn ni tihijinalek. 



anneÛmCgfcnu ka pailita tutak, Les n _ _ 

sont —, apn nltta annellmicfcniti ka m&tsÛ 
aitit*. 

Impur, e. (Le liquide) est —, BhnshtSrana i. 
in. Plaisir —, action —, choses —, ka m&tBhi. 
kant* e niaihinSnats. Faire des actions —, 
tnten -tam ka m&tiliikaatB e oiMhinSnntB. 
Faire une action — avec qq,, pashta tutnau 
-nen ; mfctaU apfttsbian -iea. Regard — . me- 
taU taUULpittrfcnlltl. Faire des regards —, 
mttihi tiEitfipUen -tam (tBhittpftm g. a.). 
Parole —, melshi Imlnanuts ; mitahl Imfln. 
Dire des paroles —, mitshl Imln -mn ; m&tshi 
nanEtlahln -ihln. Paasée —, mfttahi mittlneU- 
tahlsan, Avoir des pensées — , màtslll mitli- 
nellten -tam ; pashta mitllnSllten -tam ; mà,t(tli 
mitanelimitlihon -ilLa. Avoir des pensées — 
pour qq., pMhta mitûnelimaa -men. Désir —, 
mfttihi mnihtBnftmaeoii, Avoir des désirs ~, 
masiitenen -nam ka mitihikants. Avoir des 
dédrs — pour pachta moihttnaan -n«Q. 

Imputable. Cette action loi est —, mlam neln 
ka tntak etsUtSknihit, 

Imputer, Je loi — cette action, nil «nkun ntln 
ka tntak nlteUman. Od lui — )e vol de l'ar- 
gent, le vol de l'argent lui est —, nil ntiniinfl- 
pan ihnlialn ItEBinn, Il s'— cette faute, nil 
nltntBtl ne m&tsMitnn italltam. 

Inabordable. (Cette côte etc.) est — (on ne 
peut y aborder), apn tahi nStUtftmilrftnQt* 
(avec le loc.>, (Cet homme) est — , apn tlhl 
Imifigant 1 apn tshl natnBpEmSrant, 

Inacceptable, (Ce préEtent etc.) est — , apn tahi 
ntiuIg'antB s. tn. ; apn tihj ntinS^ant s. a. 

Inaccessible, (Cette montagne eXc.) est ~~ (on 
ne peut en faire l'ascension), atntt uts tshi 
Smfltlhlnana (avec le loc.). Ce rocher est —, 
atnti nt* tsU bnfitshlnei&pfalLkligtnn, (Cet 
endroit) est — , atnti nts tihi itûtSun (avec le 
loc,). 

Inaecommodable. (Cetle personne) est — , apn 
tBhi niilaelltà,mi&ga)it. 

Inaocordable. (Ces personnes) sont — , apn tthl 
nilnplliitnts, (Cette somme etc.) est — , apn 
tslil pishtinlganta e. in. 

Inaccoatable. (V. Inabordable.) 

Inaccoutumé, e. (Cette chose) est — . apn oltt* 
ishinSkati s- in.,' elQt napBtSg-ftnn esluii&knta 
e. in. C'est on ouvrage — , BlSt tntSg&nn ome 
NkinSkatl ïtoisenn. On chante d'nne madère 
—, slnt ïntlshish ilhi nlkïmDnSnn. 

Inachevé, e. (Cette chose) est —, apn tshijitS- 
ganti Bsnkn s. in, 

Inactjf, ve. — (indolent, v. ce mot). Il est — 
(il manque d'activité, de diligence), apn nltta 
mouitnkSsIint. Il est — (il ne vent lieu tatiel, 
apn ni tsheknala tntak. 

Inaction. Ven eka tihsknaln tutak. Tu es dans 
1'—, apn tihekaan tfltAmen. 

Inactivité. Uen eka ni itnsiet. L'— est dan- 
gereuse à un homme, kaihpinelltsknnllu nen 
eka ni Ituiset. 

Inadvertance. Eka nts tskiistniiinti. Il l'a 
fait par —, neln tntam eka nts tstiisiit. 

Inaliénable. (Cette propriété etc.) est —, apn 
tshi ïtanaganta a. in. 

Inaltérable. (Cette chose) est —, apn tshi iiu 
lahinSkntSKantB s. in.; apn tshi lits iihinS- 
kniasant «, a. Son caractère eat —, apn nltta 
ilts itelItSknshlt ; peiknahlln etellUknihlt, 

Inamovible. (Ce fonctionnaire etc,) est — , apn 
tabi itsetishnaffant. 
,r... «polllalnt, 
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Inanition. E UoninSaiita. Il tombe d'— , pe- 

Uhlihiii eitapiih tinnlt. 
Inaperçu, «. Il est — , apn nap&UranU ». in. ; 

apTi naptm&v&nt 3. a. 
Inapplicable. (Cette mesure etc.) est —, apn 

itapttlU s. in. ,- dpa ftpatlti s. in. ; apn apA- 



: le Babj. de 



tlihit 

Inappliqué, e. Etre - 
aihltieliten .tuu. 

Inappréciable. (Cette chose) est — (on ne peut 
l'eatimer), apn tihi MhiMSlltllKUtE ettUtlIkata 
I. in. ,- apn tihl tihiiiSlimEKant BtalltSknihlt 
».a. La somme d'arKei]test—,aput»hit«lliB»e- 
IltEs*^t> °™6 shnliaa eBhpishatJi. Cet homme 
est —, apa tibl tshU)eliinSiraat ne nSpea esh- 
pish miltl nSpent ; nsham mishta milû nSpen 
ne llna. La ooufeBsion est —, apn miam tahiB- 
BBlItSkntB kupishinn eihplsli nmoata. 

Inapte. Stre —, apn avec le subj. de pnkntan 

Inarticulé, e. Mot — , eka plknsa IminSnnti. 

Inattendu, e. (V. Imprévu.) 

Inattentif, ve. Etre — (oe pas Écouter), apn 
aTeclesubj. depiahishten-tam. Etre — (n'avoir 
aucune application), apn avec le subj. de aihl- 
USliten 'tam. 

Inattention. Eka nti tBlilBBlnSniit*. Il le fait 
par — , eka nta tahiiBit nain tntam. 

Incalculable. Il y en a nn nombre — , miBbte 
iDitBhetnts 9. a. ; mialite mitBhsn «. in. (V. In- 
nombrable). Le mal est — , apn tshi tBliiaBBll. 
ta^antB eBhpiBli mïtBbikauti. 

Incandescent, e. (Le métal, le minéral) est — , 
uapSpiBhtsn. 

Incantation, (V. Enchantement.) 

Incapable. Etre — (ne pas pouvoir), apn avec 
le sabj, de pnkntan -tan. Etre — (ne pas avoir 
les ciualitéB requises), apn avec le sul;j . de itell- 
tsknahin -bIib. 

Incarcérer. — qq., tthiniuin -nm. 

Incarnation. — du Verbe, s niaahiitlahnt Ja- 

Incarner. S' — , niashlitlaliuD -shn. 

Incendiaire,«uW. Sa Bbashklikmltchlnaplln. 

Incendie. É piihitetB ; EahknStatB. It y a un 
— . pishlten ; iBhknaten ; knakntan (s'il est con- 
sidérable). 

Incendier. — 'nne maison etc.), ïshknaalieD 
.iham ; plahlahen -iham (si c'est par accident); 
shaahlilen -ilm (si c'est Intentionnellement). 
Elle est —, iihknaten «. in. ; pishlten s, in. (si 
c'est par accident) ; ihasbkiiK&nn s. in. (exprès). 

Incertain, e, (Cette chose) est — , apn nlialn 
tslii>ielitSrantB s. in. ; apn miam tsMs>SlimS- 
gant «- cl. Sou arrivée esc — ^il est douteux s'il 
est arrivé), apn miam tBhiBsfilunEg^nt tlhe tBb,i 
tftkftBhak ; tttkashinntae apa miam tBhiBselltï- 
gantB. Son arrivée est — (elle n'est cas fiiée), 
apn miam tBhiBBSIlmScant t>ha tsIipiBli iahtQ. 
tet. La température est ~, apn miam tshisBS- 
lltftsantB tBhe ishl tabijikata. 

Incertitude. — (doute), eka miam tsbiiBSlitfi- 
ganta tslieknan. I.' — est pénible, Slimn eka 
miam tsbliaeutak Mbaknaln. — (Irrésolution), 
nan mtmlshkBta attlltak. Son — lui fait per- 
dre de l'areent, e mSmltbkflt* iteUtak nets 
nnltat eh nlialn. 

Incessananient. — (sans délai), aeliahk: nl- 
p&ti. 

Incessant, e. Je ressens des douleurs — , tUhlp 

ultakniiknn, Il se livre à nu travail — . apn 

nltta pnlut altniiet. 

Incessible. (Cette choee) est —, apn tihi pftih- 

tiniKantB a. in. ; apn tahl paahtiniffant i. a. 



—, elle est —, puhta 



Incestueux, se. Il est 
tntnen ntahil&nemlran. 

I ucidemment. Je lui ai raconté — mon aven- ' 
ttue, nalDa tep&tibimnian ni uitamSti ka ntï- ' 
tnknlan. Je t'achetai —, nalfla iaian ekn eia- 
ian, 

Incident, «u&sC. Taheunknti ka ishpUiti; 
tiheaankn» ka IIU. D est survenu nn -, 
tBhasanknta aknn iita, Les — dem<mTo;i^s, 
ka ntAtnknian petih papKmiahkalan. 

Incision. (V. Coupure.) 

Inciter. — qci., ilîit*lilman -men. 

Incivil, e, iaciTilement, incivilité. (V, Jm- 



□ le subj. i 



Inclément, e. Etre — , apn av 

BhtemStaellmnan -nen. 

Incliné, e. — (penché, enclin, v . 

Incliner. — (baisser, v. ce mol), — (penchei, 
V. ce mot). Le clocher —, neaepiln teuaaliBkll- 
S&naBlik. S'^ (se courber, v. ce mot). — la 
t«Ce, ontjshknelln -lu; itabl tEshkneUn -In (si 
c'est par honte); àt&tsftp&mBji -mn (idem). — 
{être enclin, v. Enclin). 

Inclure. — (renfermer), aknetnpitlen -iim. 

Inclusivement. Us sont dix avec lui — , nlki- 
tnlInneahntB mtmn lûl. Je suis allé jusqn'i 
l'île —, Inash maniBhtnknti nitishpish itat&tL 

Incognito. Il voyage — , papSmiahkaD eka e 
nisbtnapknSguit. 

Incohérent, e. (C^s choses) sont — , nUditiili 
IteUtïknn s. in- 

Incolore. H est —, apn nittn lahinSkott >. in. ; 
apu uïitn iililnSkushlt «. a. 

Incomber. Ce travail vous — , cette tache vous 
—, tshUnan shtitnaaenntian. Vot& ce qui 
m'—, eknn etelltlknshian tahe tahi tatlman. 

Incombustible. H est —, maaati tahi ishku- 
tea s. in.; maaata tahi isbknaahn s. a.; ift 
tihi iihknaihnt a. a. 

Incommensurable. Il est — , apn tahi tipll' 

Incommodant, e. Etre — , mnaahtftshtSkilaUl 

■Bhn; mneshtsihtsknn j. in. 
Incommode. (Cet objet) est — (d'un emploi 

difficile), apa ahnkï milft apfttlts a. 

■hfiktt mila aptttlahlt a. a. (Cette n 



1 n'y ti 



), *pn 






mlltl ftpinSnnta (avec le loc.). Etre - ,.. 
cause d'ennui, de gêne), mneahtateUttknihin 
-akn ; mneahtBteUtCknu a. in- Cette occupa- 
tion m'est — (elle me fatigue), nltaieahkiulJu- 
Inknn ne Uniaenn. Etre — (importun, v. ce 
mot). Etre — (fïcheuz), Slimiahln -ahn. 

Incommodé ment. Il le fait — , Ikllmn aslK 
tntak. 

Incommoder. — (gêner, embarrasser, v. ta 
mois). — qq. (l'ennuyer), mnaihtataiaa -Ih; 
mneshtatahïman -men (si c'est par le brait). 
— qq. (lui faire honte), Bhaknslimoian -in. 
Etre — (embarrassé par, v. Embarra»er,_Gt. 
n£rl. La viande m' — , 

Incommutable. Il est — , apn tihl atinlvul* 

lits nain eahl kananelltak «. in. 
Incomparable. Il est —, apn tUrot* tahe tul 



iahpiah milnata a 



t eshinikniUt 



iahpiah milii nSpent. 
Incompatible. (Ces personnes) sont — , Vf* 

tshi milUpiliitut* ; nsliâm iita Itelltaknahnti. 

(Ces choses) sont —, naham iita iteUtSknn >. ■"- 
Incompétent, e. Il est — en (cette matim 

apn tahisselltak ajlnSknnllita. 
Incomplet, e. H est —, nntepUn tiheknan «m 

S 

D,„i,z..jt, Google 



Incomplètement DICTIONNAIRE FRANÇAIS-MONTAGNAIS Indéterminé 



— . nntSpftln 

', apn Ubiji- 



atttres termes). Le personnel < 

Ub« taU kouina Itilhltt. 
Incomplètement. Je l'ai fuit 

taUneaUtt. 
Incomprébenalble. Etre — (inintelligible), 

apn avec le eabj , de niihttttsknihin -itin ; apn 

avec le eabj. de niilittLttkiin a, in. 
Incompreaslble. H est —, apn tihi miknaih- 

tcoiigauti I. il!.,- apn tihl mfcknaahknSgant 

Inconcevable. D est — (il ne peut se conce- 
voir), apn nislitStBkntB a. in. ; apn niihtûtlkn- 
ahlt s- a. II est — (eitraordliialre). mlitite 
miaUStelItCboB >. in. ; mlthu mlthketelltt- 

I nconciilable. lia sont — |ila ne penrent s'ac- 
corder), apn tshi mllfip&liltnti. 

IncondDlte. KeUhl llnQtliliinSnnU. Il est 
chassé II canse de son — . katiU iahplah m&tihl 
ilntltialiit net* ltiStlBliaa<aDt. 

Incongru, e. (Cette chose) est — , apn milllpl- 
lita a. in. (V. Impoli.) 

incongrûment. (V. Impoliment.) 

■ ncounn, e. Il est —, apn tdiiHalltCranti 
a. in. ; apn tchiaielim&fant ». a. 

Inconséquent, e. Btre —, apn a^ec le aabj. de 
ilinlahintsaUtUtnaliiti -ihn. 



Inconsistant, e. — (irrâjoln, v. ce mot). Etre 

— (Changeant), tSahip lita itfillten -tam. IV. 

Changeant). • 

Incontestable. Ce que je dis est — , ostatnil nt 

tSpnan ka ishtibijaslait ; apn tihl iltt lijitahi- 

jnaDnta mok ka lihtshijiielan. 



kanta e niaalûnanati. 
Incontinent, adv. — (anssitât, t. ce mot). 
inconvenant, e, (Cette cLose) est —, apn ml- 

lapmtB. (V. Malséant). 
inconvénient. E islûnata tsbeknan. Je vois 

un — kcela, totaikaSUmànnttèlIten. Il troave 

on — il y aller, apn Bhokt nllûpllita tihe tabi 

itfiteian itSlltam. 
Inconvertissoble. (Cette personne) est —, a*b- 

piab. miahkfllhit apn annsllmitlihitt. 
Incorporel, le. Il est —, apn niaahit s.a. ; ma- 

DitDD s. a. ; apn n&tn ishiDftknti s. in. 
incorporer. ^ (des personnes, unir eu un seul 

corps), mSmolanta -isn ; manihnknnants -non. 
incorrect, e. (Cette chose) est — (elle n'est pas 

conforme aui r^les), iits itSUtSknn pa ItSlItS- 

knntlpan s. in. Celte eipcesalon est —, apn 

miam Ishtshijnaitiit*. 
incorrectement. (Tu le fais etc.) —, apn mlam 

(avec le subj. de ces verbes). 
Incorrigible. (Cette personne) est —, apn tahi 

ilinlaUiil avant ; ahetanel kUibEssimnSgann, 
incormptlble. (Cette substance] est — , apn 

nitta lelnti s. in.; apn nitta IBltLshit s. a. 

(Cette personne) est — , apn tahi mSmijlBg'ant. 
incréânie. Etre — (ne pas croire), apn avec le 

snb). de tSpneten -tam. Il est — (il croit diffi- 
cilement), apn nlptts ttpnetak. 
inciimlneri — qq., rnSmijiman -men; tstiika- 

naknian -ien. 
Incroyable. (Cette chose) est — (dltBcile à 

croire), manats tshi tSpnatSK^Q <- i"- B"« 

est — (extraordinaire), mislite miihkStelltSkna 



(V. En<AâMer.) 
incnbatlon. ~ (action de couver), • pinelauet. 
Pendant 1'—, eihkn pineianet. 



-, apn nenMbltSffants. 



inculte. (Ce terrain) ee 

— (grossier, v. ce mot) 
Incurable. Etre —, apn tihi avec le anbj. de 

nltukollknn -altcaan. Cette maladie est —, 

apn tiU nltnknilgont ka It&knaMt. 
incnrieux, se. Il est —, apn talieltaaln piast- 

Utak. 
Incursion. — (course bosCile dans on pays), e 

oltlLpillnlnnti liti Milti. Ils fout nno — dans 

leur pays, nela majlknenti ntftisUitB. — 

(voyage), e papSmltkkSnnt*. Faire une —, pa- 

pEniiBhkan -kan, 
indébronillable. (Cette affaire etc.) est — , apn 

niatatfitsknti s. in. (Cette corde etc.) est — , 

apn tihl apnknniffanti k. in. 
indécemment. (Regarder etc.) — , matahi. 
Indécent, e. — (immoral, v. ce mot). (Celte 

chose) est — (inconvenante), apn milflpIUta 

laâéchint'able. (Cette chœe) est — , apn nisli- 

tntSknts a. in. 

indécis, e. — (incertain, t. ce mot). — (irré- 
solu, v. ce mot). La question est — , apn tahi- 
tahne neaetbitK|:ants a. in. 

Indéflid, e. (Cette chose) est — (indéterminée), 
apn tibiuhne tsUtieUtSknU I. in. Elle est — 
(sans borne certaine), apn miam tipiiranti s. in. 
Pour nu t<tmpa —, miihte nllnEkaBhj eUpiti. 

Indéfiniment. Miihts mlln&kash ; siCpits. 

Indéfinissable. (Cette chose) est — (Inexpri- 
mable), apn tihl nItEgaat* s. in. 

Indéfrichable. (Ce terrain) est —, apn tihi 
petafaiihkttaukilganta ; apn tiU neneablts- 

in'Séîébile. Ilest— , atntsnUtaUkasltlirtnu 

indéllbéré, e. (Cette choee) est —, eka sts tiUs- 
ain&nnta tntSfann i. in. Cette action a été — 
de ma part, gka nti tshiaaelltiiDan nItntBti. 

Indélicat, e. Etre — , apn avec le snbj. de ili- 
nlsblutaelltsknaliln -ihn. 

indéllcatoment. (II parle etc.) ^, apn îlinl- 
shistielItEknBhit e (avec le subj , de ces verbes). 

Indemne. (Cette personne) est —, apn nnltat 
tslieknaln. 

Indemniser. — (dédommager, v, ce mot). Il 
l'a —, shasli tihjjiknen neln ka ishplsh nnfta- 

Indéniable. C'est—, apn tshi lits fshtihUna- 

nuts ; nihtnil tSpnSnn. 
Indépendamtnent. Il le fait — (d'one manière 

indépendante), miam tepfillmitlalint eahl tntak. 

Il se comporte — , miam tepSlimitlshnt eshUnO- 

tishil. — (outre, v. ce mot). Je le tais — de 

lui, eka e idtihlit ni tnteQ- 
Indépendant, e. Etre — , tlpSllmitltlinn -ilin. 

Tu es — de lui, apn tipSlimislik. 
indescriptible. Il est —, atnU nU taM ult«- 

gànn fljinSkuta i. in. ; atnta nta tabi nltÏK^n 

ejlnsknthlt ). a. ; apn Ubl uUSrant ettk s. a. ; 

apn nen tat mlam taha tabi nllat ejin&knahillta 

indestmctible. Il e; 

" ■ i .s. in. Mon li 

nitta pDln elinint nltattbSknah. 

Indéterminé, e. (Cette chose) est — (indéfinie), 

apn tahitabne tihlsiUitfiknta J. in. — (irréaoln, 
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Industrieux 



Index. — (doiet), ntltoitien titthl. Son — 
nUtnltMn tittbt. Mou —, nntltnitHa titthl. 

Indice. Ilest 1'— de, vitshAQeaefaveoIeaQbjO- 
La boissoD est r— d'uoe mauTaiee condulM, 
UUnitenapiii oitahenea e màtihl ilnfitlihinS- 

Indicible. (V. Inexprimable.) 
Indienne. — (sorte de toile), matlstniiin. 
InâifiSremment. (Il le reçoit etc.) — (nvec in- 
diflérence), apn milBelIttmintknBhlt e (avec le 
sabj. de ces verbes). — (sans difltinctiou), tfi- 
piihkUU (ou autres termes). lUit — tout, t»hl- 
tfipàtitm uittftmnï «jinSkunllits iiiiibiii^K&- 

Indiffèrent, e. L'un ou l'autre m'est —, peikun 
etelltbinan ume mak kOt&k e. in. ; pelknn ete- 
limik ne -mak kfltik a. a. (Cette cliose) m'est 

— (elle me touche ■peai, apu piiiBUtftnian ». in. ; 
apu piwBiim&k ». a. Il est — (il n'est touché 
àe rien), apn piiiSUtak tihekusliL. 

Indigence. (V. Pauvreté.) 

Indigent, e. Etre —, BhtemDn -mu; menBihill 
-iba; nntBpUln -In. 

Indigeste. <Cett« nonniture) est — , apn tihi 
Uihlrants *■ in. 

Indigestion. V«a ek» mtluihkSkut nmltihlm : 
nsn met>hi*likskut nmlttliiiii. J'ai une —, ui 
mltihlthkSknu ni mltihim ; apn milfiihkskuian 
ni mltihliii. H attrapa une —, eko ISkuihiBli- 
kSkut mnltlhlm. Cette nourriture me cause 
une —, ni mttihiahkaknn ne mltsltlm ; nltSkn- 
■bitlLUknn n« tnltthinL. 

Indigne. Etre — de. apn avec le sabj. de itell- 
t&kuiUn -ihii. Il est — de bon traitemeut, apu 
itelitlknililt t«li« ttbl mlln tntuSrant. Btre 

— (odieux), plnsUtSkuihln -ibv ; pluelltskon 

Indlg^nement. Tu le traitei — , tshl mitthl tu- 
tiiaa. B le fait — , plusIlESkushu nalu eihl 
tutak. Il se comporte —, ^Inllnfltlihu eitUc ; 
plnelltskiiiliu eih llnUtishit. 

Indigner. — qq., mllhte tlllljiualau -Isu, Les 
mauvaises paroles m' — , ui miihte Uhijinaikun 
e malatuaunti. Etre — , s' — , mitlitB tshijlu8- 
pin -pu; mllhte tahljluSihiD -ihn (Lac). S' — 
contre lune chose), tuijiaaikim -ku. S' — con- 
tre ^qq., tihijlufipirttnau -ubu, n s'- contre 
moi, ni tshljliiSpiihtaktl. 

Indignité. — {État d'une personne qui n'est pas 
digne de), eka ItSllttknBUnfinntl. La richesse 
ne remplace pas 1'—, ka DalatUhlt «pu misti- 
fcntepUlititat nelu eka itelitsknahillti. — (^tat 
d'une peisonue odieuse), e plnsIlt&kuililnSiiiLti, 

— (caractère odieux d'une chose), ka pInelltS- 
knti. I! lui fait endurer toute sorte a' — , nlt- 
tftmnk niihl atfttsieu. Je souffre toute espèce 



Indirect, e. C'est une voie —,ana koiililcnshfi- 

muti. C'est lui moyen — , apn kniahkû itap&- 
tsliltiK)inti. C'est mie tournure —,apDknlik- 
kd ïihtshijnanutB, 

Indirectement. Il Je loi dit —, apn kolihkfl 
ult&mnat nit&mnen elnsti. Il s'y rend — , apn 
koishkft ictttst itttteu elueti. Je l'aide — , pn- 
kdnn elnets ni uitBhian. 

Indisciplinable. Il est —, apu tihl llinlshini- 



Indl^l 



IndlBcipllné, e. Il est —, apn lllnliUuiaBant. 

Indiscret, ët«. Etre — (manquer de circonspec- 
tion), apn avec le snbj. de ilinlihin -ihu. C'est 
une démarche — de Sa pa,rt, apu illnllhintsell- 
tSknshlt nelu c tutak. Il est — (Incapable de 



garder nn secret), kaiiinn nltam eahpiali tahii- 

■fllltak, (Cette chose) est — (contraire ans bleu- 
séances), apa mllflpUItB. 

Indlscr(t«nieat. — (étourdiment, v. ce moti. 
Il parle — (sans retenir sa langue), kawlnn ni- 
t&m BBhplah taliiaBEIltak. — (impradeuuneut. 



Indispensablement. — (absoloment), luhtnll. 
Il me le faut —, oihtuil nltap&tBhltan. 

Indisposer. (Xa nourriture) m'—, nltSktuldEh- 
ksknn (mltfhlm). Je suis — (je ne sois pas dis- 
pos), apu ihukï miiù ilininian. — qq. (le tâ- 



apn plknnlgant* s. in. Leur mariage est - 

apu tahi uepinituti katslii nlpDta. 
IndlSBoIablement. (Ces personnes) sont unies 

—, apn tthi nsptnItutB katahi matuhakânSgï- 

nlta ; manthuknnSginnta eka altta tlpan Ub» 

UU tata. 
ludlHtlnct, e. Ha sont —, tahekat tSpiahklltB 

IJlnSkun s. in. ; tahskat t&pIihkDti ijiiiSkn- 

Indlstinct«nient. Il parle — (11 articule mal), 
apn plkDBiltSkniliIt e Imlt; apu alink& nit' 
tanet. Je vois — , minauali ni nnpfrtan. — (sans 
difMrence), tSpllllkfl.tB. Je les aime tons—, 
kasainn tfirialiklLtB ni ahnellmaati. 

Individu. ¥n —, peikB nen. 

IndiTlduellement. Les hommes pris — , pa- 
peikit ilnn e pelkosblt. 

Indivisible. (Cette aubstance) est — , apn taU 
tlpSnlniganti «. in. 

Indocile. Il est —, il n'est pas docile, apn nltta 
tapnetak. Il est ~ (difficile k former), apn tsid 
ilinlablnfSgant. 

Indolemment. (Il le bit etc.) — (avec non- 
chalance), tahitlminlkniha e (avec le anbj. de 
ces verbes). 

Indolent, e. Etre — (;nonchBlant), tahitiminl- 
knihin -ihu; tashtikïten -tam. Il est — an 
travail. tlhitiminSklxihn e itnaaat. 

Indomptable. (Cet animal) est —, apu tihl 



-, nshtuil tapnann (on 

__ est — que la prière esc 

efficace, tapue milnan alamiannta. 
Induire. — qq. k, ahltshlman -men tahe tiki 
(avec lesubj.). Qoefaut-il — de là? tiheknan 

Indulgemmeut. H le reçoit — , abnellmen ni»' 



ndulgence. — (rocilitë k pardonner), ihnellti- 
mnenn. Ay<^ de r--,sliuellt&muftn -nau. |V. 
Indulgent). — de l'Eglise, aiamien shuelIU- 
. Indnlgenoe ka IjinikfiteUi. " 



Indulgent, e. Etre —, nlttan tïnelltbaaan 
-nen ; nlttaa •hnelimnan -nan. (Ce pèie, cette 
mère) est trop —, tahiihpenaahu. Il est trop — 
pour son eoliint, naham tshlahpenaten ntna- 

Induatrlenx, se. Etre — (babile à l'onviage). 



x,h,C(H)glc 
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nlttan Atnilihan -Heu. Etre — (fertile en tea- 
BOiuc«s), manitnkSsliiui -«hn. (Cet endroit) est 
— , uiliuii nittan ktmhkftnn (avec le loc.). 
Inébranlable. (CetW chosel est — (elle ne peut 
être ^ranlée), apn tahi m&tÀlpftlftSKUitB s. a.; 
apa tBhi mStiMpkUSKUit <■ a. — (tenne, lé- 

Inefàble. <V. Inexprimable). 

Ine^cable. Il est—, atnU vis ttU ïashiicftnii 

Inefficace. (Ce remède etc.) est — , ihetfhel np^ 
tihitSg&nn f . in. Tes paroles sont —, ihetibsl 
ilitiDiiii. 

Inégal, e. Ils sont — (ils n'ont pas la même 
forme), apn tSpiihkQU IJinShniUti ». a, ; apa 
UpiaUntB ijlnSkntB <. in. lU Bout — (lia n'ont 

Cla mËme valem:), apa tSpi*IlkDU Itellta- 
hiti 3. a. ; apa tlpiBhkDti ttelltakati >. in. ; 
lits ItelItSkaihatB a. a. ; liu ItelItSkon «. in. 
Us sont — en habilet<<, apa tSpiBhkDts illnl- 
■hita ; ItaltB lih illnlihats. Le chemin est —, 
apn tepiihb0.talilabtlDiati. Le 



', apa kniitika II 



:B'lt ei 



- (changeant, 
-, tJUbip UtM 
itBlIttEkaiha. Sa manière de parler est — , ti- 
«hlp iitf lah Ima. 
iDégalement. 'Ta le diviseii —, apn Upialikata 
ItUh&men. n le leur partage —, apn tSplih- 
hAts matinfcmaat. 
Inélégant, e. Etre —, apa avec le snbj. de 
milSnSkiuUn •■hn ; apa avec le sabj. de mllft- 

InéUglble. nest— ,apa tsUnanjanSsants. a. 

Inénarrable. (Cette chose) est —, atnts «ta tihi 
oltEffinn >. in ; apn tdd tipStihlmanSnaU . 

Inepte, n est — à, apn pnïatat tilia tihi (avec 
le subj,). 

Inépuisable. Il est — (infatigable), manata 
nltta aleaUcoshln; apn ttbl aletUnthliiUt- 
^nt; apa tahi aîeaunahiallaknt tahsknala, 
(Le pnits etc.) est —, apa tiM akUgant» (v. 
Intarissable.) 

Inespéré, e. (V. Imprévu.) 

Inespérémeat. C'est arriva — , apn nSahpiti 
nta aahnapftttganta tabe tabi lita. 

Inestimable. (V. Inappréciable.) 

luévitable. (Cet ÈTénementl, est —, nihtail 
kata In ; tapas ekon tihe iita. (Cet objet) est 
— , apn tahi aenLKalika{anta s. in.; apo tahl 
aemSiliknSgant s. a. ; apa tahi aahIniat&ffanEB 
«. in. (Cette pereonne) est —, apa t»W nsnlmS- 

Inérftablement. On le rencontre —, ahetibal 
aahlmSgana ekn nfttahiihkaSf aat ; n&tahiih- 
knagana at nahlmtBant. C'est arrivé — , tft- 
knnDpan tahe tlM iita. 

Inexact, e, It est — k payer, apa mila tahiji- 
Uahnt. Voos êtes — h venir à l'église, apn at» 
sahlik itSteiek aiamiaatiblnSpita. Ton calcnl 
est —, apn mlltt Itllùtbihnin. Ce qu'il dit est 
— j petimatie neln sshtihijnat. C'est — , nl- 

Inexactentent. Ta parles — (tu erres), tahi 
patian ne eahtfUjaein. Il le Inl raconte — (sans 
toDt dire), apn kûalnn niitim nlt&mnat. 

Inexcusable. (Cette personne) est — , atntl 
nta tshi ahaelimfinnn, Sa conduite est — , 
atnta tahiknta ahneumtnna katahi iih ilnatl- 
ahit. 

Inexécutable. (Cette chose) est —, atnta nta 
tahi tatSffftiin >. in. ; atntt nta tahi tntnSr&nn 



kalanjt é (avec te snbj.); apn nlttan (a 

Inexigible. (Cette chose) est — , atnta nta tahi 
DktnelltfiKinn t. in. ; atnta nta tahi nUaelimS- 

laexorable. (Cette pereonne) est — , ahetahal 

{akOahellmSKaan : efSpita peiknn eahpiah mlah- 
Qahlt : apn tahi ahlknteleahkaïEsat. 
Inexorablement. Il le punit — , eshpish ska 
shnelimat ekn eiSniielimat. Il le cr- 



tiheknaln. Ton — est la ci 

eka ihnki tahisssilttmen tsheknan neta petl- 

Inexpérimenté, e. (Cette personne) est — , apn 
ahnkft tahiaaSlItak tahaknala. C'est une mé- 
thode —, apa eahktL aishl kntÀipUitfinnta. 

Inexpert, e. Il est —, apa pakatat. 

Inexpiable. Ton crime est —, apa tshi ishpiah 



nexuiaui». i on crime en — , apa 
tahijikSahnin katihi mAtahi ^tln. 



a Bta 

. nltSK^^na «jlnSknta i. in. ; atnta nta tahl 

nltSginn ejiitskasiilt t. a. ; apn nen t»t tahe 
tahi niiam nltfck ejinSkanllita ». in. 

Inexploré, e. (Ce paya) est —, atnts nts athkS 
aanapfttSffftnn. 

Inexprimable. (Cette chose) est — , atnts nti 
tsbi nlUr&nn qinSknta ». in. ; atnts nta tahl 
nil&Kftnn s. a. ; apn nen tat tahe tahi aitàk eii- 
nfiknnUita ». in. ; atnts ata tahl nItiB&na eji- 
nSknaht ». a. 

Inextinguible. U est — (on nepent l'éteindre), 
apa tahi Sahtaeirants. Il e^ "' — — * 
s éteindpAl. ann tahf Aihlneti 

fishto 

Inextricable. (CeacoTde8etc.)Boat~,apn tshi 

SnkaniBanta ». in. Cette phrase est — , apn 
ihttttKtnta eshtahijnannta. Cette question 
est —, apn nen tat taha tahi nishtntak ejinfikn- 
ollits. 
Infaillible, (Ce remède etc.) est — . el&plta mi- 
laan ». in. ; apn nltta ahetahel apfttahltSf anta 
». in. (Le pape etc.) est —, apn nltta petlik. 
Infailllblemeat. — (immanquablement, v. ce 

Infaisable. (Cette chose) est— , apn tahl tntS- 
Kanta s. iit. ; apn tahl tntoSrant s. a. 

Infamant, e. (Cette chose) est —, at&tatntmà- 
g6,n s, in. Son péché est —, atfrtaelltsknihn 
eihl paahta tatak. 

Infflme. Etre —, mlahte plaelltskoshla -aha; 
mlshte pinelltfikan a. in. 

Infanterie. Ka pimnteta tahlmfigànlii. 

Infanticide. — (crime), e nipilgant aaah. — 
(qui le commet), ka niplat oaah. 

Infatigable. (Cette personne) est — , apn tahi 
aieahioBhloilakut tahekualn ; manata nltta 
aleahknahla. (V. Dur.) Son ardenr est — , 
eiapitB peiknn aahplah uanitnkSshnt. 

Infatigablement. I! travaille — , apn nltta 
aieahkaahit e Itnaaet. 

Infatuer. — qq. de, tntaaa -uea tahe tahi 
miihte ahapBllt^ s- in. C'est toi qui l'as — 
d'elle, tahll ihtutuati tahe tahl iahniah aha- 
tshiat. Etre — de, s'— de, oiahte shapBIIten 
-tam (ahapdim S' "-< ahatahi g. a., piaailim 
g. a.}. Il s'est — d'elle, mlahte piasBUmen, 

Infécond, e. (Cette poule) est — , apa nltta 
pineianat. Ce liëvre est —, manata nltta pi- 
nenSpnalin ne. (Cette femme) est — , apn nltta 
atoaahimit ; apn nltta nap&mat naah. (Ce ter. 
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Inhumain 



rainl est —, apn Dltt» nltUatiit* ttheknan 

Infect, e. — fpnanC, ekté. v. ces inoCs). 

Infecter. — lempuanoi, conompre, v. ces motai. 

Inférer. (V. Conclure,) 

Inférieur, e. (La roue etc.) —, iblpa k» lihtetK 
a. in.: thlpmkatat j. a. (Cet objet) est- (d'une 
bonté moindre), ap« llhpilll mllnsti s. in. ; apu 
iitipish mil&iUt a. a. (Cette ^rsonnel est — en 
condition, elle est d'une condition — , a,m iihpiih 
iBtïpitellt&knihlt : a.m Uliplah lihptmlti tat; 
ftpn ilhpilh llhpukiulilt. Tu lui es — en habi- 
leté, apn pnkatain l«hpifli pokntat. 

Inférleurement. Bhipa. 

Infertile. <Ce terrain) est — . kpn nltta nlttan- 
talti tihekvBn (avec le loc.). 

Infester. — (un pays etc., le ravager), nalntan 



.__, . — -(piller, 

Infidèle, od/. Etre — (mangner de probiti), apn 
avec le subj. de tapn^eUtCtnihin -«hn. Etre 

— k (son éputoL etc.), oàiEilitiiian -mon, Il est 

— ksft parole, nnltsDiuii ka lihtihijaet. Son 
récit est — (indinie de foi), apn tapneieUttUcn- 
■lilt nein Mhtihijaet. Btre — (inconstant), 
nLmh ilta itelltskuihin ■ihu. 

Inâdèle, aubal. -~ IpaïenI, ska ka iamlat. 

infidèlement. Il se comporte —, eBbilDtLtlthlt 
»na tnpMielItSkiuliIt. 

Infiltrer. (L'ean etc.) s' — dans, shtpapSnen 
(avec le loc.), iliSpntikapSoen lidem, d c'est 
dans le bois). 

Infime. — ideraier, v. ce mot). — (le plna bas 
de tons), nSilipItf enat* etlitet» >■ in. ; nKshplts 
tkpllh^ ka tat «. a. — (le pins petit de tons), 
Un ka ipiihlihaU t. in. ; tfn k» IpIshlihlBBit 
t. a. Il est — (le moins considéré de tous), &ln 
nil UpIihlBli itsUmSitun s. in. 

Infinie. Dieu est — ,apaiiliknapSk&natti TbU- 
she Mauitn eBhpiali t&k, Sa bonté est —, apn 
iBhkuapik&itllltB eslipigh tiïtietuitlihlt. Il ; 
en a un nombre — , nB&am nuibte mltllien s. 
in. : uaham nilshte mitihetnta a. a. 

Infiniment. U est — puissant, apn isUmape- 
k&nllits eshpish ulttantat. — (eitrémement, 
V. ce mot). Leur nombre est — grand, ils sont 

— nombreux, nshani miihte mltahen e. in. ; 
nsham mlshte mitshstntl ». a. 

Infirme. — (faible, v. ce mot). Etre — (ma- 
lade), Sknihin -Blin. — (estropié, t. ce mot). 
Etre — (avoir un vice d'organisation), nshtnnS- 

kuhin -iba ; tulitanSkan s. in. 

Inflammable. (Cette matière) est —, olpïti 
ithknateu s. in. ; ulp&ts iihknailia s. a. 

Inflammation. — (de poitrine, d'intestins, 
d'eatomac), uen e pUcftnlllta a«te pltBlu. Il a 
une — d'intestins, pCklnlla nets pltBlo. Tu as 
une — d'intestins. Uhl patalililiin note pltBlu. 

Inflexible. (Ce bois) est —, apn tshi aatthipl- 
Uua.in.; apn tiklDatahiplIils. a. (Cemétal, 
mInéraDest— , apntiUnakSpiiiepilIM. (Cette 
personne) est —, apn taheknafa lits itBUt&maiS' 

Inflexlblentent. Il demenie — le même, aiS- 

fdta peiknn etSUtSkothlt; apn tsheknaln iits 
tSlltÂmoiaBant. J'y suis — opposé, apu ta- 

pnBUUnu) lue apn ta&l liti itBUttmoiknTan, 
Infliger. — une punition à qq., anuelimau 

-mea. Je fais lui — le jeûne, tsne tihi anneli- 

m&knfkatutuantsIietBliitBiiili'kaBhimat. — 

le fouet il qq-, piBhàk&stitenan -nsu. 
influencer. — qq., Itelltamnlatt -len. Il 1'— 

comme il veut, mnktL etelltak itslltimnisu ; 

mnktl na altat ekan aitlUti. Il essaie de 1'—, 

■hitBlilniBn. 



paihtiiU 



Influent, e. Il est —, ulpiti tapnetnfiKinn; 
mlihte pokntan e diitiliimat nitsh llnn. 

Influer. Le soleil — sur la végétation, mnkï 
etSihtnet piishum eknn s Iti plshtinaDn. La 
chaleur — sur la santé, mlaiiL e tthltlilteti eknn 
etli ilInlmiEnati. 

Informe. — (qui n'a pas de forme déterminée), 
nittftmnk elilnSkati s. in. ; Ditt&miik eijinikiE- 
llLlt a, a. — (imp^ait, v. ce mot). 

Informer. — qq., nltimnan -néo. 8'— de 
(telle chose), ni UbiHelIten -tam (tahlualln ff. 
a.}. (V. Enquérir.) 

Infortuné, e. (V. Malheureux.) 

Infraclear. — des lois, eka ka tapnetak neln 
ka ntneshltSctnlUtf . 

Infraction. ~- (d'nDe loi etc.), eka tapnetl^ 
nUtB. — il la loi divine, eiannetaSB^ot Tahiâi* 
Kanitn li:a iihtsliijnet. C'est nue — h la Itd, 
lits tutEfinn mak eikl neneshltCfanti ; mian 
e pncnniafantB ka neneshltSKanti etelIUunt*. 

infranchissable. (Cette barrière etc.) est — 
peut l'enjamber), apn nen tat tahe tsM 
ikkatak ; apv nen tat tBhe titd pa*liti>- 

,_.ec le loc.). (La rivière etc.) est ^, apB 

nen tat tslie tilii t&ahk&milk (avec le loc.). 

infrangible. (Cet objet) est —, apn tahi plkul- 

Ini^ctueusement. Stietihel. 
Infructueux, se. Cette année cet . — (c'est nne 

année où les fruits ne viennent pas), apn nit- 

tautiiti min oe pûpnn. Ses effort» sont —, 

ibstahel manitnkiahn. 
Infuser. — (un liqolde), ahKpapantan 'tan. — 

(du thé etc.), Bbflahtan -tau. 
Infuslble. (Ce métal) est —, apn tahl tatahiiU- 

Ingénier, g'-, manitnktihim -alin. 
Ingénieusement, n l'a — faite, iUullltlntw- 

llt&knahu neln ka tutak. 
Ingénlenz, «e. Btre —, ilinl*liintaellt£kiukili 

-îhn. C'estuneceuvre— ,illnIsliintMlItUiukn 

uelu k& tntak. 
Ingénu, e. Etre —, tapneialItSkiuUn -ibn; 

tapueiaUtSknn a. in. 
Ingénument. Il parle —, tapaeiellttkubn * 

imlt. 
Ingérer. (V. Immiieer.} 
Inglobo. KtLtlm. 
Ingouvernable. (Ce canot etc.) est — 



Ingrat, e. II est —, apu ni ttltiMSUtak meln 

tutuarant ; unitthiisa katlhi mllu tutnagant 
Ingrédient. Ka ftapfttlti tBlLeknan. 
Inguérissable. (Cette personne) est — , apn 

tthi nitnkniûaat, 
Ingurgiter, tlelishk knteu -tam (knl g. a.>. 
Inhabile, Etre — à (manquer d'habileté poai', 

apu nlttau (avec le subj.). Il est — an tr»- 

vail, apn nittan Itnnet. — (incapable, v. ee 

inhabitable. (Cette mûson etc.) est — ,apntaU 

iplnSnutl (avec le loc.). 
Inhabité, e. (Cette maison etc.) est — ,apaàpi- 

nanuti (avec le loc.); apu nen tat (.idem). 
inhaler. Kilfiten -tam ; milstltau -tsu g. a. 
Inhérent, e. Etre — (adhérer &, v. ce mot), l* 

force est — il la nature de l'homme, apn tiU 

itellm&gant llnu eka e «hntahlt, 
luhospltaller, ère. D est —, apn nitta milfiti- 

t«et uitsh (ou autres toamures). Tu es ^, apn 

nItta Bhuelimltoau ka paplmlahkati ; alitann*- 

limants ka paplmlahkata. 
Inhumain, e. — (cruel, v. ce mot). Btre — 
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(9sns pitié), mUhte tul«likttEUn -ihlii ; miihte 

miihkfltesii -teen. 
Inbumainemeiit. II le traiW — , mlahte usne- 

kStiliiea. Il agit —, miam niMhte miihkltililt 

eltftk. 
Inhamer. — qq., l«knSBhkfttaa -tea. 
iDÎmBiglnable. (Cette chose) est —, apn ilbu 

tat tshe tahi nlahttttak ejinfilcanlUti. 
Inimitable. Il est — , atnti ntB tahi tabiisinua- 

pfrtSg-fcan 9. in. ; apa tshi tiUiRluoap&mSraiit 

iDimitié. — (avetsion). lU BOnt en —, ihUtl- 
titntB. Leur — est étemelle, apa nltta pUlati 
e shfkitltaU. 

InlnSammable. (Cette matière) est — , atati 
uta tahi iiUcuaten a. in. ; atutE uti tahi iahkna- 

Inlnt^^iliglble. Etre —, Bpu avec le subj. de 
nighttttskiuhin -iha; apn avec le bqT>]. de 
nishtiltskiin a. in. 

iDlnteUlglblement. Il parle — , apa nlihttltS- 
knihlt e Imit. 

Inique. (Cette chose) est —, apn nSshpUl kollh- 
kopUlta a. in. (V. Injuste.) 

Iniquement. (V. Injuate7neiit.) 

Initiative. E tahititÛpfclInSnntl. Prendre 1'—, 
tihitatiipftlln -In. 

Initier. — qq., tahïtliktltiinQaii -aan. 

injecter. — <un liquide), pltepantan -tan. 

Injonction. Uen e abltioimS^nt, On lui en 
fait une —, ahltahlrnSfana. 

lojnre. Den metibi tutuSgant ; nen a pnknoi- 
mSgant (Bi c'est en paroles). 

Injurier. — gq., malStahiman- meni «ilikS- 
man-msa; pncnn&man -meu. 

Injurieusement. Il lui parle —, aiUbSmea; 
ailik&ahla e iniat. Il le traite —, apu ni tn- 
tnat etalltSkniMlIti ; ilta iatil tutnen maï ete- 
IltskaatLillta. 

Injurieux, Be. (Cette chose) est —, mitihl ta- 
tstien a. in. ,* tihliUmnen ». in. {A c'est une 
parole) : ailikSmnen g. in. (idem). Tes paroles 
sont- .ahtaUlkftiUn. Il est - à mon égard, 
nltailUcfimnktl. — (injuste, v. ce mot). 

injuste. (Cette chose) est —, apa kuiibkupillt* 
e, in. La loi est — , apn kuiihknp&Hti sahl 
neaesbltCrBntB. (Cette personne), est —, apa 
kuishknpumu nain ka tntak. 

InjuBtemeut. Ta agis —, apa kuiahkapUItt 
ka tutàmsn. Ou l'accuse —, ihetahel itfir&nu ; 
apn nti tntak ka itfieant. Il le traite — , apa 
tu tntnat •talIUkaiïmtt ; uti liht tutueu mak 
etelltsfcuihillti : mfttahi tutneu. 

innavljgiable. (Cette rivière eto.) est —, apn 
tahi iMimSauti (avec le loc.). 

innocemment. Il le tait — (sans mauvais des- 
sein), apa itelltak tibe taki iikl mfttahi tntak. 
Ta parles — (sottement), miam ka taliiahkneia- 
p&tak eah Imin. 

Innoceoce. — (a1>8encede cnlpahllité), aeu eka 
matsM tutak. Son — est reconnue, apn uta 
mttalii tatak itSg&nu. — (état de celui qui ne 
connait pas le mal), uen eka tahiaislltak ka 
màtahikannllita ; e uaBhkamiteannta. II a 
perdu sou — . ahash unltau ka iakpiah naahka- 
mitMt. Il a recouvré son — , minuata lakinS- 
knahn uBahk&ts ka iihplsh miltt uashkamiteet. 

Innocent^ e. Il eat — (non coupable), apn nta 
tntak ka ItSffant; ihetihsl ltSr<inu. Btre — 
(avoir le cceor par), naihkaiiiitaan -teen, Il est 
— (sans malice), apu tahi m&tahi tntak. (V. 
Inoffensif.) 

innombrable. lia sont — , apn tahi ïtlhitfi- 
ganta eihpiah mltahets a. in. ; apn tihi &tihi- 



miKftnita eahpiah mltahetlti a. a. ; nabam 
miBDte mltihen a. in. : uaham miahts mitahe- 
tati a. a. ; apa tehl àUhitSiranU Bt&tlts e. in. ; 
apa tahl MahimSgftnita St&ahlta >. a. 

innover. lit» aeneshitan -tau. 

Inoccupé, e. (V. Déaoceupi, Inhabité). 

Inoculer. (V. FacciTier.) 

inodore. Il eat — , apu millknta a. in. ; apu 
tiheknan lihlmaknti s. in, ,- apa miUknahlt 



peut offenser personne), apn tahi tahijinaiat 
ueln. Elle est — (elle ne pent faire de tort à 
personne), apa tahi mUahi tntnat ueln, tUet 
animal) eat —, apn tahi matahi tntak ; apn Sli- 
miahlt. (Ce remède etc.) est — , atuta nta tahi 
akulinen; atuta uta tahi ikajhlshkStaen. 

inonder. — (un terrain etc.), laaaipitan -tau. 
(La terre) est —, laialpau. La rivière a — le 
champ, lantpen t«hiilitlk£n «ihpiah tCtmAK&ts 
ahlpa. 

inopmé, e. (V. Imprévu.) 

inopinément. laneaanknta. 

inopportun, e. C'est —, abetahel inïtahish. 



inouï, e. (Cette chœe) est — , manata nltta ps- 
tiff&nn eahlnaknti s. in.; elat petSB&nn sahï- 
nSkata a. in. ; niahte miakkatalltSkun s. hi. 

inquiet, ète. Etre — (éprouver des aoucis), 
kôthpiiiBIIteii -tam. Etre — laHté), ashloell- 
ten -tam i meahimellteii -tant. Je suis — pour 
loi. sur son sort, ni knahpinBliman tahe tihi 
aanahnk aitftk; ni knthpinelimau tahe tihi 
nittautàk. 

Inquiétant, e. Etre —, kaihpinSUtSknahin 
-ahu; knahpinBlItfiknn ». in. C'est — pour 
moi, ai sbetshiiknn, Sa maladie est — , knah- 
pinBlltEknnilu etsknshit. 

Inquiéter. — qq. (le faire craindre), kaahpinB- 
Ilt&mian -ien. — qq. (l'agiter), fiahtnelltftmian 
-ien ; mealiftmBlit&mian -ien. S'—, knahpini- 
llten -tam; ahetahin -ahu. 

inquiétude. (V. Anxiété, Agitation.) 

Ins^isBable. (Cet objet) est —, apn tahi mS- 
knnlganti a. in.; apn tihi mSknnSpuit s. a. 
(Ce mot etc.) est —, apn niahttttSknU s. in. 

insalubre. (V. Malsain.) 

Insanité. E tahiahkneiapfttSKi^nat». Il eat at- 
telTit d'— , tahiahkaeiap&tam. 

— Mi-t.1- ri _-• , apu tahl—, — 

tatii aahteidltak a mnah- 



insatiable. Il est —, apu tahl teçlthkUUt. Ses 
passions 
tBnak. 



Insatiablement. Il mange —, at ahaki ma- 

tahut apn taki nltta tepiahkDlit. 
inacHpUon. Ka mlshinftlgftnata. Il 7 a nue 

-^, miahinftlpïnll. 

Inscrire. -— sur (un cahier etc.), iahtan -tan 
(avec le loc.). Il — son nom, miahinlltaan eji- 
nlklihUt ', mlahinltlahn ejiniklihlit ; nilltlahu. 

lascrutable. — (impénétrable, v. ce mot). Les 
desseins de Dieu sont — , apn tahiasBlItAniak 
Tahlahe Xanitn etBlItak. 

insecte. Hanituah ejlnSknihlt. 

Insensé, e. Etre —, tahiihkueiapàten -tam. 
(V. Absurde.) 

Insensible. Etre — (ne point éprouver de sen- 
sation), apa avec le subj. de matBlIten -tam; 
apa avec le subj. de muihitan -tan. Il est — 
au frtnà, apa matslltak e tahlshinlUta ; nsham 
ahipitsu. Etre — (avoir l'Ême dure), miahkft- 
aliln -shln ; mîahkatean -teen. Il eat — aux 
remords, sahpiah miakkOtblt utsita apa anue- 
limitlahnt. Tu es — aux reproches, eahpiah 
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miihklUlilu wau plHUlt&m«n nhpiih tihikt* 
rnnknill. — (imp«rceptl1)te, v. ca. mot). 

luseuslblement. — iimpeiceptiblement, v. ce 
mot). — ven-à-pea, patilklkatihUh. 

Inséparable. (Ces objets) sont —, apn tllU ta- 
tlpan lihtfig-aatB s. ia. ; apn tatal tatlpan llfi- 
f &iiiUi e. a. ; asu tihl peiitohnknpitfigrantt a. 
m. (si ce sont Ses parties d'un tout); apn tshl 
puhlilinkaplllts «. in. (idem). (Ces questions 
etc.) sont —, apn tslii tipan ItelitEBants. (Ces 
peraoïines) sont —, apa tahi nftkfttllnti, 

laséparablemeat. (Ces objelel woit unis — , 
apa tf bi tipSnlniKanti eiltplih tfcknnltkntalti 
«. in. ; apn tahi tlpan ilteiiilta eahplih tihn- 
nltantfit* t. a. L'amitié les a unis — , apn tshi 
nïkktltnts eshpiih shaUhlitnti. Dien les a — 
□nia, apn uhl ttpSnIuScfcnitt Tahlsha Katiitu 
mSmnkatahillat. 

Insérer, — dans (un antre objet), pltlen -lim, 
pltn g. a. (saivi dn loc,). — dans (un livre), 
Uhtan -tan (avec le loc.). 

Insidleuaenient. (V. Artifieieutemerit,') 
■ Insidieux, se. (V, Artiftcietiz,) 

Insigne, a^. Etre — (sienalë), tshltsliitnangll- 
tlknihin -ilin ; tshltsMtnanelItSkna a. in. Il 
eat comblé de fareura —, mlihkfitelltlknnnn 
«fbpijh miln tntnagant. 

Insigne, mbat. hea — du chat, ntahiman eta- 
pfttihltat tsbe tahi tahUaSllm&ffant. 

Inslgnlflant, e. (Ce livre etc.) est —, apn tihi 
uiiBtntatlabnDEuDta. — (absurde, v. ce mot). 
(Cette personne) est — , tslilihkneiap&tàmlnS- 
koslia. (Cette quantité etc.) est —, apu tslie- 
kuan ItelltSkati ». in.; nlam eka tuakuan 
ItelItSknta a. in. (Cette af(ab«) est —, apn 
nSshpIto Slim&U. 

Inalnnant, e. Il est — (persuBsU), niham ka pn- 
kntat tih» tiU tapnetnSgaut. Il lui adiease 
des paroles — , nihâm ka mlln Imiat tahe tahi 

• ..._. 4r._. ^.ij,.i..i_., ),illnl. 



lusiaaer, — (dans (on autie objet), Ishtan -tan 

(avec le loc.l, — ses idées k qq., nlsbtSt&mn- 

lian -ion. (Le serpent etc.) b' — , pitaeu. (Cette 

persomie) s' — (y prend habilement), ilinlihn. 
Insipide. (Cette nonniture) est —, apn nlk&ta 

fl. in. ; apn nitfliltnt >■ a. Son diacouia est — , 

apn milfitskuihlt e Imit. 
Insister. Il — à demaud 

knen ; eihkQ natuelltimnan. _ ,..._ ... 

aille, ni tshlïhlkSknti tthe tahi itatelan. 

vais — aur l'enfer, maih nlk» nitea ejinlkuti 

at&mïJlik&ni ok. 
Insociable. (Cette pereonne) ^ —, I»lipl«h 

filimiililt apn tshi nltEplmtgant ; naham nusht 

filimtahD. 
Insolemment. — (impoliment, v, ce mot). Il 

parle — (avec hauteur), «hlkStelltfikalhn eih' 

pUk iUtiIiBkanliiilt. 
Insolent, e. Il est — dans son langage, shlkB- 

teUtSkniha «shplsh ahEskefaiaiiiiit. n est — 

dans ses maniées, ihlkfitelItSknahn. Mhpish 

ihCakflkaunCkttshlt. 
Insoler. — (eiposeï au soleil), ashtemSihtS- 

nishtan -tan, aahtemSBhtSnll g. a. ; aÂtbnCiIi- 

tUnSihUlslttau -taa, aahttmSsbULmSslikU g. a. 

(si c'est sur une pente) ; aaht&m&ihtan -tan 

(idem). 
Insolite. (Cette chose) est — , apn nitta IjlnS- 

knti a. in. ,- apn nItta IjtuSknshtt a. a. 
Insoluble. (Cette subatancel est ~, apn nltta 

lelQts s. in. ; manatt Qitta lellUhn s. a. (Cette 

gneetioii) est —, atnta nts tshl nltCr&nn ajlnfi- 



tpnstîûint. Etre — (habile & s'insint 
\ -shn. 



ion. 



Bubj. de 



lusolTable. Etre — , apn tahi avec le si 
piknihinilkRti -Itien. 

luBomule. E ka e nIpSnnti, Il souffre d'— , 
apa tfïi nfpat. 

Insouciant, e. Il est —, apn tiheknaln pissUI- 
tak. 

Insoucieux, se. Il est — de son sort, aini mltl- 
uBUtak tahe ntïtnknt. Il est- de ses enfanta, 
apa piiaeilmat atauhlni. 

Insoumis, e. (V. Indocile.) 

Insoutenable. Ton opinion est — , apn tahlkils 
tapneUknin; tihetahel tshl ci tapnBk&tnan 
kftt&k ilna. — (insapportable, v. ce motl- 

Inspecter. Tshitap&tsn -tam ejinlknts g. ia.; 
tahitSpailLaa -men (dîuSknaht g. a. 

Inspirer. — l'air, ial&atSmnn -mn. — k qq, (de 
la confiance etc.), shltahlman -men tahs taM 
(avec le mibj.). Tu lui inspireras la crainte de 
Dieu, tshika ahiCahiman tahe tshi knahtat 
TaUihe Manitu. — qq. (lui suggérer ce qu'il 
doit penser), itelit&mnian -ien ; Itelltlmlan 
-iea. C'est bien qui a —l'apôtre, eoknn Tahl- 
ahe Kanltn ka Itelltftmlat Apot ka its^ïnllita. 

laetttUer. — (placer,, v. ce mot). — qq., ilao 
-Ien. 



aille, ni tahlahlklkn tahs tahi itateian. i¥. 
Iiiaister.) 

Instant, avbaC. Un — , rnukU nelipislsh. Dana 
un— , alpita. A 1'— , intltihlik. A chaque—, 
à tout —, tftahip. (V. Moment.) 

Inatant, e, a^. Je lui adresse d' — supplica- 
tious, ihu& ni pnkOsheliman. Je lui al fait 
d' — exhortations, ihOkï ni ahitahimati. Il est 
dans an besoin — , nsliam ihtemn ; oiluuu niitt- 
pUn tahekaala. Vos — nëoessités m'ont loKi 
a vons secourir, mnah katshi BatSpftllek oeti 
ihtemStaelimitikata. 

Instantané, e. (Ce mouvement etc.) est — 
niluun mialite nlp&ts tnt&ganu s. in. ; taheaan- 
kuta tntttïSnn », in. Ce son est — (il ne dure 
qu'un instant), naluun miihts nsllpliiah patC- 

Instantanément- — (d'nne manlËre sondainel, 
tahaaankats. — (durant l'espace d'un insUnt), 
naham mlshts oelipiilili. 

Instar, A t'— de (telle personne), mlam a tn- 
tak. 

Instigateur, trlce. Sa «hltihimat nltah ilnn. 
Il est leur —, nil neli sUtahlmen. 

Instigation. Uen « shitahlmSfant. C'est k 
mon — qu'il y va, katahl ■Utahimftk nato itOtet. 

Instigner. — qq., ihitihlman -men. 

Instiller. -- (un Kqulde), p&petshflknnltan -tan. 

Instinct, —(d'un animal ou de qq.l, etUIttk. 
n agit selon 1'—, miam IttUtUc eknn etU. Ce 
cbieu a 1' — bien développé, ilinlilin tapne se 
fttnm ; nsham milil &tnm. — (inclination), tien 
ihSpHltàl: tsheknala. n a 1' — du jeu. 



knaln. Il"a 1' — de ta chasse, naham nlttas 
nitun : mislite pnkatan s n&tunt. 

Inatinctivement. Je le fus —, eahplah laka- 
lanian ueta tatfcman, (V. Satimllemenl.} 

Instituer. C'est lui qui a — notre Egliae, ail 
tnttmBpaa nets aiamlalata ; nll enkoa Ka tvtak 
nata iamiaiata. Lorsqu'il eut — le nuuiage, 
nain katahl tntak nets aiamln nlptUlti. 
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lDstitut«ar, tiice. — (qui enieinie), ka tittUh- 
UtfrmStMt. 

Instruire. — qq. Uni enHelEner nue cboae), 
tsbilhkBttmiinii -aau. — ilntormeT, v. ce moC). 
S' — , Uhiihknt&mttUliau -ihn. 

laatralt, e. — (érudit, v. ce mot). 

Instrameilt. — pour (fabriquer etc.), ka itaïA- 
tits s <aveo le subi.). — pour bâtir, ka ItapfttlU 
• manlktiiati. Cet homme eat mon —, nlta- 
p&t«liiaD ne ilna. Je suia eon —, nltapfttibl- 

Insn. A r— de qq., eka e tihiiiBlitak. 
Insubordonné, e. Etre —, apn avec le anbj, 

de tapneten -tam. 
lusucoès. <T. Echec.) 
iDHDiQsainineiit. En avoir — en sa poBseeidon, 

natepàUn -In, Tu travailles —, fttnU llhpila 

ethplih Itnuein. Il est — lavé, manati eilikit 

milii BhtSput&pftna a. in. 
Insuffisant, e. Ik eont — en nombre, apn fsh' 

pUita; atnC* lahpiln s. in.; atnti IsËpUnti 

!. a. ; apn tftUtlti a. in. : apn t&tftabltf s. a. 

Il est — en efficacité, apn |lihpiih mllnats i. in. 

Ton savoir est —, apn iilipuli tshlMSUt&men 

l«liekiuui. 
Insuffler. — qq., pntBtao -tan. 
Insultant, e. iV.Juj-arieux.) 
Insnlt«. <V, Iiyure.) 
Insulter, ~(qq. (l'outrager), plnilDikEtan -ten; 

aiUkSman -rnsQ (9i c'est par des paroles). — qq. 

lie maltraiter), mfttahi tntnan -nen, Il — an 

malheur, apn Uhpiili lïtemKtMUmat ka ilits- 

mflllts. 
Insupportable. Cette donlenr eet — , ftInpUa 

eshpiih akniiknnanntSi Ce chagrin est — , Un- 

Sftlu eahpilh kiiiSIItSKAnlltB, J'éprouve nne 
ouleui —, ni nenekstimiihtan ; ni neoekatish- 
pluan (si c est dans tout le corps). Cette épreuve 
m'est devenue —, apu t«hi mEmltanSUttnuui 
sihplih tshi nBhtuellt&mllknian. (Cette per- 
sonne) est —, nen nein tihlpa ^atlimeu. (Cet 
enfant) est — , apn talii kananelimlcant. 
Insurmontable. Il éprouve des dlfflcultés 
— , niham miiht Slimànlln nihtnelltiniilknt. 
— (indomptable. 



Intact, 

UtSknti 3. 

Téputatitm 
tabIkSm&r 



-. ■— (sans altération), peiktui «te- 



akii^nts x. 



. (Le puits e 



', apn tiU 



k psknk&iiteti _ . 

', apn nltta nntepAIit thu- 
lialn. Ses connaissances sont — , apu ishkua- 
pSkAnllltt ailtpi»h t«hiaielltak tsïekaaln. 

Intégral, e. (V, Entier.) 

Intégralement. VQtlm. 

Intègre. ((Je jufre etc.) est — , apu tihi pOcnnS- 
K&nllitt etBlItftlE. 8b réputation est —, apn 
untat tiheïoain ka Ishpiih ishpitSlinSrant. 

Intellect. KltanUItslilBan. 

Intelligemment. Il le fait — , lUnUbintHlItS- 
knibn neln e tutak. 

Intelligence. — (faculté de comprendre), nllttl- 
aBllt^gan. Avoir de 1'—, illnliliin -shn, — 
(aptitude pour), nlttaa e (avec le enbj.) ; mashte 
pnkntXnnti e (avec le sub].). L' — du chant, 
metiits pnkntannti s nlkftmnnSnnts, n a 1'^ 
des choses, nlp&tt olshtOtam nltt&muk tslie- 
knaln. — (accord, v. ce mot). Ils sont en bonne 
—, mlltlp&liitnts. Etre d'— avec qq., nitshiaii 
-len, 

Intelligent, e. Etre —, iUuIsUn -shn. 

Intelligible. Etre —, niilittttCkiiihia -«hn; 
nialitlLtCkBii : in. 



Intelligiblement. H parle —, niahtatikiuhm 

elmit. 
Intempérance. — dans le Ixrire, • tahishkue- 

^niti. — dans le manger, nmhbniihkUlnK- 

nnt«i nibCinltettlieiii). 
Intempérant, e. Etre — dans le boire, tiUih- 

knepin -peu ; ultihipSn -pra |al c'est habitnelle- 

latempérle. — (désordre dans la température), 

m«*hl tthljikatt. 
Intempeatlx, ve. (Y, Inopportun.} 
Intempestlventent. Tu le fais —, shetilkel 

ànQtihisli shtntan. 

Intendance. Tipellttinan. Avtdr 1' — de, ti- 
pBIlten -tam. 

Intendant. Sa tlpBlItak. 

Intense. La chaleur est —, mlsbta tsUsUteu. 
lie (rold est — . il fait un froid — , miihte tahl- 
*hia. La douleur est —, miikt akQilknnSiia. 

Intensité. — de la chaleur, meibta tibUbiteti. 
^ du froid, msÂta tsUahiû. — de la donlenr, 
meiht àkuiikun&nuti. Tu ne comprends pas 
r— de mon chagrin, apu niihttttâmen «sh^k 
mlsltte kisselltlman. Avec —, uham miAte ; 
miskte. 

Intention. — (but), osa eteiltak. Mon —, M9- 
Ilt&mau. (V. Deuein.) 

Intentionné, e. Il est bien— ,mllnalnMU[tlk. 
Il est mal —, mBtihlshiailn atSUtak. Tu es 
mal —, apu mllnats eteUtimMi; mttsUiUn 
•tSUtftmsn. 

Intercéder, —pour qq., alaniUtuan -nsn. 

Intercesseur. Il est mon —, nltalaBUUtakft. 

Interdire. — (nne chose) & qq. , ahtimnau -asm 
ttïe tihi (avec le subj.). Il lui — la danse, 
«htimnan ttbe tilii nlmillta. Il s'— la pipe, 
shtimitUku tsh« tlhi pltnat. — qq- (le sns- 
pendte de ses fonctions), menniihkûaoan -m« 
nt ktnaasniii — qq. (Inl enlever la disposition 
de ses biens), tlpBUt&muan -nsn nshnliam. On 
l'a —, tlpBlItkmnCi&na oshollam. ~ (décon- 
certer, dicontenaucer. v. ces mots). Il eat — 
par 1b peur, nsham mishta ihBtthn. 

Intéressant, e. (Cette personne) est — L enten- 
dre, mislikEshitSkuihu ; mllttttknihn ; milû- 
tna^ïnn simiC. (Cette nouvelle, ce livre etc.) 
est —, mlltttSknn a. in. 

Intéresser. Ce récit m'—, ni miluBlitsn ns pit- 
tàman. Cela m'— (cela importe beaucoup poni 
moi), Sllm&n nltBllten. Cet enfant m—, je 
m'— à son sort, ni «htsœSttBllman ne uuh. — 
qq. en faveur d'un autre, ■htematssllt&mniau 
-len. Je 1'— en ma faveur, ni shtsmStsBlItS- 
kushikSshun. S'— en faveur de qq,, sbteMS- 
tsBUman -meu. B'— k, «hapBlften -tam.ilLapl- 
lim g, a. ; milflaen -nam, milfln g. a. Il s' — à 
ce qu'il voit, k&aslnu iikplih uap&tak milfinam, 

Intérêt. — de i^q. (ce qui Ini Importe), nela 
kanta nltstiUkrit. C'est dans son — que j'agis 
ainsi, oa iniltL tntuk nets tnttman. C'est son 
— qu'il cherche, muktt neln tshe ut* nitsbiiknt 
nitnelitMn. Prendre — s (v. Intéremer). Il 
me témoigne beaucoup d'— , aiham ni iktamS- 
taSlliDnkll. Ce livre eat plein d' — . nsham milD- 
tskun ne misbinftlgan, — (produit de l'argent), 
ka ranleunSnuts. C'est on groa —, mltbta go- 
niannSna. 

Intérieur, mbit. (V. Oednns.) 

Intérieur, e, aiH. Atbnits ha tftknts r. in. ; 
atSmits ka tat ». a. ; atSmits ka ishtets a. in. 

Intérieurement. AtSmlts; pltakàmits (d l'on 

Earle d'une hatdtatioii). Il eat — contrit, anie- 
mitlalin ataiU. Il Jubile —, nbhte ailneU- 
tunuttit*. 
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luventaire 



Interlocuteur, trlce. Mon —, h» iihlt. Son 

— . lu ItakQt. 

Intermédiaire, ai^. (Chose) — (qui est entre 
denxl, teilitiliU ka tftknti (. in. ; teihtnltl k» 
tat s. a. ,- tMhtniU ka ithteta ». in. 

Intermédiaire, »ubst. — (entremise, y. ce mot). 

— persoane qui s'entremet, ka ni oltlhlat kfl- 
tftk îlnn. Je Buia 1'— qni vons a obtenu grâce, 
Dll ka tutimao nets staneUmaknlek. 

interminable. (DiecouiB etc.)—, skakanltta 
poltuuftsftU a. in. Leur conversation est —, 
apu ni pnIQts e imitnts. 

Int«rne. — (intérieur, v, ce mot). Ma doalanr 
est —, atSmltB nltskuihin. 

Interpeller. — qq. (le sommer de lépcmdie), 
knknetibimau -meu. 

Interposer. — (mettra entre dans), tMhtniti 
ilktftn -tau (il g. a.}. Je m'— (je me place en- 
tre eux âeox), teshtnit* nitlihpUQn -lu. S'- 
en faveur de qq,, ni ueueihitanan -ueu. Jésus 
s'est — entre Diea et l'homme, eku eilip&lllt 
JaiuB taihtnltt T>hl*he Maaitc mak Ilnn. 

Interprétation. £ nItSganti ejinfikuts tihB- 
knan. Quelle en est 1'— 7 tau ejtnSknt* 1 

Interprète. — (truchement), ka nlttutfcmStiet. 
Remplir l'office d'— , nlttutftm&k&n -nLatseu. 
Je suis —, ni nlttntimuBO. 

interpréter. — (traduire, v. ce mot). — (ex- 
pliquer ce qui est obscur), ull«a -tMO (ijinakats. 

— qq. (lui servir d' interprète), nlttutimnau 
-HEU. J'— SB pensée, ni nltftmnan uetuelltak. 
J' — favorablement ses actions, ni mllu tntam 
nltellman. 

interrogateur, trlce. Mou — , ka knkuetihl- 






mit. 
luterrogatlTement. Il lui dit - 

knetihimat eku stat. 
interroger. — qq., kakoetiliiinan .meu. 
interrompre. — (une chose), pQnltan -tau, 

SILnl g. a. J' — son ouvrage, ni nitBhlpftllan e 
:tuwet : ni punlan s Ituiiet. Il — sa lettre, 
nltihlpUn a mishtaUttet. J'— mon travail, 
ni ultahlpUln eltuiMian. — qq. lorsqu'il parle, 
nltdiip&Uan -lea • Imit. 8'— dans (telle ac- 
tion), nltiUpUIn -lue (avec lesubj.), palttn -lu 

IntersUce. (V. Intervalle.) 

Intervalle. — (anlie deniobjeta), e tnoitiat». 
Il y a un ^, tunitïan. Quel — a-t-il parcouru ? 
tan eihpUhâlltie nBit)tt«t1 Tan MnplahaliUi 
nste ka Itfltat 1 Long — de temps, mllnakS- 
■hlili ; milnakaah, Court ^ de temps, nslifil- 
■lih. Après un — d'un mois, kfttihi pelklt pii- 
■hum. t)' — en — (par cl par lii), mamen. 

Intervenir. — dans (une affaira etc.), ni iiena- 
al^ltan -taa. — dans (les affaires de qq.l, ni 
aeaeshltauaD -ueu. 

lutÂrventlon. (Y. Entremise). 

Intervertir. — (détourner, v. ce mot). Ja vais 

— l'ordre de la procession, nlka attitianta. 
Intestin, fubai. (V. Boyau.) 

Intime. — (intérieur, t. ce mot). C'est ma 
conviction —, aknn etelltiman nitelt». lU 
sont amis — , nahatn iliaUItlitiitt. Nous som- 
mes —, tapne ni ihataliiitnnan. 

InUmement. — (Intérieorement, v. ce niot). 

— (fortement, étroltementi, ihUi: miibte; 
naluua. Ja l'aime -, ni mlAta shataMau. Us 
sont — nnis par l'amitié, osham sliat«liiitntt. 

Intimer. — (une chose) nltan -tam. — (une 
chose) ï qq., nltimnan -nev. — (un ordre) à 
m., ihltiSlnuin -neu, — un appel it qq., nl- 

Intlmtder. — qq., kuahtatalau -len. B' — , 



Intituler. UioikCtmi -tam, IjinikCali jr. a. Il 
a'— cbef. utahtmakSahu } nntaUinann iahtahl- 

Intolérable. (Y. Intupportable.) 

Intolérant, e. Etre — (manquer d'indulgence), 
apu avec le subj. de ihtemStaNItbnaan -uen. 
Il est — pour les liérétiquae, apn ni abneliinat 
eka ka iamiftlIU. 

Intonation. — d'un chant, nlshtam e nfk&mn- 
uanati. Il donne I'—, nll nlahtam tahitahlpUa 
a nlkàmnt. II parle avec des — variées, knaah- 
kueshkaau e but. 

Intraduisible. (Ce mot etc.) est — , apn tabi 

Intraitable. — (insociable, v. ce mot). 

Intrépide. (V. Brave.) 

Intrépidement. (Y. Bravement.) 

Intrigant, e. — (fourbe, v. ce mot). C'est — 
(enitoirrassant) pour moi, nutitnSllten. 

Intrigue. — (act« de fourberie), nÛfialûmu- 
nuta. Faire des -^. ualSahimnaa -neu. User 
d' — à l'égard de qq., u^iahimau -man. 

Intriguer. ^ qq. (l'inquiéter), kiuhpinelltt. 
mian -lau. — (tâiie des intrigues), nSlMIiimiiaii 
-neu. S'^. usham manltnklaiiun -ahn. 

Introduire. — (dans une ouverture etc.), pltlea 
-iim, pitn g. a. — qq. (le faire entrer), pltnklail 
■tan. 8'— (entrer dans), pitnksn -ntaen ou 
Mtian ; pit«pftlln -lu (si c'est sans marcher)- 
(Y. Entrer.) Tu as — le désaccord parmi eni, 
tahll ahtutnatits tiha tahi tahlkbnitntB. 

Introuvable. Il est —, apa tiU inistLkag«nti 
3. in. ; apn tahi mishkuaBant ». a. 

Intrus, e. Ka pitaet eka nlahamSffant. Ces: 
un — , pitaeu at eka uIshamEgant. 

Inusité, e. Mot — , tahiosh Imnn. (Cemotelci 
est — , apu nltta apïtahltEganta e. in.; apn' 
nltta ap&tahiSgant «. a. (V. ïnanlite.) 

Inutile. Il est — (d'aucun usage), apn apitaU- 
tS^anta s. in.; apn apJttiMSiiant s. a.; a|ni 
nfahpita apititt a. in. ■ apn nSahpita apfttukit 
i. a.; ahetahsl ap&tahitSg'ann s. in.; ahatahel 
apfttibiSgaiin ». a. Cet acte est —, slietahal 
tutSrftnu ». in. Je suis — (je ne produis rien 
d'utile), ahetthel nlpa ap&taUlknu. Tn es - 
(on n'a pas besoin de toi), apu apïtahilkuin. 

Inutilement. Shetahel. 

Invalide. Etre — (malade), akuahin -ahn; apn 
miln avec le subj. de illninn -nlu. (Cet acu 
etc.) est — , apn mlluats; apu tibekuan itap&titi 

Invalldement. Il le f^t — , apu tntak nain 
tahipa tntAmflpan; atati milILpilIla nets a 
tstaK. C'est — fait, apn miln tutS^^it*. 

Invalider. — (un acte etc.), plkûnen -nam. 
Yotre arrangement est — , apu taheknan itapl- 
tita inSnu ne tahllnan ka neoeililtalafc ; plcn- 
Q&Kftnu ne tsMluan ka neneaUtalak. 

Invariable. Ce mot etc. est —, etSpita ekun 
inSnuta. Cette manière d'agir est — , elSpiU 
eknn Bta. Leur manière de parler est — , M 
eah Imita eiSpita peiknn esh Imita. 

Invariablement. Eitpita pelknn. 

Invasion. — (action d envahir on pays', e ka- 
tihlnStanta lits &«b1. Ils font — dons le pays, 
ni katahln&muta Kaallu. 

Invectiver, —contre qq., malataUman -men; 
allikSmau -man. 

Invendable. Il est -, manats tahi atanaginn 
n. in. ; apn tiU atanBranti ». in. 

Inventaire. — (liste de marcboadisee etc.), ka 



Inventer 
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tapiiUnatUnnta ». in. ; ka tepishlitBtiiaï&iûti 
a. a. Faire 1'— de, teplthiaattea -llm, tëptalii- 
nata 17. a. Toicil'— de mes marchandisas, ïknn 
ka teplihinatiiBanti ni mitililnlihim. 

laventer. — (créer quelque cb ose de noavean), 
mishken -kam, mîslmi j7. a. Il — ce qu'il dit, 
ail tuUm nela ka lihUbijnet. 

Inventeur. Ea miihk&k WhskiLslii. 

Inventorier, —(des marchandises eCc-l, tspUhl- 
natleu -iim, tepiibinatn g. a. 



Inverse. A I' 



s —, nlntltan. 



Investigation. Tien ni tihUtSIItak tiheknala. 

Il lait une —, ni UhlMeUtan tiheknaln. 
Investir. — qq. du pouvoir, milan -len tilie 

tshi tipelltak. — (cerner, v. ce mot). 
InvéMre, e. 8a maladie est — , mlilite shaihi- 

esll ka nti Sknahit. C'eut une coutume —, 

mishte ihoihieih lakUa nti tntSgftnn. 
Invincible. II eat —, apn tahl ehakutiUSsant 

s. a. Il est d'un conraee — , apn tahl ihlkn- 

tahi&g'ant «■hpiah ihntinltrat. 
Inviolable. (Ce droit etc.) est —, apn tïhî 

napiniKaiitl, 3. in. L'église est —, apn tlhl 

ploetitSffanU alamlentiïîaap. 
Invisible. Etre — , apn avec le subj. de nnkfi- 

■Mn -ihn ; apn avec le nubj. de uoknn s. in. 
In visiblement. Il y est —, nit* ten at eka nn- 

kOiUt. Je le laîB —, ni tntsn at eka nnktl- 

Invlter. — qq. (le convier), nUhSman -men. — 

qq. il'exhorter), shltihlman -men, H b'— {il y 
va sans être Invita), itfttsn st ma eka nbhSmS- 

Involontaire. Cette action est —, apn Ouït 

tntsgantr J- in. C'est — de ma part, apn Ibilt 
Û nt&man. 



_, :tnitntak. 8i j'yvaiscesera- , mnkil 

pStnab itiitanknian nlka itfltan. 
Invoquer. — qq. (le supplier), pokltahtlinan 

Inv^ûsemblable. (Cette chose) est — , atnts 
nti taki tapnstfiBtnn «. in. Ton récit est —, 
apn tahlknU taçnetSkoln ne eahtililjnBln ; apn 
tapnelelltsknslun ne eihtBhij neln. 

Invulnérable. H est —, apn tiM oshakulS- 
ssnt ; apn tihi aplnenagant (à l'on parle d'an 
animal). 

Irascible. Etre —, olpHtt ttliijiaSpin -pu. 

Irlandais, mbat. Àgliihan lapatat. 

Irlandaise, êvbat. AfUihantnknen lapatat. 

Ironique. Ces paroles sont — , Osslt ni InSnn. 
Sun langage est — . QmU ni iihtahijiien. 

Ironiquement.' Je le lui ai dit — , tahe tahl 
nananinnk vett Itak ; OiBlt ni ni itsti tihe tihi 
nanshiank. Tu parles — , Osait tsM ni iBhtahl- 

Irrachetable. Il est —, apn min tshlka tilii 

Irraisonnable. (L'animal) est — , apnmllSgant 

tshe tahi ilinlshlt, 
Irralsonnablement. Il parle — , mlam eka 

elinlshit eili Imit. 
Irrationnel, le, (Cette chose) est —, apn mUS- 

pilîtt 8. in. Ce que tu dia est — , apn Illnlihin 

eih Imln. 
Irréalisable. (Cette chose) est — , apn tsM tn- 

Irr^conclliable. H est —, apn talil mllnellti- 
mis^nt. (Ces ennemis) sont —, apn tlhl ml- 
iDelIt&miitnti. 

Irrécusable. (Ce témoin etc.) est — , apn tahl 



neplnfi^nt n. a. (Cette preuve etc.) est —, 

apn tlhl nepinlrants e. in. 
IrréOéchl, e. (Cette personnel est — , apn shnkfc 

mitnnBUtak taheknala. Cette parole est — , 

apn mitttnBlltBgants eihtahljnanntB, 
Irraformable. Cet arrangement est —, apn 

tshlka tshl iita neneahltS^antt. 



neln eshMbljnet. 
Irréfutable. (Ce témoin etc.) t 

taliU t(iie tshi tapnskfttsknt. 
Irrégulier, e. Cette eipressioi 



-, apa neln 

, _. ^ — , apn la- 

kila nts Isbtahijnanuta. Cette méthode est 
—, apn lak&la nti ishi tntSganûti. — (iiégal, 
difforme, v. ce» mots). (Cette maison etc.) est 
—, apn tthi tEpiibkDts eijlnSknt* s. in. 

Irrégulièrement, n procède —, apn knishkû 
tntak neln pa tnt&mDpàin. Il marche — (11 n'a 
pas nu pas régulier), nlttftmnk eitimen, 

Irréligleusement. Il le fait — , mlam panSlI- 
tak alamienniln ethl tntak neln. II le traite 
— , apn tahltshitnanaiimat ; mlam panSlItak 
aïamlBUDlln Mhl tatnat. 

Irréligieux, se. (Cette personne) est —, apn 
shapSUtak aïamiennlla. Ces paroles sont — , 
apn milnplllts ka lahtshijnSnnts. 

Irrémédiable. Cette maladie est —, apn tahl 
nltnknlagant nsln ka itsknshit. Ce mal, ce 
malheur est —, apn tthi mllHpaUtSgants us 
eshpUftB. 

Irrémissible, (Cette faute etc.) est —, apn tahl 
kashlnlgants (ou autres tournures). Son péché 
est —, apn itelltsknshit tslie tshi ihnelima- 
gant katahi iihpiali pashta tntak ; apn tshika 
tshi nltta shneilmSgant katatii lahpiah paahta 
tntak. 

Irrémisslbleinent. H est ^ condamné, anne- 
limtgAnn eka nbhplts ihuelimSgant. 

Irréparable. (Cette chose) est —, apn tshi 
neneshltfig-anUl «. in. (V. Irrémédiable.) J'ai 
fait une perte —, eshpiih Slimits ne katihi 
nnltalau manats ni tshi mlahkan miahknts 
taheknan tahe tshi tepep&llti, 

Irréparablement, C'est — perdn. nSihplta 
nnltSf Bna a. in. 

Irrépréhensible. (Cette personne) est — , apn 
tahi tsItIkSmEgant a. a. Cette action est —, 
apn tshi taklkiEmSgaat neln ka tntak. Sa con- 
duite est —, apn tuii tahlkSmEgant eth llnd- 
tishit. 

Irréprochable. {V. Irrépréhensible.) 

Irrésistible. (Cette personne) est —, altn tlhl 
ihtimnagant. Les ffots sont -, apn tahi nekfi- 
nlgants eihptah shfitahiplliti e makalta. Cette 
force est —, apn tthl nekSnIganta ka iahl sha- 
tahiplUta. 

Irrésistiblement. Il lait — sa volonté, apn 
tihl shtimoagant tshe tahi tntak neln na tntak. 

Irrésolu, e, (La question) est — . apn eakktt 
neneshltSgants s. in. Etre - "-'-^— •■ — 



Irrespectueux, se. (Cette chose), est — , apn 
miltLplllta a. in. ; apn iUnUhiatielitSknti s. in. 
Ses paroles sont — , apn ilinlBhlntiellt&knahlt 
neln eahtahijneC, Etre — envers qq., apn llh- 
piak (avec le subj . de) lalipitBIiman -men. Etre 
— (manquer de respect), apn avec le subj. de 
ilinlahlntieUtfikntliln -Um, 

I ..jt, Google 
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Irrévéremmeut. Il le traite —, apa UhpiBh 
lihpltelimSit. II se comporte — à l'église, apo 
mm^ntHlltSlnuliIt Bete tat aiamieataMna- 
plti ; apn iilipiili llinlililt Ki(jni«at<li[ntipiti. 

Irrévérencieux, se, (V. Irre>pectueiix.) 

Irrévéreut, e. Tes paroles «ont —, apa ilinl- 
BliintttUtSkiiBlLiii na nhtihljnslii. 

Irrévocable, Cet airaDgemeut est —, Unti kk- 
tnU iiti neanbltSc&nn ; ftpn tthika Uhi itts 
iune*UtSK*ntl. Sa parole est —, atnts tihi- 
knti iit* islitdiiiaea. 

Irrévocablement. C'est — d^idé, eknn Uhe 
Uts ntnti katat» UU aanethlUffiina. 

Irritable. (V. Irascible.) 

Irritant, b. (Ce remède etc.) est —, tahilitiltl- 
■biïhkfitBeiL. Ces paroles sont — , tabllllimtiaii. 
(Ces manières etcj «ont —, tsUilûineu s. iit. 

Irritation. — (démangeaison, «chaufCement, v. 



-aliin; tsiujintilun -shi 
Ippitep, ~ (tleher, v, ce mot). Sa marche a — 
son appétit, thiailn katshl plmnUt. — les 
passions de qq., tiMihûshnaii -nga. Cette vue 
— ses désirs, nsln nlapfrtak iln moshteiutm. 
<Ce remède etc.) — la p^au, tihllttllililiiBlikS- 

Irraptlon. — des ennemis, • takmhlti ka nl- 
tDpilit*. Ils Icatt — dans la ville, tahessakati 
ekn s pltist* nUnat*. — des eaoz, ■ tnmigit» 

iBoïé, e. (Cette malaon etc.l est —, pgtknkSpfl- 
■hn. Je «Dis —, ni pelknihln. Il est ~, pei- 
koiliii. n est regrettable qn'il"'--' -'-'-'■ 



ïiJS: 



p«n nlthplti peiknihiL. Il est — (persiHme ne 
s'intéresse à lul>, apu piaielîwSgrant. 

Isolement. — (état du celui qui est senl), nin • 
peiknihlt. Son — me chaçmie, ni kftMtllten 
niap&m&k e iwiknsliit ; e peikushit nets kâsil- 
Ut&man, L'~ est quelquefois buo, nanokatin 
miltipUn nen e peikôiUt. 

iBolémeat. Tlpan. 

Isoler. Tlpan lihUiii -tau <U g_. a.). 

Issu, e. Etre — de, nate «ti ilininn -nia, (T. 



- (d'u: 



iquide, , 
corps solide), nets oett nlnlpUIti a. 

jrture), e pakùnaiati. Il 7 a une —, 

pnkdnBlan. (V. Fente, Creuasse). Telle en a 
été 1'—, eknn Ilti. L'— n'a pas été heureuse, 
atuts uti mllttpllu. A 1' — de la prifere ils vin- 
rent ici. nelnit* kaUU aiamianILUta ekn tikn- 
■hita ute. 

Isthme, S nplshkftmlkats ; nste npltavJtati (ti 
c'est du sable). 

Itinéraire. Mon — Qa route qae je daia anlTre), 
nete tthe ttilteUn. 

Ivolr«. Sa mllnata tlihUn. 

Ivre. Etre — , tsUlhïoepSB 'pan ; mllttkniMn 
-ahu (si l'on a encore sa nûaon). 

Ivresse. E tsMahkuepiauts ; e nUftlcusbinl- 
nuts (si elle n'est pas parfaite). 

IvrofiDe, oijj. Etre —, aitihipCa -peu ; nlttai 
tihuhknepSn -pen. 

Ivrogae, tubti. Kauitthlpat; kftnittatttiUik- 

Ivrognerie. £ ultsblpliiuti. 

' Ka nitafiipet ishkami. 



Jacasser. (La jAt) — , tsUta. 

Jactance. E nllnatshimitUlinBlnntaj napana- 

tahimOu. n en parle avec —, aUthlkaiilinn » 

ult&k ajlBKkunlQtB. 
Jadis, treahkftu. 
Jaillir. (Le liquide) —, knaabfcnetalinknn, La 

InmiËre —, ekn taheMnknta uaahJihklttett. Les 

étincelles — , tihaianknU aku e pishkashipiliti. 

(V. Etiiiixtte.) 
Jalon. — pour aligner, ka taitimltSi-ants meak- 

tuk tilie talii kuiahknata. 
Jalonner. Je — mon terrain, nittsilts ni tilii- 

mltan meahtuk tstae tshi knislikuats, 
Jalouser, — qq-, kaknellnuHi -men. — (envier. 

Jalousie. — (vice), ktUcnlUtUinn. — pour 



, kaknaliinaii -men, — (envieux, v. 

Jamais. Haoatanltta; apuiiltta(aveclesnlij.). 
Je n'y suis — allé, apu nitta itBteian ; mauata 
ni nItta It&tan. Elle ne mourra —, mauata 
tsbika nItta nlpu. A»-ta — vu cet homme? 
stiaah-a tahi uapfcmatl ne nipeal 

Jambe. — (membre), ahkat. Sa —, niUut. 
Mon gras de — , nitBihtSnts. Ton gras de —, 
■hteahttnts. Son gros de —, ntStStSn. J'û 
les — grêles, nltiaidaliiahaahkukltSnaali. n a 
les — gi«les, lapIalilshKdkkukitBalLU. Avoir 
les — grasses, muhlkstan -ten. Avoir les .^ 
longues, kak&nek&tan -ten. J'ai les — courtes, 
ni tUrDkStCuuh. Il a les — courtea, t&knkC- 
tialin. 



Jambe} e, Etre bien —, mimnf-" •ttn. 

Jambon. Xuknah upuam. 

Janvier. Tablltia piiahum. 

Japper. (V. Abover.) 

Jardin. TihlahtlkSn. 

Jardiner, Tsblslitlklnlkln -itaen. 

Jardinier, Ère. Sa tihlahtlkSnltaaalit. 

Jargon. Eka ka niahttttCkutB eahtahljnannti. 






-, apn nittauet. 



Jarret. BÙkSkùn. 'Son- , uahikKkon. 
Jarretière. TihlsaSpiihun. Pioterdeg — , taUa- 

aSpIihiin -sha. 
Jars. — (mâle de l'oie), nipeahk. 
Jaser. — (causer, v. ce mot). — (babUler), nahan 

nlttau Imin -mu, 
Jaseur, euse. Ka nlttau fmlt. 
Jaunâtre. Il est —, tshekat nlaUuau «. tn. ; 

tshekat ulahànsiithln s. a. 
Jaune, subst. Sa utali&nats. — d'œnf, ulshf- 

Jaune, atff. Il est — , nlsUuan «. tn. ; uialiànan- 

Jaunlr. — (rendre Jaune), nishïnantan -tan, 
nisb&aanl g. a. Il — (devient Jaune), pltaliBllk 
ulstituan a. in. ; pitahUlk nliliLaaiuhln s. a. 

Jaunisse. Sa nlik&uaualLlnSnutB ; nishàuan- 
kuenn. Avoir la —, aiaUluaakiut& -uia; nl- 
«htoanshla -ahlii. 

Javeler. — (du blé), pamlahlmsnts -men. 

JaveUe. (Le blé) est en —, pamiahûnaganoti. 
— de blé, e pemithlmaginlfa paknBjiâgiai- 
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Jet. — d'eau, • knulûniMihUtiita nipi. 

Jeter, — (lancer, t. ce mot). — (laisser tomber), 
ptihtinan -nun, piihtln g. a. " (IniBser tomber) 
pa terre, miufae pïibtlnmi -nftm ; k«lti puhtl- 
nen -nun. — dïins le leu, uituilitiMles -Um, 
mitaihttten g. a. — à l'eau, pfikflihtielen -11m, 
pfikDiIitiieii g. a. — dehors, nlnltltïlfn -Ilm, 
tamtislin g. a. Be, — h l'eau, pttkAihtnspmn 
■In. Se — (s'élancer, v. ce mat). (I/e bateau) 
Be — , est — contre les rochers, kiialailLtin. 

Jeu. — (amusement), mttneoii; e metoaiints. 

— de (balle etc.) (tDaa sto.) eshl metnanuts. 
Jeudi. ITeu tihljnk &tiulkkSDatB ; ntu tihtlnk. 

C'est —, nen tsWittan. 

Jeun. A —, ika mltihimfiDatB. Il est à —, ftpn 
mittknt ethkfl. Es-tn à — ? ahaih-a Ubi ml- 
tlhiut I Je ne suis pas à — , shaili nt tihl apft- 
tiùtao tiheknau ; (haih ni Uihl mlt*liiin (al 
l'on yeat parler du manger). 

Jeaae, <uif. Stre —, naahliui -In, — homme, 
DMlnltalin. Btre — homme, nulnltihiiin -In. 

— âUe, pan* lihknHh, 

JeQne, »iib»l. E tillUi'ktiillimnntDaU. C'est — 

anjonrd'hni, tiliili'kfiihlmiuiSnn kijilcatB, 
JeHuer. TthlllÛâhlmAn -ma. 



Joie. — (gaieté, v. ce mot). — (bonheur, y, ce 
mot). Avoir de la joie, milnBlIten -tam. C'est 
avec — qne je pais, ni mlIaUIMn tthe tshi lili- 
ttttaiu. 

Joignant, e. — (contign, y. ce mot). 

joindre. — (un objet à un autre), tatahilhkatll- 
mtkitan -Un, tatOitUftlal g. a.; buuuu iihtM 
-tan (il g. a.). — les mains, tfckntitaliSlln -la, 

— les brës, Mhntipltttnllln -In. — (onir, v. ce 
mot). — (ajouter, y. ce mot). Ils se — (rencon- 
trent), nltnnfttitdshkltnta s. a. Ils se — (ils 
s'aillent), mSmnltnti ». a.; tatililihkBtnm&- 
Kftn i.in. 

Joint, gubit. — (articnlation, y. ce mot). — (en- 
droit où se rencontrent deux choses), * titilnati ; 
• tahinattkat» (ai elles sont en boia) ; e tsbfnS- 
piihkaUl (ai elles sont de métal ou minéral). 

Jointure. — (articnlation, V. ce mot). Les — 
de ses m^ns, e anithknuet ntltililta. Les — 
des mains, e anlshknihkSnnts mitttsUtt. Lee 

— de ma jambe, e anislikniieian nlihkStit*, 
Joli, e. Etre -', mUtlshln -shln ; mllabitn t. in. 

(V. Beau,. 
Joliment. Xilfi, 
Jonc. — (plante), ka nntim&sbkats mlahklUhn. 

— (bafue), tapitihSpislinn. Porter un —, tapi- 
taliBpiilinn -inu, 

Joncher. — de fleurs, &kunlpfikun[kftten -tam, 

ftknnSpfiknnlk&tn g. a. — de branches, ftka- 

nMMulan -ilm. 
Jonction. — de chemins, e tikuatunMliIinati 

mStlllEànn. — (liaison, union, y. Union). 
Jongler. Hanltnihln -ihlu ; IcnshapMtn -Uun 

isi c'est BOUS la tente). 
Jonglerie- — (superstition), e manltuihluSunts; 

manitushinn; kasliapatiUgan (si elle se fait 

Jongleur, eose. ~(qni emploie la Buperstition), 
ka manituBllIt. — (qui jongle sous la tente), 
ka kniliap&tak, — (qni tait des tours), ka mS- 
tau pnkntat. 

Joue. Hnl. Frapper qq. But la — , nttminueuan 
-asn. Coucher en —, mettre en —, nenSlIen 



-tim, nenBln g 



; tnihkSplttu -tant, toihkS- 

- (se récréer), metoan -nen. (V. Amv- 
à (la boule etc.), it<lBnetc.)Iililmetnan 
-nea. — d'im instrument de musique, tsnaps- 
UikSB -iUeu (si c'est un piano ou autre sem- 
blable) ; kuislikuBhtCkSn -tStseu (si c'est une 
flûte on autre semblable). — aux cartes, etc. 
(y. ces mots), — (teindre, y. ce mot). — qq., 
nAitaUman -mea. Je me — de lui <je ne le 
crains pas), apn knshtnk ; (je le dédaigne), apn 
plsieilmftk. 

Jouet. KetuKgan. 

Joueur, euse. Ka metust. 

Joufflu, e. Etre — , mimiilitenaan -usn. 

Joug. — pour bceofs, nSpiu nlihftnantnkft ta- 
piinkSgan. Etre sous le — (enseryitudel, tipS- 
llmuknn -mSgftnn, 

Jouir. — (aroli la possession de) ne se rend 
qu'en transformant en yerbe le subat, complé- 
ment^re. Il — de grandes richesses, mullt 
uihullamn. — (tirer parti de), mllfi apititûtan 
-tan (apfttBhl p. Q.). l,V. Profiler). — (êtrecon- 
tent), mlluEUten -tam. 

Jouissance. — de richesses, s nshullamlnSnuts, 
— des plaisirs, • milnatiTittsliInlnnts. — (con- 
lenlemeut), e miluaUg&nltti. Tontes les — de 
la yte ne sont rien, kaâtlnn tslieknan eislil mi- 
lùnfikuts ntsults apn apfttits. 

Joujou, Ketuagaa. 

Jour. — (espace de vingt quatre heures), tllll- 

tnk, — (espace de douie beares, durant lequel 
e soleil éclaire), e tibljikati. Il fait —, sliash 
nip&n. Il tait grand —, aknatslUjlkau. Pen- 
dant le —, • tiUjikaU. C'est on beau —, c'est 
un — de beau temps, mlltt taUjikan. Sur la 
fln du —, metCknulta. Dans le couiant du —, 
etltshljikats. — de semaine, atnsliklnSn tthl- 
jnk, — de fête, mlnatihlttgan. Les — sont 
courts, peultshljikEilin ; pesilt>h:lîtkaa ; tft- 
knaabn tihlink. X«s — sont longs, plshCshlit- 
kau. Il y a dn —, on voit le — entre (cea ob- 
jets). nasntihQlkurahtsu; nuknntihljuk. Vois, 
tu — à cet ouvrage? Ubi pukotao-a nt tsîie UM 
tutimen t II criant pour ses — , kuahtam tihe 
tsÛ nlnlt. Tu pasaeraa tea — à travailler, el5- 

Ïit« tsnika itnshkan tsha ishpiib illniuin. 
'est Dieu qui nous a donné le — , enknn Tskl- 
-'■ Hanita ka ilinlkiltnk. 

._._.. - -.1 _ 

travail — , MkfckHmi 

tshljnk tntSginu nma fttnusnn, 
Journalier, tubsC. Ka Itouet. 
Journaliste. Ka tlpStihimn mlahln&ItasBht, 
Journée. TEhijnk. Pendant la —, e tshlil- 

kats, 
Journellement. EihUcnmi tsUJuk ; etfttntBhi- 

juk. 
Jovial, e. (V. Gai.) 
Jovialement. (V. Qaitmeat.) 
Jovialité. (V. Gaieté.) 
Joyau. (V. Bijou.) 
Joyeusement. (V. Gaiement.) 
Joyeux, se. Etre — (éprouver de la jtrfe), ml- 

InSlIten -tam; mllnaten -tam. Etre — (ius- 

filrer de la joie), milaelltSknthiu -shu, milue- 
Ittkun s. in. 
Jubé. Eshplmittlkuta, 
Jubilation. Xeibte milnSlltEg&ntLtt. 
Jubiler. XiBhte milnellten -tam. 
Jucher, (La poule etc.) — , ttknsliiihln. Se — , 

Akniliiihln -ahlu. 
Judicieusement. Il agit —, UinbhlnlMlItS- 
kDsha elt&k, 



tvCooj^lc 
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, lUnlBlùii -itiv; mill 



kn ngaethltat s tihlkSmltanSiilUIU. Dieu est 
le souTBisin — de tous les hommes, nil Ttblllie 

KBultn tthltihna Itellt&ïiuha tshft tiU nltft- 

mnatkMtianatifliilltttaliiiUsliItntiiscftiiUlti. 

Jugement. — en cour, s neanliIt&iraiiU t» 

tàUkSmitfln&nnti. — lui a. été rendu, ihasli 



Son — est eaasÉ, plkanlg&nïln nain ka nlt&k 
tlh« Uhl tutiB&nlliU. — (iutelligeiice), bU- 
uIiliiiiKuntt. Avoir du —, Ulnlililii -ihn. — 
(appréciation, opinion, v. ces mots). 
Juger. — Ireadre la Justice), nsnaihUan -tau s 
tuIkSmitnnSnntf. Il — cet ivroene, nittmaea 
ka nltihipBlIti talle atikl tntnaBAnllitB. Dieu 
— nos œuvres, miam e llpfipSUiï Ttbialie 
Manitv eCelItSkiLiliIt ihtaitui^ii. — (appré- 
cier, Y. ce mot). Il la — bon, mllnau iMlïtam. 
— capable, pakntau nltfiliinan. Il — qi 



Juillet. Shetan pûihiuii. 

Juin, xranûknn pUahnm. 

Jumeau, île. Des — , ka n 

Jument. lalikuebaplliklihïneu. 

Jupe. E uihuauk&n ikaputi, 

Jupon. VihaankfrB tknp. 

Jurement. E malatuanuti ; malatuenn. 

Jurer, Je — (j'affirme par serment), ni petokit 
TiMihe Kanitu. n le —, ni patakfi Tahlihe 
Manltu ne eihtshijiielan In. — (proférer des 
juroroents contre Dieu etc.), molataiilnuiu -meu. 

— Ibl^phémer, malatuan -nsu. (Ces cboses) 
— , elles contrastent, milht lit! ijlu&kun B. in. ,' 
mliht lita lihinïku^uU >■ a. 

Jurenr. Ka maUtnet. 

Juridiction. — (pouvidr), tJpBlftimAB. Quelle 
est l'étendue de ta — ? tan MhplihatB eilipiili 
tlpSUt&men 1 8a — est illimitée, apn iahknapS- 
kinllits eihpiili tlpEllUk. 

Juron. E malatuonuts; malataeun. Proférer 
des — , malatuan -neu. C'est son — , skun «ahl 
malatuet. C'est un —, malatnann. 

Jus. — (d'un frnit etc.), s nipinti. H a du — , 
nipiun s. in. ; nipiu a. a. — (de la viande), e 
niptukatt. Elle a du —, nlptokan. 

Jusque, —(devant un nom), iTift»! (avec le loc,). 

— il la ville, iuash ntenats. — au dimanche, 
luash mlnatshltSeantl. — à ce que, Iuash 
tahe (avec le suhj.). Ttt prieras — à ce que je 
vienne, tihika iomian Iwb, tab» mknihiDJan. 






te, a<li. — 
lultable), mil 



(équitable, 1 



— lequitaoïe, v. ce mot), i^ est — 
miam etelltsknta, H est entré dans 
une — colère, mlIAplIIlIpan ka tshijiitapit ; t&- 
kunlllpan tshe tsU uts tshijinapit. Sa voii 
n'est pas —, m&tshltfikuihn ; ann mlltt kutS- 
^nit. Avoir la voix -, mÛÛ TtatS»*.!! -4nù. 
Cf. Acotnl.) Il a l'oreille — , nlpiits mishitneit 
•tuellti. Ton vêtement est —, tiM «hltisUii- 
knn slitUâp. Scm vêtement est — , ■bltifhkfikn 
ut ïkup. 

Juste, subit. — (ce qui est équitable), ka buiak' 
kflpUIta, — (qui pratique la vertu), ka milû il- 
nfitlshlt; miltl ilnu. — ibienheureui), ka mi- 
lilplt nete uashknts. 

Juste, adv. Mlam. Au —, miam. Je ne puis 
le dire au — , apn tshi miam ult&man. 

Justement, Tu es — puni, milttpllu tshe tshi 
nts anuallmnknin ; tapas sktclltskiiiliîn tih* 
tahl uts anuelimuknin ; tAkanDpia talie tilii 
uti annelirnukuin. Il le blftme —, tftkunlllpla 
tshe tshi uts tihiksmat ; kuiihktl tatam nelu 
• tshlk&mat. — (précisément), olam. 

Juate-mllleu. letauti etelltSkushinSnati. Gar- 
der nu ", tetauts italitttushin -ihn. 

Justice, — (éqnidé), e knlibkfl tutSK&nûti, H 
n'y a point de société possible sans — , eka tï- 
kunlUkSkne kalsbktt Wh» t«hi tBtSff&nllits 
atnts nts tshi iliniunSnu, On lui rend —(on 
le traite comme il le mérite), mlam etslltskn- 
■Ut eknn «shf tutuSrant, — Ibon droit), ka 
knlshkttpnite. — (tribunal judiciaire), ka si- 
■Ushtak «inanHIlt* ; ka nenesUtat neln ka 
tshlk&mlttmSnflUts. 



Justifiable. (Y. Excusable.) 

Justifler. — qq., miluattUman -msu (oi autres 
termes). Il le — de cet acte (il t'en déclare in- 
nocent), nlmisu nil uelu ka tatak it«n ; nia- 
uata ueintntam Iten. Tu cherches en vain à 
le — , ihetshel tihlpa mlIuatsMman. Rien na 
— son action, apu tshekoaln miluatihlmnknt 
aeln e tutak ; apu tshi nisht&tSkaDllits n«ln 
nets tutak. Se —, mlluatshimitlihnn 4I11L 
II veut — sa conduite, ni milnatthimitlBlin ka- 
tshi iah ilntltuhlt. 

Juteux, se. (Ce fruit etc.) est —, naliam nlplo 
s. a. ; nipinn s. in. (Cette viande) est — , li- 

Juxtapoaer, BIpate Ishtan -tan (il g. a.); ol- 

S«t« kSptltan -tan (kSpfli g. a.) (si on les met 
ebout); mttSpakSpfttan -tan, uCtCpakCpU 

g, a. (idem). 



La, ari. Faa emplo}^ en montagnajs. Pomme, 
oSpimln. — pomme, idem. 

Là, adv. — (indiquant le lieu), net». — (indi- 
quant le temps), ns; nene. Cette semaine , 

nsne minatshlt&r<^u. Celui — ^ celle- —, ceux- 
— , celles- — , nBme ». in. ■ naie 3. a. — pré- 
cédé d'un subst. et de l'aaj. démonstratif, ne ; 

nSma s, in. ; naie e. a. Cet homme , ne nS- 

pan ; nala nBpen. Cette maison — , nBme ml- 
tlblnap. Ça et — , papa; mishlns. Par — (par 
ce' lieu), nete. Par ci par — |il y en a), mamen 
tUan s. in. Ds se sauvent par ci par — , mi- 
ihlua nshimQt*. Par ci par — (de temps en 



temps), nantikfitln ; nanltklltits (Laci. — -de» 

sus (sur ces entrefaites), ekn e (avec le snbj.l. 

— -dessus il partit, «kn eihtatet. 
Labeur. £ Itntllk&nnti. I vit de son —, e Itnt- 

set nts iliniu, 
liaborleuaement. Shvkft (on antres termes^ 

Mettez-voua — à l'œuvre, sktlka Itnuek. Il la 

fait —, manitnkSilLU neln e tntak. 
Laborieux, se. Etre — , manitnkCshnn -ika, 

(Cette chose) est ~, Sliman s. in. 
Labourable, Il est — , patahl tStnantahipitC* 

Labourage. E tlttumtiUpltigkBti twi. 
IrcdtvGoOgIc 
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Labour«r. TltaânUhipiten -tam. 
Laboureur. — (qui laboure la terre), ka tStnan- 

tahipitak ïuUii. 
Lac. EOtSkt^n. 

Lacer. — (serrer avec un lacet), mSknpltan 
-tam., mfikaplah g. a. — des raqnettee (c, h d. 
les taire, selon l'eipresHion du pajsj, tHlman 

lAcérêr. (V. Diiaeérer.) 

Lacet. — (cordon pour serrer), piminlknaaeiSpl ; 
pUhSKftneUpi. — de soulier, tiMûlnokiuie- 
ISpi, — (coftet, V. ce mot). 

Lâ«ne. (Cette cordej est —, plneknapitiliBpilii 
a. in. ; apu ibltanitihesiliti s. in. ; plnaknapl- 
tshskftmn s, a. (si c'est la corde de l'arc ou une 
groese amarre); ann «hltapltaheklmat s. a. 
{idem'}. Btta — (indolent), tînltlmiiL -mu. Etre 

— (poltron), mslnelinLun -mn. Etre — (avoir 
le cœur mou), ihSkatlteMi -teen. Stre — lmi<- 
prissblet, plnMltKkuhln -sha ; pluelItEkan s. in. 

Uchement, Il travaille —, ttUtimn » ItOHet. 

D l'a — abaudonué, &tAUinSknnIlii eshl n&kà- 

Mt. 
I^her. — (desserrer, débander, v. ces mots). 

— (Faire partir, laisser tomber), plahtluen -nam, 
plihtin ff. a. — ce qu'on a déjà mordu, pLib- 
tlt&teu -tam, pfcilititAm g. a. (de la le nom 
donné à l'abstinence de viande). — (nu pri- 
sonnier. □□ oiseau etc.), pàshtiuan -uen. 

laconique. (V. Concis.) 

laconiquement. SUhkftm. 

Lactation. E ntiblnianshnBliiati. Btre en 
— . nOih&niauihun -iliu, 

Lacdus. — (défaut de snit«), • natBp&lIti tihe- 
knan. Il 7 a une —, 11 y a des —, nutSp&lu 
tskakuan. 

L&ld, e. Etre — (difforme), màtililililn -(hln ; 
mfrtakiiliiu a. in. Etre — idés^réable à voir), 
m&tahinSkniliia -thn ; m&tdunSkon g. in. 
(Cette chose) est — (contraira )t la bienséance), 
apu mîltipUItl s. in. Elle est — ^contraire au 
devoir), m&taliikaiiii ». in. 

Laideur. — (état de ce qui est difforme), ka 
tnktahlihltf . — (état de ce qni est désagréable 
à voir), ka mktsliiiiCkutB. Sa — est extraordi- 
naire, midikStglItSknuUa ethplth mfttililihlt. 

— (difformité morale), ka m&tuiikauti. La — 
du pe'cbé devrait noua eSrajer, tahlpa ihettUl- 
knnSnn paibtaituu eihpish màtihlkants. 

Lainage. — (marchaïuîlBe de laine), g malltt- 
ilith npInanU; nlttamnk e kanipekàihluts. 

— (toison d'un mouton), malltemilinUn. 
Laine. — de mouton, malltSniah uplul. — 

(d'un autre animal), nplui (précède du nom de 
l'animal). (Cette chose) est en — , malltBuish 
uploann. Elle est pure—, kiistnu malltSuiih 
upluaun. — à tricoter, uitaah siBpi. 
Lainerle. — (marchandise de laine), e malICS- 
nish upluauti ; nltt&mnk e kanapBklabiutB, 

— (lieu, oil l'on travaille à la laine), nete kana- 
pSkishlu Atuihkfinuts. 

LaLneaz, se, (Ce mouton) est — , mitahinllu 
uplui. iCett« éhiife) est—, mallteniih nploaun. 
(Ces cheveux) sont —, miam malitEniih uplui 
ejinSkuts. 

Laisser. — (quitter, abandonner, un objet, ime 
personne ou un animal), nftkàten -tam, nftkJUÏ 
g. a. -~ (abandonner une contome etc.), nepl- 
nen -nam; n&kïten -tam. — qq. taire lune 
chose, le lui permettre), milan -len tthe tihi 
(avec le subj.); tapuetoao -uau etc. Je le — 
parler, ni tapustnan tihe tshi Imit. Il le — 
faire cela, mflen uela tshe ttlii tntlmillti. — 
taiie qq. (ne pas le déranger), apu avec le subj. 



Lait. TutnihfinSpuI. 

Laiterie. — (lieu oit l'on serre le lait), nets ka- 
uauelltEBants tntuhfiutpni. — (lien oii l'on 
fait le beurre), nste tutusbuplmikCnati. — (en- 
droit où l'on tait le îiomage), naW tntSganta ka 
mlihknata tatnahllplmi. 

Laitier, ère, — (qui vend du lait), ka Itanet 
tutuihOnSpnlii. 

Lambeau, — (d'étofie, de ch^, etc.), e liae- 
iati. Elle est en —, llusian. — (guenille, 
fragment, v. c '-' 



bIiIii .fûilu [ nilimlj^fn -lïiu (si c'est e 

Lambris. FltnpOkuaa ; pltup&knatitiiran. 
Lambrisser. — (une maison etc.), pltuptikoa- 

ten -tam. Elle eet —, pltnpflkuatMt. 
Lame. — (morcean de métal mince), ka pipt- 
klpishkllganls (avec le nom du métal). — de 
1er, ka plpfikSpislikilcant* binktlman. — de 
couteau, makltmaiiSplilik ; mukfimlplH. — 
j ..... — [er k^ MinkilinftnatB mukûma- 



(vaffoe. 



Lamentable. Etre — (exciter la pitié), ibti- 
mStselItfikluhln -shu ; ihtlmStMlItSknn e. in. 
(Cette chose) est — (regrettable), k&MSUtSkoo 

Lamenter. — (déplorer, r^retter, v. ces mots). 



Laminer. — en frappant, ptpefcSpUIiUen -iim. 

— en fendant, tetfiitikSpliliklan -lim. 
Lampe. Tlashtelltlmfiaran. 
Lance. — (arme), nlt&kïn. 

Lancer. — (darder, v. ce mot), — (envoyer 
hors de soi), neplnen -nam, nepin g. a. — (des 
pierres atc.), pisuuhiiian -nenîaihinl etc.). — 
(des pierres etc.) sur, pjmntliiiiaB -ata (avec le 
loc,); plmnshlngten -tam, plmiuhlnfah y. a. D 

— des pierres snr la maison, MUnlln plmtuhiiiea 
mltihluaptta; lahlnllu pimnthlnliam. mlbdtlna- 
plla. Je — des pierres sur lui, ni plmushinStau 
ftikinlln. Je lui — des boules de neige, ni pimn- 
ihinStan e ndtEmSkunitiblihiliti kun. — de 
l'eau sur, shOshtau -tau, shOshtim g. a- Se — 
(ruer) sur, neplnitlahnn -ahu nete takuts g. in. ; 
uepinitlihun -ihu nets tat g. a. Il se — sur 
eux, napinitfabn nate tallti. 

Lancette. FishkuBimAgan&plsltk. 

Langage. — (parole), e imlnSnttti, — de (tel 



leur ~? tan eah Imita 1 Leur — est différent, 

ilts ish Muta. Je ne comprends pas son —, 

apn niihtntnk sih Imit, 
I>ange. PfttihniSniih. 
Langoureusement. Il le fait etc. — , tihitl- 

minSkuslin nela e tutak etc. 
Langoureux, se. — (lnd<dent, t. ce mot). — 

(abattu, v. ce mot). Il a nn parler —, tsblti- 

mlatktialin e Imit. 
Langue. — (organe), tellni. Tq as une — longue. 
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gage, T. OB mot), — da terre, s otelInluïliUJiiI- 
katt ; mUm atellnl ejiuSkati 1h1. 
Langnlr. — (Sire dûis on état d'abattement 
phyBiqae), ftpn avec le snbj. de ihspln -pin, — 
(être dans nn état d'aljalleiiient moral), Uihtl- 
kStBUtan -tuu. —(dépérir, v. ce mot). Faire 

— (ï. AlangutT). 

ItangulBBant. — (indolent, abattu, t. ces mots). 
Etre — (sans vivacité), talutimintkiisÛii -shn. 

Lanière. PishSr&neiSpi. 

Lanterne. — pour lumière, ouhtalltamBsan 
ka p&pamtthteiilBaiiti. 

Laper. Il —, menu. 

Lapider. ~ qq., plmaihlnSt«ii -ten iiUuIIn. 

{japln. KesbtlUinihlu nSpaih. 

Lapa. — (espace, v. ce mot). 

Larcin, — (vol fait secrètement), e tshimBtlnfi- 
nats. — (objet dérobé), ta. tihlmut ntiDlffSnta. 

Lard. — (graisse de porc), knlcush aplml. 

Large. Etre — (avoir de la largeur), &lBkMiIii 
-lin ; USkMhkan ». in. ; iUkMUfipCkftil l. in. 
(ai c'eat une étoffe ou antre chose flexible) ; UB- 
keHSkftni. iit. (idem); UBkMhkSpêkhOm (. a. 
(d c'est une peau) ; UOkeHflkAlJm t. a. (idem) ; 
UekSlhkiul «. in. (si c'est du bois); UBkSshku- 
•llQ ». a. (si c'est nne pièce de bois); ftlBkSpilh- 
kan (si c'est nu métal ou minéral); ftlBkesLiih- 
tnknetln (si c'est une rivière). Il a doux pieds 
de —, nlshll shJt ishpish àlBksshkan s. in. Etre 

— (libéral), tibljenatishln -shtn ; nittan ihte- 
mataBlimnan -neu. Il est — (sans scrupule), 
— . tshtknaln knihpinilltak, An ~- (spa- 



LarKement. Il agit — (généiensement), tsU- 
jeiiatishiutielltsknslin. .II les traite — (sans 
mesquinerie), tapne nsin milll tutusn. — (abon- 

Largesse. ' — (tibérajité). e tlhijsuattslilunC- 
nuts. — (distribution d'argent), e pJUhttnl- 
Cantf ibnlian. — (de cboses quelconques), a 
pUAitlnlganti tahektian. Faire des — k qq., 
milB tottiBu -nau. Ses — ne sont pas appré- 
ciées, atnti nU ahtpilitfgfcnlln Mhplsh pAtli- 
tinltMt. 

lATgenr. — (d'un objet), • Uekeshkats talie- 
knan. Quelle en est la —7 tan lib Uekaili- 
katil s. in. Tan iib ftlftswltl i. a. (Pour 
la dtverdté des termes, v. Large.) Voici 

Salle en est la — , aknn eih &lBkealtiatl a. in. ; 
m esli ïlekeult «. a. (Dans tons les cas on 
oeat mettre Ukplsh au lieu de ish.) 
~- "" lahlinff, 



nmta nsatjuk (s'il y en a piuBieaiB). Je v< 
l^lMhWtun Jiiwjjok. 11^ verse ^une 



Larmoyant, e. Etre — (tout en pienrs), mlahte 
man, men, (Cette chose) est — (elle Mt pleu- 
rer), mlalite ihtemfitieUtlkttti «. in. ; mlslite 
alitemttwUtSknahu s. a. 

Larmoyer. Xan, men. 

Larron, ne. Ka tlhlmatlt. 

Las, ae. Etre — (fatignél, ^wlikiulitn -akln, 
Etre — de (telle chose), mneahtataiikon -kn. 

Lascif, Te. Il est — (enclin ii la luxure). 



nittan moalitenam ka m&taklkannlliti • nia- 
ihlnSnUits. Elle est — (elle eidte à la lu- 
xure), uelu etelltskuililt niham ka mfttshi mi- 
tUnelitS^^nta. (Action etc.) ~. ka mataU mi- 
tnnelItLmneUtSkaU ». in. ; ka mfttahi mltttnl- 
UtftmutSknts a. in. (ai c'est une parole). 

Lascivement. Elle le fait —, nili ka mfctihi 
olttlaaUtbnnBlltSkanlllts nain e tntak. Il 
parle —, niham ka m&tahi mlt&nSUt&mntSku- 
nUlta eak Imit. 

(V, Fatigant.) 
(fatiguer, ennayer, dégoûter, v. ces 



ahlt. 
Latin, e. Langue —, 

Imlt. Il parle —, mil 

Imit. 
Latrie. — (cnlt« de Dien), e tlttlmaneUrnScant 

Tshlihe llaBitn. 
Latrines. — (lienx d'aisance), mlihlntiltiniip. 
Latt«. E plknlhinêlhiaekitetamltsliluapmeill- 

tnk; ptkôshinSihigan maihtnk, 
Latter. — (une maison etc.), plknaTlinlIiMgan 

methtok ttMkftmatan -tau (avec le loc.). 
Lavage. — (action de laver), e skt&pfltCffanu 

taheknan ; e shtSpDtfinati. 
Laver. — (uettc^er avec un licjnide), slitiptltaD 

-tan, ahtaptll g, a. — (blanchir, v. ce mot). Se 

— ta figure, shtIptLtsÙknan -knan. 8e — les 

pieds, shtCptlahitan -tes. Se — les mains, 

ahtsptititalian -shen; ilitsplltiksn -itaen (Loti. 
Laveur, ease. Ka uSpBkiltaeilit. 
Lavoir, Hete thtSptttSnuta. 
Laxatif, ve, (Ce remède etc.) est —, miam mi- 

ahln nltuknllnû stalltakato. 
Le, art. Ne s'exprime pas. Pain, pnknQlcLn. 



LécI 



5nknEteii -tam, nukuSm g. <• 



U&UKIQD -HUn, UUA.ILail 

, _ .. (instruction donnée ou reçue), un • 

tihishkDtftmaSrAnt. Donner des — a qq., 
tiUahkfitAmnan -neu. Recevoir dès — , pren- 
dre dea —, tsblaltkQtimSkun -muannu. Je 
lui donne des — de lecture, ni taUiuaULmnaa 
tBhs talii nlshtnapfttak miibinUg&nHn. Je 
prends des — de montagnala, ni ts&ilhkOtbai- 
kun tika tabi nelBeiaa. Il Ini donne des — de 
chasse, ttbialiktltimnau tslie tahi n&tuullt*. 
Yoid ma — (voici ce qu'on m'a donné à ap- 
prendre), aknn ka itnknian tshs talii tahiiUH- 
tumiUhotan, — (conseil, t. ce mot), n a 
reçu une — salntaire, tapne miln kàtshfluimi- 
g-lnlpan. 

Lecteur, trice. Ka tsUtSpàtak milhlntlgtiifliL 

Lecture, E tahltSp&tSK&nQts miiMnUgaa. 
Faire une -, tihitSp&ten -tam mliMnUffan. 

Légal, e, (Cette chose) est — . miam talie itlll- 
ttknt* aknn etelltsknts a. in.; itSlIttknn tablpa 
itBlIttknnnpan s. in. Cette action est — , mian 
tslie iits eknn e tutagants a. in. ; miam tiba 
IjinSkuts eknn e tnttK&nta. 

Légalement. Il le fait —, miam eteilttknabll 
aknn sabi tntak uelu. Il vend —, mllft eteli- 
tSkojblt eih Itanat ; miam etelltskaibit ekaa 
asb Itauat. 

Légaliser, Il — le contrat, nitàm eibpiali mi- 
laalits neln ka iib uenssMt&gftnllltB. 

Légat, Ka itisbateant. 

Légende. TinStsblmnn, 

Léger, ère. Je suis — (je ne pesé gnères), ni li- 
sbtinaib. Tn es —, tabi ISabtinBai. Il est —, 
ISibUshn *. a.; Ukiabn ». in. — (agile, v. ce 
mot). — (agréable, v. ce mot). Il a une dé- 
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marche — , aUIiSpliiiiSkiul)n s plmnUt. iCetM 
nourriture etc.| est —, spu kûlhnkats «. in. 

— (friTole, badin, v. ces mots). 
Légèrement. Je m'habiUe —, kk lSCBliek&- 

BhutB àkup nltapitihltan. Tu ea — vËtu, 
ISMbSkftBha ihtiknp. Il marcIie —, utihipin 
e pimutBt. n court —, lakaiiLeun. Je le touche 
— , aplshish mnktt ni tstlhinau, — (délicato- 
ment, v. ce mot). Il jiarle — (Inconaidérémentl, 
Uhlihkueimu; apu mitfinilltak uhtshijaet. — 

Légittine. — Vlégal, t. ce mot). — {équitable, 
V. ce mot). Ta demande est — , mlluan ne ne- 
tnBlltimen, C'est bien — qu'il v aille, tapne 
milBpaa tBhe tiU Itfitat. 

Légltlnieinent. Il le fikil — (conformémeat k 
la loi), ItelltSkuBliu nelu tlha tahl tutak. IV. 
Légalement.) Il le tait — (conformément k 
r e'uuité), kniahkn tntam nsla e tutak ; kuiBkkO- 
pllQn neln e tnUk. 

Iiég^tlmer. — (une chose, la rendre légitime), 
taten -tam tthe tshl miluati, — (ce que lait) 

SU; milnatihiman -maa ; ni pukuian -leu (sniris 
e katihi et du aubj.). Il prétend — sa fuite, 
ni pakuieu katihi nihlmtUlte. — (ses propres 
actes), miluatahimitlshun -ihu katihi (avec le 
Hubj.). Tu essaies de — ta conduite, tlhl ni 
milnatihlmitlihun katihi iih ilnfltiihin. Je 
vais — cet enfant, nika tutnan ne uaih tihe 
tBhi IteUtSkuihit etelltlkuihillti klJtiDll kù- 
t&k naue. 

Ijéguer. — ^ i9,'> n&kfttàmnaa -tiau. 

Lendemain. Mapati. Il anlra le —, uiapftnl- 
Utl ekn tâknihtk. 

Lent, e. — (lambin, t. ce mot). — {tardif, y. 
ce mot). C'est un travail — (qui demande de 
la lenteur), petiUkatihiih tiknn tstie tiU tntS- 

Lente. TihItthInSkB. 
Leatemeat. Fstihlkatihtih. 
Lentille. — (plante), Una tetihimlnlU. 
Lépreox, se, a^. Tu es —, ihteplmekSn tahiin. 

Je snis —, nltepimekfin aiiu. Il est —, tepi- 

metaau niu ou ulati. 
Lépreux, se, m^st. Ka tepimetiet niati on 

Lequel, Uuiaelle. — (qui, que, t. ces mots). 

— (celui, celle, v. ces mots). — prends-tu? tan 
eukun tihe ntlnUnenl — est le plus inl«lli- 
gent? nen enknn Un ka iUnUbltf tan eokun 
ftla ellnlihltl 

Les, art. Il ne s'exprime pas. 

Léser. — (blesser, y. ce mot). — (faire tort, v. 

Lésiner. Il — . uiham minatihltau nihuliam ; 

maihlUnltien. 
LËaion. — (blessure, coupure, v. ces mots). — 

Lessive. LekauEpni. 

Lessiver. — (du linge), lekftuKpnkllten -tam. 

Lest. BhltiahkutSihun. 

Leste. — (agile, v. ce mot). Etre — (babile. 

ilinllMn -ihu. 
Lestement. — (agilement^ t. ce mot). Il parle 

— (sans réserve), apu iihpiib kananelimitlihut 

Lester. — (an bateau), ihltiihkntEsbnn iihtan 

Léthargie. Uen mian neplt ka lihinSknihlt. 
Il est en — , miam nepit IshlnSknshu. 

Lettre. Les- de l'alphabet, e pSpeik&ihtAibits. 
Une — , e peikiihteu. DeuK etc. — , e nl- 
ihfcflitesi etc. Cinq etc. —, nlpetsteti etc., e 
tittsIiteM. — (missive), miihin&Igan. A la 



— (exactement, t. ce i 
mlam aih nlt&mnSvant 

Lettré, e. Btre —, katihltaoetltMi -tam, 

Leur, leurs, cu{J, poss. U ; ni ; nt devant une 
voyelle. — perdni, nptlSmuau, — fiel, uliLD- 
pnlnau, — habit, nt Ikttpnan, — comme 
pron. pers. ne se rend que par une forme spéciale 
an verbe. Je dis, ni nlten. Je — dis, m nlt&- 
muaati. — (pron. poss.). ulluau. C'est le — , 
la —, les —, idluan neln. 

Leurre. —■ (appât, v. ce mot). — (piège pour 
trompa), mlam tiihUSKan qlnSkut*. 

Leurrer. — (un animal, l'attirer), ulsh&ihpnlau 
-lea. Il — son prochain, ni milnathieu kie 
n&iSihimen ait* (Ina ; milo tntneu niti iinn 
tahe tahi nftifiihlmat. (V. Abuser.) 

Levtdn. — pour le pain. ililuiiimSgan. 

Levant, nubst. — (ou le soleil se lève), nets sht- 
kSihtuet pilahnm. — (est, v. ce mot). 

Levant a^. Soleil- . ka ahSkSahtuet pllahntn. 
An soleil —, uete ahfikfiibtnat pUihum, 

Lever. — (élever, v. ce mot). — la této, tiba- 
kïlhknelin -in, — (dresser, v. ce mot). — qq. 
du lit (le dresser sur sou séant), nnlnan -nen. 

— qq. (le mettre debout). nlpBiaa -len. Foire 

— qq. dn lit., nnlnan -naa. — (ôter. faire dis- 
paraître), utinan -nam, ntin g, a. — (fflirôler. 
V. ce mot). Se — da lit, onln -nlu. 8e — étant 
assis ou étendu, peihukun -ku. (Le soleil etc.) 
se —, ahakfiihtnau. Le vent se —, ihaih pi- 
tahllik intin. — (croitre, germer, v. ces mots). 
(La pftte etc.) — , npftpUn; itnisSmftg-ln. 

Lever, subst. TTaninlnntl. A mon — . uanlan. 

— (du soleil etf .), e BhSktihtnat (^■ham etc.). 
An — du soleil, ka ihskfiabtnet piiihum. 

Levier. AttBhkuig-an. 

Levr«. Ma — , mes — . al tnn. Sa — supérienre, 

fshpimiti itstie ntnn. Ta — intérieure, tcpl- 

ibiih Itetae tahi ton. 
Levure. — (écume de bièie), e plshltatt lapiar. 
Lexique. (Y. Dictionnaire.) 
Lézard, —rouge, ntsblilikitStnk. — , nshltilii- 

UuStlin. 
UalBon. — (union, v. ce mot). Avoir des — 

avec qq., nlttheuan -aeu. — (rapport, v. ce 



Libation. £ menin&nnta. Faire des—, menin 

Libelle. Mithin&Itieu uanilitnn ; miihlnUtaBu 

pukun&mitnn. Il le diffame en — , mfttsbl ua. 

nileu meaÛniltiat. Il l'accuse de — contre Ini, 

ni matihl uauilnkuti meshinaitaet Itea. 
Libeller. — (une demande etc.), ultan -tam. 
Libéral, e. Etre —(disposé il donner), tibijena- 

tiihln -ah lu. 
Libéralement. — (généreusement, v. ce mot). 

Il donne —, mush pàElitinltaen ; tinUenatliLtu 

e milnet. 
Libéralité. TshijenatlBhlnn, 
Libérateur, trtce. Mon — , ka pnknlit. Notre 

— , ka pnkulltuk, 
Libérer. — (délivrer, v. ce mot). — (décharger, 

Liberté. Ê tipalimltlshunSonts. Il aime la —, 
miluBlItam e tipillmitlabnt. (V. Libre.) 

Libertin, e. Etre —, m&tihi ilnOtiabin -slin. 

Libertinage. Matibi ilnlltiihlnlnnta. Il se 
livre au —, mukfi tihe tahi matahl Unatiahit 



Etre — (indépendant), tîpellmltlahtin 
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-Bhn. Je soIb — d'v aller, ni tlyiUmlUihnii 
tshe UbI itftteian. Le ctaemln est —, apq tilw- 
knïQ t&kati msihkftiiftti. — (lascif, impur, v. 
ces mots). — (eiempt. dispensé, v. ces mots). 
Je sois — (sana gêne) avec lui, mnka na aitnk 
BltaltOBU ; mnkll a» Itàk nltitan Isl c'est en 
paroles). 

tdbr«ment. Il le lait — (par im acte de aa vo- 
lonté libre), muktL tu tutak tntain. Tu a^gis 
— (BOU9 aucune d^iendance), tshi tipBIimitl- 
shnn eltin. Je le feis — (sans eucrave ni con- 
trainte), iianiaae ni tntea. — (lascivement, im- 
pudiqaement, v. ces mots). I! le fait — (sans 
aucune crainte), apn tslielcnaJa kaihtak nelu e 
tntak ; maka na tntak tutsm. Je lui pKrIe — 
(sans gênel, innka ua it&k nltltaa. 

Licence. — (permission de vendre etc.), non 
tiapnetvSsant tabe talti (arec le enbj,). Il a 
une — pour vendre de la Ijoisson, tapDetnSgftna 
tahe talii Itanat Ishkatenapata. ~ (liberté), e 
tipilinutlahniifinDtl. Il prend trop de — , 
oâham ul tipSUmitlilia. — (dérëElements),ms- 
tahi ilntltiahinSnuta. (V. Libertinage.) 

Ueencler. — (oongédiet, v. ce mot). 8e — (v. 
Ei!ianaipet-\ 

Ucencieusement. — (lascivement, impudi- 
qaement, v. ces mots). 

Ucendeuz, se. — (Impôt, lascit, v. ces 

Iiiclte, Le trav^l est — anionrd'hni, tiklpa 
ItushkSnD kajiksti. La vente de la boisson 
est-elle — ? tapoetiginn-a e Itaaantiti iakka- 
teuapni T Ce que Je fais est — , ni tapust&kon 



Ucitemeat. Il le fait — , tapnetn&rann neln 
tahs tahl tntak. 

JJcttér, On le —, tepnfina &tn taha SUmiUhi- 
tak aknD tihs kataklnak. 

Lûou. TaplshkSïan. 

Ii«. — (du vin etc.), e ihlahkaSkkmlpilIta (avec 
le nom de la boisstm). 

LMse. Ka pllti tahipliff&nilti. 

Lien. IlSkapiteulilran. On le met ans —, 
mlknpitfig'anii. Il rompt ses —, pukaiitUhn. 
Les — de l'amitié, e nitihenfigan mSkupialm- 
nfinuta. 

Lier. — (attacher, joindre, nnir. v. ces mots). 

Lieu, — (endroit ou), nets e (avec le subj.); nete 
(idem). Le — oii il est, nets tat. Dans quel 

— 7 tante T Ce ci. nte. Ce là, nate. 

(V. Endroit.) Il y a — de (croireetc), milUpiln 
tahs tabi (avec le aubj , , on antres tournures). Il 
y a — de croire qu'il part, pnahu itelimSKann ; 
uahtoil puihitie. Donner — à (v. Causer). 
(Cette cliose) aura — , tshlka tntSsanu. Yoici 
comment elle eut —, ekun alta. An — de, 
miahknta (ou antres termes). Je me sers de sel 
au — de sncre, kajinaa nlna ap&tahltanapan 
alliutSK<in eknn eiapitahltaian. li devait res- 
ter ici an — qu'il est parti, &pltskne &In uta 
mak tabe tabl ithtntat. Tenir — de (v. Rem- 

C lacer). 
<ue. Tahitahna tlpilgan ; tablabe tipii^an. 

Llëvre. TTapuah. 

Ligature. (V. Bandage.) 

Ligne. — tracée (v. Bnrre). — d'un livre, e IS- 
Iftpekàjhteta ; e ISl&k&aliteta. Une etc. ~, 
pelkû etc. e ISlAkAaliteta. Cinq etc. —, nipstG- 
teta t&tu etc. B ISUpik&ahtets. —pour pécher, 
metiblEhik&naiEpi. — ponr aligner (v. Cordeau). 
Mettre en — (y. Aligner). — (relïancliement, 
V. ce mot>. En droit —, kuiabktt. 

Liguée. (V. Detcendance.) 

Ligueox, ae. Keahtok ojinSkntt ». in. 



Lignifier. H se — , tsbakU nwibtUEtl. Il est- 

uaab maahtokfl. 
Ligne. — i;complot, v. ce mot). 
Liguer, — (coaliser, v. ce mot). Se — (con 

ploler, V. ce mot). 
UW. lUtau tneilitak. 

Limaçon. — (mollusque), ^ . 

Lime. — (outil), kausllltabiptltlcail. 

Limer. Kaoahltaliipiitan -tan. 

Limite. — (d'une propriété etc.), nete eshpiliU 

tipURan; nete pinilpàllta tipiipm. En v-'-' 

les —, ekate pimlplilti tiçUgan, Il t — - 



. ■ tipi 
L nltta pILIBt e It 
n terme) à, pOlOn e (avec la subj.) 



Mettre des 



Limiter. — (un terrain), tahitahinnatabitan 

-tan sahpiabata. Voici comment il est — , aknts 

pimlpïllta tipiigan. Les montagnes — la vne, 

■htimSkonanu ntahii nalite tihe tahi napïtà- 

mnk. — (l'ardenr etc. de) qq., ahtimnan -uan 

tahe tahi (avec le subi.). Je vais — son zèle, 

nika ahtimnau tahe tahi maaitnkSabnt. 
UmltFophe. (Ces terrains) sont —, tatahiihki- 

tfimftgin. 
Limon. — (glaise, V. ce mot). — (citron, v. ce 

mot). — (desœndonoe, v. ce mot). 
Limonade. Ka viah&nata niinlpui. 
Limoneux, se. (Ce terrain) est —, aablaalntan- 

kao. (V. Boueux.) 
Limpide. (L'eau etc.) est —, nubekbnlfhn ; 

naabek&ma; miluakimn. (Le vene etc.) est 

— , uaahBian ; uaahSiSahn. 
Lin. — (plante), p&tahaian mftaliknshu. 
Linoeul. Tahipi pàtaholan. 
Linge. Ffttahoian. 
Llnger, Ère. — (qTii vend dn Unee), ka Itaoet 

pitahuianlln. — (qui a soin du linge), ka ka- 

nanalltak pàtahuianlln. 
Lingerie. — (lien oii l'on serre le linge), net« 

kanauelItSKanta p&tahnian. 
Lingot, —de (fer etc.), e tatablahiganta (avec 

le nom du métal). 
linlSre. Sets nlttantiita pitahuian ntàshkiuhn. 
Lion. Ka ahotahlt ; tahlahe atahimau aneahiah. 
Uonceau. Tahlahe ntahiman aneahlahîab. 
Lippu, e. Etre — , tlhiihpetahitin -tin. 
Liquéfier. (V. Fondre.) 
Liqueur. (V. Boisson,) 
Liquidation, E ustuSpilita ka iab atuabka- 

nnta, 8a — l'a appauvri, alLaah ahtemn katahl 

natuSpillta ka iah Itnaaet. 
Liquide, subat. Ka ntahfthnta ; ka mnabEkt- 

mita ; apnl (en composition avec d'autres mots). 

Le — (jus) du raisin, abflminfipui. 
Liquide, ai^'. Il est — , mnebSKkmn ; ntabUmn. 
Liquider. Il — son commerce, natuSpilu ka 

Itanataet ; natnapllUn nmitabinialilin. Se 



L&e. 



ilknahiuUkSB -itaen, 
■^ Tahittp&ten -tam mithiuilgaii. Lis cela, 



Lis. Mttan piabtiuaan. 

Liseur, euse. Sa nittan tahltSp&tak irifhïn». 

Llsibie.' (Cette écriture etc.) est —, ahKk&mlBb- 
tea : tahlibSaatablahteu ; nîahtfttSffanu. 

Lisiblement. Il écrit —, abfik&miahtau ; tahi- 
ahEoatahlihtaa ; oiahtfitïknnlla ka Isbtat. Tn 
écris —, tahl ah&kimiahtan : tahi tahlabEoa- 
tahiabtan ; niahtfltSknn ka laktatn. 

Lisière. ~ de (coton etc.), e IBllkap6k&ts (avec 
le nom de l'étoffe). 

Llese. (Ce poil) est — , miluaian; milneiashi. 
Il a le poil —, mllaeaha. (Ce bois) est — , alm- 
ahoau; ahDabnaahn. (Ce métal) est —, ihii' 
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Liste. — (de choses ou personnes!, e nltigruitt 
e. in.; e niltyl^It* ^- "■ ^" *oi<'' 1> — • '^^^ 
eA utSraDU s. in.; «knn eah nllSKànlU a. a. 

Ut. ^ pour se coucùer, aipaan. Se mettre au 
—, panuihln -ihin. II est du premier — , Osh- 
k&t ka nlptUlti Q«t« iUolnt. Je auls du deu- 
xiëine — , maihlBl ka nlpflt naU ilinluion. — 
d'une rivière, tampSkati iblplta. — (couche, 

Litière. ~ (Toitnre), ntSpln. — poornnimaTix, 

ut&ahpeililmflnusiii . 
Litige. — (diapuW, V. ce mot). Quelle est la 

question en — ? Uhekaan nsU tihlk&mltllnS- 

liUgleiiz, se. Son action eet —, nsln kn tntak 
net! tslilklmitDiifiiiuti. — Idisputeur, v. c« 

Littéralement. II traduit — ce qui est dit, 

miam nltutamttssu sshtshijnanOlltl. 
Littérateur. Ka kdttlUUaaUtak. 
Uttoral, e. (Oiseau etc.) —, lalen ka tit >■ a- 
iAttarutV, svbtt. Ulen. Le — est beau, milUnS- 

knn UTen, 
Livide. Etre —, napi^In -la; aapInKkniUn 

-ahn (. a, ; napInSknn a. in. 
Livre. — poui lire, misUnàlfUi. — (unité de 

poids), tlpCpikUffaQ. 
Livrée. A est en —, il porte la —, mIq etelltfi- 

knihlt ekvn etEihpiihnt. 
Livrer. — (ce qu'on a vendu etc.), plahtlBan 

-nam, pàihtln g. a. — h qq., p&slltiniBLiLBa 

-néo. — (un prisonnier etc.), pMhtinau -nso. 

— <au pillage etc.), plihtlnan -nam tihetihl 

(avec le autij.). Il les — an massacre, nain 

p&ahtlnaii taba tahi niplarlnlliti. — su feu, 

mituahtneian -lim, mlttiihtuea g. a. Se —, 

(s'atiandonner, v. ce mot). 
Local. (V.Zte«.| 
Local, e, a^. iChose on pei-sonne) —, nate lu 

ttknta a. in. ; nete ka tat >. a- L'autorité —, 

Date ka tlpelltaU. 
Localiser. Je le — (Js tais connaitre cil il estl, 

ni niten nata a tUnts g. in. ; ni Dlt&maan nete 

tat g. a. 
Localité. (V. Lieu.) 
Locataire. Ka aiïul&ihnt mltahfuap. 
Loche, irittnfliliish. 
Locomotive, bhkntantSpEn, 
Locution. (Y. ExpTftnon.) 
Lofer. (Le bateau) —, lalam lihpUn; lalemi- 

p&ln. Le laire —, lelemipUItan -tau. 
Loge. Mltahltutp. 
Logeable. (T. Bahitabh.) 
Logement. (V. Domieile.i 
Loger. — (demeuiei, V. ce mot). — (une chose 

on personne), lahtan -tan, 11 g. a. 
Logette. Ka IpIaMihata mltuiluap. 
Logeur, euse. (Y. Hôteli 



LtwiqueiDent. Il parle —, lllnlaliintaelltcku- 

ahu eah Imtt. 
Logis. (Y. DrymiciU.') 
Lot Sa neneiUtlBanta. C'est une bonne —, 

milflpilu ash uanauItBranta. 
Loin. Kat&k ; pitabau. C'est— , pltshau. C'est 
iablement — , pitahfiiha elneta ; katSk elnebi. 
—, kakatltli. C'est — d'id, katEk nte 

Lointain, e. — (éloigné, v. ce mot). 
Iiolntaln, «uAst. Dims le —, nete kattk. Je 
l'apeiçoa dans le —, katlk nta nt matfllimati. 



«usabli 



pa iahpialiln-a tiha ttlii piahlihtfllQ t A - , 
mStita - uaniiae, Dans ses moments de — , t«- 
tashtuits eahpialitt. 

Lomltes. (V. Rtin.'i 

Long, ue, adj. (Cette chose) est — , tihinoau «. 
in. ,■ tamnnaahkun s. in. (ei c'est du boiei, tabl- 
nuaahkushu ». a. (si c'est un arbre au une pièce 
de bois); tahinuapSkiln a. in. (si c'est flexible, 
II, g. une étoffe) : takinuapSk&ahu «. a. (si c'est 
une peau, du fil on une eroSBe amarre» ; taW- 
nuaplahkau (si c'est un métal ou minéral). iCe 
mot etc.) est—, tahinnapSkàn ; tshlaaaa. Le 
bois de la forêt est —, iahpaihkuaiau ; ishpatli- 
knaiaalin. Le Coin est —, l'herbe est —, ialk- 
piBQtbkniblKUun. Avoir les mains — . kaka- 
anashkutitahaQ 4han. Avoir les jambes —, 
kakSnakStan -teu. Avoir les bras —, kakSns- 
pltilii -tlna. Les jours sont —, plshtakljikau. 
Les nnlta sont — , plihtflpilllkan. Sea sermcms 
sont — , taMnuapSklnUu nkitabliiimuaun ; 
taUnnapekbilln e katakeMlmoet. J'ai fait un 

— sommeil, miluakaah ni nipKtl. — (lent, y. 
Lambiner). 

Long, adtt. — (beaucoup, v. ce mot). Il n'en 
sait paa —, apn shnkà taMMUItak tsheknaln. 
Je pouiraia en dira — , uiham pa tahlnuapBklin 
tshe ultftman. Tn peux le dire an —, tout an 
—, nStim talilpa nlten. 

Long, aubst, — (longiienr), eakkuats tahakuan. 
Combien a-t-il de — ^ tan aahkuats 1 a. in. ; tan 
eahkuaahkuta 1 «. tn. (s! c'est du bois) ; tan aah' 
kuBBhkaaht 1 s. a, (ai c'est un arbre ou une pièce 

- deboia); tan eihknapEktta T a. in. (sic'oBt flexi- 
ble, v. g. une étoffe); taneahkoapeklKliltls. a. 
|sl c'est nne peau, du âl on une grosse amarre) ; 
tan aahknaptihkats 1 (si c'est un métal ou miné- 
ral). Voici ce qu'il a de — , ekon ashkuatas. in. 
etc. Il a deux pieds de — , nlshft ahit eknn 
eahknat* i.in. etc. Le — de (la table etc.l.e ta- 
lalltàkita (avec le subst.). Le — de la maison, 
etalaUtUKUmitshluapi a tetektta mitahluap ; 
tahltihitlta. Le — de la clôture, a tit&mnts 
tsUahtiktDMlik ; a teiaUkamaU tahishtlkt- 
noallk, Le — de (la montagne etc.), o talUI- 
Unkats. La — du littoral de la mer, tahikil- 
kam. Aller le — de (v. Longer). 

Longanlme. — (clément, v. ce mot). — (pa- 

Longanimité. — (clémence), a shtenStiall- 
mnannts, — (patience), petinlkatahish ateli- 
mitlilinntnnta. 8a — est bleu connue, mila 
tabiwEIltSgftnnn aahpiali ahteBLataèlimnat. 

Longer. — la côW de la mer en bateau, lale- 
neUn -iim ; lalauB^ln -Itt ; tahikïkam pimiah- 
kSn -kan (ai c'est en ramant). — (la Avière), 
tthikaihkntan -tau (avec le loc.) ; nlteishken 
-kam (ai c'est en montant) ; maUhksD -kam (si 
c'eat en descendant). — la mer, lalBuan nan. 

— (la maison), lalishkan -kam ; tahltahltlts pi- 
nntan -ten (avec le loc.). — (la clôture), tibi- 
kaahkutan -tan (avec le loc.). — (nn objet quel- 
conque), lalishkan -kam; tahltiUti pimntan 
-tan (avec le loc.). Ton terrain — le mien, ta- 
tshiahkStOmMraa ihtiaii kia nlt&Hl. 

Longtemps. Kilnakaah, 
Longue. A la —, patihlkatahiili. 
Longuement. — (longtemps), mllnakaali. — (len- 

Longue-Polnte. — (endroit du GoUe St. Lan- 
cent), HàmtilikatB, 
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LongueDr. — (étendue d'un bout k l'antre), 
MhknatB taheknan. Quelle ea est la — ? t«n 
eihknfttt t i. in. |v. Long). Ea voici la — , 
ehnn eihknati ». tn. — (durée, v. ce mot). 
Quelle est la ~ de son aéioTa ici? tas lihplih 
milnakaiti tahe ïplt ntel Telle est la — de 



u séjour ici, sk^m Bihpûh ipit ata. Quelle a 

eié 1b — de Bon voyage? *~ '-'--'-'- '^ 

ktpftnl 



n voyage? tan lihplih papSinUb- 



Longue-vue. TnihkCplUiiicaii. 

lÂquace. Etre — , luhûii nlttan Imln -Mn. 
Loque. — (Ittmbeftn, gaénille, t. ces mots). 
Loquet. Atihlihekii^an, 

Lorgner. — (regarder de côté, à la dérobée), 
napltQapit«n -tuu, nap&tnapfcn g. a. anlviB de 

Lorgnon. — (petite Innette à on verre), uIpS- 

tei&plmtkàtt. 
Lors. — (aloTs, t. oe mo*). Pour — il partit, 

eka «alitlltat. Pour — j'étais seul, sema ni 

ÎBiknihitl. Dès — il ne me quitta plus (c. à 
. après que je l'eus récompensé), nela katsU 
tntnk apn nu nAkUkit. — de mon arrivée, ka 
tïkuihlnian; tflkniMnlan. (V. Xorggue.) 
Lorsque. — (avec un temps passé), ka iihpish 
lavec le snb^.); ha (idem). — j'arrivai ici, uta 
ka t&knihlman, — (aussilât que, v. ce mot). 

— (avec un temps Futur), patuili (avec le subj.) ; 
tshi (idem). — il sera grand, pattuh mllhlàh- 
t&k. — tu seras entré, Uhi pitaels. 

Lot. C'est son — (sa part), ull nalu. Le — (la 
part de chacun), nain niloau tatipan. Tout le 
—, nfltini. — (destin, v. ce mot). — de terre, 
Uam liai. 

Lotir. (V. Partager.) 

Louable. Btre —, miluatahimnkaililn -lUn; 
iwilnf tT^^"'"*^^î*^^^" s. in. ; mlluatsMsiQknii 

Louablement. II l'a — fait, miluatakiinukn- 

•hln Balu ka taU tutak. 
Louage. — (d'une maison etc.), • tnlMhntti- 

Louange. — (éloge, v. ce mot). Je n'ai pas 

besoin de — , ahetahal nlpa milnatililmukiin, 
Louanger. — qq., mjlnatililinaa -man. Je le 

— pour sa boime conduite, ni milnatihlmau 
kataU mUv UnUUhit. n — l'humlUié, mi- 
luatahimeu nalu taplahiah ka ItalimitlahlLlIti. 

Louangeur, euse. (V. Flatteur.) 

Louche. Etre — (loucher, v. ce mot). (Le vin 
etc.) est — , plknakUmu ; plk&mn. Cette action 
eat — , apn fcalahfco tntSnnti. Sa conduite est 
—, apu ihnkl itallttknahlt knishkd tahe tahi 
tTttak. 

Loucher. PimSplii -pu ; atltahfipin -pu (si c'est 
accidentellement). 

Louer. — k qq. (lui donner à louage), Inlati -ian. 
~- (prendre %, louage), aul£alinn -ahu. Se ^ 
pour le service de qq., ituasashtuan -nen. — 
(louanger, v. ce mot). H — la vertu, mlluatahi- 
meu nain ka milu ilnlttiaMlIU. 

Louis. Ka uishftnati. Un etc. —, pelkû etc. ka 
nisliànata. 

Loup. Xaigan, 

Loup-cervler. PCahu. 

Loupe. — (bosse, v. ce mot). — (verre convexe), 
nHtjikaïui. 

Lonp-garou. Atshaa. 

Loup- mari a. (V. Phoque.) 

Lourd, e. Btre — (pesant), knahttkutiu -tu, ku- 
ahnkun a. in. Etre — (se remuer avec peine), 
aiMhknshIanSfciuhin ^hu. — (disgracieux, v. 
ce mot). (Cette tâcbe etc.) est —, Sliman. Le 



eth^Ûnii 



tempe est — , tsliltimltshljîkau ; msnntannkn- 
tan (S'il annonce nu orage). — faute, ka ml^ata 
paahtaitun. 

Lourdaud, e. Eka ka shukft IHalaUt. 

Lourdement. Il marche — , knihnknnln plma- 
teu{ mlamakuahnkntit aahipimntat, Iltomtie 
uBtia eahpltlDnkaBliit pataUiUn ; aStim 
-'"inukuta petshlihitin a. in. — (gancbe- 
grossièrement, v. cea mots). 

Loutre. ITltank. 

Louve. — (femelle du loup), ialikuemaiKan. 

LouTeteau. Haigftnlatu 

Louvoyer. FSpimltshlpUIn -lu. (Le bateau) 
— , pSpimItihipUn. 

IiOf al, e. (Cette liqueur etc.) est — (aans fraude). 
apu ahOshtiganti. (Cette momiaie) est — (ex- 
empte de toute falsification), apu iita Ijinikn- 
t&ranta. Etre — (probe ou stucère), tapuellll- 
Ukothin -ahn. (V: Fidile). Il lui rend un - 
service, tapuelelltsknaliu aahl mlia tntnat. 8a 
condnil« est—, tapaelBUtttntlin eshilnDtiahit. 

Loyalement. Il le fait —, tapuaiBlIttkullm 
nalu a tutak. 

Loyer. — (d'une maison etc.'i, e ftnitahiuianuta. 
Il pale son ~, tshljikiahu katihi àniSibnt ml- 
tlMuapHu. Les^ — sont chars, Slimàn a ftuitahu- 
nannts mltsMuap. 

Lubrique. (V. Latcif.) 

Lubrlquement. (V. Lasâvement.) 

Lucarne. E uM^lknt* mltahluap. 

Lucide. — (clair, brilllant, v. ces mots). Il a 
l'esprit —, ses idées sont —, mil* niabtILtaii; 
lUnîihlntaelItSkuBiiu, Cette eipcesalon est —, 
mlltt nlihttttskon eahtihljuaBnts. 

Lucratif, ve. Ce métier est —, uskam flniett- 
ntnu eah ItuahkBnuta. 

Luette. Xatihiran. 

Lueur. Uplihiab e tsUkSnKknti. A la— delà 
chandelle, e tetahaliahtets uaahtelltamSgan. 

Lugubre. — (funèbre, attristant, v. ces mots). 
Ce chant est —, k&iaêUtkmlttknn ». in. 

Lugubrement. H chante — , kiaafllltàmitEki- 
An nakàmdt. 

Lui. un. 

Luire. — (éclairer, briller, v. ces mots). 

Luisant, e. (V. Brillant.) 

Lumbago. Uan aiSkuihlt nlhllkftn. J'ai nue 
attaque de -~-, nltSknahin nl*huka,n. 

Lumière. — (fiuide lumineux), e tahIkinKknt». 
Il ; a de la —, tiUkSntknn ; uashbhkutaB 
(s! c'est k l'intérieur), —(lampe etc.), uaaht*- 
UtlmSgan, 

Lumineux, ae. (V, Eelairer, Briller.) 

Lunatique. (V. Kantaïqtie, Capricieux.) 

LundL TJalikJlt ktusUcSnutt. 

Lune. Tapishkan pilahum ; pllihnm. La — est 
dans son premier qnartier, pnkneihanan. C'eei 
pleine —, naniaahlu. La — est dans son dei- 
nier quartier, nipu pliihuu. C'est nouvelle—, 
lliuin piiihnni, 

Lunette. Une — (ioatnunent d'optique), tntb- 
klpltihinui. Dea — (ensemble de denx verres 
enchâssés dans une mâme monture), uialjikann. 
Mes — , ululjikann. Tas — , tahlaaljikaun. Ses 
— ^ nwiiikaun. Porter des —, avoir des — , ni- 
sljikann 'anfl. 

Lustre. — (éclat d'un objet), a tatahallahtat* 
(. in.; a tetihaiSahut ». a. ; » aaahaahkntets 
e. in. (s'il est pelutuié); e naahkamBplihkatt 
(s'il est de métal ou minéral). 

Lustrer. — (un objet), uasheilikotaien -lim, 
uaBheshknten g. a. ; oaihethkntaplihUn -iln, 
uasheshkataplahu ^. a. (s'il est peinturé) ; r~~*~ 
kamSpiuiaan -nam '-' -'-~* ■""' 



n métal ou ndné- 



h.Cdoglc 



DICTIONNAIHE FRANÇAIS-M0NTAGNAI8 Main-d'œuvre 



[&1) ; UMUuunapisliktan ■lim <»i on 1« — avec nu 
iustnimeiit); koilikiantililnem -nun |Bi on le — 
avec dn sable). 
Lutin, e, a^, — (agaçant, v. ce mot). — (éveillé, 

JUitln, subst. — (eaprit follet), atsliBn. 
Lutte. — (combat corps à corps), e ntSjikStfinS- 
nntB. lu tout la —, mAjikStnti. (V. Lutter.) 

— (dispute, discussion, v. ces mots). 
Lutter. Je — contre lui (pour le tetrasser), e 

flliladk ai mSilknan. Ha — ensemble (pour es- 
sayer de se terrasseT), e QlQnitnti it4juEtutl. 

— isontenir une lutte), mttjikiii-itieu. —(com- 
battre, disputer, v, ces mots). 

Lutteur, Sa mCllst (pour ka mSjitset). 
Lozation. — (du bras etc.). a )ctitnkapilit*<avec 

le nom du membre). Il y a — ue boji biaa, ku- 

tokapiUln QililtM. 



Luxe. — superflu, e UflplUt* Hhekuan. Il y a 
un — d'éclairage, c'est éclairé avec —, ilOplln 
ethplih naihbilikntet*. — (somptuosité), ka 
mMX« mildnEkuts. Ils aimeot le —, shapeU- 
t&mati meihte mllttnSknniUti tthekualn. 

Luxer. — (le bras etc.), katukapilltan -tau, (V. 
Déboiter, Démettre.) 

Luxueusement. (V. Fasi 

Luxueux, se. (Y. h'aatve\ix.) 

Luxure. Ka mfttihlkanti e nlSihlntnnta ; me- 
tltvi ilnfltitllinSnnts. Se livrer à la —, mitihl 
ilnQtiahin -ihu ; tntea -tain ka mfttsukauti e 
ulIthinSnata. 

Luxuriant, e. Le sol est—, tubun millt nlt- 
taatiin nlttbnnk Mwknan uta. 

LnxurieuBement. — (lasclvenietit, impudique- 



Luxurieux, B( 



(V. Latl^.^ 



Ma, aâj. pots. (V. Mo 
MacadamlBer. Alht 



iihlniicttan -tan. 

Macérer. — (faire infuser), atitUhtaii 

"" ' ■x corps), nanekatihi- 



n lits 



tihe brtû ijiQSknU!. 

itldum -inu. Se — (s'imbiber, . . ,. 

Màcber- HamSkuten -tam, mamSkum g. a. ; 

taknmau -meu (si c'est du tabac). 
Machinalement. Fnktina. 
Machination. (V. Complot.) 
Macliine. TMinpntKgan. — à coudre, knnn- 

knaahu tannputlKUi. — à Tapeur, iihknten 

taiiuputS^an. 
Machiner. (V. Cotn^lottr.) 
Mflchoire. Taplisisan. — inférieure, tapUtl- 

KftalVftn. — sapérieore, tuhtukoanlKàiitpit. 
Mafou- Ka i«hkutsk&nlt*e*lit. 
Maçonner. Aahlnikàten -tam. 
Maçonnerie. Ka kshiuikftteti- C'est en —, 

àshlnlkitenj ftsUnikiteslilpaa. 

" ■ — (V. TachiT, BaHioiâîter.) 

— (en parluit d'une femme), utiU- 

maanxnen. — , en B'adiessant b une terame, ne 

se dit pas. 
MAclëfler. (V. Mo-aiaer.) 
Mademoiselle. — en parlant d'une fille, ntstU- 

m£ihkiie«h. — en s'adressaut à elle, ne se dit 

Madré, e. <V. Tadieté.) 

Madrier. Ka ttMilipetiihlt pepeUhltnk. 

MaiBé, e. (V. Jovfflu.) 

Magasin. AtSneutthluap, 

Mage. Les roia — , ka niihtit* tlUlke vtthi- 

Magiclen, ne, tubst. — (jongleur), ka numlts- 



Magiane. — (enchanteur, étonnant, t. cei 

Magistral, e. Avoir on air —, tipilltfcmintkn 
ahia -ilia. 

Maglxtralement. Il parle — (en prolessenr) 
ndun tiliMlikUbiiBtset eih Indt. Il le fait - 
(en maître), tipelIt&minEkuihn nelu e tutak. 

Magistrat. Kaplihiahtak s iotnlUIta. 



. .. (généreuBement. v. ce 

Il le fait — (avec grandeur d'&me), Uh- 

pttelittkaihu aelu e tntak. Il se comporte —, 
mishkKtsUtSknnlln ethplih nUlQ nfipeut, 

Magnifique. (Cette chose) est — (eplendide). 
mliiite milSntkan s. in. ; miihts milnnSkuilin 
«. a. — (généreux, v. ce mot). 

Magnifiquement. Il le traite — , BlhMIl tlU- 
jeuatlihiunKkuihu ethl tutuat. (V. Oénéretae- 
mem.) Ceci est — fait, mislUtStRUtfikaii ue ka 
tntE^uts, Il le fait — (splendidement), mlitite 
mlltillikuillln nelu t tutak. 

Mat. ~ (mois), laiwl pllshom (i. e. le mois des 
ontardes). — devant une maison etc., meilltu- 



Maigre, atfj. Etre — (sans graisse), tihlmakStsn 
-tsn ; tshunakKtemAgftn a, in. ; apu ultlnuti «. 
in. ,' apu uillnum&gati i. in. ; apu pimiati ». in. 
(si c'est de la soupe etc.). Cette terre-ci est — , 
apu ihukft nittautiiti tihaksan ute. C'est un 
jour — . c'est — aujourd'hui, pUhtftfttSg&nU 
niaah kajikati (V. Abstinence.) 

Maigre, mbni. — de la viande, s tshimakatt- 
m&gltsniash. Manger — , faire ^, plihtltïtea 

Maigrement. (V, Chétivement.) 

Maigrir. — (devenir maigre), faire — , (v. Amai- 
grir). Cet habillement le —, mlam tihemakC- 
tet BjinSkuihlt nslu um&tihinlihim. 

Maille. — d'un filet etc., t pukHnelat« (avec le 
nom de la matière dont elle est laile) ; s pupn- 
IcOneiata (s'il y en a plusieurs) ; « puktlnMiit *- 
a. (si elle est laite de fil ou de peau) ; b pulA- 
neiSpiltlkatf (si elle est faite de métal ou miné- 
lal); B uaulBpiihkata {idem}. Une — , peiknan 
e pokltnaiata. Deux etc. —, nlihuau etc.), e 
pnpukflnsiatB. Cinq etc. —, nlpetétets tktuan 
etc. e pupuktlneiati. 

Maillet. Xeihtuk nt&melcui. 

Maillot, — (langes), pfttinnitnish, — pour se 
baigner, p&k&shimu alakipMtEKan. 

Hala. — (partie du corps), titlhi. Avoir les — 
enflées, difformes etc., v. ces mots). II lui de- 
mande sa — , kukuetshimau tahs tihi uitihioiat. 
Je lui donne un coup de — , ci nitshiau. Il a 
une belle — (il écrie bien), niiliuhtaa meihl- 
nUttet. De longue — . shaihiesh. Je me suis 
habitué de lonfnie —, akasbiMh nnt« ni lakMa- 
mitltan. Sous — (secrètement), tihimut. 

Main-d'ceuvre- E ItiuUbinU,. 



C^ooj^lc 



DICTIONNAIRE FKANÇAIS-MONTAGNAIS 



Malheurenz 



B QiUUfigant. Prêter 



Haln-forte. lien 
qq., nltlUait -ieu. 
Maint, e. (V. Plusieurs.) 
Maintenant, Aafltihiiti; BiDcti, 
Maintenir. — (affermir, appuyer, t. ce mots), 

— (conserver, t. ce mot). Il — la loi, apa ol 
plklLnak ka Uh nenediItBrftDlliti, I! — sa foi, 
apn ni nipinak nt aiamieim ; mila kanavell- 
t»m nt aiiUDlean. Il se —, eitplti peikna sts- 
lïtSknaUt s. a. ; elspiu peikan etellttkat» a. 
in. Il HB — Ixtn, eiSplti pelknn eahpiih mllû 
llniLtiBMt. 

MalDÛen. — (conservation), e kananelItKgantg 
ttheknau. — (alrdu risage), sJinSkBihinfinnts. 

— (habitude du corps), eitlpinînuti. Son — 
est religieni, aiamlaiintkiuhn ; aiiunleiinï- 
knnlln eitftplt. Veillez aur votre — . ahoktt 
mlln kananellmitlBlink. (V. Atlilvde.) 

Maire. Kb tipBUtak atBnats. 

Mais. At ; mak (on antres termes). J'y irai, — 
si tu ne veui pas je travaillerai, nlka itût»n 
eka mak tapuetftmen nika ftnihkSn, 

Maison. KlUhluap. Ma — , nlM. Ta— , tiliIU. 
Sa — , nlts. Avoir une — , nltiin -bu. Dans 
sa ~, ttittitt ; nete epit ; nete nStiit. 

Maisonnée. E&ssinn etàihlts mltiltinapitt. 

Maisonnette. HltlhlnSpilh. 

Maître, sse. — (qui commande, qui est proprié. 
taire), ka tipelitak. Je suis le —, ni tipillteu. 
Notre — (seigneur), ka tipBllmituk. Il est mon 
—, ni tlpelimakl). Je suis sou— ,QitlpSllniau. 
Etre son nropre — , tipElimitlilinn -thn. — qui 
enseigne, ka tBhilhkflt&mitest. Je suis son —, 
ni tinishkot&muau. Voilà mon — , sakun ka 
tshistikatamnt. 

Maîtriser. — (gonvemer en maîtrel, tipSlIten 
'tam, tipBlim g. a. — (dompter, v, ce mot). 

Majestueusement. Il le fïlt — , (htlmauelItS- 
knihu nelu e tutak, 

Majestuens, se. Etre —, ihtlmauelItSkuihin 
-shu; iihpitSlIttknihiD -ihu; ishpitelEtEkQn 
s. in. Il a un port —, ihtimatialittknihn e pi- 
Majeur, e. Ia — (plna considérable, la plus im- 
portante clioBe), ftln ka ICllmfttt a. in. La — 
partie de (ces choses on personnea), ftlu metilietB 
e, in. ; ftln mstsliBtitB «■ a, (Cette personne) 
est — (elle a vingt^t-un ans), «luuli nlshulinu 
pupnnBiliu ashu psikfi. 

Majorité. La — (plus grande partie de ces 
choses on personnes), ftlu metiheti s. in.; Un 
aetBhttlti s. a. Ils ont la — , ils sont en — , &Iu 
uilnau mitahfltnts. II a pour loi la — (le plus 
grand nombre des votes), ïln mitiIkBtlIu na- 
Uhiiknt. 

Majuscule. Lettre —, ka mamSkftihtBti. 

Mal, tjihat. — (contrabe du bien), ka mttthi- 
kKUU. — (dommage, calautit^, v. ces mots). 

— (maladie), Skûiknn. Il sent beancoap de — , 
mliht akoilku. Faire sentir du — à qq. (lui 
faire éprouver une douleur phjaiqDe), akuian 
-iBU, — (InconTôiient, v. ce mot). 

Mal, adv. M&tshi (ou autres termes). Il marche 

-^, mttthinSkniiUu sslll pimutst. Tn pries —, 

apn mllft alamiain. 
MtOade. Btte —, KkniMn -ahu. Un —, une 

—, ka iakuihlt. De quid est-il — ? tan stskn- 

sMtl La viande l'a rendu — , UoskiilikSkn 

ataaMlv. 
Maladie. E ilknihlnanuti : Kkurtuui, 
Maladif, ve. Etre —, SktuUullnlnn -nia. 
Maladroit, e. — (ganche, v. ce mot). Etre — 

(manquer d'esprit), apn avec le aubj. de ilinl- 

(hin -ikn. 



Malaise. 

eiUnuhiuiunti. tl éprout . , 

milu iliniut. — 'S^"^' détresse, v. ces moCst. j 

Malaisé,». — (dimcile, v. ce mot). — (incom- ! 
mode, V. ce mot). Etre — (gêné dans sa [or- j 
tune), ihtemnn -un. | 

Malaisément. (V. Difficilement.) 

Mal-apprla, e. (V. Grosiier.) 

Mal-â-propos. (V. Contretemps.) 

Malavisé, e. — (indiscret, imprudent, v. ces 

Mal baie. — (endroit du fleuve St. Laurent), 

UghBtiklUnek iMpu. 
M&le, avbit. — (d'an animal), nfipen (avec M 

anhat). Le — dn caribon, nSpen fctnk', 
M&le, aiî). — (énergique, v. ce mot). 
Maléfice. (V. Sort.) 

Malencontreusement. <V. MatheureuasmenU 
Malencontreux, se. (V. tfal/ieurtiix.) 
Malentendu, svbet. E petiÏB&ntlts. Ilyaw 

—, c'est UD —, skn nishtlltBgJlniita uts p«tii' 

Mol-Stre. — liudispositiou physique), n^ibiih 
eiSkniMnfinati. A éprouve on — , apn ilinU 
milB ilinint. 

MaléTole. (V. Malveillant.) 

Malfaire. Matahi tnten -tam. 

Malfaisant, e. Etre —, alttan mfttBki tntn 
-tam; m&tBhikann a. in. (Cette nonrritare etc.) 
est —, SkQihilhkatMii s. in. ,' mfttahî tntitwl 
s. in. (V. Malsain.) 

Malfaiteur. Hiltshl nea. 

Malfamé, e. (Cette personne) est — , mâitshl il' 
nfltiiha itftvftna. 

Malgré. Tu l'as tait — lui, nme abtntBti <ti 
uts tapuetailik. Il boit — ce que je loi si dit, 
eineti maon at ka laitak. J'y anîs allé — 1ï 
pluie, at UhimnU eluets nltitfitftti. Je le fais 

— moi, apa miiaBUttman ni tnten elneti. 
Bon gré — , elnets. Tu iras bon gré — , tililki 
itntan eluets. 

Malhabile. Il est — 91 manque d'habileté, de 
capacité^, apn «knkt pokntat tattakoalu. k^. 
Oauche.) 

Halbabilement. Il le fait —, apn slinkft iliiil- 
«hiotseUtSknihtt nelu e tntak. (V. Ganche- 

Malheur. ^- (mauvaise chance), eka nillpi- 
IltB ; ka mfttskipillItB. Il est fait pour le -, 
tihe tihi eka milu miakkanSahot nets iliniU. 

— (accident, désastre), ka shtimStielltSknti ; * 
shtlnmiklnlautB. C'est nn grand —, tap» 
■htimStBelItSknn ; nsham shtâunihlnSna. iV. 
MésavetUure.) S'iltaitcela,— &luil uiltaUki 
tntSihn neln t tntak. 

Malheureusement, Il s'en est tiré — , il ii 
fait — (sans succès), atnts uts milapOflu cela 
ka tntak. Il a— rencontre un ivrogne, tihiili- 
pen ka n&tBhiahknat ka oitihipBUtB. —il est 
mort, tikishpeu ka nipit. 

Malheureux, se. Etre — (être dans ^iDto^ 
tune), Blitimttsln -bIu ; shtimStsaUtSkuihit 
-ïhu. (Cet état de choses] est ~, «htimSts«ll- 
t&kun ». in. II est — (il n'est pas favorisé dn 
sort), ihtimttsliln apn nitta mittlpftlits nelu u 
tntak. Son entreprise a été — (inJructnense), 
apn tslil tutak neln ua tntak. (Cet événemeot 
etc.) est — (flLcheoi), k&uSlft&mluBm&ffin !■ 
in. ; k&tsetltbnlnelItSkun s. in. ; kUselltUu 
s. in. (Cet événement etc.) est — (une caiiss 
de malbenr), ■htamiueu. (Cette affaire etc.)esi 
(de mauvais augure), knsbpInflUtikun ». i'i- 



MaUtonnête 
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MaQqnement 



MtUhoDnSte. — (impoli, v. ne mot). — (sans 

probité, sans honuenr, t. Dishonnite). 
Malhonnêtement. — (impolimeat, v. ce mot). 

— (frauduleusement, v, ce mot). 
MalbonaSteté. — (impolitesse, groBsiëreté, v. 

Malice. — (penchant à malfaire), Slimûliiiin. 

— (tour plaisant ut malin), nanshinuGan. Il lui 
(aie toute espèce da —, nittimok ai«lil oantlii- 

malicieusement. Il le tait — (pour mal taire), 
ai matslii tutam. Il le fait — (pour jouer lu 
tour), ni nanshinaen. 

Malicieux, se. Etre — (avoir un penchant à 
mal faire), ni mttthl tutan -tam; SUmiihln 
-ihn. Etre — (railleur), nanihinnan -neu. 

Hallgnement. — (mfUiciousement, v. ce mot). 
Il le regarde — , mUihi itslimeu tihatCpïmat. 

MallgnlM. —(inclination au mat), Sllmiihlan. 

Malin, gue. Etre — (enclin & taire ou dir« du 
mal), Slimiihin -ibu ; ni mitahi tutan -tam. 
Etre — (Batiriqae), uaushlDiian -uen. Son dis- 
cours est — (moqueur), uauihlnuen e Imit. 
Etre — irnsé), uiham Uinlihin -ilia. 

Malingre. (V. Délicat.) 

Malintentionné, e. Etre —, al mfttihi tuten 



Halle. — (coSre, ^ 



- (malle-poate. 



HaUéable. li est —, pauU plpekipUtikli- 

Malléole. (Y. Cheville.) 

Malle-poste. Ea plmntltat mliUnalKan. 



Malette. Hiutiih. 
Malmener. (V. Jtallraiter.) 
Malotru, e. — (impoli, grussiet 
Halpeigné, e. — (malpropre. 



Maïplalsa'nt, e. —(désagréable, déplaisant, v. 

Malpropre. Etre — , uHipliUn -shlu ; nilipan 
3. in. ;mït«hifcan«liln.«liln;m&tiliikanns.iit. ,- 

■faaahiUMlaukun -ku (si c est par défaut de 
lavage). 

Malproprement. (V. Salement.) 

Malpropreté. — (état de ce qui n'est pas net- 
toyé), eka nilkloanti tshekuan. La — de la 
maison, eka nilkiganta mltsMuap ; niïtthlkaut» 
mltlhluap. — (d'uneper8onne),BnIliniililt, Sa 
— estoomiue, tBhiMeUtSKaiiIlii eshpiah ulllpi- 
•Ut. 

Halsaln, e. Etre ^, Skuihiulinlun -nlu ; Un- 
■biahkttien; tnfttihl tutStsen. Cette nourri- 
ture est — ponr moi, nlt&kaihishkskim ne ml. 

Haleéant, e. (Cette chose) est —, apo milSpI- 
llt*. Ses maniérée sont -, apa mllOpilUlts esh 
ilnfttilblt. 

Malsonnant, e. (Y. Malséant.} 

Maltraiter. — qq. (le traiter d'une manière in- 
convenante), matabitutoan-nan. — qq. (le faire 
souffrir), nenekatihian -ien. 

Malveillant, e. Etre -~, ni mfttahî tuten -tam, 

Malversation. Ka tihimutlmEgant tibfthe 
ntablman. 

Slalverser. Tiblsheatikimantahiniiitimau-meu. 

Maman. (V. Mère). 

Mamelle. Tutnih. Sa— , ses— , utntnsbim, Ma 
—, nltntafhlni. Ta —, tabitutasblm. 

Mamelon. — (bout de la mamelle), uniibkn tn- 
tubitan. 

Mameln, e. Blte est —, mishSln ntutiublm. 

Hanche. — d'habit, ISihlnlgan. — d'instru- 
ment se rend par ashk ou atnk (qu'on ajoute k 



- do hache, uahtashknaihk ; tiib- 



tlahknEtùk. 
Manchon. — (foarrare pour les mains), ka 

uanisibitan lihteahita. 
Manchot, e. Etre —, tahimlptttûnan -nsu. 
Mandement. Hiihinftlran. 
Mander. — (faire conna^rel,ulten -tam. — qq., 

ulBbSmau -mvu, 

MaudJbnle. 8a — (m^holre inférieure), utS- 
piMiKinigrbi. Ma— . nltapiuig&nigiin. 

Mangeable. (Ce mets) est —, lahipa mltahu- 
nSnn ; tahipa muSgftnn s. a. 

Manger. Hitahnn -sha ; mn g, a. ; pïibUt&ten 
-tam, p&shtltim g. a. (si c'est par accident); 
pa«btltemitihun -shn iidem). — avec qq., 
uitihishpUman -men, (V. Bonger, Dilapider.) 

Maniable, (Cet instrument etc.) est —, nlp&ti 
ap&tahltSff&nn s. in. Etre — (traitable), alptti 
tSpnetan -tam. 

Manie. Avoir la — de, oihamnlttatiCaTecl'lnd.). 
11 a la — de marcher, uham slttan pimntea. 

Manier. — (prendre avec la main), tftknnan 
-nam, tikun g. a. — (toucher avec la main), 
tfttahinen -nam, tfttahin g. a. — (se servir da), 
ap&tiMtan -Un, ap&tahi g. a. 

Manière. — (façon), eahl tutEr^ndta, Ma —, 
aihl tutftman eitian. C'est sa — d'^;ir, ekan 
«tu. C'est ta — de voir, ekun etelitàman, 
Telle est sa — do travailler, ekan asb Ituaaet. 
Il parle d'une antre —, iiti iah Imn. D'une 
antre —, iita ; itiitt. Tu suivras sa —, tablka 
tehiaainuaptBiau eitàk. De deux — , niihuits 
aahpiah itiil» (avec lesubj.). De trois-, niah- 
tuits eahpiali itiiti. De quatre — . neuita ash- 
piah itaita, De cinq etc. —, nipateteta tataits 
etc. eihpiah itaits. Il le fait do six —, nlka- 
toath tUtuita aahpiah italta tutak. De toute — , 
nitt&muk aiabi (avec l'ind.). Je l'ai essayé de 
toute —, uitt&miLk nitaiahl kutahipilitati, De 
— que.eknn net«(aTeclesubJ.); ueta (on autres 
tonmnres). Tu m'as trompé de 
crcds plus, katthl nàiSahlnun < 
tan nunuata ; katalii u&iBahim 
tSpuetStin. 



st« eka tapaets- 
n atnta tahlkuta 



(V.,^ 



fecté.) 



. . notoire, V. ces mots). 

Manlfeatemeat. — (évidemment, v. ce mot). 
— (ouvertement), jnnahe. 

Manifester. — (faire connaître en exprimant), 
niten -tun. — (faire connaître en montrant), 
napfttiluan -nen. — à qq. en lui exprimant, 
ult&muau -neu, — à qq. en lui montrant, na- 
pïtillan -lau. Se —, naknitlahun -ahu ; napi- 
tilttlahnn -ahu. 

Manigancer. Ishlmut aeneshitan -tan. 

Manipuler. Mamakunen -nam, mamakus g. a, ; 
nDtsbitan -tau, nStahl g. a. 

Manivelle. Ka tahinikuanlpitSganta. 

Manœuvre. — (d'un appareil), eihi mStahipà- 
llta, — de soldats s'éxerçant, e tahiahkfttft- 
moagAnlta &BblmftKftniaa. — de soldats en 
campagne, ka plmUteta ïahImSg&nisi. — (ou- 
vrier), ka manitseaht. 

Manoeuvrer. — (taire marcher), mttahipUItan 
-tau, mStahipUi £;. a.,' pimlpftlitan -tan j papS- 
mathtntan -tau (si c'est un bateau). (Les sol- 
dats) — , plmnteata. Ils — bien, milflnKkunlIn 
eahl pimBteta. 

Manouvrler. Ea mauItaMht. 

Manquant, e. H est —, nntSpUu. 

Manquement. — (action de manquer, faillir), 
piaahtaitinSnnta. — (faute commise), paahtai- 
tnn. Nous faisons beaucoup de —, miuh tahî 
pashtaitinfinu ; mnib tihi pâ^ta tntanSnu. 

3 , C.lXHîlc 
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Manquer. — itombec en faute), pubt& tnten 
tkm ; m&Uhi taten -tam ; poihtàltln -tu. .— ^ 
<ce qu'on doit faire), nnltihiiiin 'tu. Il ' — à 
son devoir, nnitsbiwn tiLù tntali, Tu -' à ta 
parole, ihasll tahi nnlUbÏHin ka lihttliljiieiii. 

— Idéfaillir, V. ce mot). — (glÎBBer, T. ce mot). 
I! — (fait défaut), nntBpila ; apu tftlrati s. in. ; 
apu tat s. a. — de (ne pas avoir), nutBpalln 
-lu. Je — d'argent, nutepllu al iholiaia. 
Nous — de qnoi manger, ni nntlp&Unan tihs 
mltihuiata. — (ne pas atteindre), otaDati ka- 
UbitleD -im (katshltu g. a.). Jai — le lièvre, 
mauatg ni Uhi katsllltusu uapmh. — (une 
occasion etc.), nnitan -tau. 

Mansarde. E ihpimitukuti, 

Mansuétude. (V. Douceur, Doux.) 

Mantean. Ka mialiati Ikup. 

Mantelet. Xatelet. 

Manuel, le. (Ce travail) est —, mitiUlii apft- 

tihltSr&nnkUpan e tutiKanta. 
Manufacture. ~ (établissement), — nata Ittuh- 

kfinnta. — de, nets tnifi^anta. 
Manufacturer. Tntra -tam, tntn g. a. 
Manafactniier. ère. — de, la tutak. 
Maquignon. ^ nlttan ïtanatMt kapUlkiih- 

MaqaÙler. (V. Farder.) * 

Harato. E niUaiepaiau. D y a un —, nUlue- 

Haf&tre. — (belle-mÈre, v. ce mot). 
Maraud, e. (V. Drôle.) 
Marauder. — (courir la w 

-tau ; tapialikati p&pSmatan 
Maraudeur, euH. — (qui c 

uanipBpitat. 
Marbre. — (minéral) nUInnSplahk. 
Marchand, e. Atanenlnn ; atauenlnOahkuaii (si 

Harcbanâer. — (ce qn'on achète), ul lEihitihl- 

tm -tam dctbitalilin g. a.). 
Marchandeur, euse. Ea ni Itihitahltak mft- 

tahiniahUn. 
Marchandise. Hatahinuih. Ma —, ni mftttki- 

niahin. 
Marche. — (action de marcher), e pimutsnnta. 

Faire une —, pimatan -ten ; pftpSmOtan -taa 

(si c'est ponr promener). — (d'un bateau), mh- 

pillta. — (d'un convoi), idem. — (degré pour 

monter), stAknihlalilklnutB. 
Marché. — (lien oii l'on vend), nate AtaaSnnbi. 

— (objet qn'oQ achète), ka iSginta s. in. A 
bon — , e uetatahialitSknta. Il est k bon— , apu 
alimata a. in. ; aetittlûalltSkun >. in. : apa 

,' uetfttBhiahtSkuahii j. a. Vendre 

ivec le Bubj. de fillmltahlten -tam ; 

J'ai 



nantpSpfttan 
i la nuit), ka 



illmlaUt î. 



acheté . 
ufltfttBhiBlitSkiui 

Harcbe-pted. AkuahlihinScan. 

Harcber, u. >~ (s'avancer par le monvement 
des pieds), pimutan -taa; p&pSmIttan -teu (si 
c'est pour promener). — vite, taliiBhkSpl.tatl 
-tau. — le premier, nikia ittLtan -tau. — en 
ligne dndte, kniako itûtan -tau. — sorlaglace, 
pimiahkntan -tan. (Le vaisseau, le convoi) — , 
pimlpUn. Il — vite, tahlahepftlu. Mes affaires 
— bien, milBpftla nit&tujaeun. 

Marcher, stihsi. — (manière dont <ai marche), 
ashl pimuttna». Son —, eahl pimutat. Je 
'-' e pas ton— , apuahapSUtSman ethlplmn- 






Ea pimutat. C'est t 



Mardi. Hlahil tahijikanj nlikit &tiiahkKniita. 
Mare. Pnkntankaah : pIkllMlk£ahish. 
Marécage. E nipiulahkftmlkats ; a lepKtinB- 

kats. 
Marécageux, se. II est — . nipinlshlttmlkan ; 

lapKtissDkan. 
Maréchal. — ferrant, ka &BaakllmtnItM*llt. 
Marée. — montante (v. Flux). — baissante (v. 

Rejiux). 
Marguerite, — (plante), k» uaahRahkunnta ua- 

Marguliller. Ka tipBlItak alamiantaUn&pflu. 
Mari. (V.EpoMx.) 

B. Il est — , natahi nlpfl. 

l'homme et la femme), 



nlptUnann. 

tracter —, nlpOn -pu. 

Marier. — (unir des personnes par la mariage), 
alpOlaata -len. — qq.. se — à qq., nltaUmin 
-mau. Se— , ntpiln -pIL. Trouver a se — .miak- 
kan^On -pQ. il cherche à se — , ui nlpQ. — 
(assortir, v. ce mot). 

Marin, subst. Sa olttaa papam&ahit. 

Mariner. Shiutltan -tau. 

Maringouin, Ka kafcaiiMhkatah t nat ; ka ka- 
kSnBkStat ahatahimaa. 

Maritalement, Il vit —, mlam netlahkaimit 
aih lUniat ; miam uetiahkaemit etsUtSkaahlt. 
(V. Conjugalement.) 

Marmite, Ka tahiahpak&ta &saak. 

Marmiton, Ka ptmannatht. 

Marquant, e. Etre — , tahliaBlitakiubill -(kn, 
tahiBafilItakun s. in. 

Marque. — de (telle chose, ce qui sert & la dis- 
tinguer), nalu aata takiasllittgants i. in.,' 
natu uata tshiatSlimtrant ». a. — (emprehiie, 
indice, V. ces mots). — (témoignage, v. Preuiie'. 

Marquer. — (mettre nne marque à), eskkatlïii 
-iim, eshkatu g. a. ; miahinatlen -iim, mithina- 
ta g. a. ; tahlahCnatihltan -tau, UhlBhKnatshl 

Î. a. (si c'est pour reconnaître). — (désigner, 
énoter, v. ces mots). — (détenniner, assigner, 

V. ce» mots). — (le bois), miahinuatnknon -oau, 
Marraine. — au baptême, ka tàknnauakÂI. 

Etre — , tikunanahUn -atin. 
Mars, — (mois), naolihkO pliihnm. 
Marsouin. ITap&mak, 
Marte. (V. Martre.) 
Marteau, — (outil), ntSmiliran. 

Marteler, Iltftmlan -i-— -" ~ 

Martial, e. □ a l'ah 

ejintkuahlt. 
Martinet. — (tunet). nUlutkaitilalgan. 

teau d'usine), ka mialiata atSmilnn. 
Martin-pêcheur. ITtahifalminitEa. 
Martre. Vaplaktan. 
Martyr, subit. — (qui meurt ponr la foi), al»- 

mieunllu ka uta olpiSgant. 
Martyre, — (action de souffrir pour la foi), nata 

aiamiaant* nta nenakStabilkniiSnntB. Son — 

a été long, milaakaali lalipish nenakKtahiSgaiil- 

pan alamiennllv ka nta lUplStant. 
Martyriser. — qq. (le faire souffrir ponr la toi), 

nanekstahlau -len alamiatuilla ka nta iapk- 



-, mlam i^ibimft g*-"^"^ 



Masculin^ e. Il est— , mlam nipauetelltUosUt 

». a. ; miam napen etelItSknta s. in. AtoIt mi 

air —, nKpaauKkaalilD -ihn. Bile a un habit 

—, nfipenkupau. 
Masque. — (faux visage), nt&aktàmnkoBn. 
Masquer. — qq. (lui mettre nn masqnel, ntSak- 

t&mukfttuan -nea utBakt&muknan. Il est —, 

ntUbtimaknltUlKi. — (CMdiar, i 



..Coo*^!' 
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Méconnaître 



Massacre. E aip^tt^finitti. Faire im — nipa- 

takEn -tattsu. 
3Ias8acrei*. Il les — , miiht ftlem aipien. 
Masse. — (amas, y. ce mot). — (totalité de), 

nQtlm ejinSïntB >- in. ,' nntlm «jinEltiiihlt a. a. 

Mettre en — (v. Amaaser). La — de la po- 

polatiuD, kïiiinu atiihlta. Ed —, klMmn 



Massif, ve. Etre — (paraitte pesant), koslmkn- 
ntkiLShin -ilin j knshnnSknii >. in. (Y. Lourd.) 
n est — (il n^eat pas crenx), apa nipiukatt 
). in. ; apn aipltMilblt «. a. 

HassfTeinent. (Y. Lourdemeni.'} 

Massue. E mltshSsliknts meslitiik. 

Mastic. PlaiakfiiinttBan. 

Mastjguer. — (appliquer du mastic &), plMn- 
kOtsatan -tau. — (màctier, v, ce mot). 

Masure. — (reste d'an bàiiinent tombé en 
mine), ka plknolgantB mltiUnap. 

Mat, tubat. — de navire, lekBititimflaMhk. 

Mat, e. (Ce métal ou minéral) est — , pilnkaa- 
pishkan ; apu aashkamlpiilikBti. (Ce bois) 
est —, apn ahnihntullkat* e. in. ; apn ihnikn- 
alkknalllt a. a. (si c'est nno plèi?e considérable 
da bois). (Ce pain) eal —, &ahlniihln ; apn 
npnpftllt. (Cette peinture, cette couleur) est 
—, apn naskkamîntkntt. Il a un teint — , 
napinSknsha. Ce son est — , apn theneiati. 

Matelas. Askpishlmiin npinl st. pitilgants on 
pitsUtlitUnftn. 

Matelot. Ka nittan papamSiliIt ; ka uatlhltat 

M&ter.' — (nn navirel, leklshtfmflik&ihk tslLlkft- 
mntan -tan (avec le loc.). 

M&terean. LekUlitImiInSilikash. 

Matériaux. — pour, nltUmok tihe ittp&titt 
tihe tslii (avec le subj.). — pour bAtir, — d'une 
bâtisse, nlttlLmnk tslie itSp&tiU tske tshi ma- 
nikEnati. 

Maternel, le. Amour —, miam eshpish skte- 
mStselirnuBt akanmau. Elle a ponr nous un 
amour — , miam nekanit&tKtnkU eshpisk sha. 
tlhiitnktt; miam nkaumaa Mhpisll sbatihiat 
Qtnashim ekun esh! shaUMitusa, Elfe l'en- 
toore d'une protectiou —, miam nekauitltsknt 
Mbplsli tshiuipeaatat. 

Hattère. — (substance), ka ntf tutfigant* tsbs- 



Matin. Tsketshtpanshlts. Un — . iwiknan tshe- 
Iskepansklts. <!e — J'y suis allé, tiketitiep 
nltitiLtatl. — (de bonne henre), da bon — , nl- 
pftts tshetthepanibits ; nlpftti tshetshsp (si l'on 
parle d'une action passée). Il pmtira — , nl- 
Jiïti tsketikapaasMlIti eku tshe ishtlitet. 

Matinal, e. — (matutinal, v. ce mot). Etre — 
lae lever matin). tLïshpfsbIa -ihin. 

Matinaiement. Ulpftti tsketihepanslilta. 

Alatlnée. — (matin, v. ce mol). — (avant-midi), 
BsbkD eka iapiUu tahtjikati. 

Matinenx, se. Etre — , ulttan Btskpfilila 
■hla. 

Matois, e. Etre —, nsham lllnlshin -ihn. 

Hat«ii. ITSpeu mlnnsh. 

Matrimonial. (T. Corijugai.) 

Mature. — (tons les mâts), k&i«inn etitits !«■ 
kisktimflnKskk. — (art de mat«r un vaisseau), 
«•hl ttblkbntltSffanU UkSshtimBnCshk. 

Maturité. — (d'un Iruit). etiteti e. in. ; stlshnt 
s. a. Il eet parvenu à —, aUt«n $. in. ; atltiin 



Matutinal, e. Brise —, tshMshtpauslil IntJts. 
Son repas —, ka mltalint tiketttiepaatlilllts. 

Maudire. — (prononcer une malédiction contre), 
malStslitten -tam, malstahlm g. a. — qq. (le 
charger d'imprécaCtons), oltthBink aiihl ailikK- 

Maudit, e. — (très désagréable et mauvais), ka 
miihta ulnellttkuti s. in. ; ka mlshts alnelltt- 
knihlt s. a. 

Maugréer, TihijinapInnEknihiii -ilin. 

Haupiteux, se. Etre —, thtemltselitfiknililn 
-■hn. Faire le — , ui ihtimEtielimnkan .mS- 

Maussade. (V. Déplaisant, Acariâtre.) 
Maussadement. Il lui répond —, t^iljlnaleu 
eiaihltimat. Il parle — (avec une humeur 
chagrine), SUmishlunakiiBlin e Imit. 
Mauvais, e, a^. — (désagréable, v. ce motl. Il 
est — (il n'est pas bon dans son espèce), apa 
milnats e. in. ; apa milttshlt «. a. ; m&tshlslidu 
a. a. ; matthlskln a. in. — (enclin à mal faire, 
V. Méehanti. Il est — (sans talent), apn sbuki 
pnkntat. Etre — tluneste, dangereux), knih- 

EineUtBksihln -shu ; kuihpineUtKkun s. in. 
'est tme — lËte, nsham tUmiihn. Avoir — 
mine, mïtlhlnSkushln -ihu. Trouver — , ma- 
tshi ItSllten -tam (itilim g. a.); apa avec le 
BubJ. de mllneliten -tam. Il trouve — oue j'aie 
fait cela, ni m&tsU itSlimoka ne katsnl tnt&. 
man. Il tait — temps, mfttBhi tshljikaa. 

Mauvais, aubj. — (ce qni n'est pas bon), eka ka 
milnats. 

Mauvais, adv. Sentir —, mfttahimSkashiii 4lin; 
m&tihimfikon s. in. 

Maxime. EainKnnta; ka fshtikUnaiiitti. 

Me. Il — , on — , se rend par la forme passive. 
Il — rejette, ni nspinukB. On — rejette, ni 
uepinuknn. Tu — se tend par une forme spe- 
ctre. Tu — rejettes, tiki nepinin. 

Mécanique. — (science), alttKmuk etap&tlts 
taasnpntlsan a tuttgants. — (machine, v. ce 



Mécliauiment. H agit 






Mécliant, e. 
m&tshi tut 
chose) est — 
kaplllts 



ni mfttsil tutam e Imit- 

I — (porté & faite du mal), ni 

am; tlimlthis -shn, (Cette 

__jrsire k la justice), apn knltk- 

; apn miKlpÛIti e. in. Etre — 



<mporter)i apn avec le sabj. de llinlihln 
"■ oe, mitshlnSpeu; apn 



tthlshln s. 

■ . (V. 



illnishit ne nSpen. 

iahkneu. (Cet ouvrier ew;,) est — me vaut rien j, 
apn nSshpits pnkatat. (Cotte chose) est — (ne 
vant tien dans iwn espèce), apn miloat* a. in. ; 
«in mliasUihlt a. a. ; mttiblsltln a. in. ; m«- 
(Ce mets etc.) est —, apn nlkita 
_ jaagréahh.) 

Méchant, e, avbat. Eka ka iUnlskit ; ka mfttsU 
tatak. 

Mèclie. — de lampe etc., lamesh. 

Méchet. (V. Acciaent.) 

Mécompte. E petiig&nitts. C'est un —, petll- 

Mécompter. Se— ^etlen -iim. 
Méconnaissable. Etre —, apu avec le subi, de 

nlihtlLnEknihin -shu ; apn avec le subji de 

nlshtOnSknn 



iLiBA lusuiiH ni nisktnap&ten in ; ma 
nati ni nishtnap&nian iteu g. a. ; maaats n 
nishtOnan iten g. a. (V. Dëaavonfr). — (n 
pas apprécier), pinellten -tam, pinelim g. a. S 
- (V. Ingrat). 
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Mécontent, e. Etre —, Mit avec le subi, de 
milnelltec -tam. 

HËcant«nt«r. — qq., nliht£m61Itamian -ien. 

mécréant, e. Ekn ka tapsetd aiamieanlla, 

Mécroire. Apn aTec le snbj. de tapnetsn -tam. 

Médaille, Sa. nanlelati tSplitLÛtiaB. 

Médecin. KltnhnUniss. 

Médecine. HltukuUnû. 

Médeclner. — qq., nltakniatt -len. 

Médiateur, trice. — de qq., ka uenethlUnet 
nt UnsMunlln. 

Médiation. (V. Entremise.) 

Médical, e. (Cette plante eCc.) est —, miam ni- 
tokallntl SBhpiih milnati i. ia. 

Médicament. ITItnlcallnll. 

Médlcamenter. — qq.. nltnkaiau -i^u. 

Hédlcantenteus, se, (Cette plante etc.) est — , 
mlam nftnkollntl eihpUti mllnata. 

Médicinal, e. Idem. 

Médiocre. (Cet objet) est — , apn shokft mila- 
ati s. in. ; apn ahnkft milttiblt s. a. (Cet oa- 
vrier etc.) eat — , apn itmkb pnkfitat. Sa coo- 
daite est —, apn thnlia rniln IlnOtiakit. 

Médiocrement. Il travaille —, apa 111111^ pn- 
katat t»he tthi Itniaet ; fctnwsn elneti. Il le 
(ait — , apn shnki milu tutak ; neln tshi tatam 

Médire. — (taire nne me'dtsance), pnknnftmnii 
-ms. — de qq-, pakan&man -meTt ; mfttahi aa- 
nllan -lea; aauUau -len. 

Médisance, Uanilitiui; pnknnftmitnii. 

Médisant, e. (Fersonne etc.) — , ka pokonbaat. 

Méditatif, Te. Etie —, nlttan mtniitanSliteii 

Méditation. E mSmltttnElltBhlBïnlkfinats. 
Faire une —, rnSmitanelItahitlliiIkSii -Itien. 

Méditer. — (nne chose), »liflk& ltelIt«D -tam 
(itellm g. a.) ; ihlikt mltltnellten -tant (mitfinS- 
Umir. a.). — (réfléchir), mSmitQnelIten -tam. 

Héfaire. Hàtahl tnten -tam. 

Méfait. KfcUUitnii. 

Méfiance. EoBltpioelitïmilll. (T. Défiance.) 

Méfiant, e. Etre — . kaihpinillten -tan. 

Méfier. 8e — de, knibpiiiSllten -tam, kiuhpj- 
nBlim ff. a. (V. D^flance.) 

Mégarde. (V. /Tiadircrfunce.) 

Mégère. Sa lUinÙBlit ishknsit. 

Méïlsaer, — (nne peau), tihlahlthlnan -neu. 

Heilleure, e. (Cette ciiose) est — que l'autre. 
Un nme miluan mak kBtftti s. in. ; ïla ne ml- 
Ittihln mak kfitU a. a. (Ce mets) est —, ïln 
mue nlk&n a. in.; ftln ae ultiUtu s. a. (Cet 
ouvrier etc.) est —, ilo ne pnkotao. Il est — 
{plus moral), ïln nil ilinlihit. Et» — (snipos- 
ser. dépasser, v. ces mots). 

Méjuger. Ta —, tshl petlen etslltàmen, 

Mélancollttue. Etre ~, knihkaellten -tam. 

Mélancoliquement. Il parle — , kuihïnsIttAi- 
minEkiuhn simit. 

Mélanger. (V. Mêler.) 

Mêlasse. Lamelais, 

Meiée, E mtjlkStuDSnaU. 

Mêler. — (mettre ensemble, confondre), Smlns 
iahtait -taa (il g. a.); tiMli'ka iiliUn -tan; 
tahill'knnen -nam, tihili'kun g. a. (V. Con- 
fondre. Comprendre.) [Ces cordes) sont -(en- 
trelacées), nnStapitahBpilu a. in. Se — (con- 
fondre, V. ce mot). 8e — (joindre) à qq., ol- 
tahenBit -ueu. 

Mélodieusement. Ils chantent — , usham mi- 
IfitSknahuta e nlk&muts. 

Mélodieux, se. (V. SarmonieiKC.) 

Melon, Kiahte min. 

Membrane, rihflkauii. 



le dit pas. Les — de 

Membme, e. Il est — , miihSln nilipltiln kie 

uahkSt. 
Même. Le — , la — , les — . pelknn (si l'on parle 
de l'identité d'une cboae ou personne avec elle- 
méme): tSpiahkflti (si l'on parle de sa simili, 
tude avec nne autre). Elle a le — marcher, 
pelknn ealil pimutet. Elles out le — marcher, 
ttpiilikQt* iahl pimateats. Il déteste — sa 
mère, aliIkSteu kie ukaiti. Je l'ai — frappe, 
kle nntSmnati. — mol, niaht*. nil ; kie nil. 

— tcH. tahislita tihll ; kie tahil. — loi, niihta 
nil ; kie nil. — (de plus), kle mak. Moi —, 
nil. Toi —, tskil. Lni —, nil. De —, tout de 
—, eloeti. De — que (v. Ainsi). 

MSmement. — (également), psikun. 
Mémoire. — (faculté de l'ame), e tstûisini- 
nnts. Avoir boime — , aUpîtihisain -bu. Avoir 

— de, tahllaitsn -tam, tahiaaita g. a J'en al 
encore la — toute fraîche, esiikQ ni mill tihii- 
alten. J'en ai perdu la — . shask unnltaMasi- 
tsn. Il a lidssé une bonne — an mourant, 
iihpitSlimSg&nlpan ka niplt. 

Mémorable. Etre — (remarquable), tsMwUI- 
tskoahin -ahn ; tihiaBBlltikan s. in. Etre — 
(digne de mémoire), milnakaah tahiBBittknahin 
-shu, mllalkash tahissitskun s. in. 

Mémorablement. H l'a (ait — (d'une manière 
remarquable), tshiaafilltskuihu nela ka tahi tu- 
tak ; miahkfitelltSkuniln nela ka tntak. n l'a 
fait -— (d'une manière digne de mémoire), mi- 
Inakaih taitlBBitlkushu nela katahi tntak. 

Mémoratlf, ve. Etre —, tahiaBln -lu. 

Menaçant.e. Btre ~, kuthpinBUtSkuBhin -Bhu ; 
kuahpinElIttkun 3. in. Avoir l'air ^, Klimi- 
shiunSkntltln -ihu. 

Menacer. — qq., koahtatiiau -ien. La mala- 
die — cette lo<^té, uts knilitSKann tslte tahi 
BkniltinSniitB. 

Ménage. — (mobilier, v. ce mot). Elle va^jot 
aux soins du —, nsuechltan umttBhiniBhim. 

— (famille, v. ce mot). Us (ont bon — , niill- 
pftUltnti ; uitaliitMmitnti. Femme de —, kn- 
pGnieahkuea. — (epaigne), a mlnatstiltSnnta 
■huliaa. Il vit de —, mloalsbltan nahnl&m « 
p&klaant. 

Ménagement. — (égard, v. ce mot). User de 

— envers qq., maBaBumau -nten. 
Ménager, v. — (dépenser avec économie), mina- 

tahltan -tau, minatahl g. a. -— (employer avec 

économie), mllQ ap&tabltan -tau (ap&tahi g. a.\ 

Ménager, ère, aij). Etre —, nlttan minwtBnïttii 

' (maittease de la m ., 

(qni entretient la maiaODl, 

knpfinieilikaen. 

Mendiant, «. Ka nfttn poknBliltat. 

Mendier. — (demander l'aumâne), nfttn pokn- 
ahltan -tau. — (rechercher), nfttnsUten -taa, 
nfttnelim g. a. 

Mener. — (conduire, guider, v. ces mots). — 
(Toiturer, v. ce mot), — qq. (le eouvemer). tip*- 
Uman -men. — telle vie, iah ilininn -nln ; lU 
ilnutishin -ahn (ai c'est au point do vue moral». 
Telle est la rie qu'il —, ekon Bah ilinlnt ; ekoa 
eitl ilnntlahlt lau point de vue moral). Ta — 
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Menotte. KfikapitBUhifan. 
AleDSouxe. EkatBhilSnntajbKtiliiUan. Conter 
' nu —, des —, katshilBii -lau. Coûter un — il 

qq., kktihilKihimftii -mes. 
MensoDger, ère. — (faui, t. ce mot) — (trom- 

HensoDgireinent. — (tanssement, v. ce mot). 

Slensnel, le. (Action) —, nh&klimi piislinm ka 

tnt&sant* «. in.; etutl piiahoBi ka tntSvant» 

Mensuellement. Eahàkfiml pllihnm; etfttll 

piiBbnm. 
Mental, e. (Action) —, BihtokiiaiiUl ka ntl tn- 

tSB&ntif. iii. : nmitQnBUtahlirantB ka ati tuts- 

Sants e. in. Calcul—, nmitantlitiliiratit» non 

etahitsihnt. 
Mentalement. Il prie-', nemltB&tUtihirtnlt 

ai amJBU ; nmitItnBlItahIganti aiamian ; nteiti 

aiamian. 
Menterle. (V. Meimonge.) 
Menteur, euae, ai^. Etre —, nlttan katihiian 

lau. (V. Trompfvr.) 
Menteur, euse, «ubst. Ea 1iat*lillat ; ka slttan 

katlUlnt (si c est habituellement). 
Mentionner. ITIten -tam, ml g. a. — à qq., 

nlt&mnaa -nen. 
Mentir. KaUUlan -laa. — ï qq., kattliUSthl- 

man -mau. 
Menton, TapithlB-ïn. 
Mena, e. — (délie, fin, v. ces mots). — (de pen 

de conséquence), eka llllmati 9. in. 
Mena, svbat. — d'an repas, mltihlm. Quel était 

le — de Totre repas? tinelEntui t«M mltihiltaQl 
Menuiserie. X manikfinnta. Il travaille à la — , 

e manikSaUitJ Iili Itnuen ; nuuiltt*». 
Menuisier. Ka monltieslit. 
Méprendre. Se — , pttlen -iim. 
Mépris. FmmtlLmnn. 
Méprisable. Etre —, pmelftSkoiUn -iko, plnt- 

lïtSkna s. in. 
Méprlsant,e. Etre— , plafillt&mln&kniUn-thn. 
Mépriser. Plaelltan -tam, plnSUa g. a. 
Her. TFanepek. Basse —, ek&shtets. — haute, 

e_p<taflti. Pleine —, haute —, taukum. (V. 

JTu«, Refvx.) Côte de la — (v. Côte). Mal de 

— , e tahiihkneankunanutt. Avoir le mal de 

— , taÛihkneaakun -kn. 
Herceualre, ad). Etre — (travailler pour de 

l'argent), ol tUljikEklUI -kuS^Anu ; ïtusaSmu- 

kuD .mS^inn. 
Mercenaire, svbst. Ea ItHMfinSrant. 
Mercenalrement. Il le fait — , ul tshlîiknS- 

g&nn nslu ka uts tutak. 
MercL — (miséricorde, v. ce mot). Il crie — (il 

implore miséricorde), shaelim la. Je suis à la 

— de Pierre, mokiluatntnt Pier ni tutaktt. Il 

est à ma -, makfl ua tntok ni tatnau ; nltUl- 

mnk etSllmftk ekan et&k. — (terme de remer- 
ciement), tihi naalikSmitin ; t«lii nftskkflmiti- 

nan <^ l'on s'adresse b plnaienrs). 
Mercier. <V. Mardiand. 
Mercredi. Tétant* tthtjikata; t«tauti tahijuk. 

C'est —, tétant» tïMjikau. 
Mercure. — (métal), ghnllaaSpul. 
Mère. ïïkanmaa; ka ntuaihlmit Uhfcnen. Ma 

—, nikaul. Ta —, tiUkanl. Sa —, nkani. 

Elle est —, utuaïhiwtt. Etre — de qq., ukaol- 

t&takti -ku. Marie eat notre —, tihl ukauità- 

tnann Mari. Avoir qq. pour —, ukanltfttuan 

Hérldioual, e. — (qnl est au midi), ahaunnUltt 

ka tâkntt ». in. ; ihannutàts ka tat s. a. 
Mérinos. — (étofFe), tknpnian. 
Merise. Pnainlnan. 



Merisier. FuamioanakiiM. 

Méritant, e. Etre — , ihtemStielitSkusUn -«hn. 

Mérite. — (d'une chose), neln asta milnata (. îit. 

— (d'une personnel, neln neta lahpitelltBkoahlt. 
Avoir du — (être digne de considération), iahpi- 
telltskuihin -sbu ; ahnelltskniliin .«bu. Avoir 
du- - 

Hériter. — (être di'gne de, encourir), itvllttku- 
■bln.ibntsbe tibi (avec le snbj., on antres tour- 
nures). Il — la mort, itelltikuiba tibe tahi 
niplSgant ; tf hika ndplagann itellmSKann : 
tiblka nlpifiganiL itelittknaba. — se rend 
quelquefois par kuahia -aho ajoutés k l'impé- 
ratif du verbe complémentaire. — l'amour, 
■batibiikntbia -81111. 

Méritoire. (Cette chose) est —,BhtimaneIltfibaD 
£. in. ; ahtlmaneUtSknibu 3. a. Son action est 
—, abtemstaellttkntbu neln e tntak 1 sbtimane- 
UtSkanlln at sitnn. 

Merle. Fepatabeu. 

Merveille. Sa miabkEtalltKknta ; ka mStaunS- 
kntE. 

Merveilleusement. Il agit —, miabkatBlltSkn. 
■bn situ ; mitbkftteUttkuDllu eltftk. 

Merveilleux, ae. Etre —, mishk&telltskntbin 
-ibn, miibkttelltftknn 9. in.; mttannCkuibin 
4bu; mltanntknn ». in,; miahkSihitSkuiIiin 
-aha ; mlabkKsbitlkua n. in. (ai c'est k caoae de 
sa voix ou son parler). 

Mes. (V. Mim.) 

Hésalse. (V. Malaise.) 

Mésallier. Il s'est — . apn nti milu alpSt ; apn 
ut* milfl miahkamtflint ka nipat. 

Mésarriver. Il —, apn milllpftUts. Il va voua 
en —, tibika (httanltïlnan tihe ntfttnknlek. 

Mésaventure. Sbtem&ttelltSkutB tibekuan. 
C'enl one terrible — , tapoe ibtentEtMlItSkaD. 
J'ai été la victime d'une —, abtémKtielltSkun 
ka nt&tuknian. 

Méseatinier. Apn iahpiab avec le sabj. de aba- 
pelltaa -tam ; apn iahpiab avec le subj. de «ha- 
pelim g. a. on iihpitelliu g. a. 

Mésintelligence. — (bronille), «ka mililpftlii- 
tnafinnt*. (V. Brouille, BrouiUer.) 

Hésluterpréter. — (unecboBe,lBmallTaduire), 
apn miam arec lesnbj.denlten-tamajloSkuts. 

— (une chose, en mal saisir le sens), apn mlam 
avec le subj. de alahtDten -ta» ejintknt*. — 
qq. (mal traduire ce qu'il dit), m&tabl nltut&- 
mnan -uen, — qq. (le juger défavorablement >, 
nfttibi Itellman -men ; ni m&tibi tntam itali- 

MésoflHr. * — (d'une marchandise), ISlUtablten 
-tam, Ifshitablm g. a. 

Mesquin, e. — (chiche, v. ce mot). Ses ma- 
iiitres sont — , masbilinitsau eit&k. Ses dons 
sont —, maabilinltiau s piakttnlttet. 

Mesquinement. (Y. Chichement.) 

Message. — (Éciiu y. Dépêche). — (commission. 

Messager, ère. — (qui remplit un message), ka 
ItuBsEmErant. — (qui fait le service des mes- 
sageries), ka ptmntitat mishiuaigftulln ; ka pl- 
ntnUtat. 

Messe. El&miibiktnnta. Dire la —, al&miakl- 
kSn -Itseu. Assister k la —, entendre la —, 
uap&ten -tam el&mOibikSnnt* ; nitabanan -nea 
eUmStbikSnnta. Servir la —, nanlpasuBabln 
-abu. Dire la — pour qq., albmBalilkaau >neu. 
On dit la — ponr lui, al&miaUkntgftna. 

Messéant, e. (V. Malséant.) 

Messeolr. (Cette chose)-, apn milfiplllti. Cet 
', apn nllnnakntt. 



habit — 
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Messie. Ithe jpnknitok. 

Mesurable. II est —, pataU tipllffcnn 

Mesurage. E tlpilkbinti. 

Mesure. — (ce qui sert à mesurer), tiplirtn. 
(dimeiisldD, V. ce mot). — tactiou de meaiL.-. 
e tipiîUaata. Prendre ane — (la dlmenaion), 
tipilkon -Itten, lY. Meturer). An f or et b — 
IT. Fur). A — que (i propottiou et en même 
lempa qael, uhkQ e (avec le subj,). Outre — 
(V, Éicei^vement). 

Meenrer. — {une choeel, tiplen -iim, tipn ?. a. 

— (prendre une dimension, bdre rucUon de — ), 
tipiiktn -itsen, 

Hesorenr. Ka tlpiitMtht. 

Mésuser. (Y. Jbujer.) 

Métal. Ne se dit pas. 

Métamorplioser. Nithpita iiti iihlnSkutan 

-tan (ishinfikni g. aX 
Méthode. IV. Jtfanière.) 
Métlif>dliiue. (Cette personne) est — , miltt ne- 

OMhltaa tshe ttttak. (Cette chose) est —, mîln 

nenethltCrinn. 
MétliacUqnemeiit. U travaille —, nsneshltau 

ntltnwenntihstsMmUfipilUit*. Illetait— , 

mlam tshe tutsk ishl tutam. 
Métlculeusement. Il le f&lt —, kaihpinellt&- 

minKknihn nain s tntsk, 
Hétlculenx, se. Btte —, ulttan knshplttlUten 

Métier, — (profession^ eih Itaihkftants. Mon 
— , esh UnssBisn. Quel est son — ? tan ss]t 
ilnuat 1 Tan eitotset 1 — (Instrument pour 
tisser), ka manitnianIkEnnt*. 

Méti " ■ ■■ 

Dne — tninfaiM, uïshâilitnkflshilsiLkQen. 

Mets. mtiUm. 

Mettable. (Cet habit etc.) est —, patshl api- 
tsUtigànit 8. in. (Ce bonton etc.) est — (peut 
être fixé), patihl tsUk&matSg&nn s. in. (Cet 
objet) est — (on peut le déposer), patshl iihtS- 
gïna i. in. ; patihi ilBr^n '■ "■ 

Mettre. — (poser en un endroit), Ithtan -tan, il 

pitnkntan -tan, jdti^Ql g. a.; pltnkl g. a. — 
(taire entrer dans une boite etc.), pItleD -ïim, 
pitn g. a. — (déposer dans), pits lihtân -tan. 

— ensemble, mSmn lihtan -tsn ; m&mni g. a. ; 
Manihnknn g. a. — en ordre, (disposer, v. ce 
mot). — (appliquer, v. ce mot). — (un habit 
etc.), tihlkj^fltan -tau, tshlkàmnl g, a. — il 
aq, (son habit et«.), tihlliftnuinian -men. — en 
(bM etc.), plshtlnan -nan (avec le lég. dir. an 
loc.). Il — saterreenpois, tstshlminplihtinau 
ntahlihtikSnti. — (emploj^rj, apHtahitan -tau, 
apfttshi g, a. Il — toute sa fortune k soulager 
les panvres, ksssinu apàtshitan u shuliam tshe 
tshi ihtematsSllniat kâ shtamfllita. — la main 
sor (saisir), mEknnen, nam, mSknn g. a. — la 
m^n BUT (découvrir), mishkan -kun, mlshkn g. 
a. — qq. au fait, olt&mnau -uen, — de côté 
(ranger), Itse Ishtan -tau ; Itskinen -uem, itshSn 
g. a. ; liihtàtshlihtan -Un, &ihtit«bil g. a. ; 
ïtshe kipBtan -tan, kapni g. a. (si on — debout). 

— de c5tt (réserver), kananellten -tam, kanaoe- 
11m g. a. ; Ishtan -tan. — de côté pour qq,, 
iihtanan -uen, Uhtfl g. a. — de côté pour sol. 



ftkfttbt<piUtan~ -tau. — en pièces, 
•nam, pucan g. a. (V. Uriier]. — a 
kutsbipiUtan -Un, kutshlpiU g. a. 

'T. JccoucAer). — bas (en parlant d'i 



puita 



nitshlan -ieu. — qq. en peine etc. se rend par 
un verbe formé de ce subst. — qq. en colÈre, 
tshljinalan -len. Se — de telle manière se rend 
par un Terbe formé du mot qui indique cette 
manière. Se — de côté (se ranger), usht&tahl' 
■hun -skn. Se — près de, ultApishtan -tam, 
nltlipUbtu o. a. ; ntt&plshten -tam, nfit&piahtu 
g. a. : nltuiikcpllahten -tam, nfitskiklpflslttB 

Î. a. (si on reste debout). Se — (commencer) 
, pitshelik suivi d'un verbe au mâme mode 
que Commencer,' eku (avec le sabj. du verbe 
complémeutalre'i. Il a'eat — tt travailler, shuk 
pitshelik Itossau. Maintenant je me — à l'ou- 
vrage, eku inStslLiih atnsielan. Se — is'ha- 
biller) bien ou mal (v. Habillera Se — il genoux, 
nipUhkflpin -pu. 6e — sur le côté etc. iv. Cou- 
cher), Se — sur lea talons (v. Asieoir). • 
Meuble. Kàtshlnush. Mon -, mes —, ni mà- 

Menble,iu$, (Cetteterre)est— , apamiilikuatt; 
nlp&ts pltshissBpIlu. Biens —, ka mltaUpUi- 
tseant* mfttsUniulk; nittbnuk mfetalilnufk 
•jinKkuti. 

Heabler. — (une maison etc.), nt&ttbinnsh ish- 
tan -tan avec le loc. (ou autres toumurea). Je 
vais — la chambre, mïtshtnnsh nlka Ubtan ka- 
tshiplla&nisaits ; ksasinn nika ishtan katshipi- 
irftnlMlti tshe itSp&tits tahakuan. La maison 
est — , mltshluapits t&knn m&Uhinnsh ; mltshl- 
napita t&knn nltttmuk tslie lUpiUU ttha- 

Heule. — tournante pour aizniser, ka tshlAf- 
knanlpilita shiahiputlgan iihlni. — de (foin 
etc.), ka piihkushtets. 

Meurtre. ITipiusun; e nlpitrant ilnn. Com- 
mettre un — , nipiuan -uen. 

Meurtrier, ère. Ea niplaat ; ka nlplat ilnn. 

Meurtrir. — qq,. Qtutshlihlihknau -ven. Se 

— (avoir une meurCriBSure), Qtntsliiahin -shin; 
panÛlUhemuknn -kn. La porte m'a — , taUlll- 
tokin nOtutshiBhlshkikuti. Bllem'a — lebius, 
nutnUhlahishktkntl ni shpltaata. (V. Fr«û- i 

Meurtrissure, E fltatihlihlnfout» ; e papfika- 
ahtmoknntnuts. BeGev(rir une -- (è. une partie 
du corpa), fltntahlshiahklknn -kn (avec le loc..'- 
Avoir une — , Stntshlshin -shin. Avoir une — 
àlafigure, ntutthlihikltaknaihln -ahln. Avoir : 
one — il la jambe, lltntaMshikBtIahin -shin. 
Avoir une — au bras, fltntsUaM^ttliilihla 

ML (V. Demi.) 

Mlasmatiaue. (Cette chose) est —, Skssltlshki- 
taen eihpfih nlnlta a. in. ; mfttshl tntStseu eah- . 

Îish ulnlti s. in. 
asme, Ka Mfttshlmtknta, 
Miauler. Il — , aiaahikusn. 
Mica. Kakauah. 
Micmac. Un — , Aliaimen. Une — , alwimeuik- 

Mldl. ' — (milieu du jour), eiapltan tsUjlkats. ■ 
Ilest — . apitau tihijikau. AprSs (v. Après). 

— (point cardinal, v. Sud), 

Mie. — de pain, e Iflsilt pnknqlffan ; • leknsUt 



Miette. — de pain, • plupllit pakuajickn. 
Mieux. Il travaille — qm l'autre, &ln nll pokn- 
tau e Itoasat mak k&tu. L'enfant travdlle — 



maintenant. Un boïtsÛali ItnsMU ne naah. Je 
snis —, Un ftnatshlsli ni mlltt iUninn. De - , 
en —, aiats kia aiata. 
Mieux, tvittt. Alu ka mllttats. 
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Mièvre. Etre — (malicieuil, Slimillllll -»liu. — 
(chêtit, frêle, v. ces mota). 

Hlgnard, e. — (gracieux, dfltoat, T. CM mots). 

Mignon, ne. Idem. 

Mignonnement. (V. BéliiMttment.) 

Mlgnoter. (V. Délicater.i 

Mtgralti«. Hbd eifiknihlt nihtuknaBUi. J'ai 
la —, nftBkttiIilii nUhtn^anti, H a la —, 
Skaann oïlitiikiianti. 

MIL — (plante, ï. MillPA). 

MilKD. — (oiseau), tshetahek. 

Milice. Eftasinn etftihlU &ibimSg'anlia. 

Milicien. AehiDiSsani«l). 

nillea. — (d'ane chose), tetanta (arec la loc.). 
Le — da chemin, Utantt meahï&Dati I tetanih- 
kinn. Aa — du chemin, tetaati mdlikftDati ; 
UUnilik&iiate. Le — de la rivière, tetanta 
BhlpIU ; tstauihlpl. Le — (du Jour etc.), au — 
(du jour etc.), «iSpitan (avec le loc.). Il partit 
an — de la nuit, âipitan tepiihktllt* Bkv «th- 
ttttet, 

Militaire. Marche — , e plmuttti ftihimtir&iiiif . 
Diacipline —, eihl tihlihkHt&mnEBilnitB tihl- 
mS^ftnliB. 

Militaire, subst. AiMmE^AniBli. 

Militairement. Il le fait — , mlam àtUmSKà- 
niih eskl tntak d«1u. 

Mille, ai^. Tihlihe mitEilin mitullnn. 

Mino,siibst. Tipiiran. 

Hillléme, adj. Eatshl peikfl t<hl*he mitlihu 
mltnllitawlutl s. a. ; katshi psikS takliha mi- 
tEihu mltulluiiem&iràu s- in. 

Millier. Un —, palkB tahiths mitSihn mltu- 
Unu, 

Million. Un -, paiktt tihlshe mltSiha mltn- 
linu, tfttuKU tihlîhe mitishn mltnllnu, 

Mlllionnalra. Ka mlshte uelûtlihlt. 

Mime. Ea nittan ntihpittLtStast ; ka nlttan 
nSihpittttuet. 

Minier. (V. Contrefaire.) 

Minable. Etre — , ihtemanSkuihln -ikn. 

Minauder, Vi shataMikashiklshuD -ihn. 

Mince. (Cette chose) est — , pépfikithn «■ in. ; 
pSpètalilii s. a. ; pépitahlihu a. a. ; p«p«tih8kS- 
■hn $. in. ; pepekapEkàa ». in. (si c'est une 
chose flexible, v. g. uneétofTe); pSptkapBk&lha 
K. a. (ai c'est une ^eau); pepêkSpiihkaa (d 
c'est.uD métal ou mméral)^ pepfik&piihkSthv 

Mine. — (air, apparence, v. ces mots). Avoir 
mauvaise —, mittklnSknikln -ihn, mitihinS- 
knn a. in. Il fait — de prier, aiamiaktikn* 
(V. Feindre, Affecter). — de (fer etc.), ka miah. 
kaf ftntt (»««nkflman etc.)- — pour talFe éclater 
Ile roc etc.), e pfkuk&iheK&utlti (bikini etc.). 

Mlaer, — (un rocher etc.), plknklLllien •iham. 

— (un poêle etc.), ihnshnisn -iim; ihiulinaii- 
tan -tan. L'humidité — sa santé, e nipiuta 
nalnikn ethpish milfl illniat. 

Mineur, e, aiÇ. — (moindre, t. ce mot). Etre 

— me pas avoir atteint la majorité), manati 
sshkû tipBlimltlahnn -ihn. 

Mineur, e, euhsi. Eka ka tipElimltlihut. 

Mingan. — (endroit du Golfe St. Laurent), 
EkûSnltilti. Rivière —, Hanitu Shipa. 

Miniature. — (représentation eo petit), alapl- 
alllBkSshluiSkatSKants takakuan. Le voici en 
— , skuD aah IplitilihEahanSkQtSf ants s. in. ; 
eknn Mk IpIaklshlahualkalSBant e. a. 

Minime. (Cet objet) eat —, ngham iplshlikiikn 
g. in. ; nikam IplBhlBktshQ >. a. Il eal le —, 
enkun Un ka ipliblakat* e. in. (Cette consi- 
dération etc.) eat —, apu nSshpitB Bllmata a. in. 

HlnlBtëre. — (charge), ïtaMeon. Qnel eat t«n 



la majorité), un eka «Bkkfl tlptlimltlihnt. 
(le petit nombre), «ka ka islipittkBtltt s. a. Ita 
sont en —, ils forment la —, apu ishpitaketita 

Minet. Tiplifan. 

Minoucher. (V. Dnrloter.) 

Minuit. EiEpitan tlpishkati. It est —, ibash 

ipitau tepîshkaa. Il partit à —, aiftpltau te- 

piahkfiUta eku eahtntet. 
BUnnscule. (Cet objet) est —, uaham iplahi- 

ihftflkn a. in. ; atham Iplihlghlaba s. a. Lettre 

—, ka iSplihlih&ahtsti. 
Minute. — (soixantième partie d'ane heure), 

e Uhlk&ititeta. — (brouillon), mamaih e ml- 

ahinillkBnati. Faire on —, mamaak mlikinil- 

kïn -Itaen. 
Minuter, lluuaab tnt«n .tatn. 
Minutie. (V. Bagatelle.) 
MlnutieuBement. Il le fait — , niharn naka- 

tuelltam nslu e tntak ; uaham iskua ttfilitant 

nelu e tntak. 
Minutieux, ae. Etre — , niham iakua itBlIten 

-tam ; uaham kftaaina nakatskltan -tan ; nsham 

nakatuBlIten -tam. 
Miracle. Ka mishts mishkStelItSknta. C'est 

un — , mîahte miahkstelltskun. 
Hirai^uleiiHeinent. Il le fait —, miabte mlib- 

kStelitlkQnilQ neln e tntak; mithte miahkfi- 

telltïknshn nela s tntak. Il a — échappé à la 

mort, tapna miahkfitelltsknnlln eka ut* niplS- 

Hlrâciileux, se. (Celte chose) est —, mûkte 
miibkneUUknn s. in. ; misbta miihkltelltl- 

Miraxe. E nSn&tenta ; e nin&teiaahtata ; e nS- 

nfttaliuaaktsti. Il ; a du — , nan&tenn ; nSuft- 

talasktan ; nSaUshnailiteQ. 
Mire. — (houtoii d'ime arme), tnabkEpitihlBan. 

Point de — (T. Biif). 
HIrer, — (viser, v. ce mot). Se —, napInltibS- 

kûman -maa. 
Mirlfltine. (Y. Mirobolant.) 
Mirobolant, e. (Cette choae) est —, tnlskkSte- 

UtEknn s. in. ; mlakkltaUtSkushn t. a. 
Miroir. ITaptDltskSkltniau. 
Miroiter. (Cette chose)—, uaibeabkntan i. in. ; 

tetikeiaakn ». a. ; naakbamSpisIikan (ai c'est 

un métal ou minéral). 
Misaine. ITishtam ka tiknii lekEabtimlinaabk. 
Misanthrope. — (qui hait les hommes), ka ahl- 

kStat ilnu. — (homme bourru), ka ifilimiaklt. 
Miscible. (Cea objetal sont — , pataki m&mu lah- 

tfiï&nn s. in. ; pataki mamn ilKK&nntE s. a. ; 

Ktabi Smiue lïbtfiKtnn a. in. ; patahi tahlliltu 
itSgann ». in. 

Mise. — (enjeu, v. ce mot). — (manière de «e 
vêtir), etSahpiahOaSnnta, It a une belle —, 
milQnKkunllu etSshpiahut ; mUtt Sakplakn. 

Misérable. Etre — (dans la misère), iktemfitaln 
-slu. Etre — (eiciter la pitié), ihtimStselltS- 
knakin -ahu, shtemlttaUtSkun a. in. (V. Slat- 
heureux.) (Chose) — (minime), aka ka niahpita 
SUmata a. in. 

Misérable, avbat, — (qui est dons la mlaère), ka 
■htlmStatt. Un — (malhonnête homme), pl- 
nibin. Une — (malhonnête femme), plnilalktk- 
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Misérablement. Il monrnt — (dans la misère), 
thtemttBip&D ka nfpit. Ils vivent — (dans la 
mia^te), aQtèmfiUalItCknihati eshi pftktniLta. 
Ils se comportent —, thtémKUialItSKniiIln Mh 
IlnQtiildU. 

Mlsire. — (indieeiice),e«litMininïnnti. —(peine, 
calamité), e lEtamEtaintnati ; eiSlimata ttlie- 
kuan, Eprouver la —, ihtemStilD -iln, 

Miséricorde. — (pitiéi, slittoiîtselimneun. — 
Ipardun), sbneUtïmiiaiLii. Faire — k i^q., ihne- 
liman -men. Il implore — , ihaellm ia. 

Sfisérlcordleasemeut. (H agit etc.) —, mlam e 
dtnelliQQtt («itftk etc.). Il le regarde —, miam 
na Btinelimat mU tdiitSp&mat. 

Miséricordieux, se. Etre — (euolin & compatir), 
nlttan ihtBmStlSlimiiaii -vas. Etre — (encliii h 
pardonner), nlttan paslimaan -nea; nlttau 
■hnslimnan -aen; nltta shaelit&maaii -nea. 

Missel, Al&mSiliitHii miihinUnn. 

Mission. Ma — (ce poni quoi j'ai ^té envoyé), ka 
Itmiflmitkniaii. Il remplit bien sa — , milll tn- 
tam neln nets ItoBiEmKraiit. La — àea Apôtres, 
ka ItUhaarftni» Apat £a fjlalkSthata. — (aoite 
d'exercices religieux), meibte iSmiansta. 

MlBBlonnaire. Ka papftmlihkat ka aapaknl- 
eaht. 

Missive. HlahinUran. 

MltAlne. — lespÈce de gant), ïslitBah g. a. Ma 
—, nlt&ahUali. Mes —, nlt*sht«M. Sa —, 
nt&ahtêalL, Ses —, ILtiiliteai. Avoir daa —, 
tahtesMn -sha. Je mets mes —, ni tlUkft- 
inniata nlt&sliteai, 

Mite. Hanitoahliti ftkapUa ka mltihat. 

Mltlger. — (une peine etc.) — , Itahflnen -nam. 
Il — leur aenteuce, &tih11nftmiiea tihe iihpisli 
ftnaelimfigtnllitg. 

Mitre. — (coitToie d'évêqae), tihlahe ka aapa- 
knieaht fltaknnlihkaenn ; ^ iamltuatiet nt 
Aknniflikneiin. 

Mixte. (Matières etc.) —, ilu asUniknts ka 
atlUp&Uta s. in. 

Mobile, o*". Etre — (se mouvmr), mitahln 
■ahin ; mEtaUpiln ». In. Il est — (il peut être 
~u), patsU mStshlpilltEtfcan (. in.,- patshl 
i..i.._.-i:. . . . {changeant, v. ce 
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Mobile, subat, 

altftk. 

Mobilier, subet. Httihinash. (V. Meuble.) 
Mobilier, ère, mp. Effets —, propriété —, nlt- 

t&muk m&taliinnali ajfnSknts. 
MocuBSin. HiaaiQ ; makftMin (a'il est de peau 

Mode. — (usage qui déivand du goût), IknfltiliiBli 
ka iahnnEnnts. — ancienne, ntahkftta ka iiha- 
B&nnti. C'est la —, ekna «■honSnnti iwH- 
tahiih. — (manière, fantaisie, v. ces mots). — 

' (forme, méthode), eiti nanethltSraati ; eilil 
(avec le Bubj.]. La — de gouvernement, eah 
neuaihltïgacts ftsai ttha tiU tlpslltiganta ; 
eahl tipSlltEganla àaii. 

Modèle. — de calligraphie, ka Itiahtat ka tiliish- 
kntàmttMt. — (chose on personne qu'on imite), 
fca taUadnnapfttSsanti i- t'ri. ; ka tahiaalnna- 
pftmSfant a. a. Il est un —, t«hiHinnap&mI- 
gkan ». a. Je prends mon pèie pour — , ni 
tahiiûnnaplUiMn nntani. 

Modeler. — (nue chose, en faire on modèle), 
iabinfikntan -tau, lihlnSkat g. a. Il — ses 
actions sur celles de son père, miam eltillta 
ntani eihinUtntat nt altun; tshiasinnap&men 
ntani eitillt», Se — sor, tahiBiinaap&tan -tam, 
tlblasinnapim g. a. Je me — sur les autres. 



a, j)mdence), mêla kt- 



tftkflt* akun al 

Modération, , ^ , 

naaelimîtlBhnnïniits ; slinuttinSnata, (V. Tera- 

Waérance.i 
odéré, e. Etre- (retenu, sage), ilinlibiD -An; 
miln kanauelimitlshun -ahn. (Cet exercice 
etc.) est —, «pu UupUIta s. in. Ma marche 
est —, apu UiipUItB eahplsh plmntaian. 

Modérément. (Il parle etc.) — , apa &lupftliu 
eshplBh (Imlt etc.). Je travaille —, apn âla- 
pUit* aihpiih Ituaaeian ; mukQ atalItSkoahian 
eah ItnsBelan. 

Modérer- — (diminuer), àtahllnen -nam, ïtahOil 
g. a. Je vais — son désir, nika. A.t»bfln&mnu 
eshplih mnslitEDak. — qq. (le tempérer), ihtl- 
mnan -nau. Se —, Bliumatlihan -shn. (T. 
Tempérer.) 

Moderne. (T. Récent.) 

Moderniser. UtfinSkntan -tau, natinSkni g. a. 

Modeste. Etre — (retenu), konaaelimltlAna 
•shu. Son vêtement est — (décent), milû Ucan- 
ku nt Uop. Cot hahit est — (décent), miltt 
aknuen. Etre — (simple), apo avec le subj. de 
aiUnan -nea; apn ahnka milnati s. ia. Sa 
tortnue est — , apn atink nshuliamit. Ma mai- 
son est —, apn innkï mllttntknta nlta. 

Modestement, Elle s'habille — (décemment), 
kananellmitlaha e psiht&knpat. Elle est ha- 
billée — (décemment),milfiakunkiiatakap. D 
parle — isimplemeut), apn lahinennUnulut ai- 
mit. n vit — , apn shoki mlld pUKunt. 

Modestie. E kananalimltUhnnSnnt*. 

Modification. (V. Changement.) 

Modifier. — (un arrangement, une loi), lits M- 
oeihitan -tan. (V. Changer), Je vais — sa 
peine, nika misÙntaDàmuan eahpiili snnell- 
migant ; iita nika anuelimaa. n — son ei- 
preadou, iita iilitahlja«a. 

Modique. (Cette chose) est — (de peu d'impc»- 
tauce ou de valent), apn Slimata *. in. 

Modlquement. Il vit —, nplddali mokfi api- 
tahltan tihe tihi pkkSunt, D le rétribna -, 
nplaldah mnkfi tauljiknen ; apn ahiikft tddjl- 
kuat. 

Modiste. Ea knainkaaahnaht ialikaeiL. 

Moelle. Coin. 

Moëlleusement- (T. Mollement.) 

Moelleux, se. (L'os) est —, nsham ntilnnn ; ma- 
tihinninen, (Cet animal) est — , a des oa — , 
mlihts nnlnniina vihkfcn. — (mon. sonple, v. 

Mœurs. £ih îlntLtlaMiiSnnta. Qnelles SMit ses 
— ? tan sili llnBtishit t II a de bonnes —, mi- 
Ift Itnfltislin, Il a de mauvaises — , matthi 
ilnQdshn. 

Mol. Sil. 

Moignon. — de (tel membre), ka tthimfl'l* 
(avec le nom du membre). — de bias, ka taU- 
mtlltt nihpltdQ. 

Moindre. Il est — (plus petit en ét«ndnei.'iln 
Iplihlihashn s. in. ; Un iplahlshlalin a. a. ; apa 
Iihpiih miabata ». in. ,■ apn lihpialk mialiiÂàk 
a. a. Il est — (plus petit en quantité), apn eti- 
ablt s. a. ; apn etatita e. in. ; apn iahpitahltit* 
». a. : apn ishpitatiata s. in. Là population de 
Québec est — que celle de Montr&l, apn lihpl- 
tàbetinSnnta uaplahtiLkneiatB miam l(olaallti. 
Mes fautes sont — (moins graves) matntenaiil, 
AnDtabiib apn iahpisb Slimats ni paabtaltnn. 

Moindrement. S'il bouge le — on le frappa, 
ntSmaSgrttnn at nplahiui mnkft mCtahlt. Ja 
n'ai pas été le — malade, apn nta nEthpitt 
Sknihian. 
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Moine. (V. ReligUnx.) 
Moineau. Fetihiklkiililili. 

Moins. — (pas autant), apn lihplih (avec le 
aubj.); aglitamite iihpiih. Hast — grand, apu 
iihpUli Uhiniuubkaililt e. a. Il y'eu a ~, apn 
> iihpitihitiU 8- a.; apn ieliplUlieti «. in.; apn 
islipUh mltaliRtit» ». a. : apn lahpiili miùl)«ti 
8. in.; aiht&mlta etUhttM s. a.; aihtlmlte 
etAtin s. in. Il est — beau qae l'aulie, apn 
milDiblt iihpiih milttsUllti kût&k; apn miffl- 
■lllt miam kOtU. Il a — de chiens que toi, 
apn Itipittheliti ntem miam tehil ; aln nil tH- 
knuhun ntem ethpilk titiil. Tu as — de chiens 

me lui, apn itipitikstan MhltSmiti eikplsh nll. 

i_ . . ,^ j^^^ j^ aabi.t. 

B oondnises bien, 



n ntem ethpilk titiil. Tu as — de cl 
me lui, apn itipitiaBti 
An — , tfipilati. A — 



ttkika anaalîmitln ska ni milS ilnQtitUa. 
Mois, Piisbiuii. 
Moisi, e. Il est —, aknaknakntlii a. in. ; ntlfln 

s. in. : atlnihn s. a. 
Moisie. — (nom d'une riTière dans le Golfe St. 

I^orent), Mlihte Skipn. A —, Hsilite Bkl- 

Moisb-. L'bnmldité — le linge, e nipinti pitiliS- 
Uk nelBn pfttihniui. Il —, pttAnik nelftn 
t. in. ; plU&ellk nelnikn s. a. 

Hoisaon. Ea Uiliinii(]ia*KfcnIU pnknqiiilK&- 
nSniHit*. 

Molasonaer. — lie hl^. Mhlmlihnan -nev. ' 

Hoite. Il est — , nplihiih niplnn *. in. ; nplihiib 

HoiUé. — de (telle chose), tstaati (avec le ioc.) ; 
pOBhkfi (ai l'on parle d'one mesure, dimension 
ondutemps). Parla- ,.tataiit«. Couperpacla 
— , tetanikeii -sham, tatanthu g. a.; tatanklan 
-iim, tetavkD g. a. (al c'est avec vue hache); 
tstaonan -nam, tetann g. a. (à c'est avec tes 
tn^QS). Se mettre de —, être de — avec qq., 
nitsliian -ieo. A — (demi), tétant*. 

Moleater. (V. ToHt-menier.) 

HoUement. Je suis — couché, malnkan nMe 
nSpaian ; mslnkan ni niMnn. Il vit — , miam 
tahetimit Mh llinint. Il travaille — . tiUti- 
miniknakn eitnuet. Il le reprend — , apn ish- 
pish Uimiatilt e tsklkKmat. 

HoUet. Son — , nt«ihtSii. Mon— , nltidiUnti; 
nlt»«ht«n. Ton —, ■httahttnt* j tlilÈiktftn. 

Holllfler. (V. Anu.!liT.) 

Mollir, — (devenir mou, v. Amollir). Le vent 
— . pitihfllik aditeltttln. — dana une discussiou 
eitc., pitihalik tapaatsD -tam. (Les troupea) —, 
pltahellk oihimats. 

Moment. — (temps tort coart), milkte ualipii- 
isk. En un — (clin d'œil), miihta nipftti. Dans 
nn —(presque immédiatementl, ftntttihiih; nl- 
p&ta. En ce —, ïnatihiak. A tout —, tSship. 
— <«i, ka (avec le aobj.); tshe Oi l'on parle du 
tatuT). Le — oii l'on chante eat joyeux, mlln . 
alltlknu ka nikttmnn Senta. Tons les — de la 
vie, eiSpiti tshe iglipiih llininnSnnti, Il a 
ses — de folie, nannktLtlD takishknsiap&tam. 
Far — , nannkfltin. Ses derniers — , uhakat 
pnnelinint. Au — de. miam tsha (avec le 
Buhj.l; tshekat tahe ùdeni); miam ni (idem). 
Au — de partir il m'appela, tskskat tsiia iib- 
tKtet ekn nlihamit. Au — où (y, Loraque). 
Du — qae (v. Puisguei. 

Momentoné, e. (v. I7i«faniané.) 

Momentanément. (V, Iitatantanémenl.} 

Momie. Ea kauaneUmtBant tihipi, 

Mon, ma, mes, a^.poss. Ri; nit (devant une 
voyelle). — table, ni mltaklaCgan. — canot, 
Dltnali (pour ni naît). 

Honastire. — de rellgieiLx, nete eplt* ka na- 



BnkniMkits. — de leUgieuseB, nete epita ka 

kiihteaknpaiuliknent* . 
Moncean, — de (choses en forme de petite 

montsi, ka piisnktuhtSeant* >■ In. 
Mondain, e. Tu es —, niham tsM abapelltan 

nteiiits ka tftknti. (Cette parure etc.) est —, 

tfhfnenntknn s. in. 
Mondainement. 11 se comporte — , mlammeshts 

«hapSUtak nteuita ka tUnnmu eih Untlti- 

iblt. Elle s'habille — . ftihlnennlknihn etfah- 

Mondanit^. Ea ftshlnennfikats. 

Mondé. — (terre), esbpitlshk&mlkaU. — (les 
hommes), ilnnti. Tont le ~, kàutnn ilnntl; 
kissinn. — (société), nate metabStinSnnts. 
Le grand — , ka kutsliitanelltati. Venir an — , 
llinlnn-nin. Mettre an — (v.-^ccoucAer). Pas- 
ser il l'antre —, nïkïtan -tam tuf ; pnnlltntnn 

Monder. (Y. Saaaer.l 

Monnaie. Bhnlian, 

Monnayer. — nn métal, ihnllaksn -attev. 

Monnayeur. Ea ihnllataeikt. 

Monotone. (Ce chant etc.) est — (sur le même 
ton), eîtpiti paiknn etlt&knta ». in. (Cette 
chosel est — (trop nnitorme), mneilitStielltSkan 
«. in. ; mnashtsttalltsknahn s. a. 

Monsieur, Otskimaa, Faire le — , ntihiman- 
ntkaihikSilinn -ikn ; ntthimanftpin -pu. S'ha- 
billei en —, ntshimanktlpKn -peu ; ntahlman- 
iibplihun -•hn. 

Monitre, «udd. Ea mishte mitahliklt. 

Monstrueux, se. Etre — (contre natnre), mithta 
metshlihln -shln : mishte mAtshltliin t. in. — 
(eitraordinaire, affreoi, T. ces mots). 

Mont. (V. Montagne.} 

Moutagnais, e. subst. Un —, ilnn. Uue —, 
ilnttihkttSQ. Les —, ilnOt». Parler le —, ne- 
Innan -nen ; ilnn Imln -mn (Naak.). Le — , la 
laoeue — , e Dalauanuta ; Ilnn Imna ijfaak.). 

Montagne. Utshn ; ntlhiln (k l'accusatif); q- 

Montagueuz, se. Il est — , nsham ntahli ... 

Montant, e. Marée —, e^etiSta; e pSpilita 
nipi. 'Tenaiu —, eifimetahinMtikats ; • skfika- 
tsUuBilikatï. Rocher —, eitmataklnlahinlah- 
kata; s ihEkatBUuSshlnlslikBU. Chemin 
eiSmetshlneshtmnta ; e ihSkatahineablnnti. 

Monté, e. — (pourvu, v. ce mot). Etre — ( 
alte'), mlsht iUêm mishkitelltea -tam. 

Montée, — (terrain montant, v. Montant). — 
(endroit par oii l'on monte i une éminence), 
ka iamattUnaslikats etc. (uomnie dans Moa- 

Monter. — dans (un escalier, un arbre etc.), 
ï,knshl*htii -skin. — (en l'air, an ciel etc.), 
iahpftlln -lu, La fumée —, upapitBpQn. (L'oi- 
sean) —, ishpimlts iskpiln. iL^ean) -, pSptln; 
mnshkan (£ac). — sur l'eau (t. Eau). — (une 
câte etc.), Smatahlnan -usa (avec le Ioc). — en 
canot (une rivière), nltahan -ham. La — à pied 
«la longer en marchant), nltalashakSman -man ; 
nltehisien -skam. — (nn rapide), niahtehen 
-ham. — dans le bois (i. e. aller à la ciiasse), 
kuihpln -pu; knshpatiliin -shn (si c'est en 
hiver). — (prendre de l'élévation, de l'avance- 
ment), aiat* ishpainshln -shln. Le terrain —, 
Smetanlnealikan ; shSkatahlnEshkan, Le ro- 
cher-, SmatihlaMblnlshkan ; shSkatihInSihi- 
nliiikan. Le chemin — , SmetshfnSshlmn ; ahS- 
katshlnesklmn. (Les denrées etc.p —, Wo Sli- 
m&n a. in. ; âln Ilimisha s. a. Elle — k une 
piastre, pelkaSpisi eknn siatiém&Ki^tB a. in. ; 
peiknCpisB aknn etitiSabit i. a. — (transpcctec 
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en nu lien pina élevé), tknihliMUtsn •tau, 
akuihialiitl g. a, — (ajoster, un moulin etc.), 
MUttihtsa -tau. —(nue horloge etc.), pimlhau 
■bvnlLac). — (un appartement etc., le pourvoir 
àa nécessaire), uittîuaak etfipfttlti iititan -tau 
(avec le loc.). — (eicilcr, v. ce mot;. Se — 



Montre. — (petite horloge), tipipiiibimiuill. 
(étalage, V. ce mot). 

Montrer. — (lalre voir), nukntan -tan, nnknl 
g. a. ; nap&ttlnan -nen. (V. EtaUr.) — & qq. 
(loi (aite voir), napfttiUan -iea. 8e —, nnknltl- 
■hnn -tbii ; napAtilltlilinn -ibn. Il se — bon, 
ni mUn llntUAn. Il se — joyenz, ni milnsll- 
timinSkulilkSibn. (V. 4fec(er.l — (enseigner, 

»e. (Y. Montage.. 

, oanihlnen -nam, 
nanthinn g. a. Se — (mépriser, braver), pluSli- 
ten -tam, plnSlim g. a. Se — (ne pus parler 
sérieusement), nanStlihln -lUn. 

Moanerie. ttanihlnnann ; > nandiinnannti. 
FÂIre une —, oanihinnan -nen. 

Moqueur, euB«. Etre — (railleur), nittan oa- 
tuhinnan -asn ; nlttaa oaïubluakln -nStien, 
(Cette chose) est — , nanihinStian. Il parle sur 
un ton —, naQihIna«nnSïmihn e Mit. 

Morat, e. Etre — (de bonnes mœurs), miln il- 
ufltiililn -dku. (Cett« chose) est — , mllQpfln 

Vlorai, evbit. TFmltOnUItihlraa. 

Morale. — (science du bien), nteln ilnStiihi- 

nfinnti. Faire la — k qq., tihikiman ■m«ii. 
Moralité. — (réflexion morale), miKL mitÔnS- 

Utlhlcan. 
Horblaqae. (Cette chose) est —, aknihiihks- 

U«n ; m&tshi tntstian, 
Morceau. — de (viande coupée etc.), s nLitisïi- 

ranti s. in. ; a mStiahnïgant a. a.- e munt- 

tishi^anta»- tn-(8'lly enapluBieuis); e msmK- 

tlshnagant ». a. (idem). — (éclat, v. ce mot). 
Morceler. (V. DivUer.) 
Morcellement. — (d'un héritage etc.), e tlpfi- 

pittoanta a. in. <v. DivUioa). 
Mordant, e. <V. Malin.) 
Mordre. — avec ses dents, mCknten -ttun, mS- 

kom g. a. 
Morfondre. (La plaie etc.) —, SknnhlthkStten. 

La pluie m'a —, nlttknahidlkSkati a uhimnta. 

Se — (s'ennayer il attendre^ mneahtEten -tam. 
Morgue. — (contenance £Ère), e gliiuiiEksnnt- 

knuiinSnnti. Avoir de la —, ihaibekaonK- 

knihin -akn. 
Morituer. — qq., pIuBIimau -man. 
Moribond, e, subst. Ka miahte isknahlt. 
Morigéner. (V. Corriger). 
Mome. Btre —, k&aselitftminfiknihin -ilin ; 

knikknaUtsn -tun; UuBUtBknu e. in. 
Morne, subit. — (petite montagne), petbkntan- 

kata. 
Morose. Etre — (ch^rin), k&stElItbnlnaknsbln 

■shu. Etre — (bizarre), alUkSahln -ahln ; Bli- 

mlahlnnSknihin -aha. 
Morsure. — de (c)iien etc.), s maknt*hlt*et 

(fttnm etc.). Faire nne —, mftkntahlkSn -itaen. 
Mort, avbse. — (décès), e pnniiininn&nntf ; e ni- 

pinEnntS. II est condamné h —, takika nlpiS- 

rana itSrann. Il a fait une belle — ,nUllliupa. 

II a (ait une mauvaise —, mMaU nipn. Après 

sa — 11 sera enterré, tahl panllinlnt tlhika le- 

kuashkatE^ànu. A la — on ne pense plus aux 



richesses, pnnalininnSnnta onltahiMittnBa 
«kulian ; tahakat tihe putilinint nnitahiian 
eahpiah nelStiaMt. Je le balB il la —, iBaih 
tahe punillnlnian nika ihlkttan. 

Mort, e, siAat. — (qui est décédé), ka pnjdU- 
niât; tshipi. 

Mort, e, a^. It est —, ahaih pui 



nlpu itelitt 
knibn. Pendant sa vie — , eahkn llinint nteaiiti. 
Cette maladie est- , Uhika nlpu itellttkniha 
ka itUnahlt. Sa blessure est —, tahika nlpu 
itSgftnn katahi ulhakalEffant. — (excessif, t. 
ce mot). Péché —, tahlaha paahtaitnn ; ka mi- 
ahata paihtaitnQ. 
Mortellement. Je l'ai atteint —, tahika nips 
lUeann katihi katahltnk. Il est blessé -, 
talAa nlpu ItKKa&n fcataki nahnkiilSirant. - 



Mortier, — (mélange de chaox etc.), plknalii- 

nBaUcan. 
Mortiflre. (V. Mortel.) 
Mortifiant, e. (V. Affligeant.) 
Mobtifler, — (de la yianiie), ahlshiknlen -iim. 

son corps, se —, nenekataUltUknn -ahn. — 

qq. (l'humilier, l'aÎRlgeF), nenekSteUtiinin 

-len ; niabtSmalItUuiau -lan. 
Mortuaire. Demeure —, tahlplntahluap. Drap 

—, tiliipi ftkunilKan. 
Morue. ITfcunfllhu. 
Morve. Atank'. (Comparez avec Stank, loup- 

marin on phoque). 
Morveux, se. Il est —, atan'kntahnkUn. Tu 

es —, ntahAkn abtatan'knm. Je sais — , ntakB' 

kn nftatan'knm. 
Mot. ImOn ; ethtahljitSnntB. Je vais te le din 

en un — (brièvement), moka paikll Imftn takika 

ultimltln «jlnSkntt. — à —, nOtIm mlam ai- 

tnSnnta. En nn — (enfin), tahekfl. 
MotU. — de (telle action), ne neta (arec le subi.). 

Quel est ton — en agissant ainsi? tan netnwl- 

tSmea ne nata tut&manl Le — pour lequelil 

tait cela, nela aeti tatak. 
Motion. — (proposition), ka n&tnBlIttraiitt. H 

présente une —, n&tnelltam taheknaln. 
Motiver. Il — son opinion, nltam neln nati 

ItBllUk. (V. Juetifier.) 
Motte. E pinpmta ftist. 
Mou, lie. (Cette chose) est —, melOkan «. in. ; 

maiatahln s. a.; melAtahlallii s. a.; melflkl- 

piahkan (si c'est un métal ou minéral); melS- 

tsliiBhtikao<.tii.(aic'eNt dubols). (V, Tendrtl. 

— (faible, v. ce moti. Etre — (indolent), tiliitl- 
mln -mu. Etre — (poltron), matutliman -mn; 
ahakntitean -teeu. Etre — (voloptueni), la 
mfttahikant» ahSpfllltan -tam. Il est — au tra- 
vail, apn ihspishit e Itnaaet; taaktikttam t 

Mouche. — (insecte), utaheu. Petite — nwre, 
peahkntaliemaiahiall. (V. îfoxtstig^ie. Marin- 
goiiin. Moucheron). — (emplâtre, v. ce mot». 

Moucher. — qq., ihiaOknnan -nen. — (une 
chandelle etc.), sblnnktLnaa -nam. Se —, *bi- 
nOknn -kn. 

Moucheron. — (brûlot), pukflahit. — (petite 
mouche noire), paahkntahaniQBalilah. 

Moucheté, a. (V. Tacheté.) 

Mouchoir. — pour se moucher, ahintlkSafU. 

— pour le cou, t *"""' 
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Moudre. HlttltUnliaD -ban ; nltnuknlian -hm 

g. a. (Lac); tïkuhaa -hou tLacj. 

HaDllIage. Vêts aknmnntsntt. 

Honlller. — (humecter), nlplntan -tan ; nlplnl 
g. a. ; nlptnliaiL -hao g. a. (Lac). Etre —, ni- 
ptQn -pla ; nlplnliim -hn (Lac); niplnn ». in. 
AtoIf les bras — , nlplushpltûnui -n«u. Avoir 
les JEunbes —, niplnUtSn -ten. Avoir les pieds 
—, nipliulutKa -tsu: ihfipSihltlapsnan -osa 
(s'iUsoiit trempés par l'aaaj. Avoir nn membre 
— se dit anssi par Aiplohnn -hn avec le loc, et 
le posa, da sulist. J ai le bras — , nf niplnlmii 
nlslipftlliitt (Lac). — (tranipec, v. ce mot). Se 
- (hamecter soi-mSme), niplatlBhan -shn. 

havre 

Mouler. IiliiiiSkiltail -tan ; ishlnSkni g. a. 
Moulin. — {machine, t. ce met). — k vent, 

Ifltln taMnpntKrtin. — li lariue, InsUnan tft- 

kakan (Lac). 
Monraut, «, a^. Etre —, tahskat apn avec le 

Bubj. de illnlnn -nia. <V. Expirant). Il dit 

d'une voix —, mlam taliskat tihe pnnillnlnt 

ekn MhtsUjnet. 
Monrlr, Hlpln -pn ; pnnilinlnn -nin. Faire — 

qo., niplan-ien; nIpUiaa -henliae). Il est—, 

«tuûh nipn ; «haiih pnnllinin : shaih apn llinl- 



n SI 



-, Uhekat apn ïÙ^ot. Je n 



Silitnen. 

HouMe. — (plante), lui ; e iMlaaplshkatt isi 
elle est ant le rocher); • laslnahkftmEkats (sut 
la terre) ; e nlHpKkntl (sur nn arlire). H y a 
de la — , &nlnn ; lulnipithkan (si elle est but 
le rocher); iMlndik&mUBa (bdi la terre); ml- 
lapSknn (sur nn arbre). 

Housse, adj. (V. EtiKHisgé.) 

MouBsellue. Ka kanik&ti. 

HouBeer. (Cette boisson)-, pishlten, 

MouBseux, se. (Cette boisson) est — , uham 
pishlten. 

MouBsn, e. H est —, âHinn; Milnaplwn (si 
c'est dn bois); mllapiknn (idem); inlnapilll- 
kan (un rocher); ïialnshkAmlkan (un terrain). 

Moiista«be. Clihtni. Il a une —, il pori« sa 
—, tatanti nithtn. Il n'a que la —, tstanti 
mukfi nlihtn. 

Moustique. — (petite monche), nJtttmnk pn- 
kùihit qlnfiknaht. 

Moatarde. Datli omel. 

Mouton. — (animal), mallttaiiili. Peaa de —, 
maUtflnishiiiaB. Da — , viande de —, mallts- 
nllll oiaih. 

Monture, -(du blé), e nitQt&knhteàniti (Lac). 

Mouvant, e. Le sable est — , mtluankaa. Le 
t«nalD est —, msIUMikftnifkan. 

Mouvement- E mStahinSnnts ; e mfitaliipftlItB 
tsheknan. Faire un —, se mettre en —, être 
en —, mStihln -thla ; mitihlpiln s. in. 

Mouvoir. — (remuer, déplacer, V. ces mots). 
— (faire agir), alstskip&lftan -tan, àistahip&li 
g. a. — (Mre changer de place, taire aller), 
■bnihknp&lltan -taa, ihmhkupftli g. a.; làh- 
pMitan -tan, ishpUi g. a. Se — (remuer, y. ce 
mot). Se — (aller dans une direction), ishplilln 
-In ; tthpUOJifln -hn (Lac) ; IstipUn «■ in. 

Mojen. Le — de, nete nt». Le — de vivre, 



1 tshe tsU 



ponr7 tan tska 

Bubj.), Avotr le — de, pokntui 
(avec le snbj.i. — (entremise, t. kb mmi. 
Moyen, ne. It «st de — f^e, apn shakft tshlihe 



nnari^Sshlt; tiUnnûhkashn si 

Moyennant- E t&knti >. in. ; s tat s. a. J'y 

irai — de l'argent, e tafcati shuUan nlka it<lt«D. 
Moyenuement. — (médiocrement, v. ce mot). 
Moyen. — (d'une roue, ka tsUnikuanlpillt* ka 

tataoalltets. 
Moable. Il est — (il peut être changé), patibl 

knMtlpalttBfrtna ». in. ; patshi kneaiipaJiS- 

Slnn 8. a. ; lits patibl iiUnSkntSrtnn a. in. ; 
ta patshi llhinSknlSrftnn a, a. Il est — (11 
peut être déplacé), patihl atlibtltbia ». in. ; 
patoM atUS^na s. a. ; patibi mlsEkAtslklBlLta- 
fann ». in. ; patahi nutukStahilBrïnn s. a. 

Muer. II — (change de poil), penensn. Il — 
(change de cornes), panesnkanan. — (changer 
de voix), liu itltlknihin -ihu. 

Muet, te, a^j. Il est —, apn nlttanet nCihpiti. 

Muet, U^iubat. Eka ka nlttanet. 

Mufle. anishkntstiStin. 

Mugir. (Le bcenl) —, tlhltn. La mer etc. — 
(T. Bruire). 

Mulet. '- (animal provenant de l'âne et du che- 
val), oashl kanilikishknan. 

Mulot. EnSiuntapakûiliiih. 

Multicolore. Il est —, mttshitnltB ishlnBknn 
s. in. : mitdifltaits UhinEknshn s. a. 

Multiplier. — lune tjuantité d'olijets), mSml- 
tshetahlteD -tan, mSnUtshetsliIin g. a. —par 
deux, nlshûtshlten -tam, nlihltihlm g. a. — 
par trois, oltlitttsliIteD -tam, nlsktatiblnt g. a. 
— par quatre, nedtBhltsn -tam, ncHtihim g. 
a. — par cinq etc., nlpeteteti t&tSits t&tK- 
tihltan -tam (t&tttslilm jr. a.l, etc. (Cette per- 
sonne) se —, mlau metBhStftk eahplsk maultn- 
kSihot. 

Multitude. — (grand nombre de peiBoanea), e 
mltaliStinSantt. — leruid nombre de choses 
on petaimnes), • mittoeti *. in. ; a mitaknlta 
s. a. Il y en a une —, ultslian «. in. ; mitihe- 
tnti a. a. 

Munir. — (nn lieu etc.), kaisinn at&pfttiti iih- 
tan -tan (avec la loc,), — qq. de, milan -Un. 
Se — de, ian -an ; lanan -nen g. a. 

Munition. — de guerre, ka itSp&tlti e nltVpi- 
lininnts, — de chasse, ka ItKpftttts s n&tnnni- 

Munltlouner. — (nn Heu etc.), kauinn alttpft- 
tlti Uhtan -tan (avec le loc.). 

Mur, «ui«f . Aahlntn meniihk. 

Mûr, e, (H*-. (Ce (mit) est —, jltltea s. in. ; «i- 
shn 3. a. (Cet habit) est —, pitshiskkan. Il 
est parvenu a l'âge —, shftah tihlike llinlnihu. 

Muraille. — (mur épais), ka tBhiihpekEpish- 
kata menishk. 

Mûre, nssljikumlnan, 

MQHer. rtdjlknmlnS&Eklihl. 

Mûrir, (r^e soleil) — (rend mur), fttiihSm; 
btlshaaa g. a. (Le fruit) — , aiats Êtiten a. in.: 
aiaU fttiBhn a. a. ; pitshBUk Etitea a. in. (s'il 
ne tait qne commencer). Les raisins — eu an- 
tomne, tskuatsinDlts fttltan shSnUn. 

Murmure. — de l'eau, e metneiak&mlta, — du 
vent, e metaeshtiti, — dn feuillage, e tête- 
nelSilitits niplah, — {plaintes, eianikSshinS- 
nnts; tihimut siminfinnti. 

Murmurer. — (bruire, v. ce mot>, —(se plain- 
dre sourdement), tshlmat aimin -ma. — contre 
qq,, tihimnt aiSahltiman -meu. 

Musc. — (quadrupède), nlahlshk. — (matière 
odorante qu'il porte), oitoi ; nlikinan. 

Muscade- — (fruit), ka nltiliimftknta. 

Muscle. Son —, ses —, ntahsilitelSpi. Mon 
—, mes —, nltihailiteUpi. 
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Musclé, e. Ilestbien— .nitlniiiIInntthMhMIipi. 

MiiBCDleux, BC. Il eat — <il a des rnuBclea forts), 
miihila ntahMhtelIpl. (Ce membre etc.) est 
— (il contient beaucoup de muscleB), miuhe- 
Dlln utiheihteiSpi. 

Mutation. — dans on arrangement, lit* a nene- 
flhitïBantï. (V. Changement.) 

Slutiler. — (jq., uihaSniau -Ibu. — (écorner), 
pakniaBhknpiten -tam, pnkuiaihkapiili g. a, : 
pukniapiui^iten -tom {ai c'est métal ou miné- 
ral). — (conpei: une partie de), atalillihsii -iham, 
Btshilihn g. a. ; ati&tlkleii -Uim, atakSku g. a. 
(si c'est avec la haclie). — (briser), plknnen 
•nam, plknn g. a. ; ptknîen -lim, piknn g. a. <Bi 
c'est avec nn inatcnment). 

Mutin, e. Il est — , miilikiialii mbtnknan. 



Mutiner. Se —, apa ni a 



c le aabj. de tapu- 



Mutuel, le. (V. Réciproque.} 
Mutuellement. IV. Eéciproquement.) 
Mjope. Etre -~, apu katSk avec le sabj. de 

nap&teB -tam. 
Mystère. Eka ka nfishplts nlihtfltSknts. C'est 

im —, apv nSahpit* nuhtatcknts, 
Mv Btérleusemeot. Il le fait —, miilikStelltS- 

kiuliQ nela e tntak. 

I, apn naihpita nUhtatÛnts «. 
apu ntthpiU niihtatttkiuliit. Etre — (singa- 
lier), miilikCtBlitSknaUn -ihn; mûhkSteUtt- 

Mystifler. — qq., nliMliimau -msn. 



Nacelle. — (petit baMan), pllSthaatlih. 

Nage. E p&kEihimtlnSnnt*. Il se jette à la —, 
•kiL koMhkntipet tthe tsU pftkSibiunt. n y 
va a la —, ■ plkSihimnt itùten. Etre tout en 
—, ktlMiun apnSthiu -■hn. 

Nageoire. XTutihigan. 

Nager. — (se maintenir et avancer dana l'eau 
pat le mouvement des membres), p^kSlMmon 
-mn, — entre deux eaux, lUpSpepilIn -In, — 
(flotter, V. ce mot). — (ramer, v. ce mot). 

Nageur, euse. Ka pikSihûnnt. 

Niwuëres. Apa ahaklt aliSalileih; &ntttsU«h. 

Naïf, ve. — (ingénu, v. ce mot). Etre — <av<rir 
trop de simplicité), apn ahnkft ayec le Bubj. de 
îlinlihiQttelltikDihin -iha. 

Nain, e. Un —, aplahlshiilniili. Une —, apl- 
«hlaklilnlakkTtea. 

Naissance. Miam elininnSnuts : tUhkftt eliniu- 
nSnuti. A sa —, Oahkftt elinlnt; ïa iliniat. 
Apièa sa — , katihl ilinint, 

Naître. — (Tenir an monde), fisbk&t iliniun 
•niu; ilinikiikun -kn. — de (v. JJencendre), 
Où esMl — ? tante ttt» Uintot! Il est - à 
Québec, Uapiihtnkasiati uta ilinin. Je suis — 
à Montréal, nets Holsalit* nute iliniun. {La 
plante) — , pitihBlik nittautstn, 

Naïvement. — (ingénument, v. ce mot). H 

iiarle — (avec trop de simplicité), apu sbukA 
liDlshlotselltEknBhft eimit, 
Nantir. Il — sa dette, eka mila tsbljiktihuian 

ume mUhMta nika pftshtinen in. 
Nantissement. Ka pa^htlnlganti. 
..... . jj 

diteti p&UhnU- 

q-, uauahlnuan 'Uen. fuish, 

-. mes —, « pukttnelatt uiunn. 

oes — , B pukfineiSlIti uisun. 
Narquois, e. Etre-, uaushinuan -oeu ; nittan 

uaushinuan -ueu (si c'est par habitude). 
Narrateur, trice, subsl. Ka tipStahimut. 
Narration. — (action de narrer), e tipatthima- 

nSnnt». —(cboite racontée), ttpttthitufln. Faire 

une —, tlpttahiintbi -mn, 
Narrer, (V. Raconter,) 
Nasalement. {V. Mz.) 
Nascapl. ITaskapi, Un — , nufhkaplolnn ; unsh- 

kaplu, Une — , nushkaplushkneu. 
Nasiller. Il —, usaunts uta Imn ; utSlikOmlts 

uta Imu. Tu—, tsbiMuntt takuti imln; tshi- 

tElikOmiti taliuU Imin. 
Nasilleur, ense, subst. naannti ka nti tmlt; 

utBlikUmits ka uti Imlt. 



Narstier. 
Narine. M 



Natal, e. Son paya —, ka uti ilinint taii. Mon 

ounee —, ka iUninian pupnn. 
Natasquan. — (endroit du Labrador), Kattih- 



ilinjuin ) Tante ka 

uin 1 Tante uetahln 1 
Nation. K&sainu et&eUta ilnuta. — (aneliùse 
etc.), ilnntï (précédé du nom propre), la — 
ftHjiçalse, meahtuk&aha ilnntï. De quelle — 

— es-tu? tan eah ilinininl Tan eah uikiiii- 
shln 1 Je suis de la — anglaise, je sois ajiglais 
de — , aEllabanti nete nnt* iliniun. Toutes les 
—, kauGin Bt&ihlti eihpitCahk&mikalIta. 

Nativité. — de {Jeans etc.), ka ishpish ili- 

Natte! (V. Tresse.) 

Natter. (V. Tres»er.) 

Naturaliser. Il est — français, ihaBh mian 
meahtukushu etelltskuslllt. 

Nature, — de (tel être), etelltckuta ». in. ; Mc- 
litakuahit s. a. Etre de (telle ou telle) —, ite- 
UtCkusUn -iha; ttelltSbnu e. in. Pierre a U 

— humaine, Fier iinu itslItSkOBlia. — <naive^ 
aallté des cboses créées), kawinn nteititt ki» 
nets naalikuts. 

Naturel, le, âdi. Il est — , ses actions sont —, 
mukù stelItntuBht aitu. Ton parler est —, 
moka BtelItSknahln ahtiah Imin. Il est — {con- 
forme à la raison), milApIln s. in. Il est — qoe, 
kalapue. Enfant — (bfttard), poknatluan. 
Au —, miam etsUtSkutl. 

Naturellement. — (par un principe naturel), 
eiSpita nlttau {on antres tournures). Il est y 
généreux, eîSpita tsldjeuatlahln. Je le bis 

— (instinctivement), eahpiah lak&lanian ntti 
tutiman, ^ (sans effort, sans rectierche), ku- 
Uhka (ou autrea termes). Il parle —, kniaUS 
Imn; mukfi etelltftkuBhIt iah Imu. (CetU 
plante) croit — (sans aoin), nlttauttin ek« « 
pilsBlIttganta. Il le fait — (sans dLfficult«). U- 
kUauin e tutak. — Il faut qu'il travaille, ka- 
lapue tftkunlla take tshi itnatet. 

Naufrage. — (d'un vaisseau), eiSkutpiliU. 

Faire—, SkuSpIlIn -lu; kuihipBn -pea {si c'est 

en sombrant); akuSpilu s. in. 
Naufragé, e, aiûitl. Ka iakuSpDIt. 
Nauséabond, e. (Y. Dégoûtant.} 
Nausée. — (envie de vomir), uen 
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Aroir des —, ni pSkïmnii -mu. — (dégoflt, v. 

Nav«t. tlBhk&telSpl. 

Navette. — (petit vaae pour l'enoeiw), KiMnlen 
petBha ulfi^n. 



Navigateur. En p«ipSmSiliit ; ka papSmjahkat. 
Navigation. E papSmSihmKnuta ; e pspSmlih- 

kanata. 
Naviguer. FapEiiL&iliin -ihn; papCmlBhktn 

Navire. ITïpekiûui. 

Navrant, e. (Cette scène etc.) est —, miihte 
kàaiSUtSknn 3. in. ; miilite «htemStieUtEknn 

Navrer. — qq., mig1it« kftMBUtftmlfta-Ua. Etre 

— de donleur, miBhte k&iiBlIten -tun, 
Ne. — pas, manats ; atati uti ; btnCa ; afcmuil ; 

apn (ayec le sabj.l. Je — chante pas, apn nl- 

kftmnian. H n'a pas chanté, Mntt nts nlVàmn. 

H n'est pas capable, atnti pnkntan. Je — le 

ferai pas, atnt* nlknt» tatea. 
Né, e. Etre — (v, Naitre). Nouveau — , ftnù- 

tsliiih ka ilinint. 
Néanmoins. Elnets. 
Néant. Eka tftknts tiheknan. Il le ciie du —, 

peisnlc tntam. Nons 11e sommes que — , apu 

tsheknan itsUtSknshlka. 
Nébuleux, se. Le ciel' est — , tuliam InkaBhkun; 

naham kashknun, Le temps est — , nsham 

kiihteiuhkuau . 
Nécessaire. ECie — , tihitsline apfttlihin -shn ; 

tshitakue apfttlu s. in. Il mt — que (t. Fal~ 

loir). 
Nécessaire, subst. Ka tihitshue apàtlti, 
Nécesaalrement. Il le tait — (par un besom 

absolu), tikunllii neln tahe tslil tutak, I>ois- 

qu'il n'y a pas deDuagell fait — (infaillihlement) 

beaUj exa Ink&Bhkuts miln tshljlkan ekun sis- 

Jit* ijinakuti. 
cesnté. — (ce qui est nécessaire), ka tahi- 

tihne apftUts. Par — (v. }fécessaireni€iU). — 

(indigence, v. Pauvreté). — (dénûment, v. ce 

mot). Je sais dans ta — d'y aller, tftfcnn tihs 

tahi itttteian. (Y. Falloir.) 
Nécessiter. (V. Exiger.) 
Nécessiteux, se. (V. Indigent.) 
Néfaste. (V, J*'une«(e.) 
Négation. — (action de nier), manata aahtihi- 

jnannta. — de Dieu, eka tapuetuSgant Tahl- 

fiiB Hanitn. 
Négativement. Il répond —, manata lu. Tu 

m'as répondu —, niaiiatt ka iaUn. 
Négligeable. (Cette chose) est — , apn atahpita 



Négociable. Il est —, tahlpa àtauanu. 
Négociant. Ataueolua. 
Négociation. E àtaaannts, 

Négocier. — ((aire on négoce), fttanakCn -na- 

taen. — (une affaire etc.), ueusahltan -tau. 
Nègre. Peatik. 

sts __:,' 

kuneutin ; imahk&shlu kon ; nilahkflshukuau. 
la — est molle, malQtaliIu kun; melukaukanu- 
kau ; ahiahk&n. Il y a beaucoup de — , miahta 
kunCn ; iahp^unukau (si elle s'Élève en bancs). 
Banc de — (v. Banc). La — cesse, ftslitMlipntt ; 
aahtemiahpun. 8'aaaeoir sur la —, mushtSkOn- 
jlpin -pu. Enlever la —, uepuau -uen kun. 
Enfoncer dans la —, tflakunBihla -«hin. 

Neiger. Il —, miahpun ; piuun ilfaek.}. 

Neigeux, se. Le temps est-, miahpon ttbljl- 
kau. (Ce pays etc.) est — , miahte kunfln (avec 
le loc.). là montagne est —, ntahioSknnnkan. 

Nerf. — (mnsole, v. ce mot). Avoir da — , aha- 
tihlu -ihlu. 

Nerveux, se. (V. Mfiseuleux, se.) 

Net, te, aiif. (Le vase etc.) est —, apn mïtshi- 
kauta a. tn.; milnan J. ia. J'ai les mains —, 
apn mfttahlkauts nltltshi. — (clair, v, ce mot), 
Mettre au — (une composition etc.), miltlahtan 

Net, adv. — ((ranchemeut, v. ce mot). — (uni- 
ment, tout d'au coup), nSabpits. 

Nettement. — (proprement, clairement, lian- 
Chement, v. ces mots). 

Nettoyer. — (nne midson etc.), nliken -kam, 
niikû g. a. ; nltahen 4liam.. — en lavant, ahtS- 
patin -tan, iktSpttl g. a. — eu enlevant les 
taches de, mennapentan -tan. — (un métal), 
naahkaniapiaaiiien -nam ; naakkamapitllklen 
■iim (si c'est avec un instrument) ; kaalikian- 
tahlnan -nam (si c'est avec du sable). — en 
brossant, frottant etc. se rend par ces mots 
mêmes. Se — (laver, brosser etc., v. ces mots). 

Neuf, («{/. nuni. Falkuahteu. 

Neuf, ve, (z4J. (Objet) —, lUai. Couteau —, Usai 
mnkàman. (Cet objet) est —, OasinSkun s. in.; 
fiaainSkuahii f, a. 

Neutraliser. — (l'action de) qq., naaa nalntt- 
muan -non eahpUh (avec le subi.). Tu — son 
travail, uKal tabi ualutllmuau eahpiah Ituaaet. 

Neutre. Il est — (d'aucun parti), klMinn tK- 
pilkknta ttelimeu, Je suis — (entre les deux 
partis), e nlahit» tSpishkQta nltelimants ; apu 



NégUge 
KUmfrti 



Négligement. Eka e piaBelItSgants tahekuan. 

Négllgeiiunent. Il le fait — ' (sans soin), apn 
nianrtalFK')'o<i "^I" ^ tutak, apn ishpiah naka- 
tnSlltak nain e.tutak, — (indolemment, v. ce 

Négligence. — (défaut d'application), tashtl- 
kStamnn. La — mène bientôt ^ la pauvreté, 
uip&ts shtimn ka taahtikst&k. 

Négligent, e. Etre — (sans soin), apu ilh^lsll 
avec le subj. de iakna iteliten -tam; apu '"'' 
plali avec le subj. de nuiaîtnkSiliiui -ann. 

Négliger. — (une chose), apu iahpiih ave 

subj. de iaknaitsUten -tam; apn iahpiili 

le subj. de mauitnkiahun -ahn; taahtiklten 
-tam. n — la prière, taaktikstam eiamiat. 

qq. (cesser de le fréquenter), n&kfttan -ten 



Neuvième. E talti peikBshtea t&tBahita s. a. ; e 

tahl peikttahteu tfttitita s. in. 
Neuvièmement. Ekn kït&ta e tshi peiknahten 



Son —, ntflauiui. 
Nez. Mon —, niason. Ton —, tahlaaun. Son —, 
Qasnn. Avoir le — gros, miah&klLtan -tau -tSahii. 
Avoir le — long, tshinaapatahuktltan -teu 
-tSahn. Avoir le — court, t&kntahatan -ten 
-tSahu (plus employé). Avoir le — court et 
croche, petshnknukiltaD -ten -teihu. Avoir le 

— croche, natabikiltaii -teu -tBahu, Avoir le 

— tourné de travers, plmlklLtan -ten -tBahu. 
Avoir le — plat, pepetahuk&tan -ten -tiahu, 
Avràr le — haut et mince, aahuekanilkutahn- 
kDtan -ten -tiahu, Il parle du — , Itsaunta uta 
Imn; uteliktlmita uta Imn. Ta parlée du —, 
tshisaunta tehata imin ; tshitSUkflmit< tshntâ 
Imiu. Il chante du— ""' — '-----"-■ — 



... h, Google 
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NL — lui — moi ne sommea en bonne santé, 
tSpUhkilti eihpiih «ka miln Uininiati nll nuk 
ail. Je n'ai — argent — proviMons, tlplilLkflta 
ealipldi. nntBpftlian ihnlian kfe nItBhtm. 

Ntoble. (Cette chose) est —, iiU patiU UhtiU- 

Nlala, «. EtM —, apn shnlft avec la snbj. de 

iUnisUn -ahu. 
Niaiserie. — (chose frivole), efea ka ItSpitIts 

Uheknan. — (discoora frirolel, tihlshkniiapi- 

tftmiLn, Dire dee —, tiUihkneiapfctfcinlii -mu. 
Ntche. — (d'une statue), nete Mhûti, 
Nichée. Sa utshiilitllnfikEshTit* pil««hlM 
Nicher, il/oimsm) —, utthiiktlliulktitm.. 
Nid. — id'oiseau), nUIÙBlitiin. 
Nl^e. Ma —, nltDalilmiiliknem. Ta —, ihtll- 

shimisblniem. Sa —, nttlaUnilshkiiein, 
Nier, n la —, katihllBnn in ; apn ni tapustik 

nsla; lits lihtihljnea. 
Niais, e. Etre — , tikishknsiaplitsa -tau. 
Ntveaa. — de {telle chcwe), nhpltSnats ; «tlipl- 

tEantankats (b1 l'on parla d'un terrala); eihpl- 

tCnOakEkat* (d'an locherl. (Le terrain) eut de 

— , tlpiikkntiliiihkkmlkaii 1 tSpltHalikftmlkan. 

Us sont da même —, tlpiihkllts ishpitlnau ; 

tSpiihkQti iihplttnfttankaii (d ce sont des t«F- 

Nlveler. — (rendre plan, nui), tetSpisliktltB isti- 
tau -tan (il g. a.): tetSpishkOtihikDten -tant 
(si c'est du bois) ; tEpiilikStiMBlik&niIklen -ilm 
(ai c'est un terrain): UtOknihkftmikteD -iim 
(idem); tSpitnahk&miklsn -iim (j(fem). (Tje ter- 
rain) se —, aiati teplsbkatshlshkftmQcaa ; aiats 
tfipitnalikBmlkaii ; aiati tlltilkiulik&mfkaii, 

Noble. Etre —, katahitaoelltan -tam. (Ces 
aentlmenta etc.) sont —, mlilite miiapUn. 

Noblement. Il le fait, — ahtimanelltsknihn 
neln e tntak. Il se comporte —, ihtimanelltt- 
knslin 8ih ilnUtlihit. 

Noce. — (festin de mariage), • uIpB mAklIiU- 

NoëL Ea nipa iSmifnnti; nipa ilndhlnaa 

(Lac.) 

NiBud. E lanitUratapUEfinut*. Faiie un —, 
anlshkutap&kSn •pataen. Faire deux etc. — , 
niahnan etc. (avec le même verbe). 

Noir, e. Etre —, kl^htsushln -ahln ; klaUsnan 
«.in. a'hablllecen— , klihtenkapin -peu. Il 
tait —, apn tahIkSnBknti ; tfplahkan (si c'est 
la venue de la nnlt), La nnlt est —, kliktfltB- 
pishkan. Le temps est —, lakJUUcott ^ klih- 
teuibknan. 

Noircenr. Ea klilitenati. 

Noircir. — (rendre nidr), klihtsnnan -nam, klih- 
teun g. a- ; klihtevien -ilm Isi c'est avec un ins- 
trument); klahtenapiaainen -nam (si c'est an 
métal on minéral); kisliteaapilhkien -Ilm (s)' 
c'est avec un instrument). — les mains de qq,, 
klshtentitshenaa -nen. — (sa âgnie etc.), kuk- 
tenniUnnan -nsn (avec le posa, et le aubst.). Se 
— la figure, klshtsnknan -nea. 

Noisette. F&kSnfahlsli. 

Noix. Pakiin. 

Noliser, (V. Affréter.) 

Nom. IjinikSBbun ; ejinikatEffanta taheknan ; 
«jinikEteta tshekuan iidimi). Le — de qq., sjl- 
nik&ibnt ; ejinikatSffant s. q. Quel est ton-? 
tan qlnlkEshaln 1 Tan qinikatnknin 1 

Nombre. Atshlttihnn. Ecrire des —, atiMtC- 
sknn -shn. Quel en est le — ? tan et&titsT a. 
in. Tan et&^t*1 ». a. Eu voici le —, eknn 
et&tits s, in.; eknn et&shlta*. a. Un grand—, 
(V. Beoucoim). Un petit — (v. Feu.) 

Nombrer. (V. Compter.) 



(V. ieo . 

NombiU. irtliU. 

Nominal, e. Valeur —, ka nltSvuita et&tiBnï- 
r&ta. Elle n'a qu'une ralenr —, maktt Mdi nl- 
tS^anU eknn etUiBmftr&ts. 

Noinlnalemelit. Il est — chef, mnkii eah nill- 
rant eknn «shplah ntslilniant. 

Nominativement. (Y. !^ommément.) 

Nommément, Je les désûne —, ni allant* e)i- 
nikSahuts. Je l'ai appelé—, ni nlahCmlti kie 
ni nnsti sjIolkSiïnt. 

Nommer. — (donner un nom à), tabinikStmi 
-tam, iihlniUlih g. a. — (dire le nom de), ni- 
ten -tam, vH g. a. — qq. à (un emploi etc.), 
nanjnnan -usa tahe tihi (avec le Bubj.). Se — 
(dire aou nom), nnitlthnn -iha ; niten -tam 
avec le aub], de IjtntkKahan -ahu. Il se —, nl- 
litlslin; oltam ^Inlkashnt. Se — (s'appeler), 
jjinlkEahnn -ahn; ijlnikstnkan -tlBlnn ; Iji- 



Nonagénaire, a^. Etre —, pelkflaliten t&tù- 

Unn pnpanSihiii -gliu. 

Nona^Daire. Ka peikQahteu pupanSahit. 

Nonchalamment. (V. Indolemment.) 

Nonchalant, e. (V. Indolent.) 

Nonobstant, (V. Malgré.) 

Non-aens. TthiBhkneiEp&t&man. Dire dea — , 
tshlahkneiEpAtAmin -mu. 

Non aenlement. — (tel ou telle), nlmlea muklt, 
— (tels on telles), almleati makil. 

Nord, — (un des pointa cardinaux), tililalie taïl- 
aStinntits, Le vent est — . tahlahe tsMnltin, 
Vent du —, t tahlahs tihiattits. An —, du 
côté da —, tahlahe tataiaitinntftta. — (partie 
opposée au midi), aete tahlahe t^uBtiiintfcts 
&a*I. I>u côté — nord-est, entre le — et le nord- 
est, tahiaStlnatiti (Lac). 

Nord-est. Le vent est — , mbnits IDtin ; uapâ- 
nuluea (Lac). Au^, da côté da —, mtinttfctt; 
nap&n1L)*its (Lac). 

Norâ-oaeBt. I« vent est —, tahlaitlnllMlt* 
Htln; moahaae lutin. Aa —, du câté da — , 
tshiaStiaat&ti. 

Nos. fV. /• ■ ■ 

Notable. 

Notablement. (V. t 

Notaire. Ea mliLinUtaesht. 

Note. — (écrit pour expliquer etc.), miiUnU- 
g-ftniih. — (marque), mlahlnatuean ; ka miahl- 
aatllnnti. — de moaique, de chant, ka knaah- 
kaathkutUhtets. 

Noter. — (faire une note sur), mlahloatlen -Iim, 
mlahinatn g. a. — (remarquer, v. ce mot). 

NotUer. — (nnechose), ullan -tam, nllfl. 0. — 
qq., nltftmaan -nen. 

Notion. (V. Connaiiiamx.) 

Notoire. Il est — , mlshln* tshiBselItKK&nn n. 
in. ,- miahlne tshlssilimSrtull ^- "' 

Notoirement, — (évidemment, v. ce mot). — 
(manifestement), mnshe, 



■loner. — (lier avec on nœud), aniahkntapikS- 
ten -tam, anlahkntap&kSih?. a. — (liera deux 
etc. uteuds), nlihnan etc. (avec le même verbe). 
— des cordes ensemble, anishkntapUXn -pa- 
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twn, (La corde e 
pUn. 



', Milihkatiiplulii- 

Nonenx, se. (Ce bâton, œ boUI e«t —, ntnkn- 
nafiihkna s. in. (Cet arbre, cette pièce de bols) 
est —, ntntnnafahkajhn. 

Nourrice. Ea nflibSnlaniliiit. 

Nourrir. — (loumir de vivres), IihtnuiQ -mev ; 
pftUliiBQ -ien, La viande me — , âltlihftmii' 
■un nJMli. — (allaiter un entant), nlUhtnlaa 
-ien. Se — (donner nue nonnitore), pftkimul 
■m. Se— (repaître de), mltihftn -ihu,ninsf. a.; 
apAtiblton -tan, apitihi g. a. 

NonrriMant, e. |Ce mets) est —, nibam mltthi- 
EiiihkKtien, 

Nourritnre. Kltahlm. — (allaitement, ». ce 






Nous. Hl ; tahi (pour lo djiel}. 
t«IiilSDn (au dueh. 

Nouveau, Ile, tu^. . , 

de paraître). Uni, (Cet objet) est — , flMiBKknn 
I. in. ; Ouintknshn a. a. (Ce fait etc.) est —, 
elSt peUrUn s. in. (Ce spectacle etc.) est —, 
Utlt napfttSrtnn s. in. — (oonvellement), kat- 
tihlih. 

Nouvelle, subst. TipStsbimfiii } sinSnnti. 

NoaveUement. AnUtiUsh. 



Noyer. — (nn animal on une peisonns), niahtn- 
apanlan -Ien. Be —, uishtnapanui -nsn. 

Nu, e. Btre — (sans vêtement), mnshealikatBiiln 
-nin. Avoir les jambes —, mnthetltkEtan -ten. 
Avoir les pieds —, être pieds — , ihEsklihtln 
-tn. Avoir la tête —, être tête-—, ihiihSslitn- 
knanon -nen. Avoir les bras —, mniMpItllnan 
-nsn. A — , mnabe. Mettre ï — , mnsliinen 
-nam, mnshSnn g. a. (V. Découvrir, Dénn- 

Nuftge. K&lbfcnn. Il y a des —, Inktthknu. 
Nuageux, se. Le del est —, Inkftabknn, 
Nuance. Ut» ka ijlnikata. Il ? a une — entre 



- -, , -iiMUsli 

Uti UhlnUngbnti «. a. 
Nuancer. — des conlenn, Ustlnn eijlntknti 

Uhtan -tan. 
Nubile. Elle est —, iliaili tiUkti nlpn IteUtS- 

Nue. (V. Nuage.) 

Nuée. (V. Svage.) 

Nuer. (V. Suaiuxr.) 

Nuire. — k qg. <lai faire tort), matslil tntnan 
-nen ; onltaiân -ien lai c'est dans ses biens). — 
ïi qq. (Ini faire obstacle), shtimnan -nsn. (Cette 
chose) me —, ni sbtimSknn ; ni tibipiibkSknn 
(si elle est dans mon cliemin). Elle lui — , sliti- 
mikn ; tshiplsbkskn (si elle est dans son die- 
minl. (Cette chose) — (est dans le chemin), 
tihlplshtsn I. in. 

Nuisible. Etre — (fahe tort), mfttsbi tnUkSn 
-tStssn. Il est — (it peut faire ioA), mfctsht 
tntStieii «. a. et «. in. (V. Funette.) 

Nuit. TepilhkiL ; e tIpUhUtS. n fait —, t»- 
plshkan. La — est noire, la — est avance, 
kishte tBplsUan, 

Nuitammenti TlplshkStl. 

Nul, le. — (pas im|, manati pelka. H est — 
(sans valeur), apn milnats «. in. (Cette per- 
sonne) est —, apn tahekualn pnkdtat. 

Nullement, iV. Aucunement.) 

NOluent. iV. Franehevtent.) 

Numération, E ItabltfsknnCnnts. 

Namérlquement. Ils sont — inflrienrs, apn 
ûhpllb mltihStits e. a. ; apn iihpitshltlta >. a. 
Vons êtes — sapérienis. Un ttUloan ttlii mi- 
tshltinan. 

Numéro. Eatshi atiUtSrutt. 

Numéroter. Mitblnatlen -Um, miiUnatn g. a. 

Nuptial, e. Bënédiction —, siÉmltnSraniti ka 
nipllts. Sabits — , etblipUlinU ka nIpQti. 

Nuque, nalnkninenn. 

Nutritif, ve. (Ce mets etc.) est —, mltalilmlsli- 



Obélr, — (se sonmettie à), tapnitea -tun, ta- 
pnBtn g. a. (Cet objet) — (plie), ihnshnpiihkfl- 

OMisaance. — (action de se soumettre), ta- 

pnltftmtm. — (dcaninadon), tlpCUtftmnn. Etre 

sons 1'— de qq., tipBUiunka -kn. 
Obéissant, e. Etre —, nïttan tapntteu -tun. 

— (docile, souple, v. ces mots). 
Obérer. 0^. Endetter.) 
Obèse. Etre—, mishtfttan -ten ; mliht aknBpi- 

■blD 4Un (sortoat employa pour nne femme). 
Objecter.^ — îi qq. (Inl ■•■ — 



tton), aitshltBiiuin -i 



- (reprocher, ' 



Objection. E iinnttf ranti tsheknan. 
Objet. — (ce qui s'offre aux sens ou & restait), 

Dlttàinnk tshsknan ka tftknts. (V. Ckote). Eue 

r — de telle action se rend par le voii passive. 

Je suis r— de railleries, lU oanttiinEknii. — 

(but, dessein. 



Objurgation. (V.Blàm' 
Oblatlon. Epasï-'-"-'- 
ObllgaUon. Mes 



E pashtiniktnnta. 

n. Mes — (euKagementa), ka Ubtthi- 

jneian tsbe tntiman. (V. Pronusse). Je lui 

ai des — pour sa bouté, nsktntl tiknn tihs t«hi 

n&iliknmàk kaUhl milll tOtnt. 

Obligatoire. (Ce contrat etc.) est —, tftknn 



tsbe t*U tnt^«ntB. Cette parole est—, tUnn 
tshi nltlgants nme. 

Obligé, e. — (d'usage), lakUa ka tnttganti 
«. in. — (reconnaissant, v. ce mot). 

Obligeamment. — (d'une manière obligeanle), 
mllil. Il le traite — , mllA tntnen. Je Itii 
parle —, ni milll Imlan. Il le préserve — de 
tont danger, eshpish ni mllft tntnat tihlshneno- 
ten nlttftmnk tshaknaln a knshpinaitUullIt*. 

Obligeant, e. Etre —, ni mlltt tntskfin -t&tien ; 
tah^enatishln -ihln. Etre — pour qq., mlltl 
tntnan -nen. H est — pour moi, ni milù tn- 
tSktL. 



chose) m'— de, ni shitshimnknn tshe tsU, 
suis — de, tiUcnn tihe tshi. Il est — de. tUcnn 
Un t*hs tshi. Tu es — de partir, tUnin Uhe 
tshi iilittttein. — qq. (Ini rendre service), milii 
tntnan -nen. — (engager, v. ce mot). S' — li 
(v. Promettre). 

Oblique. Ligne —, k&ilik&m s tatshikli gants ; 
lr*«>iWtffi e mishinatikSnnti, — (Incliné, v. 
Fenc/ié). Etre — (manquer de franchise), nïttan 
nftiSshimnau -nsn. 

Obliquement. — (de biais, v. Biais). — (d'nne 
' la droiture), apn kniilikfi 
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(avec le anb],). n lui parle — , apu kaislikll 

Obliquer. (Cette ligne etc.) —, ktihk&m ish- 

SilLii. (V, Biaiier.) 
lltérer. — (effacer pen à peu), patahlkatihisli 
kaiUen -lin. il vent — sa faute, ni rnsoDun 
eslipbh matihi tntok. 
Obtong, ne. Il est — . ahsknanntïna s. in. ; 

■UkiiaiiiiChiiihii a. a. 
Obscène. (V. Impudique.) 
ObBCéniU. — (parole impure), m&tihi tmOn. 

— (action impure), ka mïtshikantg e aiMUnS- 

Obtcnr, e. Le temps est —, lukMhkiin ; me- 
nutanûkuten. La nuit eat — , hlihtetipiihkau. 
(Cet appartement etc.) est —, apu oaAblllka- 
tetf {avec le loc.). C'est — dehors, apu tslil- 
hSntknts nluItèmiU. (Ce mot etc.) est — , 
minamli nishtStSkun a. tu. ; minanih niihtû- 
tskuilm I. a. (Cette personne) est —, minansti 
tshiiseiimSBbin. 

ObBcarcL, e. II est — (il a perdu sa lumière), 
ihaih apu tetahellahnt ». a ,; shaah apu te- 
taheiSslitetB s. in. (Ce métal, ce mlnéial) est 
—, iliaah apu nashkamSpljhkaU ; ihiisli ftafi- 
tsiiish pokuapishkan. 

ObBCunâr. — (nn appartement etc.), klihtentan 
-tan ; e feUIitenati tuten -tam, Les nuages — 
le jour, B li^aihkati neti eka tsliIkCnSkuts. 

— (ternir, v. ce mot). I^e soleil s' — , nnltao 
pilihum silLplah tetihelSilint. Le tempa g'-, 
pitalieUfe Inkaslikun; ghash menutanukuteu. 
(Cet objet) s'-, nntaa eihpiBb tetilieiaahtetB 
e. in. ; anitaa eihplih tetsheiSatiut s. a. : nnl- 
tau Bshpiih naihkainliiSknts e. in. ; uultau 
eshpish UMbkamlnSknsliit s. a. Tu — ton 
langage, tahil ihtuten eka uti nlatittltskuiliiu. 
S'— (devenir triste), pttahellk k&MlUtteilni- 
koaliin -shn. 

Obscarèment, — (inintellieiblement, t. ce mot). 
Obscurité. Eka tiMkSnSkvti ; a klihtetBplih- 

kati. Il marche dans P— , eluett plmuten mak 

e kiïhtetepiihkillti. 

Obséder. — (importuner, v. ce mot). — qq. 
(être asaidn auprès de lui), muih nfttnapftmaa 
•men. — (tourmenter, t. ce mot). 

Obsèques. — de qq, , s leknaihkatSEant. 

Obséqnlensement, Il lui parle —, ni mllul- 
bIiIbti s Imiat. (V. Flatteussment.) 

Obséquieux, se. (V. Flatteur.) 

Observer. — (accomplir), toten -tam. Il — le 
contrat, tntant eihi nsueghltSg&niliti, — (le 
silence et«.), ihtimStliliun -«hn til>e tthl avec 
te subi, (on Uen d'antres toornnres). Il — les 
ioiûe de jeflne, shtlmStlilin tsïe tdhl tnltjlint 
ka tsMlilciUUmnnEuUIts. J'— le silence, ni 
■htbnttlilinn elmian, — (considérer), tihltt- 
p&t«n -tam, ttliitCpàm g. a. — (épier), tahimn- 
ttpÂtau -tam, tahimntSpftm g. a. ; kâDaaapft- 
ten -tam, kanauapUu g. a. S'— (agir avec cir- 
conspection), iakna tnten -tam. 9'— (examiner 
avec attention), iakna ItEllmltlshan -ahu. 

Obstacle. Uen e shtlmnCgant. Rencontrer un 

— (empêcliement), ihtlmSkun -mnEffftnQ. La 
boisson est on — pour moi, ni slitimïkun iali- 
kutanSpul, Vf. Empêchement). Mettre ~ k 
(un objet qae l'on veut arréler), ni nektnen 
-nam (nekSn ?. a.); ni nekalec-ilm, nekau^. a. 
(si l'on se sert d'un instraroent). Faire — à qq., 
•htimnan -nan. Je mets des — à ce qu'il le 
fasse, ni tktlmnau nelu « tntak. Rencontrer 



Obstiné, e. (V. Emile.) 

Obstinément. Il vent — y aller, alinkA ul Ita- 

ten. Voua le faites — , at ihtemSknlek ahtu- 

tenan elueta. 
Obstiner. — qq., tutBAU -neu tihe tahi miah- 

kDahlt; tntnan -nau tahe tsbi mlilLknSUtt 

uslitnitnan. S'—, être —, ai mishknsliln -ahlu. 

(V. Entêter.) 
Obstruer, (V. EmbarrasieT, Engorger.) 
Obtempérer. — à, tapuaten -tam, tapnBtu 

Obtenir. — (nne ctiose), mlluknn -Ugfcnn. — 
de qq,, milnkn -ka, — par son industrie, ka- 
tahltmen -nam, katahltin g. a, — par son mé- 
rite, itellt&kaaiilii -sliu tahe tshl {avec le subj ,), 
Cela s' — (ou l'accorde), piihtlntgftna l. 



obtus, e. Btie — (peu pénétrant), apu dinkt 

avec le subj. de lllnlahin -ahu). 
Obvier. — à (v. Prévenir, Détourner). 



Occasion. — (conjoncture favorable, «dtsUikn- 
nttnnti : melnplllti. Trouver une — favorable, 
mllù mlshkamSalinn -ahu. Il a toujoora 1' — de 
le foire, altplta tahlpa tutam ni tataK. En tonte 

— elle se montre bonne, milS iahknen nlttimnk 
eitfck. Dans cee — là je m'eSraie, ni kuhpinS- 
Uten eijinSknta. Etre 1'— (ta cause) de, tnten 
-tam tihetahl (avec le snbj.); tnten -tam neta 
(avec le aubj. a'il s'agit dn passé). Tn as été 1'— 
de son départ, tahll abtutoati nata pDahit. Telle 
a été r— de ce tait, «kon ueta IjinSknta. i¥. 
Cauite). A 1' — (au sujet de), nets (qu'on met 
après le complément). A 1' — de cela, nelu 
neta. Par — (v. Accident). 

Occasionnellement. <Y. Accident.) 

Occasionner. (V. Caïuer.) 

Occident, — (couchant, t. ce mot). — (partie 

du globe, V. Ouest). 
Occidental, e. (Terre etc.) —, nete tthlalti- 

nOahlt&ta. 
Occiput. Tilknta nahtnkQBn. 
Occulte. (Cette chose ou peisonne) est — , apn 

nnkata <. in, ; apu nukfiaut a. a. 
OcGult«nient. Tahimnt (ou autres termea). Il 

agit ^, apn uapàmScant eltak ; tahimnt alto. 
Occupation. — (af&ire dont ou s'occupe), e 

tntiganta tabekuan. Mon — , ka tntftman. 

Ses — aont nombreuses, mitahlnDu tahe tntak. 

(V. Affaire.) — (travail, v. ce mot). Mes — 

— sont multiples, mltilietnlts eah Ituaaeian. 
Occuper. (Ce meuble etc.)— t«l eapac», aknn 

ethpiih tùlati; eknn «hpiali tnabtets; eknn 
eahknshteta. n — trola pieds, nialittt shit eknn 
aahknahteta. Il — tonte la maison, shltUlitin 
mltaMuSplt*. Il — la moitié de la maison, 
■kun et^tahteta apitn Hltthlnipitt ; apitn ml- 
tahlnSplts tepiilkten. (Cette peisonne) — tonte 
la maison, tlpipin mltaUuSpita. Il — nne posi- 
tion importante, SlintinOn nt itnaaenn. Il — 
un haut rang, lahpiteiitftknah n. — (habiter 
une m^son etc.), &plii -pn (avec le loc,). J' — 
mltablnapita nitaptn. 



-leu &tnBaettn, Je 1'— k Mre un canot, nltà- 
tuaaBmau utUu taha tahi tutok. S' — (tn- 
yailler), fttnalkkln -aBen. Etre — (vaquer à qq, 
chose), ntSmIn -min. n s' — à faire un canot, 
utSmlu ntUu e tuUk. Il s'— de aes affaires, 
tntam nt fctuMenn. H est très —, mlshUn nt 
ituaBenn, (V. Affairé.) 

Océan. ITentpek. 

Octobre. Daihtialiin piiahnm. 

Octogénaire, a^. Etre —, iililiniah tttUInn 
pnpuneahln -ahn. 



h.Cdoglc 



Oetogénaire 
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Octogénaire, subsf. Ka nlsliaftfli tftttlllnn pa- 

puneshlt. 

Octroi. Sa pishtlniBants. 

Octroyer. (V. .accorder ) 

Octupler. — en nombre, ulfhoftfh tSttlit» tl- 
tBtahitsu -tum (tAttttahim g. a.). — en volume, 
nlsha&ah t&tnaa miibitan -tan imlsliiihti g. a.). 

Oculatreiaeiit. I! s'en rendit compte — , katihi 
nil aapfttali ekn e tstûBieUUk t^inikanUlU. 

Oculiste. Ea nltnkntanst niitjiknln. 

Odeur. E shimikots tihekuan. — de (tel objet), 
eshimSkats s. in.; ethl miknshlt s. a.; eshl 
milSkats s. in. ; eshi millknihlt e. a. Quelle 
— b-til7 tan e*hl maknti 1 a. in. Tau estil mi- 
llknta 1 s. in. Axoir une — . milsknaliiii -sha, 
miltknn a. in. Aïoir mauvaise — , nlnen -nam, 
nlnin s. in, (V. Puer.) Avoir une bonne —, 
oltlUmtkMhin -ihn, ultihimXknn ». in, ; mi- 
IQm&kuBhin -shn, miiOmEkim. Il a ime — de 
musc, ntiMlhk nlshinan iihl makun s. in, ou 
milSknn s. in. Tu as une — d'oignon^ KblkS- 
kuitiD ihtishl milskuihin ou mSkuahin ; taÛ 
ulahiklkiuhiutlthnn . 

Odieusement. Il se comporte —, tUkStsUtC- 
knslin esli UnDtUhit. 

Odieux, se. (V- HaUsable.) 

Odorant, e. Etre — (répandre «ne odeor), mi- 
ISkuitiin-shn ; milEkun ^. ÎTt. Être — (répandre 
UDB bonne odeur), ultihlmSkusliln -slin ; ultEhi- 

Odorat. £ milttlkSnnts, Il est priv^ d'— , apu 
iihi milatltiet ; apn t*lii milttak tthekoalu. 

Odoriférant, e. Il est — (il rëpand an loin une 
bonne odeur), katSk nltihinSïnn s. in. ; katSk 
ultBhiintkuikn «■ a. 

Œil. Mon —, mes —, niMlJok. Ton —, tes —, 
taliiiBljuk. Son -— , ses — , uwlîiik. 

<Eut. uaa. Jaune d' — , uiahKuan. Blanc d'— , 
napSnan, 

Œuvre. (T. Action.) 

Offense. — (injure, fanta, v. ces mots). 

Olfieaser. — (injurier, choquer, v, cea mots), — 
(insnlter, v, ce mot). 

Office. — (devoir, v, ce mot). — (fonction, v. 
ce mot). Bons — , nan meln tntnSrant ; nen e 
nitshi&^nt, Rendre de bons — \ qq,, milQ 
tatuan -ntn ; uitshian -teu, Ses bons — Ji mon 
é^xé, ka milD tntut, — (prière publique), elfi- 
miSnoti. 

OlHcler, v. — (faire l'office divin), alSmSehikSn 

Officier, aubst. — (employé, v. ce mot), — mUl- 
taire, ka tipSUmat &iiLlmSKftniue. 

OfflcienHement. Il l'avertit — , tihe t*lii ni. 
tsÙat ueti ult&miiat. Je te raconte cela — , 
t«he tiht milfl tutStan uets tlpStsblmlUlitStan ; 
katalii iihpiBh ni milil tutltan ueti tlpfttBhi- 
mO«ht«ail, (V. Ohligeam-ment.-) 

Officieux, ae. (V. Obligeant.) 

Offrande. — (action d'offrir), « pftshtinikSnuts. 
Faire nue —, p&ibtinikBn -itten. — (don), 
pftihtlnlfftn. 

OlIHr. — (présenter en don etc.), ni p&ihtlnen 
-nam (pftahtln g. a.). J' — mon argent, ni ^u- 
liam m ni p&ahtinen. — (présenter à qq. en 
don etc.), ni paBhtin&muau -ueu. Je lui — une 
montre, ni ni pMhtin&muau tapipliihlmuan. 
Je lui al — on prix, urne ishpish tsklka tiki' 
jikfttla nltltan. — an regard (v. ifonlrer). Il 
s' — comme modèle, ni tBhiBiinuap&mSg&nn, 
8'— (se présenter ii qq,), nStan -teu; nituSpt- 
mau -meo, 8'— à, (être prêt à), ul (avec l'ind.). 
H s'- k y aller, ni Itiitan. 

OIHisquer. — (empêcher de voit), Bhtimnan 



■neo Uh8 tBhl uapàtak. — (éblouir, v. ce mot). 

— (choquer, V. ce mot). 
Ohl marquant la surprise, l'admiration, l'étonne- 

ment, mennakue! mennaknn! nnatsliima! 
Oie. irsplikk. 
Oignon. ShikikuBho. 
Oindre. (V. Suller.) 
Oiseau. FilEBhu, Petit —, pllMhlBh, 
Olseuseinent. Il passe sa vie — , apu tahekaaln 

tutak skun esh iliniut. 
Oiseux, se. Etre — (ne rien (aire), apu tshe- 

knan avec le subj. de tnten -tam, — (inutile. 

Oisif, ve. Etre — (sans occupation), apn tihe- 
knan avec le sabj. de tuten -tam. Etre — (ne 
pas être employé), apn avec le subj. de ItnsaS- 
mnkun ■mEganii; apu avec le subj. de apïtahii- 
knn -itgïnu. (V. Désaccupé.i 

Oisivement, Il est — étendn, pemishin apn 
tihakuaiu tutak. Il vit —, apn tsneknaln tntak 
ekon ssli iliniut. 

Oisiveté, —(inaction), neu ska tshekiiuiln tntak. 

Olive. Huile d'— , mesbtukil plmi. 

OmblDc. Utlihi, 

Oinbra|^r. — (donner de l'ombre à), aknEsll- 
teian -lim, aknSshten ;;, a. ; aknSahtiuLan -ham 
(Loti. Je vais — la maison avec des arbres, 
meihtukuta nlka aknishtelan mltahinap. 

Ombrageux, se. (Ce cheval etc.) est —, aittan 
sliStilin, — (défiant, v. ce mot). 

Ombre, — (interception de la lumière), e tshl- 
kfihteti; BlknaihteiatB ; elknSshtetB. Il y a 
de 1'—, ftknbhteiau; tkatiliten; tihikBskten, 
Etre ^ r — , se mettre à 1' — , ftkaSBhtSBhimun 
-mn; àkniahteu «. in. S'asseoir k 1'—^ l,ka- 
SahtÀpiB -pu. Mettre à I' — , ftkaSBhtiniBhtan 
-tan, akuSsliKnll g. a. ; ftkuSshtMhtan -tan, 
Uu&slitBl g. a. ; UnEshteien -iim, ftknSahtau 
g. a. ; Eku&ihtehen -ham (Lac). 

Ombreux, se. (Cet arbre), est — , EkiiSihtehftin 
iLac). (Cet objet) est ^ (couvert d'ombre), Mcn- 

Omettre, — (telle chose), apu (avec le subj,), 
UBtshiuin -an (si l'omission est causée par 
l'oubli). I) — la prière, apu iamiat ; tmltahiuu 
elaniaKs *-'" 



întÛr.' 



munfiiin, — m'aime, ni ihatihlikun. 
Ouce. TlpIiB&niili. 
Oncle. Mon —, nakfimiih. Ton —, ktLkSmiih. 

Son —, akamish. 
Onction. — (action d'oindre), e pintinnlkBnutB. 

Faire une —, des —, pimlunikftn -Itseu. Ex- 

Onctueusement. Il parle ^, shtkutesBhknen 
e Imit; ItlBBitaeBhkuen e Imlt. 

Onctueux, se. — (huileux, v. Graisseux, Hui- 
leux). Ta parole ait — , tihi alififcnteMlikuan e 

Onde.' (V, Vagve, Eau.) 

Ondée, avbal. MMhte tBklmnti. 

Ondoyer. L'eau —, la mer —, mtkain, (Le 

blé et-' " " 

^ndnlci-. IJJC li*V Vl*i.r , Uina»KU H*YBi_ 4W 4UV.,. 

Le vent tait — le lac, e latiti mikaio iliSkM- 

Onérensement. Je le taia ~ (avec perte), at 
nnltaian ni tutan elaet*. Il me visite — (de 
manière ane j'y perds), nunltalkti • ufttnSpï- 
mit. — (mcommodément, Importunément, v. 

Onéreux, se. — (incommode, importim, v, ces 

a - I 
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mots). Etre — k qq. (être k sea dépens), p&- 

kSBillka -kn, Il m est -, ni pUcisiian, 
Ongle. Mon—, uiBhkiilù, Ton — , tthlihktihi. 

Son — , nshk&shi. 
Onglée. E tenklihknentsInBnnti. Avoir I'—, 

tenkishknenUin -tiu. 
Onguent. NIlukullntL petihn. 
Onguiforme. Il est —, miam nihkkshi ejinS- 

>__._ _ g^i^m niUUthl ôllniii^iHliilt ' ~ 



kntis. 



Onzalne. klkiitnlf nu Mba peiktl suiltn. 

Onze, Hlk&tnlinù oïlia paikù. 

Onzième. KatiUnfkutaUnnEihltBUhiipelktif. 

(1. ,' katihl nfkntnllsuem&KB't* ulin pelctl «. in. 

Opa<iDe. Il est —, ftpu ihlpnKihtati s. in. ; apn 
ihipntihut 3, a. 

Opération. — (Botioo, v. ce mot). — de chi- 
ruiKie, e matiihikKnnti. Paire une — , mstl- 
■hlktn -Itiea. 

Opérer. — llaire, v. ce mot). — (un patient 
etc.). mEtlihnaii -oen. — on calcul, atshits- 
■hna -«lin. 

Opiner, n —, ultam atUItak. J'— , ni ultea 
etnitttman. 

OplnlAtre. (V. Entête). 

Optnlfttrément. <V. Obiti■ném4nt.^ 

Oplnlfttrer. — (obstiner, v. ce mot). S'— (en- 
têter, T. ce mot). 

Opinion. EtSlItlg&BÛts. Mon —, etBUtftmaa. 
Son —, stelitak. Avoir one mauvaise — de, 
mltshi Itellten -tam (itSUm g. a.}. J'ai une 
bonne — de lui, milQ napeu nltilimau, Quelle 
est ton — sur son compte 7 tan ettUmit 1 Iienra 
— diff^ut, apu tSpiihkQU itelltats, 

Opportun, e. — (i^propos, v. ce mot). (Cette 
chose) est — convenable, milSplln (. in. 

Opportunément, (V. A propon.) 

Opportunité. — (occasion, v. ce mot). — (k- 

fropoB), e miliipillti tskakuau. Je reconnais 
— de r arrangement, ul ulihttttsn ethpish mi- 
lApilIt* AnObiUili t«lie tthi idil nauetUtl- 
gants. 
Opposé, ' 



(ac 



/. face). 



Opposer. — (des clioses l'one à l'autre), tnten 
-tam tilie tihî uekttiti ; tntaauti -aea tthe 
tlhi «htimStuta. S' — i. (un objet, vouloir le 
détourner), ui uëktasu -uam (uSkSn ;;■ a.), S'~ 
h qq. (vouloir l'empêcher), ui «htimnan -oen. 
S' — a (réproQver), anattsn -tam, auuStu?. a.; 
apu aveclesubj. de tapuBten tam ; apu avec le 
subj. de tapuBtu g. a. 

Opposite. A 1'— (en face), tSpishktIti. (V. 

Oppôàltlou. — (obstacle, empêchement, v. ces 
mots). Ils sont en — . leurs idées sont en —, 
UtS itilltlmuta, Leurs manières sont en —, 
lits tutttmuts. (V, Différent.) 

Oppresser. — (presser en fonlant), ihukï mS- 
mSknlen -lim (mSmikn g. a.); sbnkï mSmtkn- 
nen -nam (mSmSkun g. a.) (ai c'est avec les 
mains); shukft mSmunBhken -kam, mtmll- 
kuiliku g. a, (si c'est avec les pieds). — (pres- 
ser en e'treignant), ihnkft SkoHinen -nam (Skui- 
lin g. a.) ; shukï mStshuknuen -uam (mCtshu- 
kun g, a,). — qq. en gênant sa respiration, 
tBhsRÏlt nlkttBtatumOlan -leu (ai c'est par em- 
prisonnement); tshekat tshiputamapaulau -leu 
(si c'est par l'eau). (V. Etouffer.) La chaleur 
m'—, e tslilibitet* net* tihllfpltKmalaii, Etre 
— , tskilipitSmun -mu. 

Opprimer. — qq., neuBkltihlau -leu. 

Opprobre. (V. Jçnomtnie, Affront.) 



Opulent, e. Etre —, mlihtt nelntUbln -ihlii ; 

misht uikuliSmin -ma, 
Or, suhat. Uiihfcuau ihuliau. Il est d'— , ni- 

■oBnau ihuliaun «. in. 
Or, conjonction. Ce mot ne sa traduit pas. 
Orage. — (grosse pluie), meihte tabininti. — 

(tempête, v. ce mot). 
Orageux, se. C'est au vent — , ïa ishlliieti 

tiuka miihte tthimAn. C'est un temps — , qui 

menace d'orage, Ishika mishte taUmOu ka ilta. 

Saison —, ka miihta tshlmntt . — (tnmulCaeox, 

Oraison. — (dlsconrs, prière, v. ces mots). — 
dominicale, uutaninan Mb iSmlanuts. — men- 
tale, e mbtiittinellttliiKiiiikSnnti. (V. Midi- 
Oral, e, oralement, (V. Terbal, Verbaiement.) 
Orange. — (fruit), ka uiihfruati miu. 
Oranger. — (arbre), ka nishilnat* min ikisbi. 
Oratetfr. Ealmit; ka ulttan Imit (s'il l'est hs- 

bltnellementX 
Ordinaire, a4j. — <qnl a coutume de se faire), 
lak&la ka tutSgants s. in. (V. Habituel). — 
(qal arrive communément), lak&la ka iiti. — 
(commun, v. ce mot). A t'— , eihi lakftla tntE- 
gauti. D'— (v. BabituellemenO. 
Ordinairement. — (généralement, habituelle- 



Ordonner. 



(disposer. 



mmander. 



t)lii (ka uapukuieiiiit etc.). 

Orâre, — (oonne disposition), melD ueueiliitE- 
g-ants tibekuan. Il y a de 1'—, milâ neueabltS- 
gauu, Mettre en —, neneihltau -tau nennlii 
g. a. (V. Arranger), — (police, discipline), ks 
milS UBueshltSgants, Il y a de 1'— dans cette 
école, mlltt neneshltiKana nete tshiabkatàmui- 
BÏultan lUHliiti. — (légnlaiitél, ka mlla nene- 
ibltScants. Il y a de I'— dans ses affaires, 
mlln aanesliitsrfcnllu nt fctnsaaun. — M, 
rëgle établie), lakUa ka tntSguitt. C'est dans 
1'— .eknoeabllakUatnt&Kaiits. — (commande- 
ment, v. ce mot), — (sacrement), ka klibteaka- 
penenn. 

Ordure. — (excrément, poustdère, balayure, v. 



(impuretés), ka m&tibikanta. 
OreUle. Hm— , uitBki. Ton— , thtitld. 

-, nttild. 



Son 



Orgaalsatenr, tiîce. Êa uenssUtat take tntl- 

Cftnlliti. 

Organiser. — (donner & une chose ce qu'il M 
faut, tnteB -tam tthe Mbi mllUpàUte. — (dis- 
poser, arranger une promenade etc.), ueustUtaB 
-tau tshe(avec lesubj.). Il — le bat, nenaaUtau 
tabe ntminSntlilti. 

Organiste. Ea teuapeki,itBatbt. 

Irge. Enkuali umltinim ; pukuq'irftnlgfcnSiilili 

Orgie.' Mfltshi mftkuibKnuts. 

Orgue. KatstaUbiuigantstenapakàlffan. Jonei 

1'—, teuapskïlkSn -Itsau. 
OrKUfdl. BlkasbUann; Aihinenn. C'est par — 
qu'il fait cela, e ibashekat nalu nets tutak. 
OrgueilteuBement. Il le (ait —, sbaabtkau 

neln e tutak. Il parle — , ibashfikau Imn. 
Orgueilleux, se. Etre —, BliasbSkaa -kan; 

ftsbiuan -neu. 
Orient. — (levant, v. ce mot). — (partie du 

globe, V, Est). 
Oriental, e. (Pays et^;.) —, nete • pimitihikna- 

Inets ka tftknts i. in. on tat ». a. ; nete piml- 

tueUaalfltltt ka tUnts i. in. ou Mt ». a. 



D,„lz.':tvC00J^IC 



Orienter 
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Orienter. — (tooniec vers l'orlentl, net« « pi- 
mitahikaalaets Itiihtan -Mb (Itil g. a.l ; nets e 
pimitnelknalBtiti itiihtan -tan. Il b'— (il r«- 
connatl le point oil est l'orieDtl, tahitSp&tom 
nets ihakSsbtaellti tahljikaa pilihtun. 

Orifice. (V. Ouverture.) 

OiigJDalre. — de (descondn, natif, t. ces mots). 
(Cett« chose) eiat ~ (elle -vieot d'origine), elSpitl 
tUnnUpan s, in. 

Originairement. — il était pauvre, nSilik&tR 
Xa. tthitahipliUt shtamtlpaii. — cette maison 
n'était pas belle, atuti nti miltinSknnllpan ne 
mltihln&p neihkftti ka tattganti. 



—, mlihkttellttkn*hQ e bnjt. 

Origine. — (d'ane chose ou d'une personne), 

nete uetihfp&lItB s. in.; nete netihlpallt s. a. 

Tirer son — (émanée) de, ntïhipftUn -In nete 



Originel, le. (Cette chose) est ~- (elle vient 
d'origine), aiSpiti t&knnftpaii. Péché — , ka 
mijiknikll kn iihpiih illni^uka. 

Originellement. (V. Orîginaireitient.} 

Orignal. Knsh. 

Orme. Ka mishknmeshtiik. 

Ormeau. K» mlihkOmMhtnknih. 

Ornement. — (pamie, y. ce mot). — (emliel- 
lissement), ka nilllntkatiruiti (■ in. 

Ornementation. E mililnSkntBnnt* ttheknan. 

Orner. — (décorer, parer, embellir, y, ces mots). 

OrnUre. Ka tibinikaattlpillti ntnSthklmn. 

Orphelin, e. TshiniIiBn, 

Orteil. LiUtahitan. Gros —, mishtihitihin. 

Orthodoxe. (Cet homme) eut —, milflpiUln eih 
iamiat. (Cette chose) est — , aiamisn milnau 
s. in. Cette croyance est — , ahtelItSknihinSnu 
ne tike tahi tipaetamnk. 

Ortie. — (plante), matahi m&ihkoBhn. 

Oh. ITïhkin. Mon — , mes — , nishkàn. Ton—, 



des —, mkkïiJD -nii. 

Osciller. (V. Balancer.) 

Oseille. Ka ihiuata nlpiih. 

Oser. Kntihipilitan -tao (on antres termes). 
J'oserais le faire si j'avais de l'argent, tshl ma 
kauanellt&man ihaban nipa kabihlpilltan tahe 
tshi tntftmaa. Il a — le dire, sihpiih ni nSpent 
ekn e nltU. J'— y entrer, ni plttlktn elnets. 

Ossements. Uihk&n. (Y. Os.t 

Ossetix, se. (Substance etc.) —, nihkftn ejinS' 
knts ». in. ,- nihkàn ejlnlknshit s. a. 

Ostensible. — (montrable, v. ce mot). — (évi- 

Ostenslblement. — (évidemment, v. ce mot). 
— (onvertement), mnshSi 

Ostensoir. Hsbtlniu ka USgaBt ; ntbtlnin ka 
iahpinSKant. 

Ostentation. — en paroles, e «kaibEkanlmint- 
nnts. — en actions, ihaihBkann. Il le fait avec 
—, ihaihekannakoshn aela e tntak, 

Ot^e. — (garantie), nen e aihilmiltranl tshe- 
knaln. Donner en — & qq., ashamllav -len; 
kananellt&mUlan -ien ; kalntinan -neu. 

Oter. — (enlever, v. ce mot). — (déposer, v. ce 
mot). — (retrancher, v. ce mot). S' — (se re- 
tirer, V. ce mol). 

On, cou/. Pnt kia i pnt. Ln' — mo' i "il pnt kit 
ml. 

Où, a du. — (dans qnel lieu) ? tante ! — irai-je? 



, , . le aubj. s'il s'agit d'un 

temps passé). La maison — il est, mltiMuap 
nete Ut. U — il est, nete ■ tat : nete tat. Lk 

— il était, nete ka tat. Je ne sais — vous irez, 
apD ttbiMHIt&man nete tshe itïteiek ; apa 
tililnUU4man tante tiha ItAtelek ; apn tshls- 
■ellmltlkaU nete t«he itsteiek. Far —, tante. 

Oaate. Ka mil&neiektu. 

Ouater. Ka mil&uel«k&«s pituknsten -tam; 

mil&QeiBk&ten -tant, 
Oubli. E nnitakiulntantt. Faire an —, uni- 

tahiisln -m. 
Oublier. ITnltihiuiten -tam, nnltaliluitii g. a.; 

unltsWailn -»n e (avec le subj.). J'ai — mon 

habit, nnnltihiniten nitftknp. Il — sa prière, 

nnltihiiia eiamlat. 
Oublieux, se. Etre —, nittan nnltahisiin -lu. 
Ouest. — (couchant, v. ce mot). — (pailje du 

globe), nete tihinetinllBhltatB. Vent de 1'—, e 

tahinetintUsits. Le vent vient de 1'—, tshine- 

tintlMin: tihinetinQuits utin. Dans 1' — , du. 

côté de 1'—, nete tshinetlnflahitftta. 
Oui. Ehe. — da, ftnna. 
Oiii<dlre. ElnSnnta ; tipStihimnn. Avoir —, 

petan -tam. 
Ooie. — (sens), e petSBinau. 
Ouïes. — de (poiason), ntaliik, 
Ouïr. (V. Entendre. Ecouter.) 
Ouragan, Meihte latita. 

Ourler. — (une étoffe etc.), teteplknaten -ttm. 
Ourlet. Ka tataplknat&gants. 
Ours. Htlhka. 
Ourse. Iskaenmftahkn. 
Oursin. Kant. 
Ourson. Mfaihknah. 
Outarde. Anlshkii. Pointe-ani — (endroit), 

AnlshkatB. Rlvière-anx- — (nomd'unerivière), 

PilEtipishtnk. 
Outardeau, Anishkaih. 
Outil. AtminkOmann. 
-lutllla ■ - 

— d'UL 

manltieiht. 

Outiller. — (un ouvrier 
itap&tshltat milan -Ien. 

Outrage. (V. Inj-are.) 

Outrageant, e. (V. hijurieitx.) 

Outrager. (V. Ivjurier, Iiutiller.) 

Ontragonsement. (V. Injuriemement.) 

Outrageux, se. (V. Injvrieia.) 

Outrance. A — (v. Excessivement). 

Ootre, prep. — (an-deBi), n»hte. — (de l'autre 
côté, V. Côté*. — tout ce que je voua ai dit j'ai 
encore quelque chose k ajouter, ne kftaainu ka 
lahplih ititiknti eilikit kOt&ta tUan tahe tiM 
ititlknta. — mesure (y. Ereessivemeitt). 

Outre, adv. — (plus loin), oshtB. — (tout droit, 
sans s'arrgt^r), ihSputTie, En — , kie mak : ekn 
kotan ; eku ktltftk. D'— en — (y. Travers). 
Elle eet percée d'— en —, ihlpatuBpUn tétants, 

Outré, e, — (exagéré, excessit, v. ces mots). — 
(irrité, v. ce mot). 

Outrecuidant, e. IV. Préaomplueta.) 

Outre-mesure. (Y. Excesaivenient.) 

Outrepasser. (V. Dipaiser.) 

Outrer. — (la flatterie etc.), ftltip&ln eahpish 
(avec le subj. d'un verbe remplaçant le snbat.); 
mislitMem (avec l'ind.) ; naham iidfmi. Il — la 
sévérité, alnpftUIn eshpigh Slimishit; nsham 
tlimishn. 

Ouvertement. — (monilcstement), mushe. lia 



(t.), ultt&mnk tihe 
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iB t. . ._., , _ 

nntB nelv e tntati. — (bauchement), 

Je vais te le dire —, hiiiihktl tlUka altftmttln. 

Il agit —, npu kttnt «tUItak. 

Ouverture. — (teriM), e tiHiplUti tïheknan ; 
nBte tlUilpUiti. Il y a mia —, tlUiiIpilo. — 
(trou),epnkItii«lfttittlielnun: nsts pokHneiati. 
Il y a nne —, pnktLnsian. De» —, e tetanipl- 
lita ; e pnpnkanaiatf . |V. Crevasse.) -(action 
d'ouvrir), 8 ihsn&rantj tihskuan. — (inaugu- 
ratiun), e tihltslilpiUnaiiQti ttheknan. Faire 
1' — de (telle cboHet, tiMtshipUIn -lu e (avec le 
subj.l. C'est r— de la chasse, tshltahipftll- 
n&nu e n&tUBitbinta. Faire des — à gq., iilt&- 
mnau. -neu tihakaui. 

Ouvrable. Joar —, fttaihk&nan tihljnk. 

Ouvrage. — (action de faire une œuvre), a tn- 
tKnnts taheknau ; aitnn. — (action de tra- 
TaJllerl, ïtQBieun i eltMhktanti. — (ce que 

Eroduit un trsTailleur), &tnHenn. Son — est 
ieu fait, milntln ot fttIUHiu, Avoir nn — , 



(SCce occupa, ntimln -min. Il a beaucoup d'— , 
mishBln nt fttaMenn. (V. Agairé.) 

Ouvragé, e. iCet objet) est —, miltLntkutl- 
C&nn (. tn. ,' mUtlaSknlSr^ii '■ "- 

Ouvrier, e, rabat. Sa Itmaet. 

Ouvrier, ère, o^i. Joue — , ktnihkànan titujnk. 
(Famille etc.) ~, ka nittau ItilM«t«. 

Ouvrir. — (ce qui était clos), ahMieii -nam. — 
(pratiquer une ouverture, v. Percer). — len- 
tamer. v. Entailler). — (diviser, v, ce mot). — 
(commencer), tihitslilpUin -In e (avec le snbj.). 
Nous allons — la mission, tahika tsUUhipUl- 
atnu e mliht i&mlaikll. — (déployer, dépliée, 

Ouvroir. ITeta &tnihkïiinta.' 

Ovale. Il est —, tahekat uaoleian ». in. ; ttka- 

kat nauiealiln s. a.: tshakat naniapiihkau i.al 

c'est un métal "■' ""— i«i> 
Ovlforme. Il 

JlnSktuhu j. a 



râl). 
~, nanijiaïkun e. 



Pacage. (V. Pâlvragt.} 

Pacager. iV. Paître.) 

Pacifier. (V. Cohner.) 

Pacifique. (Ce cbef etc.) est — (aime la paix), 

&lu milulUtam eka nltuptliululUita. — itrau- 

quille. V. ce mot). 
Pacifiquement. (V. Tranquillement.) 
Pacte. (V. Convention.) 
Pactiser. Ils — ensemble, mSmn neueikltantt. 



Page. Une — (d'un livre), palhaahkuemttB. 

Deui etc. —, nlsliOahknemita etc. Cinq etc. 

—, nlpatiteta etc. tfttftahkaamlbi. 
Paiement. |V. Payement.) 
Païen, no, aàj. Etre —, apu avec le subj. de 



', eka ka shu- 



ibni^tBULnn -ihn. Religion 
kaitSahnta nt alamieunnan. 

Païen, ne, auliKt. Eka ka shukaitEahut. 

Paillasse. — lit de paille, ashpiiUmiiu uAsh- 
kJLahu ka pitiieanta. 

Paille. PaknejlnlB&nSnisll miahkuahn, 

Pain. — (aliment), pukaQjlKtln. Uu — de 
(sucra etc.), peiknants. Deux etc. —, nlahna- 
ut* etc. Cinq etc. —, nipfttneti etc. tfttnaati. 

Pair, e, a^. (V. Semblable.) 

Paire, «uisi. IV. CoupU.) 

Paisible. (V. Calme, Tranquille.) 

Paitre. — (nourrir, un animal), iahàmau -meu. 
(L'animal) — (broute l'hecbe), mltsha mftsliktt. 
Khu. Mener — (un animal), itttteian -ieu taiia 
tabi mltshnt. (L'oiseau) —, nUUha. Se — , 
laliEiiinkun -kn. Il se — de noix, Ishamaku 
pïksn. 

Paix. — (calme, tranqnlitlté, v. ces mots). 

Palais. — (demeure d'un personnage notable), 
utshijnan nita, — (parUe supérieure du dedans 
de la bonche), nttmits ntunts. Mou —, atCmits 

Pâle. — (blême, v. ce mot). (Cet objet) est —, 
napek&tlin t. in. ; napSk&alLlu s. a. ; naplnS- 
kun a. iii. : uapinSkuanu a. a. 

Pftilr. .V. Blêmir.) 

Palissade. — (clôture), takiBhtikknEahk. 

Paiissader. (V. Clôturer.) 



Palpable. Etre —, se faire sentir an toucher, 
matelltskoshln -ihu; mateUtCknn a. in. — 
(évident, v. ce mot). 

Palper. Tatsbtnan -nam, tatahiu?. a. ,- nStaU- 
tan -tau, ntLtahi g. a, 

P^plter. — (êçrouver nne agitation coovnl- 
sive), nltti.muk ishpA,111n -lu ; misht uahkflpUii 
-lu. Ta poitrine —, nitt&muk ialip&ln tlkiili- 
kMtlg-an ; nsham ushkaplln tahiabkaasiKsa. 
Soncœur— , nshamushkHpilIluntei. (V.Batlr- 

Pâmer. Se — (t. Dé/aillir). 

Pâmoison. (T. Difiiillance.) 

Panipe. — (feuille de blc etc.), pnkuQjinigtBi- 
niati nipish. 

Panache. — d'oiseau (v. Huppe). — de icari- 
buu etc.), utaatikftii. 

Panaché, e. (Cet oiseau) est —, nttMpitehim 
(iac). (Ce caribou etc.) est —, nteïhkknO. 

Panacher. (L'oiseau) se —, ntttipitahnnn. (Ce 
caribou etc.) se — , ahash uteshkànt.. 

Panier. UteplnlEgan. 

Panique. — (frayeur), meahte shetalûnKiiiitl ; 
eiamfttsblahuiiSiLnti. Il y enC —, ekn meiktt 
BhetiliinSuutB ; eku eiametahlaknntnnta. Il s 
causé une — , nil tutam uets ametalLlahuiiDl- 
IIU. 

Panse. — (ventre, v. ce mot). — do caribcn, 
nmisbtftti. — de castor, npntahl. — de loup- 
marin, ulkui. — dn cblen, &tnm &ti. 

Panser. — (uu patient), nltnktii«n -laa. — 

Pansu, e. Etre —, miahtfttan -t«u. 

Pantalon. Alakapeihïean g, a. • 

Paon. — (oiseau), ka milnihlt pUBshu. 

Papa. (V. Père.) 

Pape. Tlhliha ka iamiCuatlet. 

Papier. MiiliiDlilB&nllulan. 

Papillon. Kuakuapistiish, — de nuit, amùk- 

kuakaapiaUsh. 
Papilloter. Il — des yeux, ushklipilllu naslJBk; 

uiham papiihektpu (v. Clignoter.) 
Papinacnois. — (endroit), ka mei 
P&ques. EiSpltshipiitiakut JMua. 
Paquet. — (assemblage de cboaes attachât» 

ensemble), ka mSkupltSBSnta mlnah. — d't^ 

jets enveloppés ensemble, ka tattpinifaalt 
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ninik. Faite son — (sa préparer ï panir), t&- 
mftUtn •lin; uintltkaihiui •ihn. F^re son — 
{déloger), iLtikSn -tlt«en. — ce que l'on porte 
(V. Caarae). 

Par. — mdiquant le mouvement, — en, — dans, 
se rend par le loc. Il se promène — la ville, 
nUnat* pap&mlten. Il va — les champs, 
tlhishtlkSiiti ittLten, — (durant, v. ce mot). 
Je me pniviene — nne pluie battante, nt papS- 
mfitui eahkD mishts tihlmnta. — arec im 
verbe k la voix paasive ne se traduit pas. Je 
Bnte tiuppé — Idl, nntSmnkD. — ci — là il y 
en a, nuunsii tftknn s. in. — ci — là |de 
temps en temps), nuillktltill. — derrière (v. 
Derrière). — dessus Iv. Deattii). — dessous 
(V, Deiaous). — devant (v. Devant). — ici (v. 
/ci). 

Parachever. (V. Achever.) 

Poraclet. ITil telia ihStaliitessbknet. 

Parade. — (étalage), e napfttilnBanti. Faire 

— de, nap&tilnan -nen.; nnkotui -Un, nokai 
ff. a. ; ïilïineiïaii -kn. 

Parader. (V. Manteuvrer.) 

ParadlB. — (ciel, v. ce mot), — terrestre, ka 

mllnat&guitf tiliiahtikSn. 
Parafe. — (cSte, v. ce mot), — (endroit), iul 

IV. Endroit). 
Paraître. — (être esposé à la vue) nakoshin 

•shn, nnknn .;, in. Le soleit —, la lune —, les 

Él^lles— , tlhlkteht'aeiii tihlkalSilitiien, Faire 

— beau, milÛnSkntan -tau, mililnSkui g. n. 
Faire — laid, mttsliliiSkntan -tau, mitihinS- 
kni g. a. Faire — différent, iiti liiuîkutan 
-tau (ijinEkal g. a.). Faire —, nulintan -tan, 
nakni p. a. —(avoir l'air, v. Ain. Cette mai- 
son me — belle, uilttnikuii nltBllten ne mltihi- 
uap. Cet homme me — bon, tutll nSpeu ne 
ilun nltSUman. 

Parallèle, a^j. (Ces lignes etc.) sont —, tSpiib- 
kftts iahplthlnSknn a. in. ; tSpiibkSU Ishpi- 
skinSkuihuts «. a. 

Paralyser. La maladie l'a — , eihpish misht 
Bkniikit nets nipum&gïnlliti uiu. Je suis —, 
mipumfcK'^» »'i>; ni mfttBhikQpillo (si c'est p3.F 
siute de crampes). Il est - — , BlpumABAinllu 
nin ; mitlhikUpIla (à la suite de crampes). 
(Ma jambe etc.) est — , nlpumftB&n (nishkat 

Paralytique, subat. Ea nlpnmiigSjillitB uiu. 

Parapluie. AknnapSshun. 

Parasol. AkunapSshSniih. 

Parc. Tihlihtlkln. 

Parcelle. E piupiUti tskeknau, — de (tel 
corps), e piaplilti s- in. ; e pinplUt s. a. 

Parce que. (V. Caune.) 

Parcimoulensement. jV. Chichement.) 

Parclmouleux, se. (V. Ghidte, ileaquiit.) 

Parcourir. — {un paya etc.), mishlue paplmlt- 
tan -teu (avec le loc,); mithlue Ithpillln -In (si 
c'est en voiture ou chemin île feri ; mislllue pa- 
pSmiilikSn -kan (si c'est par bateau), ^(courir 
ça et là), miAlue papïmfitan -ten (avec le loc.). 

Pardessus, tubet. — vêtement, ka mishats 
&fenp. 

Pardon. — (rémission), t BhuBlimSgant non. 
Demander —à qq., thnelim itan -ten. Il de- 
mande —, shnelim iu, (V, Âbsolv/ion.) 

Pardonnable. Etre —, ikuelItSkuiMn -skn ; 
shualItSknn a. iii. (ou autres termes). Sa faute 
est —, itelltskvshu tihe tihi ahuellmiKant ka- 
tshi iihl matthl altàkj patihi shuelimlKann 
katthi isU mktshi tutak ; patski pneltmftKanu 
katshi nslu ir.fttBhi tntak. 

Pardonner. — à qq. (lai remettre), pnslimau 



-msn ; pnnSUman -men | aliiialliiiau -men ; ka- 
ahlmoftu -ntu. Je Ini — sa tante, ni puellmaa 
etc. katihl ishl màtihi tntak. — (une chose), 
pnnHItan -tam; potlltau -tam; ■hnelltftmnan 
-neu. (V. Absoudre.) 

Pareil, le, ai(j. (V. Sgal, Semblable.) 

Pareillement. — (d'une manière égale, qui ne 
varie pas), peikun. Il le fait toujours — , eiB- 
plts peikun eshpiah nain tntak. — id'mie ma- 
nière semblable), tfipUhkttts. Ils le fout —, 
tCptihkata nelu tutïmnta. 

Parement. — (parure, v. ce mot). 

Parent, e. — (qui eatde la même famille), tahi- 
lànEmEfan; uikSnish, Mon — , ma —, niks- 
nish ; ni tskliàTiemDigaQ. Sou —, sa —, ulkft- 
niib; utsUlinemSiran. Etre — avecqq,, tibi- 
IftuSmau -men. Ils sont —, tslillituSmitiita ; 
alktnlihitutt. Les — (le père et la mère), ni- 
tiUiknti. Les — (la parente), kUitnn stàshlts 
tdill&nemlBanUi. 

Parente. — (consanguinité, v. ce mot). — 
(tons les parents d'une personne), kksilnn etï- 
ihlUtB utBhilàuBmSgan. ila —, ktBBinu età- 
■hits ni tihilinernSg-tuts, 

Parer. — (décorer, embellir), mllilntkatan -tan, 
mllftnSkui g. a. — (une chose ou une personne, 
se détourner de). mitaknSaliken -kam, mita- 
kuSikka g, a. La — (la déplacer), nsmtBkken 
kam, uemSshkn ;;. u. ; nékaien .iim, nSkan 
ff. a. ; uSkahen -ham, nSkahau -heu g. a. {Lac). 
Je — son coup, ni nikahau tihe utttmnt. 

Paresse, Tskitimun; e tahitimlnSunts j tash- 
tikstàmna (au sens spirituel). 

Paresseusemeat. IV. Indolemment,) 

Pareaseus, se. Etre — (éviter le travail), Uhi- 
timin -mu. — (nonchalant, v. Indolent). 

Parfaire. (V. Achever, Compléter.) 

Parfait, e. (Cet objet) est — lil a toutes les qua- 
lités), apu QutepfcUta eshpieli miluati «. in. ; 
tshitsline milnan a. in. ; pSshits ka milnats 
s. in. ; apu illu tikuts meluatl a. in. (Cet ob- 
jet) est — (il est sans défaut), apn nSshpiti nih. 
tunftkuts e. in. ; apu nSshpits uihtnniknshlt 
e. a. Cet ouvrage est —, tSpae ntilH tntSgann ; 
tshitshne milu tutSr&nu. iCette personne) est 

— (elle n'a aucun défaut physique), apn nSsh- 
pits nshtiinSkuahlt. Cet homme est — (accom- 
pli!, mishte milS nïpeu. Cette femme, cette 
fiHe est — (accomplie), mishte milh iskkasti. 

— (complet, V. ce mot). 
Parfaitement. — (d'une manière parfaite), 

mishte milK ; tshitshne milft. — (complète- 
ment, T. ce mot). 

Parâler. (V, Dénier.) 

Parfois. Vannktltin. 

Parfum, Ka nitshimftknts. 

Parfumer. ïïitshltnSkiitan -t»n, nltskimEkoi 



„ „ 9 iihtDaCuninuta. Faire un 

, ishtflan -uen ; ishtan -tau. Ils font un — , 
IshtOatutl \ ishtfttutl. — (enjen), ka isbtSpits; 
ka iahtQatnnSnnti. Il y a un — de vingt pias- 
tres. nlJoUnu tplsB lihtapin. . 
Parier. — (une chose), ishtSan -neu ; ithtan 
-tau. — avec qq,, iahtUau -OBU. Nous — en- 
semble. nltlthtO&tftnan ; nltishtattuan. lia 

— ensemble, ishtOatuts; IshtStntB. 
Parieur, euse. Ka ishtllst. 
Parité. (V. Egalité.) 

Parjure. — (fam serment), B katahllSlUmS- 
gant Tshlihe Hanltu; nàtthi niahpltïpnsnn. 

— (violation du sermenti, e plkanagftnllit* 
nniahpltSpuBun ; e katBhiltBhimSgant Tshlshe 
Manitu, — (qui tait un [aux serment), ka ka- 
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tibilSilùinat TahliliB Kuiitii ; ka m&tshi niih- 

pitEpntt. — (qui viole sou serment), ka plkn- 

nafc nniihpittpnenn. 

Parjnrer. Se — (faire un faux 



plfcimam nniBhpit&pueun ; napinam ka nish- 
pitftpaat. 

Parlement. — (chanibrea du goaTemement), 
DBtB IminSnati. 

Parlementer. ITi nsuBBhltan -tan. lia — , 
mamiL m ueawhltaaM tskaknalii, 

Parler, v. Imln -mn, — it qq,, Imian -ien ; 
Irnlhau -heu (Lac). — de. iiatihijnan -ueu; 
itftn -teu g. a. Il — mal, il ne sait psa —, apu 
nlttauet. — fort, tshikSuan -ueii. — bas, 
tftpiihiBta. Imtn -mn. — mal de qq. Iv. Décrier, 
Médire, Calommeri. Tu — de lui comme d'un 
fou, taklshkustapktam ihtitan. iV. Dire). 
Sans — de iv. Outre). 

Parler, subst. — (inanlëre de s'exprimer), eih 
iminSnuts. Son —, esh toit. (V. Langage.) 

Parleur, ense. Ka nlttau Imit. 

Parmi. — les tcaneaja il y en a de bons, nBt« 
etaaUtB meBhtukuihllta p&asB illnlihntB. — lan 
nombre de), an milieu de, mSmiL. Ou l'a trouve' 
— les cadavres, rnSmu tsbipi misliknSg'ftiltl. 
Jésus vivait — les hommes, mftmn ilnu p&kSi- 
sQp&n Jssns. 

ParoL — de Ivase, fruit, cavité etc.>, atSmiU 
ka tihipllKaats Inllffan etc.). 

Paroisse. — (territoire), utEnau. — {habitants 
de ce territoire), kftisliin et&thiti ntfuats ka 
Iplts. 

Paroissien, ne, s^bH. IFtSnats ka Iplt. 

Parole. — ■oiiotprononc^iBiiniiitDnti; eshttbf- 
joanut*: Imun. — distincte, nettement arti- 
culée, plkuiB ka citiranti. — (faculté de 
purier), eiminlnuti. Il a perdu la — , shaih 
unltau eimit. Il est dépourvu de — (il ne peut 
parler), apu nlttaQGt. J'ai recouvré la — , mi- 
uuatB ni^ukutan tah« tthi imtan. Il jouit de 



puïuti 



s Imit. 



a de lE 



-, eitoet. Sa — es 
nauIiDlpiiliiinSkiuhu eitnst. — (diction), 
iminSnuta. Sa — , ssh toit, — (promessi 
ce mot). Il eu donne aa — , nthtnil nik» ti 



-(desi 



Parquer. 

■leu. 
Parrain. Ka tftkunantlit. Etre —, tftkunau- 

Bkun -shu, 
ParHci<Ie. — (qui toe son p&re on sa mère), ka 

nipltt unitihiikiL. — (crime), e nipiSg&nllili 

nnitihiiktl. 
Parsemer. (V. Epai^itkr.) 
Part. — (portion, v. Lot). Avoir —, prendre 

— B (ce que fait) qq-, uitahiau -ieu. Faire — 
niquer), ulten -tam. Faire — à qq., 
ueo. De quelle — (dequelendroitlî 

laotel Quelque —, uàitah. Nnlle —, apu 

DiiSsh (avec le subj.). Il n'est nulle —, apu 

uttlBïh tat. .A — (excepté, v. ce mot). A — 

(séparément, v. ce mon. L 

Partie. — (divi 
— — Faire le — 



, UlilshUkSuts lUutB 



(V. Tru- 



V. Lof). 

Partageable. Il est — , tebipa matinuana. 

Partager. — (diviser en portions), matinnau 
■aeu. — entre ides personnes), matinftmuauts 
-uen. — (prendre part à ce que fait qq.l, ui- 
tahiau -iau. — (s'intéresser à), shapBllten -tam, 
ihapBIim g. a. ; milfinan -nam, DdlDn g. a. — 



(séparer, déjoindce, t. D^oimire). — (séparer, 

mettre en désaccord, v. Diviser}. 
Parterre. — (Jardin), tih'shtikSn. 
Parti, —(union de personnes), kamKinoltiUMt». 

— (résolution, v. Dessein). — (eipédlent, v. 
3/bi/en). — (avantage, v. ce mot). Tirer — (t. 
Profiter). — (personne à marier), tshe uitihi- 
mSiant. Je cherche un — honnête, ka milH 
ilnOtlihit ni uanltntpaftmaa taha nitahimftk. 

Partial, e. Il est — , apu kiuinu tSpiihkQts 

itellmat 1 lita ualu itsllmeu. 
Partialement. Il juge — , apu kiwlnu t&pilh- 

kOts itfltoat Mhi; ueueshltat ka tihlkSmita- 

nCntUIti. Tu agis —, apn ttpishkuts iteUtS- 

kushin eitin. 
Participation. (V. Coopération, ConcoTirs.) 
Participer. — (coopérer, concourir, v . ces mots). 

— à (avoir sa part dans une tavenr etc.), itell- 
tsknahin -ihu tshe tshi (avec !e subj.). Il — h 
l'association de prières, itelitfikiulltl tslie t«U 
uitahiikitt eiamiannlitB. — (s'intéresser, v. ce 
mot). — (tenir de la nature de), ntahipAlIll -In 
(avec le loc.). II — de la divinité, utaUahs ma- 
nitunti ntihipftta, 

Partlcalariser. — (préciser), miam uauiten 

•tam, — (définir, v. ce mot). 
Parttouller,ère. — (propre, spécial, v. ces mots). 

— (extraordinaire, original, v. ces motsi. — 
(privé, V. ce mot). 

PartlcuHèrement. (V. Singulièrement, Spé- 
cialement.) 
Partie. — d'un tout (y. Portion, Morceau). Une 

— de <ces choses), pikiie. — (projet, t. Dessein). 

— d'un jeu, eihl metnannta. — de balle, tflan 
eihl metnannts. — dans un contrat etc., ka ni 
neneshitati. Bn — (v. Partiellement}. 

Partiel, le. (Cette somme etc.) est—, apn nfi- 
tiro iteUtSkute s. in. ; apu natim itaUtSkosliIt 
s. a. (Cette vue, ce spectacle etc.) eet — , apn 
natim ijinUkuts. 

Partiellement. I! le donne — (par parties), apn 
nain pfalhtinftk nfttim eiinSknnllits ; Mtahika- 
tahiah rnukS p&shtinam. Je les achète — (en 
partie), mnkil pfcaie nitiananta. Je ne les con- 
nais que — (en partie), pïiae mnkD ni tshiiiEIi- 
mauCa. Cette peinture est — disparue, shaih 
tsbekat apu nukuts peihil^an. Elle eet — vi- 
sible, eahkâ nplahiah nnknn 8. tti. 

Partir. — (se mettre en chemin), iahtfltan -tan; 
pDÎhin -ahu (si c'est par ean). — pour le bois, 
Kuahpin -pu; koskpetahin -ihu (si c'est en 
hiver). — pour s'en retourner, tihinan -nen ; 
tBhinHn -od (si c'est par eau). La glace — , 
manniahikSpIln ; mennipQn T"is^ k ''^"l ; pukn- 
In ; pnktUian <Zac). (Cette chose) — (prend son 
commencement). tlhitshipUnJ. in. -(émaner), 
atshlpUm -In (avec le loc.); ntahipàln s. in. 
(idem). 

Partisan. — de (tel homme), ka nitihenat. — 
de (telle chose), ka ahapSUtak. 

Partout. Miahlne. 

Parure. — (ajustement), ka mlltlnikutB Utnp. 

— (ornement), ka mililn&kutB. — (ce qnl sert ii 
parer, embellissement), ka mllIbiEkutSgantB. 

Parvenir. — (arriver, v. ce """ 



Pas, sabst. — (mouvement pour marcher!, a 
pimntSnuti. — ipiste, démarche, v. ces mots). 
Il marche d'un — ferme, ni nSpea e pimntet ; 
miam ka ni nSpeut iahl pimnten. — (détroit, 
V. ce moti. A — compta, petsIUkatahiih. — 
a. — tiilem). A — de lonp, tahimut. De ce 
anfltshiBh. Faire un faux —, petshliliin 






-ahin. 



Dictzedby Google 



DICTIONNAIRE FRANÇAIS-MONT^GNAIS 



— dn tout, B 



octhpiu. 

PaBeable. (Catta chose) est —, milnan «InetB 
«■ iit. ; nikjln elnets a- tn. (si c'est ud mets ou 
breava^te). 

Passablement. Il nat — riche, vshnllEmn ela- 
et». Il est — grand, mlshtahu <. in. ,' mishan 

Passage, — (d'one personne), e pimntat. — 
(d'un oiseau), e pimlçftlit. — id'im batea,n), 
eihpUits s. in. ^ (lieu oii l'on passe), nsta 
pimuttncts. 

Passager, Ère, ai^. (Animal) —, ka petsh nnktt- 
shit e. a. : mukO uelipisish ha tat s. a. (De- 
meura) —, k» p«t«h apStltB s. in. (Fleur eCc.) 
— , ka peta nukuts s. in. 

Passager, ère, aubsi. — à bord, ka pnshiftgant. 

Passagèrement. Fatlh ; nsshkue. 

Passant, e, oiH. fKae etc.) —, note mush pimu- 
tïnnts. 

Passant, e, subst. Sa pimntet. 

Passé, subat. DMhk&ti ka iits; sets uBshkàts, 
Dans le—, neahk&ta; utSnants, 

Passer, —(aller, t. ce mot). (L'oisean)- , pi- 
mlpUu. (L'astre) — , ishpiln | pimlpftln. Il 

— de l'opulence & la misère, kalihi DslUtilhlt 
ektt e shtemttt. — (a'éconler, v. ce mot), — 
(disparaître, t. ce mot). — (être pasîiable, v, 
Paaaabte). — dans (v. Entrer'). Le vice — dans 
le coeur, nteiti picepiln ka mïtihikanti. — pai^ 
dessus (Y. Franchir, Er^amher). Faire — (au- 
desaua elc.), plmlplUtao -tau, pimlp&Ii g. a. 

— (être lépaié, v. E^puté). Il — pour dévot, 
shapelltam alamieanlia itS^anu. Il se fait — 
pour dévot, siamieunSkuahikEBliu. — (omet- 
Passereau. (Y. Moineau.) 
Passe-t«mps. jV. Divertiaafmenl.'i 
Passible. — (capable de sensations, v. Senaitif). 

Etre — Isnsœptible de subir une peinei, anne- 
limnkflBhln -slin. Son action est — d'empri- 
sonnemenl, nelii katshi tutak tlhipa tahipaS- 

ÎtiUa ekan 6»h ftnuelimuktlshit ; ubItl ka uti 
atak itelltEktlBhn tshe tehi tahipuE^ïnt. 

Passion. — da J. C, ka Ishpish nenekEtahiS. 
lant JeflUB, —(agitation de l'âmei, ka»b,kush- 
EnBlItimun (si c'est la tristesse; de même faut- 
il spécifier toute autre passion). Avoir la — 
de, mishte shapilitan -tam (ahapSUm o. a.i. 
Avec — (partialement, v. ce mot). Il le [ait 
avec — (ardeur), tshlBhiahunfiknilin nein e 
tatak. 

Fassioné, e. Etre — (rempli de passion, d'ar- 
deurl, tshliliiihilnfikiuhin -sha. Etre — pour 
(V. S'éprendre.) 

Passionnément, -(avec passion, v. Partiale- 
ment'. — (eicessiTement, Bïtrémement, t. Ces 

Passionner. — qq. il'esciter, v. ce mot). — 
qq. (le faire s'éprendre dei, tutaan -nen « mishtt 
BhapElItak ; tutuau -ueu e miihte pisaSlimat g. 
a. (V. Amouracher.) Se — (laisser aller à la 
pas^on), tahlihiBliutlBliuii -shn. Se — (s'épreu- 



dce. V 






Pataugei. . .. 

mntan -tau. (V. Smooaroer. i 
P&te. — pour crêpes, s t&kapullgàalti Iflshfcna- 

uta. — pour boulanger, ka nutemenS|«nt 

DnkaQigaa. 
Fftté. — Ipfttisserïel, tepSteu, — fait avec de 

r encre, emfttahlkanttrauts mlthiuMg'ïiilliiian. 



Paternel, le. Il l'entoure d'une protection —, 
tniam ntkui MelltSkushlt eihpish tihiahpeua- 
tat ; miam netauit&tsknt eahpish neIn ts&ish- 
penatat ; miam uetuaahimitnat aihpith tshiab- 
penatat. 

Paternellemeiit. Il agit — , mUm uetnaahl- 
mit «itilk. Il la traite —, miam uetanititfikiit 
estai tutnat ; miam uetuaihimitnat eshl tnttiHt. 

pâteux, se. (Ce fruit etc.) est —, miam Inah- 
kuauts «ghpok&t* a. in, ; miam lushknautt «sh- 
pukïihit s. a. Fruit —, ka loihknantt mlnish. 
Avoir la langue — , patsbltelnSpiUn -lu. Avoir 
la bouclie — , iblpiihkatSmnn -mu. 

Pathétique. (V. Eloquent, OnefaeMi.) 

Pathétiquement. (V. Eloquemment, Onetueuse- 

Pntiemment. Il le fait — , apn tshijluaipit ne- 
lu B tutak. Il souffre —, at nenekttghnt apu 
tshijiuapit eloeti ; petshlkatBhlata itslimitlatau 
at nenekstahut ; apn tahijiuaikut nelu ka ne- 
nskatelltak. 

Patient, e. Il eat — dans les souffrances, at ■ 
nenekEtshBt apu tBhiJînapit elaets ; at nene* 
katahnt petsUkatahiah itelimitlsha eluet*. 
Etre — (pour souffrir ou attendre), petahika- 
tahish iteUmltlthnn -ahu; pstatalkatihitean 

Patienter. Patehlkataliiih itelimitlahun -ihu. 

Patin. — pour patiner, Bhashûkntlau Oasin; 
ihnahnkuBthaiiBaia (Xac). 

Patiner. — (glisser avec des patins), ehuahl- 
knatlan -lau ; abiuhltknathan -tiaii {Lae). 

PAtlr. (V. SoTtfrir.) 

Patisser. Fuk'uejig&nlktn -itsen. 

Pâtisserie. — (pâte préparéei, tepSteu. — (art 
du pHtissier). e pukDeiiBAniktnatB. 

pâtissier, ère. Ka puknejiganitBesht. 

Pfttre. (V. Berger.) 

Patrie. — (najs od l'on est né), nste uta iliniu- 
nSnnts ftaal. C'est ma—, euknn nltUai uate 
nuls ilininn ; eukun ka uti iliniuian ïsai. Ta 
—, ka uta iliniuin U»i. 

Patron, ne. — (défenseur, v, ce mot). Mon — 
(le saint dont je porte le nom), ka niti tiiniki- 
itaOmftk. Le — de mon père, nntaoi ka uita 
ijinik&ahflmat. — (dans un atelier, un navire 
etc.), ka tipSlitak. — (modèle, v. ce mot). 

Patronage. — (protection, v. Défense.) 

Patronner. — (protéger, v. Défendre). — (re- 
commander, V. ce mot). 

Patte. — (d'un animal), uahlt. — (d'antre 
chose), naltkat. 

P&tnrage. — (lien où les animaux pâturent), 
uete matstants oiahftnantukuts. 

Pâture. — de (l'oiseau etc.), umltshim. — IpS- 
turage, v. ce motV 

pâturer. (V. Paître.) 

Paume. — de la main, nlikEalititshfin. 

Paupière. Ma — , mes— , niasljuk nahiki. Ta 
—, tes—, tahiastjuk oahiki. Sa— , ses-, UB- 
Bijuk nahiki. 

Pause. — (suspension d'une action), e pOIOtlI- 

Pauvre. Etre — (n'avoir pas le nécessaire), 
ahtBmUn -mu ; meuailiiii -ahu ; EuUpUIn -lu, 
— (stérile, V. Infécond). — (chélif, v. ce raoti. 

Pauvrement. Il vit — , miam ahtemflt ishl 
p&kSaan; itatamlniiEkuihu estai ptLkfiasut. 

Pauvreté. — (Indigence», S shtSmunSntit». Il 
vit dans la —, miam ahtSmut isbl ^kEasu. 
Jeter qq. dans la —, ahtSmiaa -ieu. Regarde 
notre —, tahitflpfcminsn eahpish shtemuiata. 

Pavaner. Il se — eu marchant, aatainBunSka- 
atau petah pimntet. 
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Pftvé. jV. Trottoir.) 

Pavillon. — (logament portât», y. Tente). — 

(extérieur <le t'oreille), ulalteniUti «ttLUts. 

Le — de mon oreille, nlnltamltati nttHUti. — 

(étendard, v. ce mot). 
Pavoiser. tTspSihtuliiiDlIu mllUnSkiittui -tan. 
Payable. Il est —, taJca» t«he tihl tikÛikSifaii- 

Paye. — oiaiie, v. ce mot). 

Payement. E tiÔiijiU»hiinSuntE. 

Payer. TilOjiUihiiD -ihn, tBbijlkii g. a. — ses 

dettes, plkmltiiiUkEn -itsen: plknnen -nam 

mlihinklgiLn, (V. Dette.) 
Payeur, euse, aubst. Eft tibijlktihat. 
Pays. Aui, — {patiie, v. ce mot). 
Payeage. ÊjinUcntt iaii. 
Paysan, ne, aubst. Ka tailtisilit. 
Peau. — (tissu membraneux^, Tuhiki. — (coi^ 

royéeiv. CHÎr). — (toairare, v. ce mot). — de 

fruit et plante |v. Ecaille, Evale). 
Pécan. — <animal à fourrure), utihek. 
. Peccable. Il est —, patihi paihta tutam, 
Peccadille. PaihtaltllnUh ; eka ISUnfcU mi- 

tshiitnn. 
Pèche. — (action de pêcher), s buthktnnti. 

Pidre la — , kmïkSn -usu. (V. Flambeau, 

Filet). Mb —, ka kunafan. — (fruit), ka mi- 

l&nMbit ihSmiu. 
Péché. — (tiansgreaaion de la loi de Dieu), paih- 

taitun. 
Pécher. — (tran^resser la loi divine), puhtai- 

tin -ta 1 paihta tnten -tam ; tnatihi tuten -tam. 

Faire — qi^., paahta tntuaB -nen. — avec qq., 

paahta tutnan -u«a. (V. FormeatUm, Aaut- 

tire.) 
Pêcher. — & la ligne, kuihkSn -Han. — au 

Pëclierle. Kete kuBhïSnutl. 

Pévhenr, erease. Ea patkta tntak; ka pastitai- 

tu ; ka matihi tntak. 
Péchenr, — (qui fait métier de pêcher), ka 

kuiieiht. — (qui aime la pËche), ka nlttan 

Pécule.* (V. Gain.) 

Pédant, e. Etre —, tihiuBUt&mlnSkuBUkC- 

ahuD -ilin. Un —, une —, ka tihiMiUtbainl- 

kushikSllmt. 
Pédanter. T)hii«SlItanilnakuahlkS)lian -ilin. 
PédoDteaqneiaent. Il parle —, UkisigUtt 

minSknshikKihu elmlt. 
Pédestrement. E plmntSnnti. J'y ti^ —, 

neti nika pimntan. 
Peigne. Shlkvn. 
Peigner. — <du chanvre etc.), shlkOisn -ham 

(iii«. — qq., «hlknao -nan. Se —, ihlkun -ko. 
Peindre. — (reproduire par lignea et couleura), 

ÎMUen -ilm eii»Sknts: psinian -ilm eJlnS- 
oablt g. a.; tapiahinStlen -ilm, tapiihinStu 
g. a. — (faire une peinture), paihlikSn -itien. 

— (convcir de couleurs, t. Peiatvrer). 
Peine. — (châtiment, ponittoQ), uen elSnnali- 

mSrant. Infliger nn —, annelîmnan -uan ; 

fiihakaihtalkSn .itien (si c'est avec le tooet). 
nfliger une -— ï qq., anneliman -men ; pisha- 
kaibtanan -neu (al c'est aveo le touet). — 
(donleor), e uenekfitihnniniits: nenekïtslinii. 

- (affliction), kaMelHJUnun. Etre dans la —, 
nvoir de la —, kftiaslltan -tam. Jeter qq. dans 
In — . kàisBlltlmian -ieu. — (inquiétude), kush- 
oinelitAmnn ; uahtneiltlmnn (si on est agité). 
Etre dans la — , kniihpinlllten -tam ; oihtnall- 
ten -tam (si on est agité), — (difficulté, misère), 
eiilimnnEnnts. Avoir de !a — , tlimttn -mu, 
tlimilukun -ku. Il a de la —à travailler, tlinu 



taÛ plmntau. A —, c'est à — si, minant. Je 

Sois à — voir, minanih ni tahi napUan. Il a 
e la — à se mettre au travail, minanalL ni 

Peiner. — (attrister, chagriner, v. ces mots). — 

(fatiguer, t. ce mot). — (faire des efforts), ma- 

nitnkKilLiin -ihiL. 
Peintre. Ka peahiitaeakt. 
Peintorage. E peshlikSnvta. 
Peinture. — (»rt de poindre), e DMblikSnntB. 

— (ouvrage de peinture), ka pealdifànti. — 

(couleur étendue), paihligan. 
Peinturer. Paihlen -iim, peihu g. a. — en 



l'adj. 



;. se rend par c 



PËle-mSle, aubst. Ka iimlMe ithtet« ; ka nnS- 

aktSgsDti, 
Pêle-Diêle, adv. Amisia. 
Peler. — (ôter le poil, v. Fpiler). — (*;orcher, 

V, ce mot). — un fruit (v. Déaortiqver). — un 

arbre (v. Ecorcer\ 
Pèlerin, e. — (qui fi^t nn pèlerinage), ka lamiaa 

pspSnuahkat. — (voyageur, v, ce mot). 
Pèlerinage. — (voyage de piété), elamlaa pa- 

ptmiahkSnnts. — (voyage, t. ce mot). 
Pelle. HafcUaptgan. 
Pelletée. — (de terre etc.), thskaaila nuJula- 

pagan (avec le nom du contenn); e knapihi- 

ganti I. in. (Lac). Une —, pelknan et«. e kna- 

pihigant*. 
Pelleter. 



— (enlever a 



Q la pelle), makUntan 



Pelleterie. — (fonrmre, v. ce mot). - 

merce de fourrures), ka Itauetan ka n 

thnllau. — (art de préparer les 

tshliklnikSnntl. 
Pelletier, — (qui prépare les fonrruree), ka tshf- 

ihinitaet. — (qui vend des fourrures), ka Itânet 

ka upI&annlUta. 
Pelote. — (peloton, t. ce mot). — (de ficelle 

etc. V. Peloton). — il épingles, taUihtapSalian 

ka Uhtett. — (boule, v. ce mot). 
Peloter, — (pelowmier, v. Dévider). — (bat- 
Peloton. — (de ficelle etc.), a nfltemapitahenl- 

ganta s. in. ; e ulltamapitabiMiBgant (- a. 
Pelotonner. (V. Dévider.) 
Pelouse. (V. Qaxon.) 
Peln, e, (V. Poilu.) 
Peluché, e. (V. Poilu.) 
l'eiure. — (de légumes etc.), uihlkl. 
Penaud, e. (V. Confia.) 
Penchant, tub»t. — (d'une colline etc.), alSme- 

tahlueskkata; a paniihlnaaliktita (si l'on parle 

d'une inclInMson descendante). — (inclination^ 

meihta ahspallt&gànûts tsh^uan. Avoir un 

— pour, nlham ni (avec l'ind.); nsham shSpell- 
ten -tam ; aiham nlttan (avec l'ind.). Il a un 

— pour la danse, nsham al nlmn; nsham shs- 
pelitam a nlntinlnUIlti ; naham nlttan nlmn. 

Penché, e. (Cet objet) est —, nenBnilo ». in. 

(s'il est Sze) ; nenekïpnn *. in. (s'il eat debout) : 

nenekEpn ■. a. {idem}; alapBpIln ». in. (s'il e^t 

mobile). 
Pencher. — (Incliner ce qu'on a enlevé, ce 

qu'on porte), aleplpilltan -tan, alepSpili g. a. 

— (ce qui est fixe), neninan -nam, nenSn g. a. ; 
nanakSpfitan -tau (s'il est deliout); nenaklpHl 
g. a. (idem); talepenan -nam (si c'est nn vase). 

— (être incliné, ï. Penché}. Se — (Conrberi, 
naaSpillln -In ; nntahekipBn -pu (st on est de. 
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bont); natibiktplln -pu 
lidetn); nnltipim -m isi on 
-pin (idem). — )a fete, i 



idem); peUln •iln 
est iwsis); patfcpln 

JlllUtalUn -Is i -'- 

pMhkneUn -In ; ttahiÙsUinelIii -In (si c'ex 
Lontei ; atUihftp&mlla -mu (iciem). — h, lavoir 
un iDclinaliou poar), nihiim ni (avec l'ind.); 
aihun «kSpelIun -teun ; niham nittau (avec 
rind.i. Il — & l'indulgence, uham ni ikneli- 
mn«a ; niheun nittau ihnelimaea ; luham shîpi- 
Iltam e shn«1imnet. 

Pendant, pi- Al. (V. Durant.) 

Pendant, suost. — lobjec correspondant il an 
autre), ka paiknn ijinSknt*. — d'oreille, ta- 
piiBelmn (Lac). 

Pendre, — (Buapendre, v. Aeerocier). — par le 
cou, nïknatan -ten g. a. 

Pendule. — (corps oscillante ka nenspIplUti. 
— ihorlose), tepipiUhimnan. 

Pénétrable. (Cette .substance) est —, tcliipa 
•hapatnelifinn ». in. ; ttbipa sbapniltftnn s. 
in.,- tBliipa ihapabi^nn i. in. iLac); Uhipa 
•hapaapi*«Bpiln (si c'est nn minéral on métal.) 
(Cett« maiBoa etc.) est — , tihlpa pltnkSnn (avec 

Pénétrant, m. (Cette substance) est — , a une 
force —, nlpAti plteplla a. in. (Ce triAÛ etc.) 
est —, nip&tg matillt&knn s. in. ; ulp&t* ma- 
tBUt&kuBfiu «. a. ; nlpïts atSmlts lEhnila. Cri 
— , methte tepnannt*. Etre — (iutelligent), ili- 



pntnSpQii f. In. — par un liquide, ih&papSni- 
tkn -t«a, shipapltii //. a. ; pnihtiÂaitan -tau, 
paBhSpfini g. a. ~ (entier, v. ce mot). — (dé- 
couvrir, V. ce mot). Il est — de douleur, nteita 
kaneUtam. Il est — de contrition, atSmiti 
nteitB annelimitlBhu. Se — de Iv. Imbu, Sem- 
pti.) 

Pénible. — (qui cause de la peine, v. Affligeant, 
Fâcheux). — (difficile, v. ce mot). 

Péniblement. Il le fait — (ave« peine, misère), 



jDt), miaauih ni tahl plmntan (v. Feine.i 

Pénitence. — (repentir), anaelimitlihon ; elS- 
aneliiiiitl»linn5nuts, — (sacrement), knpeihi- 
nn- • knpeshinnSniLti. Ma — sacremeutelle, 
ka IBlipitll annelimakulan. Pour ta — tu prie- 
ras, ekun tBhB iBh anuellmltan ttMka iamian. 

— (jeQnea etc. qu'on s'tm^KHe à soi-mSme), 
•ItnnelÛnltlBliunSnuts. Faire — , annelimltl- 
■hnn -ïtin. — Ipeioe imposée, v. Peine). 

Pénitent, e, aty. Etre — ^repentant), être — 
(faire pénitence). aausUmitllhnn -bIlu. 

Pensée. — (opération de l'intelligence), tnltu- 
nUitahiran. — (méditation, v. ce mot). — 
(opinion, v. ce mot). — (dessein, v. ce mot). 

— (souvenir, v, ce mot). — (maiime, t. ce mot). 
Penser. — à (former dans son esprit l'im^o dé), 

mlttlnSlIten -tam, mlttlnllim g. a. — (rénéoliir, 
raisonner, v. ces mots). — (songer), ItEllten 
•UiM. — (projeter, V. ce mot). — (croire, v. ce 

Penseur. Knab k» mtialttineiltak. 

Pensif, ve. Etre —, mnsh rnSmltOnllIten -tam. 

Pension. — (lien oîi l'on est nourri et logé), nete 
epinttnttts. Avoir sa — chez qq., oltSpimau 
-men : &pin -pn altsMts ; pâkSsBnn -su nitBhits. 
Il a sa ~ chez Pierre, Piar nitBhilIt! »pa. — 
(entretien accordé), uen apïklBBlkiit. Avoir 
une — , pftktiBibna -ka. Je paie ma —, ni tBhi- 
jlktibnn Dite apian. 



Pensionnaire. Il est — (il paie une pension), 
tahijikEiliii nata epit. Il est — (il reçoit une 
pension), pïkSBsiSr^n- 

Pensionner. — qq., ptkSaBlau -ieu, 

Pent«, — (d'une colline etc.), eiSmetfhiuaih- 
kstB; B peniBhlusBUiatt (si l'on parle de l'in- 
clinaison descendante). Il jr a uue — . tmetihl- 
nMbkan ; ptniiblueBtikaQ (si l'on parle de l'in- 
clinaiBon descendante). — douce, petsUkatBhiiii 
eiSmotahlneBhkatB ; patahlkatsliiih e penlshl- 
uralikati (inclinaison descendante). — raide. e 
ttMihkaliiiate ; e tslÙBlikSpiBlikatB (si c'est uu 
rocher). — (inclination), mcBhte BhSpelltSrlL- 
nllts tBbsknan. Il a nue — pour l'étude, niham 
ui tBhisbkat&miltlshn. (V. PenrJiant.) 

Pentecôte. Mila maaitu minatahltigan. 

Penture, Bbitahlpatililran. 

Pepln. ITihkinaminan. 

Perdant. (Cet instrument etc.) est —, pukti- 
nsitBSra&gftn. — (pénétrant, v. ce mot). Avoir 



— , mils uapftten -tam. 
Perceptible, (Cet impôt et^^.) est - 
tihiiikaBliunSnn. — (qui tombe aous 
V. Sensible). Il est — (il peut être 
Veaprit), patshi tsMuSlItSKanu i. in 



t«luB«<limSffaaa s. 












tnre dans), pnkll- 
pDkftneitpisuklen 

-uiu 1HI i; i?HL un mcLu i,u minéral). — - (faire 
pénétrer la pointe d'un iustniment dans). tBki- 
pitbn -iim, tshipitu g. a. — (pénétrer, v. En. 
trer). — (passer a travers), sbaputneien -iim (v, 
Thiveraeri. (Cet otijet) est — , il ae — , poklt- 
nalan «. in. ; pokOnSBliiii «. a. ; pokHnaiSpiali. 
kan {si c'est un métal ou minéral). 

Percevable. {V. Perceptible.) 

Percevoir. Le gouvernement — les imp6ta, 
tihijikuuftnn utahimau. — (recevoir l'in 



pression i 



« objets, V. Sentir). 



les — d'one cabane qui en constituent la cbar- 



Perclus, e. (V. Paralyté.) 

Percolr. PuktLneigan. 

Perdition, — (état bots de la voie du sahit), 

mesbk&nu atSm&sbk&ninknti ka itftmnts. Il 

marche à sa — , mituabtautiBbu atSm&Bhkàmu- 

kutB. 
Perdre. — (être privé de, égarer), unltan -tau, 

uni g. a. iV. Egarer). — au jeu, nauRiktln 

■»bn. (V. Désavantage). 



n temps (v. Animer). 



nSpilau 



Père. Mon —, nntaui. Ton —, kntaui. Son—, 
utani. Un -, utaumau ; ka ntoubiinit ntpen. 
Il est — , utuasbimn. Etre le — de qq., ntu- 
ashlmituau -néo; ntauitfttsfeû -kn. Avoir un 
— , atanin -uin. Avoir qq. pour — , ntaultà- 
tuau -nau. Dieu le —, Tihithe Hanita ka 
nktliBit. 

Péreniptolre. — (décisir. v. ce mot). C'est 
— (sans re'plique), apa tshl llti iahtsbîjuanuta. 

Péreiaptoireiuent. — (déclsivement, v. ce 
mot). Il )ni répond — (d'une manière qui est 
sans réplique), apn tshi aiashltlmuknt eab 
imiat. Il parle — (eang crainte de contradic- 
tion), apn tBbi iitt ituknt nelu Mhtshijnet. 
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Perfectible. iCette chose) e«t —, i 
mlloan ». in. ; Uu pa.Vibi mlldtkln 
homma est — , ïln patihi mlltt nSpeu. Cette 
Femme est —, fcln ptitthi milfl iihknsTi. 

Perfectionner. (V. Améliorer.) 

Perfide. — (déloyal, Infidèle, t. ces mots). 

Perfidement. IV. Délayatement, Infidèlement.) 

Perfidie. tV. Déloyauté.) 

Perforer. (V. Percer.) 

Péricliter. Sa lorOme —, knApinelIttrtna 
tths Uhl nnitlf AuIUti nihOliuii. 8a vie — |ast 
en danger), htuhpinSlimSr&nn tilie tihi nlpit. 

PériL (V. Danger.) 

Périlleusement. Il eut — pincé, nete MM 
kaihpiaBlimftiçftDn tshe tilii nihnhat (si on 
craint qu'il soit blessé): nete état kashpinlli- 
m&g&nii tahe tihi nipiiknt (si ou craint qu'il 
agit tué). 

Périllenxi se. (T. Dangererix.) 

Période. — (temps, v. Epoque, Espace). 

Périodique. (Cette maladie etc.) est — , tshijat 
tBhiutlitKBann tshe papiliti. 

Périr. — (prendra fin, v. Cesser, Mourir), -~ 
(faire une fin violenta), niplikun -kn, — (dispa^ 

Périssable. (L'argent 
mftrïD etelitSkati a. ii 
eteUtSknU s. in. 

Perle. — de coquillage, mititeth. 

Permanent, e. — (stable, v. Fixe). Etre — 
(durer teojonra), siSpits apUlihin -ilin ; eiSpits 
ap&tiu B. în. 

Permettre. — ^ (donner une aatorisation, accor- 
der), tapneten -tam. — à qq. de, tapnetuan 
■nsn tltie tlbi (avec le subj.). Il — la danse, 
tapuetam taha tshl nlmlnSnflliti. Je lui — de 
partir, ni tapnetnan t«li« tiU iihtfitst. — luc- 
corder, tolérer, v. ces mots). Se — , miluelltan 
-tam. Il se — on divertisatsment, milnelitam 
Wb» tibi matust. 

Permiseioa. — (autoriaalion, v. ce mot). 

Permutable. Il est —, pat)hi milhlcntttnéB'ft- 
nn «. in. ; patihi miahkatanSgftnu a. a. 

Permuter. — (éoliangar, v. ce mot). — (traas- 
poser, v. ce mot). 

PerDicteusement. Il agit — (de manière ï 
nuire), tihe tshi màtshi tutak netn aeta tntak. 

Pernicieux, se. (7. Dangereia, Niàaibie.) 

Perpendiculaire. Il est —, tapighkutshihS- 



Perpétrer. (V. Commetre.) 
Perpétuel, le. Il est —, api 
; apn nitta pulBt a 



a pulumbgftta 



(V Con 






ffa6i(!iei.. 
Perpétuellement. (Y. ContinwUetiii'nl, Ton- 

Perpétuer. Je vais en — le souvenir nika tu- 
ten ai&pits tshe tski talliisitSgautB — une 
chose, la faire durer toujours tuten tam tilie 
tahi aiSplts apàtlts ; tntnau ueu e:ïpits taîie 
Uhi apUiflUt g. a. Sa — maintcuir eiKçiti 

fieiknn Itelïtfthuihiu -shn ; aiïpits peikun ite- 
(tSkan s. in. 
Perpétuité. — de (telle chose), eiSpIta elEptt- 
tlti (. in. ; eiSpiti eifipttiihit a a A — (v. 
To^'o^o■3). 
Perplexe. — lirrésoln, inquiet, v. ces mota). — 

Perplexité.' (V. Ânxiilé, Agitation.) 
Perquisition, Kiahliie e nanatoapïtKBÏnatB. 

Faire une —, miihlue DanAtuapitan -tam. 
Perron. E nltapukushlihinEnnta Iihkuatainits. 
Perroquet. — (oiseau), plleshu ka imit. 



Perruque. tTstitnknaulknan. 
Persécuter. — (vexer, tourmenter), neceka- 
tsh^u 'leu. — (importuner, inquiéter, v. ces 

PereéTéramment. Il travaille — , «iSpiti pei- 
ktm Mhpiik itmiat. Priez —, ska pnlnk sia- 

Persévérant, e. Etre —, psiknn itelltskuahiii 

-shn ; iliQtB Itellten -tam ; shstahellten -tam. 
Persévérer. Il — & la faire. BÎSpiti palknn esh- 

P'iih uelu tntak ; apn uitta palat nelu e tutak. 
ersévérez dans vos Tésolutious, shukft milu lu- 

Aaaelltftmnk ka itelltftmek; eka nepinimok 

ka iteUt&mek. 
Persienne. — pour fenêtre, aknaslLteiffaa piab- 

papnaran. 
Persifler, tfauihinen -nam. uauibinu g. a. 
Persil. IsbpapQtatpisti. 
Persistant, e. — (ferme, v. ce mot). (Ces feuilles 

etc.) sont —, milnakaali hokun a. in. 
Persister. Il — à le faire, eiSpîta peilnin eab- 

plak nelu tutak; apu pulât aelu e tntak. Il 

— dans le mal, osnam ui miahkflshln. Il — 
dans la pratique du bien, uabam ui akutahlu 
tshe tahi milu tutak. Il — dans sa décïsiou, 
eitplts peikun etelltak. 

Personnage. — (personne remarquable), ka 

iahpltelltSkuBht, 
Personnaliser. Miam ilau itelltskuahitan -t»a 

(itelltSkuahi .7. a.). 
Personne. Une -, peiktl nea. — (figure ei- 

térieure, v. Physionomie). I) n'y a — , apu uan 

tat. Je n'ai vu —, apn uta nan oapamuk. 
Personnel, le, adj. — (propre, v. ce moti. Mes 

affaires —, nll nltltoiaenn. — (égoïste, v. ce 

Personnellement. Il est — reapoTiEiabie, uil 
maka neln tutam itEgiinu. Il le fait —, nil 

Personnifier- Hlam ilon Italltskusliltan -tan 

(italftftknaiù o. «.). 
Perspicace. Être — , llinlaMn -ahu. Il la tait 

d'une manière —, ilinlalûutleUttknahll nelu • 

tntak. 
Persuader. (V. Convaincre.) 
Persuasif, t«. Il est —, nIpSta tapuatnSf tmn. 

Il a un ton —, tapUBieîItïknahu elmit. 
Persuasion. — (ferme croyance, v. Conviction). 

— (action de persuader), uan e nishtittamBlii- 
gant. Il a le don de —, uakam pnkntan take 
tahi niahtfttaiiLflliat aita ilnu. 

Perte. ^ (privation de), e unltCg'antB a. in. : e 
unilvant a. a. — (dommage), a aalnt&ffanta 
tihefiiait. (V. Dommage.) En pure — , shetakel, 

— (damnation, v. ce mot). Faire une — , untan 
•tau tBhekusn. 

Pertinemment. Il en parle — . miam nauitam 

ejinSkunllita. 
Pertinent, e. (V. Convenable.} 
Perturbateur, trice. (V. Agitatetir.) 
Pervers, e. (V. Méchant, Dépravé.) 
Pervertir. — (faire changer de bien eu mal, 

T. CorrojiWTt). — (altérer, v. ce mot). 
Pesage. EtlpSpikUkSunta. Faire uu—,tîpE - 

pEkAlkfin -itaeu. 
Pesamment. (V. LoTirdement.) 
Pesant, e, (V. Lourd.) 
Pesantear. (V. Poids.) 
Pesée. — (action de peser), e tipBpBkUkSnatt. 

— ice qu'on pèse eu une saule fols), paiknau k» 
tipSpUtlîganta. 

-ila,' tlpSpau g 



le poids de), tlpSpEklan 
I. — (examiner, v. ce mot). 
poids), iikpttf nnknahin -alin, 
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ishpitinnknn s. iii. Combien — t-il? tK&Mhpi- 
Unokuti 1 ï. tu. Je — ceDtUvres.paikâniitlilin 
mitnUnii tlptpSkUran nltUhpitlnnkiublii. 

Peseur. Ka UpCpSkUUfltht. 

Pe«on. TipCpektlfan. 

P«Bte. — imaladie), tn&tibi Cktubun. 

Pestiféré, e. Etre — . kaUhltnkiui -kn mWilii 
fikoilinti. 

Pestilence. Kk ninita. 

Pestilentiel, le. Il est — (empeat^), nlnin «■ 
in. ; nlnishn e. a. — Icoutagieuii, t. ce mot). 

Pet. Pn««htnii. 

PéUutû. — (petite pièce d'artiâcei, kk metltne' 
ahlt; kft iliMbeiliUplll». 

Péter. — Ifaire un pet), pnBBhtin -tn. — (dé- 
toner, éclater v. ces mots). 

Péteur, euse. Kft pneihtit. 

Pétiller, (Le bois enflaramé) — , piuiten ; pish. 
piuiteu (s'il — boaunoupi. i Le sel dans le feu) 
— , poihpaahtftkateu. Ses yeux — -, naihtlielS- 
■ ■^ " '"^ f,Ulli naihtusil- 

t de vo- 



pipSÏ?"^ 



lame), Ipublghlshin -«ha; ipIthUhbbi. . . . , 
IpIiliIilLaaiLklin e. in. (ni c'est du bois); ipigbl- 
intlhknibn a, a. (ni c'est nn arbre nu une pièce 
de boiaj ; ipIiliIibEiklihu s. a. lùhiii^ ; IpUhlihi- 
plihkaii(8i c'est un métal ou minérali; iplahl- 
ihap4k&a s. in, (si c'est une corde ou une élofFe); 
ipisMihSpBkàshas. a. (sic'est une t^osse amarre, 
du ill ou une peau). Ce qui est — , ka ipiilll- 
■hatl 3. in. J'ai lea mains -~-. j'ai de — mains, 
nltiapItUihltikliiMh ; nanaahtt nltitihi. Il a 
de — mains, aiapliUihititslieahu, J'ai de — 
bras, iiItlaplBhIsliuhknpItailiDtiih ; stiutubu 
nldipItSii. Il a de — brâs. aiaplahlïhathknpl- 
tilniâhii ; nanaslillu nshpltttn. J'ai les jambes 
—, nltlkpiihlshuhlrakEttDash ; nanashu nlsh- 
kat. Il a les Jambes —, aiapfihlshashknkltB- 
■hn ; nanaehiln uibkat. (V. Dmé, Frêle). — 
h — (V. (Iradaellement). 

Petit, lubsl. — d'un oiseau. npilSahlaiim, — 
d'une poule, uplUlkaanlssim. 

Petite-Aile. Ma —, Dlltgliii ka iihnenihlt. Ta 
— , kaisimk&iilikaeuihit. Sa— , Dnimkaish- 
kueuBhillU. 

Petitement. — (en petite quantiléi, npiihlili. 
— (mesquinement, v. Chicnem«ril>. — (à l'é- 
troit, V. Elroiteiaenli. — (avec petitesse, v. 
Bcfsementi, 

Petite-Térole. Hltahian, ' Avoir la —, nmt- 
t«hln -tUn. 

Petlt-fllB. Mon —, nduim. Ton —, kOssim. 
Son —, DMim. 

Pétition. (V. Demande.) 

Pétitionnaire. (V. Demandeur.) 

Pétitionner. V&tnellten -tam tahskaan. 

Petit-neveu. Mon —, altlUhim ntoa»hlm. Son 
—, ntOibim ntuubtm. 

Pétrifier. Il se ~. 11 est —, ftshinluSpissepUu. 
La chaleur l'a — , &ihlniuapisBepilu eshpiih 
ttblihitsti. 

Pétrir, — (détremper, t. Déluyeri. — de la 
taiine. pukuBjigAnlkftn -ititn. — avec les 
mains, mSniakunen -nam, mïmakan g. a. 

Pétrole. ITaahtBllCàmïEan plmi. 

Pétulamment. (V. Impétueusemenl ,) 

Pétulant, e. (V. Ardent.) 

Peu. Tlplabish, Il ; en a — , apn tbokl. ttkntï 
». in.; apumitiietiï. in. 'si ces chosesae comp- 
tent): apn mitihMtti s. a. lidem). — à — it. 
Oradmllement). Sous —, nlpl»; ftnatibiib 
tibekat, A — près, tskakat. Depuis — (r. 
JIToffaère»). — a'en fallut que, tihftkat (arec 



n'il tombât, tibekat p«- 



t'ind.} — s'en fallut q 
tiblihinflpïD. 

Peuple. (V. yation.) 

Peupler. Il — la ville. nlUhet lieu ilnn nte- 
naU. lU — la ville (Ils en forment la popula- 
tion), moka nUaan ntenati àpnti. Ils ont — l^ 
ville (ils en ont augmenté la populatioiii, aîats 
mltibStlalDU ntenats katihi t&kuihiu «ilnau. 
Il — le lac de poissons. mit*b«t lieu nlmaah 
■btkUcantl. Le village se—, alati mitlbici- 

Peupller. Kaihamitibuti ; mSllmItuab <£nci. 

Peur. — (crainte, effroi, v. ces mots). Avoir— . 
(craindre, v. ce moi). Avoir — de (être effraj-é 
de), kothten -tam; kuihtau -ten g. a. Avoir 

— (entretenir la crainte), kuibpinellten -tam. 
Avoir — lêtca effrayé), thetsbtn -shu: kushta- 
tiln 411 ; kmhten -tam. Faire — i.ir. Eff'raiferi. 

Peureusement. (V. Urainlivament.) 
Peureu:^ se. — (craintif, v. ce mot). Etre — 
IBDJet K la f rayeorl, alttau shetihin -shu ; nlttan 
kuihtatain -iil. — isons énergie, poltron, v. 

Peut-être. Put. (Il s'exprime aussi par le du- 
bitatif.) Il r est — , tstw. Tu l'aimes— ,t>bi 
shatihiantie. 

Pliure. lahkutsatihluap; ka uaabkSthkatuet, 

Piiarmaclen. Hltoknlliiub. 

Pbase. — (de la Inné etc.), ejliiSkutbIt(piiBbiim 
etc., r. LuTie). — d'une maladie, mSmiabkuti 
etSknahiuIuQtB. 

Phénoménal, e. (V. Merveiltevx.) 

Pliénomène. Sa mfBhkïtallttknti tBheknan. 

Phoque. Attnk. Faire la c)iaase au — . n&tU- 
tinkuan -uen; akomuahtnan -neu (si c'est eu 

Phospliore. Tihlmen ka Ijlntknta. 
Phosphorescent, e. Il est —, naahaibkutau ; 

tiUkaiaahtuea s, a. ,- naihkaml&Sknn a. in. ; 

uaahkaminSkuahu s. a. 
Pliotographie. — (art de photographieri, uen 

eikunE^ant. — (portrait, v. ce mot). 
Photographier. Ikunen .nam, Iknn g. a. 
Phtisie. (V. Consomption.) 
Phtisique. (V. t'onsainptif.) 
Physionomie. — de qq., eJlnSkuablt nen. 

Avoir (telle)—, nSkoshin -shn iqu'oii ajoute à 

ri^liithète). Il a une belle —, milduSkaihu. 
Piailler. Aiajiknan -usn. 
Piano. — (instrument de musique), ka miabatl 

teuapekllyan. (V. Orgue.) 
Piastre. Apiaa. Une etc. — , peikS etc. Spisa. 

Cinq etc. —, nlpetnet* tfttlt etc. SpiM. 

le. — (instrument), ka tahinata aatabitaahk. 

— (montagne), e t«hi«bkStinat«. A — (v. ce 
mot plus liant). — (oiseau), pasbpaabten. 

Pic-bois. — (oisean). paibpauiten. 

Picote. (V. Fetite-vérole.) 

teinent. (V. Dimangeaiaon.) 

Picoter. ',V. Becqueter, Démanger.) 

Pic-vert. (V. Pivert.) 

Pie. — (oiseau), niabkntahan. 

Pièce, —(morceau, v. ce mot), —(d'étoffe etc.), 
eshpitUbkatl. — (morceau qu'on ajuste ti un 
babit etc.), miahigran. Mettre une — iv. Ra- 
piécer). Mettre en — (v. Dédtirfr, Briaer. Dé- 
molir). — (appartement), ka tahipilcliiiiib. — 

Pied. — (partie .lu corps), «hit. Son —, twhit. 
Avoir les — longs, avoir de longs — , tahlnuape- 
tshitan -ten. Avoir lea — coitns, tUutahltS- 
uaah -tSahu ; takutabltan -ten. Avoir les — 
petits, IpIihlthlBliltEnaab -tSahu ; ftplihlahlabi- 



; nauaihitsn -' 



p les — gi 



DICTIONNAIRE FRANÇAIS-MONTAGNAIS Placidement 



munatlibitan -un. Mettre le — ma, tBtMlitan 

-tau (Y. Fouler). Battre des — (v. Trépigjierj. 
Douner uii coup de — à, tatihishken -k&m, ta- 
Uhiihkn g. a. ; tatiMtbkSten -tua, tMAitii- 
kadl g. a. A — , e plmntSnnti. J'y vais à —, 
nsts nika pimatai]. — (d'un menble etc.), aati- 
kdt. — <d'viii édifice etc., v. Buse). — (d'un 
iirbre), eptibkntiliint. —d'une côte etc., peni- 
thn ; nlUiha ; a iheiiiketaiiti ; nltUheU (si l'on 
parle d'un tochar). An — de la côte et«., nets 
1, »hit. Il a 



t. ; p«i]cQ 
; nlpétsteti 



etc. —, pelïtl etc. ■hitanSm&r&n 

etc. ihitaiiBaha ». a. Il a miiq < 

tetsti tAtù etc. ihitanem&cln ). i 

t&ta etc. shitaaeBha «. a. 
PlédestaL — de (statue etc.), nete ethtetB. Dn 

—, nets «shtftts tihsknan. 
P^ge. Tiihnllcan. Tendre on — &, Ushnlan 

Pierre. — (minéral), tthinl. — il (usil, matiih. 

— (maladie, v. Oravelle>. 

Pierreux, se. (Ce terrain! est —, Silùnllhkau, 

Piété. — (amoui du la lellgiun). e ihSpelitS- 

gant! aiamiean. Avoir de la ~~, ihlpilItBn 

-tun Mtunienn; misht aiamlan -ian. — pour 

Sçi-, nsn. e ihauimBKant. Il a de la — filiale, 
inelimBQ nnitlbilkS. 
Piétiner. Il — (remue fréquemment les pieds), 

rnnih nihknpUit»n iMUt. — (fouler anz pieds, 

V. Fouler). 
Pieu. — pour cldtute, tthilhtikanitiik ka tihi- 

tnitett. (V. Piquet.') 
Pieuaeineat. (V. Dévotement.) 
Pieux, se. — (avoir de la dévotion, v. Dévot). 

(Cette chose) est —, aiamisnnSkiui *. in. ; Xabi- 

tlhitaau«IItSkun s. in. 
Pigeon. Hlmla ; oaplmimin (s'il est blanc). 
Pizuon. — de maison, tihitktnigtnltihiusp. 
Plie. — lamas, y. ce mot). ■ Mettre en — (v. 

Amonoeler). 
Piler. (V. Broyer.-) 
Piller. (V. Colonne.) 
Piller. It- la maison, 

mltililnapitl. — qq., 

nm&tshinulltm , 
Pilou. FetiUtliklivan. 
PUoCe. Klut. 
Piloter. — (uDyaisBeau), tahitlpaten-tam, — 

qq., meihkïiiakuaa 'Uen, 
Pilule. Hlshln nltaknlliilt. 
Piment. H&meah tepapel. 
Pin. iriuia»hiik. 
Pince. — (tonMlIe, t. ce mot). — (barre de fer, 

T. Levier). 
nuceau. Peshiicïnaihk, 
Pincée. — (de sel etc.), • patiliiBiepitlffantl s. 

in. : e petïkÎHepi tenant 9. a. 
Pincer, —(serrer entre les doigts), tshiaieatgiii- 

nen -nam, t*hii«eat«bla g. a. — (serrer avec 

les pinces), t&kuaahknien -lim ; tàktlmatan 

-tau : makuaihknini -iim \ tuflktnatbkiiien 

-iiu: tUcnapishklsn -iinilsl c'est un métal ou 

minéral); màkukplBhklen -iim((ijem>; tn«htna- 

pi«hklen ■iim iidem). — (attraper, v. ce mot). 

Le froid etc. — (v. Pénétrant). 
Plncette. TUDmiitllllran. 
Pinte. Ajitait tipiican. 

Pioche. SanipftRat(natililtaitak:nataliitaihk. 
Piocher. — la terre, petflhislikaukiikSn -itisn. 
' -'3.), petslilshkauklen " 



tabiib kSpiihklan -lim (s'il est rocailleu 
Pipe. 



-(ob- 



Plper. — (iinol9ean),tI»li«lan-len. — (1 

Plperie. — au jeu, e tihimSttnlnatt. 

des —, tiklmStn. 
Piquant, e. (Cet objet) est — 

" — -niigln ^-,-.-.-.. 



tlhiniU 






an objet pointu), tahi- 
. (La mouche etc. ) mt 
~ (le cheval etc.), 
a mot). Se — (vanter. 



nétrant, v. i;o u 

— (agréable, v. 
Pique. — au jeu de car 

nilltaUpat. 
Piquer. — (percer avec 

pitien -iim, tihipitn g. t 

—, ni tallipitDkS. Elle 

pituea. — if&cher, v. c 

glorifier, v. ces mots). 
Plquvt. — petit pieu, tskipitelgan ; tiliipitekii' 

gan (si c'est pour la tente); tshipitaahkni^n 

(pour te canot en construction). 
Piqûre. — (petite blesBuce), e tlhipitnknnfiniitB. 

Avoir une —, Ishipitnknn -ku. Avoir "- 

tibittblpitakan -ku. (Ce fiuit etc.) a 

tahipiti^n. Il a des ~, Uhitihipitukn. 
Pire, aiij. Ain (qu'on tait suivre de i'épithète 

pour Mouvait). (Cette chose) est — , àla mft- 

tïhlkann «. in. Sa santé est —, &lii Skiubn. 

6a malice est — , ftln Elimiilini 
Pirogue. (V. Canot.) 
Pirouetter. Tihiniknanlpilln -lu ; tihiniknaiil- 

pilu s. ■■•• 
Pb,ai;u 

Pis, subaC. (V. Stamelle.) 

Pissenlit. — (plante), ka sUnat* nIpUb, 

Pisser. (V. Uriner.) 

Piste. — de (qq. ou d'un animal), e meshkftna- 
knet. On voit une —, etiiiu. Il y a une —, 
Btisin, metbk&nakueu. Il y a des — , miiht 
stisau i iilttlhm.uk aiihl msihkinakneu. Suivre 
une —, nSshan -thn. Suivre la — de, nUlinan 
-ueu ; mstetau -ton. Voir ou découvrir la — de, 
uapiktau -tea. 

Pistolet. Fauig&mih; piitniet. 

Pitance. Sa —, nmltibim. 

Piteusement. Il le regarde —, shtamStielItS- 
kothu Bibl tibittpàmat. Il pirlo —, «btemE- 
tielltïkushu eih Imit. 

Piteux, se. Etre —, slitemStielIttknilUn -tbn ; 
ihtemEtielItikna ». in. ; «linellttkaihin -shu. 

Pitié. (V. Compatiàon.) 

Pitoyable. — (qui excite la pitié, v. Piteux\ 

— (méprisable, T. Ce mot), -(portée la pitié. 

Pitoyablement. — (d'une manière qui excite 

la pitié, v. Piteusement). — (mal, v. cf mot). 
Pittoresque. (Cet endroit etc.) est —, milttnE- 

Pltultê. T«hi«bill*bu. 

Pituiteuz, se. Btre — (sujet à la pituite), tahl- 

shEliibnn -sba. 
Pivert. Paihpaabteui 
Pivot. — (pièce sur laquelle tourne un corps), 

ka tshinïkiianipilits sitEpftliti tsbaknaii. 
Pivoter. Il — itoume), tlbinikuaalpiln. 

, ipée par une chose ou pei- 

«ihtets 3. in. ; nste tiknti ». m. ; 

astB tat a. a. — (emploi, v. ce mot). — (rang, 

V. ce mot). — (lieu public), lakftla nete pimu- 

Plaeer. — (poser dans un endroit), iibtau -tau, 
il g. a. IV. Mettre.) — qq. (lui procurer un em- 

êloii, Ituufmau -man; tnllan -leu Atuisann. 
e, — IV . Mettre). 
Placide. (V. Cahne, Tranquille.) 
Placidement. (V. Tranquitkment.} 

.)Oslc 



— (espace o< 
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Plafond. Pitupnkuan. 

Plafonaer. FltnpaknaUn -Um. 

Plage. — de la nier, Ulen. — de, sable, neto 
tBtâknUnksti. — (cotitrëe, v. ce mot). 

Plaider. — pour, nfttnilIUn -tam, nttnBlim g. a. 
Il — dev&nt le jnge, n&tnapftmen ka piihlth- 
Umtllta einSnQllti Uha tihi naueihltSUt* tthe- 
kaaln; Q&tnapUnen ka piihiahtamlllti sinC- 
nanti. iCette cause etc.) se —, ueaethltifinii. 

Plaideur, euse. Sa nïtnap&mat ka plihTihta- 






— calamité (' 



, — (giief, 



I, BhaUhiiU- 
-antre, milnall- 
à (prendra plai- 



Plaln, e. <V. Egal.) 

Plaindre. — Je sort de (y. Compatir). Se — 
(lamenter), matnatnail -nsn; mamatneknamin 
■ma (si c'est durant le sommeil); nunfttuaka- 
sbill -•bn (îrfenii. S« — àe iv . Blâmer). Btteà 
— , shtamEtselitCkaibin -(hn, ihtemStMlltSknn 

Plaine. — (pays plat), e tetUraihktmlkati; a 

tapiULnaihkiinlkatB , 
Plainte. — (gémissement, v. ce mi 

ï. ce mot). Il porte — en justice, 

ka plihithtamiUti elDinflUU. 
Plaintif, ve. Il a nn un —, une voix —, miam 

e manuitaet eitnet. Etre — '8e plaindre ou 

eémiT souvent!, nlttan mamatnan -nea. 
Plaire. — (être agréable), ihatihiiknn-iSifinn. 

— à qq., abatiblika -ku; milaEIItftmian -leu. 
Il me — (je le trouve agréable), ni ihaUlUtan ; 
ni ihaUkiaa g. a. Il me — de (je trouve bon 
de, je Teui!, ni milnSlIteD tthe tthi 
Bubj.). Se — (Être cent 
ihnn -«bu. Ils se — 1 
timlituti; ihatibiitnU. 
sir à), milnellten -tam tsbs tshi 
subi. ; shspelltea -tam ^ha talil ou e. 11 se — 
là. ilaus cet endroit, mllaBllCam nete tat. 

Pl^samment. — (d'une manière qui plaît, T, 
Agréablement. — (d'une monlÈre qui diver- 
tit, T. Gaiement). — (ridiculement, v. ce mot). 

Plaisant, e. — (agréable, divertissant, ridicule. 

Plaisanter. DftnltlBblii -ihln ; oanitnan -nen. 

— qq., naoïhinnan •ueu. 

Plaisir. — (contentement, gaieté, t. ces moM). 

— (dlvertiseemeat, volupté, délice, v. ces motsi. 
Prendre — h, milnellten -tam tslie tslil (avec le 
subj.); milnslïten -tam e (avec le aubj.). Il 
prend — ^ j aller, allaalltam nata tshe tihi 
itiltet. 

Plan, avbH. ~ (dessin, dessein, v. ces mots). 
Plan, e, ai!f. {V. Egal. 



Pianchélêr. PapataltltnkiibUen -tani ; nipe- 

tlhlttikoklten -tam (Lac). 
Plancher. Anaibklthnn ; nlpettbltnk <Lac), 
Planchette. Pepetshltnkiiili ; nipetBhitnkiuta 

l/jOC). 

Planer. iL'oineaul —, ahUataen. — (unir, polir, 

Planète. Dtihik&tnk. 

Plante. Hlttftmnk nlplsh ajtnSknti. 

Planter. — (des légumes etc.), t»U.__ 

tihlmll (7. n. ~~ (flciier en terre) idem. 
Plantnre use ment. (V. Ahonilamnieiit.) 
Plantureux, se. iV. Aboitil'itit, Copieur.) 
Plaque. — fde feretc.i, kspepek&^ibkiicant*. 
Plaquer. Ashltinan -nam; mamn iahtan -tan 

lil g. a.); peibnkaaliatan -tan. 
Plat, fubsl. — (pi^e de vaisselle', nitran- 
Plat, e, «ilj. — (uni, v. Egal). (Cet objet) est — 



(de peu de profondeur), pipUnanuhn ; llpill- 
kan (Si c'est un vase). (Le lac etc.] est — (de 
peu de profondeur!, linlihu ; paktLiihii ; paknS- 

Plateau. — (espèce de plat), nlEgan. — de ba- 
lance, tlpCpekïIran nltran. — tl«îTe haute 
et unie), e tapiibkfitinatB, Il y a un —, tBpiah- 
kfltinan. 

Plate-forme. — eu bois, a papatihitnkakttau. 
li y a une —, pepetahltnknkàteii. 

Platée. (V. AssieUée.) 

PlAtrage. E ptkushlnlibikCiints. 

l'iatre. FlknshinBsbiBan. 

PlAtrer. FlkuililnSihinikiteil -tam. Il est —, 
plknstiinSablnek&teii 9. in. 

Plâtrier. Sa ptknihlnEahitsesht. 

Plausible. Ce que tu d'in est —, tatai tapueialf- 
tskuibin ne eîhtahijnein. (Cette cboae) est 
—, tapnaialitikan. 

Plein, e, n((/. (Ce vase) est —, ihEkiiaiDeu e. in. 
(Cet animal) est — (il regorge de nouiiitutel, 
tBhiihpti. Etre — labonder, v. ce mot). — (en- 
tier, V. ce mot). La lune est — , c'est — lune, 
uanieBbla pUabom. — (pénétré de, v. Rempli). 
La — mec (au large), taukum. 

Pleinement. <V. £it(iêremeit(.) 

Pleurer. — (verser des larmes), Dun -meu (si 
c'est par suite de la douleur); laltih&kutpin 
-pu (par suite du mal d'yeux). Je — (verse des 
larmes) se dit auasl UlEahdkiLn nisBIjuk, Il — 
(verse des larmes), lalEshlikaalla nwijuk. — 
(regretter, v. ce mot). 

Fleurs. — (gémissements, larmes, t. ces motsi. 

Pleuvoir. Il— ,tBhimnn. —(abonder, v.cemot'. 

Pli. — (dans une étoffe etc.), ka pitahatshlnl- 
(fantt s. in. ; ka paplt«IiitibliiIrant«(B'ilyena 
plusieurs). Faire un — à (une étoffe etc.), pi- 
labSttliineii -nam. Faire des — - à (une étone 
etc.), papitsbetatiiaan -nam. 

PUable. (V. Flexible.) 

Pilant, e. (V. Flexible, Docile.) 

Plier. — (mettre en double), pltshetahlnen -nam, 

SitaMtsliin g. a. — (mettre eu plusieurs don- 
les), paplts&etiliinen -nam, papltsketahln g. a. 

— (ferïer, v. ce mot). — (conroer, t. ce mot). 

— la jamlie, — le genou, petahikatelln -lu, — 
dm membra), petsnipilltan -tau, — (céder, ae 

papltahitaliinan 



;r. — (une étoffe e 
a, papitshstsliin g, c 
.taïiplBh ff. t ■ ■ ■ 



»plti] 
luihipi 



.. ; naaiuaipiien -lam, 

t a l'aiguille), 
métal), &BliinicSn. — (petit grain, 
jiour la chasse), ftikiill. A — (v. Aplomb). 
Plomber. — (appliquer du plomb à|, mamaa- 

flasekllBben -tham; aknniahpeian -lan, 
>nger. — (enfoncer dans un liquide, v. Im- 
merger, Ei^onixri. — (s'enfoncer dans un 
liquide), fcatihln -ibla. Se — dans (a'abandon- 

Plongeur, -(oiseau), kntahlun. 

Ployer- — (courber avec force), sbuki aatihinen 
-nam (aatshln g. a.) ; ahakft aakSpiralnen -nam. 
Isi c'est un métal ou minéral); sbnkli aakSpiati- 
klan -ilm (si c'est avec un instrument): iinkfc 
nakSpitan -teu (si c'est un arc); natahipllltan 
-tan (si c'est un membre du corps). — la jambe, 
naalekStElln -]n. — le bras, asoiepitûnslln 
-In. (V. Plier.) -— (être courbé), nakankujieali- 
kSknn -kn (si c'est sous un fardeau' ; nakankn- 
nan -nan (si c'est & cause de l'âge); natthlkS- 
pOn -pn (à cause d'une malajliei. Se — icon- 

Plule. Tikiman ; a tihimuta. La — cesse, a:Iit» 



v.t,Cooj^lc 
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Plumage. Hlknn. 

Plume. — il'oiseao, nUkno. — pour écrire, 
lolkitn. Muiichu de —, mlknoulih. 

Plumer. — (un oiseau), pMhhniua -aeu. 

Plumet, Hlkon ntlhipltehan ; ntihekiiliui. 

Plumeuz, se. — (qui ressemble à la plame), 
mlknn ka ijinlkutl s. in, ; mlkoii ka ijinSkn- 
ihlt s. a. 

Plupart. La — (la, plus grande partiel, tshtkat 
kUilan. l'a — ila temps, tshekat ailpiti. 

PlUB. — (davantage,!-, ce mot). Ileat — capable, 
fttn uil pakutan. Tu es — capable que lui, &ln 
tibll Uhi pukutan sihpUh piiknCkt. De -' en 
— , aiatB. — ou moins, nanltu ; tihekaC. Il 
n'en a —, thasli naoati tftkunllu. Il ne pleut 
— , ihaih astite Uhimiin, Elle ne l'aime — , 
«hBBh pulu e thatihiat. 

Plusieurs. — (choses on personnes), mitstiet. 
Il y en a -— , mitihen s. in.; mUshStnts 3. a. 
Noua sommes —, ni mitihetliuin ; Uld mitahe- 
tlnSnu (au duel). Vous Êtes — , tihi mitlhS- 
tin>u. En avoir —, mltBhetfitsD -tau ; ubIu- 
tiahiton 'tati. — fois, mîttliBtuau ; muih. — 
sortes, mitilietuiti, 

Plût à Dlenl t(hims(aveclesnbj.)! 

Plutôt. Il faut obéir k Dieu — qu'aux hommes, 
Un tihika tapnetoduan Tihltne Kanitu msk 
ilnn. Je courrais — que de marcher, &1d nlpa 
milnSlIten e uittanian «shplih milndt&inan e 
pimnteian, 

Pneumonie. Uen nihkoHirui stskuililt. Il 
est atteint de —, ushkailirantl Skuihu. 

Poche. — d'habit kfcwepitfiKan — (aac.v.ce mot). 

Pocher I le atlmueu kie atntshlililthkaeu. 
(V. m ri r 

Poêle — drap n ortuaire tshipi ftkuaiigaii. 
— pour cl uffer katihlshSpishtesh ; tlhlihS- 
piuigan /□ pour tnre ushtniaiuk ; s 

nihkumag&ts nihEnàssuk 

Poids — peHa teur de âihpitiniikats e.in.; 
eshyit nukush t a A o r n certain —, ith- 
pitinuknahiD shn UhpitiDiikan s. in. Quel 
en est le — ? tan eilipitlnnkuti 1 t. in.; tan 
eiIipitiniikuBhitl «- o- 

Polgnard. AtllilllSgtD. 

Poignarder. — qq., iihimlgan tik&mau ■men. 

Poignée, Cne etc. — de (sel etc.), peikH etc. 
titihenan. Je preuâs à — , s miihte kuapeni- 
taeian nutinen. Il prend à — , e mishte kuape- 
nitiet ntinam. Une — d'hommes, mnktL passe 
nSpeuti, — de porte, ahenigaiL. — (de coffre, 
sabre etc.), mïkttnieMl. 

Poignet. Mou —, nukunltitshi. Ton —, tshi. 
kuultitalii. Son —, nknnltitahi, 

Poil. TJpioi. 

Poilu, e. Etre —, uplaauahikilan -Isu; nplua- 
DEkAn n. in. (si c'est de l'étoffe); mlknSkftn 
lideni'i. Avoir les jambes — , upIuaukStan -ten. 
Avoir les bras — , upInaupUUnan -neu. Avoir 
les mains — , upluantikln -titasu. Avoir le cou 
— , nplnsakuiaaa -uea. Il a tout le corps — , 
miahlue aploaushlkiiea. 

Poindre, Le jonr —, pltshilik uapin. (La 
niante) commence & —, pitikSlik nittauttin s. 
\ii. : pltshelik nIttauUu s. a. 

Point, aubsl. — (piqûre faite avec one aiguille 
enfiMei, e petahiahkiigant* ihapntlnlg»n. Une 
etc. — , peikuau etc. e petihiahkilganta shapn. 
tlnlran. Cinq etc. —, njpetSteti etc. t»nan • 
petshUllkU ganta ahapntlnlgan. — de départ 
etc., nste e pOahinlnM» etc. — (question, v. 
ce mot). Sur le — de, tahekat tahe (avec le 
Bubj.t. Je suis sur le — de partir, eku tshekat 
tthe plUhian. A — (v, Apropoa'i. 



Point, adn. Ne — (v. A'e). — du tout, manata 
nSihpit*. 

Pointe. — <â'xm objet pointu), e tstainSsIikiiti 
B. in. ; e t'ahlntahkuahit s. a. ; e tahinStiIshkata 
(si c'est un métal on minéral). — ipetit clou), 
tihiahtSahkuSniah. — de terre, e m&ahtsuiata; 



de sable, e mialitauiankati | a neiaukats. Il J 
a une — de sable, miahtealaukaa ; neiaoiao. 

— de rocher, e mùkteiiilpiihkats ; e neiËpiab- 
katt. Il y a une — de rocher, miihteni&piak- 
kau ; nsiaptahkau, — du jour, e pitshtlik na- 
pita. 

Polnte-aux-ElsquIniauz. (Endroit du Golfe 

8t. Laurent), Uapsmlahkata. 
Polnt»«ux-OutardeB. (Endroit du Golfei, 

Aniahkata. 
Polnte-des-monts. (Endroit dn Golfe), Nen- 

Pointer. — (porter un coup avec ta polntei, 
tBilipitlen -iim,' tahipitu g, a. — une arme sur 
(V. Viser). Il — (Commence ï paraître), pitab*- 
lik nnkuD s. in. ; pftahslik nnknahn ». a. Le 
jour — , pltahsllk ttftpftn. 

PolntUIer. — ((aire des points sur), tlUtlklkl. 
ahinahan -ham l.Lac). — qq. (v. Agacer). 

Pointilleux, se. Etre — aimer k disputer sur 
des riens), eiSpita iiti iatitahijuan -nen. Etre 

— (facile h fâcher), nlptta Cahijinaiknii -kn. 



un métal on miaéral). 
Poire. — (fruit), tepnar. — h pondre, miilit* 

tihepiiknan, 
Poireau, —(plante), ahiklknihu. 
Pois. At&tthlmin. 

foison, ]iat«lil nltakallntt. (Y. Enipoisomter.) 
Poisser. — (enduire de poii), ihialuuntchtBBn 

-nam, ablihisBUtshin g. a- ,' tapÙBUtan -tan, 

tepisBui (si on n'enduit qu'une partie de l'ob- 



Poiaaouueux, se. (Cette rivière etc.) est —, 
usham nlmBahîkau (avec le loc.). 

Poissonnier, ère, stibsi. — (qui vend dn pois- 
son), ka itanet ntmesli. 

Poitrail. — (du cheval). uahkUBigan. 

Poitrinaire. (V. Cojisomptif,) 

Poitrine. Shkaasigan. Avoir une fluxion de 
—, ashakïtaten -tam. 

Poivre. Tepepel; tepuepel. 

Poivrer, TepuepelikfttSD -tam. 

Poivrière, 'tepuspal ka lahtets ; net« etkteta 
tepBpsl. 

Poil. Petahu. 

FoU, e. (Cet objet) est — , ahuihnan kie nuhù- 
aa I. in. ; tsbi titoihairotscuin s. in. (.A c'est 
dn bois); ahushuaplshkan kia nailisiapUhkaii 
(si c'est un métal on minéral). — (civil, v. ce 
mot). — (civilisé, y. Civiliser). 

Police. — (arrangement pris pour maintcnii 
l'ordre), • miln neneshfttganta. — ladminls- 
tration da la police), klaiinn [ka neueaUtata. 
Homme de -, ka makUDUMht. 

Policer. (V. Civiliser.) 

Poliment. (V. Ciuiiemenf.) 

Polir. — (un objet), ihuthnantMi -Uin kie sa- 
ahaiantan -tau ; ahuahuaahklen •iim, ahiultn- 
knten ■tt-m (si c'est du bois); «hiuhaaaUcuy. a. 
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-iim (at ipest un mëtal ou minèraib; ihuitmapis- 
(itan -tan Me uuhei&plwltain -taa {Lac). — 
les mœurs de qq., ilinlebiniaii -ien. 
PollBBable. (Cet objet) est ~, patihl ihiulinan- 
tSrann kie patilù nuhelaatEgana ». in. ; pa- 
tiU ahtuhDuhkilBann (si c'est du bois); patàhi 
ihnihuailikiiuann e. a. (si c'est nue pièce de 
bois) : pMihi unilinkiitiffaiiu s. in. (si c'est en 
lu YarlopanCi; patshl (AniIinkuacanD t. a. 
{idemi\ paUU B&uihnapùhkiiKaiiii kl* patiki 
aaahk&iaapilhkiirana (si c'est un m^tal ou mi- 

PoIisBon, ne. Eka ka lUnliltlt. 
Polissonner. XatBhl ïlntltiBliin -iha ; matihi 

Imin -nu (si c'est en paroleai. 
Politesse. Melu ilnDtiihinlnutB ; ka milûptlits 

Imun (ai c'est bu paroles). 
Politique, lubat. — {manière de (^UTemer), ka 

tDtak utBhimaiL ; eBhl tipSUtak ntihiman. 
Polluer. (V. Pro/antr.) 
Pollution. — ieffxuio seminia\ nan ueluip&ll- 

lltt amak. — iindidgere poUMioni), mfctshi 

tntStlBlmn -ahn. 
Poltron, ne, orfj. Etre — (lâche), inil*«Ilinan 

-mn. Etre — (penieux), nlttan ilietlhiii -shn, 
Polygame, subsi. Un —, ka mlttlkSUBlikuenilt. 

Il est — , mitsIietiBliknemu. Une — , ka mi- 

tBhMilitB nnlpem. Elle est 



- ifastei, ahatbekaun. — (machine pour tirer 
de l'eau), kiiapBkiigaii. 
Pomper. — (de l'eau etc.). kuapeklen -Iim, 
Ponipeusemeut. <V. Magnifiqitement. Ftu- 

Pompeux, se. (T. Magnifiqjte, Faatvevx.) 

Ponctuel, le. Etre — (eiacti, elSpit* nltt«n 
lavec l'ind. ou autres taornuresi, ifest - dai» 
ees paiements, eitpiU nlttau tshijikaslin. Il 
est — lil tait à point nommé ce qu'il doit faire), 
apu ttuhtikttak tsbeknaln tshe tutak. 

Ponctnellemeat. Il y va — (sans manquer), 
eiSpitB nlttau Ituiteu. XI le fait — (a point 
nomme), apu tashtikltak nelu ua tntak. Il 
arrive — (a l'henre précise), elEpitt ulttan 
ttheahtiim. 

Pondérable. Il est — (il a un poids appré- 
ciable), matSUtlkuD e kashuknti s. in. 

Pondre. (La ponle etc.) —, pineiauen. 

Pont. — (construction servant à traverser un 
cours d'eaai,aBlilikftn. 

Populaire, lObjeti — (dont tout le monde se 
serti, miililne ka iSpâtits s. in,; mishlue ka 
iSpàtlaUt a. a. Il est —, mishlue apfttin a. in. 
Croyance — , nela k&asinu ka tapuetatl. (Cette 
pemonnei est — , mlihlue aliatahiSKaiiu, 

Populairement. Il le fait — (d'une manière 
qui lai concilie l'affection publique), nela eahl 
tntak mishlue ihatBhîig-ana. Il est — estimé, 
mialilueBhatahiEginukàisinunslasliatshienta. 

Population. — mombre d'habitants), etftibii^ 
nutB. Quelle est la — ? tan ellsliitBl — (ré- 
nnioii d'iiommea du même endroit), kiBBinu 
et&fhita. La — de l'endroit vint le voir, eka fl 
nUnapamukut kïislnu nete spilltB, 

Populeux, se. (La ville etc.) est —, mltBlietutB 

PoPC. — (cochon), knkuBh. — (chair de cochon), 
ko^ash uiaali. 



Porc-épic. Eikil. 

Porclier, ère. Ka kananeltmat kukush. 

Porclierle. Rst* kananBUmSgtnit' kulni* ; 

knknih ultabluap. 
Port. — (havre, v. ce motX — {charge d'un 

vaisseau), ka puBhltbhiun&rttB ntçAkolaii, — 

(prix pour le transport etc.), ka tihijikftlhnal- 

nutB. — (démarche, v. AUurç). 
Portable. Il est — (on peut le i>orter dans ees 

bras), patihi autSgAnu s. in. 
Portage. — (action de porter dans ses bras), e 

autSnuti ; s kïBBButniitl. — (lieu où l'on porte 

le bagage), nete kiwenKnntB, Paire un — , 



Portail. Sa mithat* iiUcnaten. 
Portant, e. Etre bien —, mlllt Itlnlun -nia. 
Etre mal — , apn aveo le subj. de miln ilininn 

Porto. — (onvertnre pour entrer ou sortir), Ish- 
knatem. — (ce qui ferme cette ooverture), 
tilliBlitnktn ; Isliknatem. Mettre il la —, olni- 
itishlen -iim, alnittiiliD g. a. 

Portée. — (d'un animal), kftBslna ishpltlt pine 
lavec le a|ibj, du snbst. changé en verbe). La 
— de la truie, k&iilnu ishpish pinsknkuBhit. 

Portemanteau, — (sorte de valise), miuBli. 

Porte-monnaie. Shulian miush. 

Porter. — (soutenir dans Ses bras), t&kniien 
-uam, t&kon g. a. ; BhltlLnsD -nam, flUtan g. a. 
(si c'est poar l'empêcher de tomber). — sur son 
épaule, piminiksten -tam, pimlulkEsh g, a. ~- 
snr son dos, uinshln -sha; DihlslipiBlikaliGn 
-ham, nililihpishkahau -bau (Zuc). — (trans- 
porter, T. ce mot). — (mettre un habit etc.), 
apitBhitan -tan. — (avoir sur soi), kananeliten 
-tam. — (endurer, T. ce mot). — (diriger, v. ce 
mot). — qq. a (le pousser k), ahitlhiman -meu 
tshe tsht (avec le subj.). Se — (transporter, v. 
ce mot). Il se — il (il afaue à la tête etc.). iah- 
pHn (avec le loc.). Se — bien, miln illDiu» 
-niDi Se — mal, apn avec le subj. de mlllt ili- 
ninn -niu. Comment ae — -Wl ? twi etit 1 (Ce 
fu^t) — à ou mille, peikli tipiigan eknn eshpà- 

— (partie d'un objet), e matishlgants 



litB. 
Portion. 



. ikniashknpilits ù 
éclat de boia) ; e pupukniaBlikflpillta (s'il y en a 

Slusieurs) ; e pukuiapiBiepllItt (si c'est nn éclat 
e métal on minéral) ; e papukuiapiBsepillta (s'il 
y en a plusieurs). — (certaine quanlité de 
vivres', mltahim. 

Portrait. Mon — , ka Ikunukaian. Son — , ka 
ikuninnt. 

Pose. (V. Attitude.) 

Posé, e. — Içrave, v. ce mot). 

Posément. Il parle — , mattinn Imu. H tra- 
vaille —, apn tahlllplt Itosseu elneta; petihl- 
katshiib Itasieu. 

Poser. — (placer), isktan -tan. il g. a. — (ar- 
ranger, mettre en place), mllllahtan -tan, milBil 
g. a. — (prendre tuie attitude), nenetâpln -pu, 
Comment — -t-ilî tan «IpiH II — en mili- 
taire, miam aahimig'ftnisli et&pit. Il — (étudie 
ses attitudes), lallttnSkniliikSihn StApit. (V. 
Mettre.) 

Position. — (point où une chose est placée), 
nete HhtMs a. in.; nete elSgant a. □.,' nete 
tftknti a. in. ; nota tat ». a. — (attitude, v. ce 
mot). — (état d'une pereonne), etlk, — (con- 
dition, rang, d'une personne), etellttkuihit. 
11 est dans une — lamentable, shtemlttalftl- 
konllu etak ; ghtematBBlltEkniun. Je suis con- 



PositiTement 
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tont de M — (de son nng\ ni nUlnBUten UbM- 
«aUULBUU «MUUkntllIt. 

Positivement. Je le sala —, tthiUhne ni tiUi- 
•Ulten. Il me l'a dit — (d'une miuiiëTe cer- 
taine), uhtoil ni tipnui nltnkntl. — Ipié- 
cigémenti, miun. 

Fosséder. — lavoir en son pomolrl, tlpSUten 
-tam, tipBUm g. a. Se — (dominer), kanansli- 
mitlihnn -ilin, 8e — (cootenii), ihtimatlihBn 

Possible. (Cette chose) est — (elle peat se faire), 
patihi in. (Cette action) est —, pfttshi tnt<- 
K&nn *- in. Il tait son —, kUainn tntam aili- 
pish pokntat. Il fait son — pour y aller, esh- 
piiblt ni Utltsa; ethpishlt mftnitnkUlin tslie 
tibi ItStst. 

Poste. — (oourrlOT, v. ce met). — (bnrean des 



), nets allant. 



ob le devoir l'a 

ploi), ïtaMeun. 
Poster. — qq.,ilau-len. — qq.poarobserïer,»ku 

U*n -]«n. Se — poor observer, aku ftpin -pu. 
Postérieur, tubel, — (partie du corps), nshplili- 



tntak. A une date — , alahkftti. Cette 

est — I. son départ, shash pnalilplln ka tutS- 

Enlliti. Farde — (d'un objet), nete ushpiih- 
nt* (avec le subst.); «tCnata eilnftkuti e. iii. 
(idem); ntCnatl ejinlknililt .t. a. tidemi. Ses 
pattes — , utatiheKt. La partie — de son corps, 
nihpishkiin. Les machines — du moujin, ntati 
ka ttkuts taiBupstfiKSints. 

Postérieurement. — taprès, v. ce mot). — à 
Boti ari-iv^e, katahi tftkniti&k. 

Postérité. Sa — (ses descendants!, al»niahkati 
nete uil nts eliniuU. Je le laisse à ma —, ni 

S&shtinftmuants aianiihkaU nete uU nti tshe 
inlnts. 
Pmtuler. Alkam n&tuellten -tam (ufttneUm 

Posture. (V. Attitiide.) 

Pot. TnSïan, (V. Foas.) 

Potable. (Cette eau etc. )eBt—.patsUiaeiiInfain. 

Potasse. Lekantpni ka uapftts. 

Pot-de-«hanibre. Btiiililaltg«n. 

Poteau. Sa tahimitets meshtiik, 

Potence. — (instrument de la pendaison), ni- 
knailinenu'.nete nftknaihunSnnts. -(supplice 
de ta pendaison!, e n&kuaabnnlnntt. 

Pou. Iko. Avoir des — , tttfckamin -mn. 

Pouce. — (doigt), mltihitin. — (mesure) idem. 

Poudre. — (poussière, v. ce mot). Réduite en 
— (poussière, v. Broyer). (Matière quelconque) 
en —, ka petshlsllkiig'antB s. in. (avec le uom de 
la matière); ka leknats (si c'est da sucre). — à 
canon etc., puk. Corne & — , taibipnktian. 

Poudrer. — (on objet), e pitihittpillta tepimn- 
tan -tau (tepimui 9. a.}. 

Poudreux, se. (Cet ob^et) est —, e pitshitepi- 
llts tepimn. 

Pouilleux, se, otff. Etre —, Iknn -kn; ntiko; 

Pouilleux, se, subat. Ka Bhtemnt. 

Poulailler. Pftkakuan tshinap. 

Poulain. Eapilikiihkoesli. 

Poule. — (fenielie da coq.), p&kSkaMI. 

Poulet. — (petit de la poule), pftkEknaniih ; 

pikSknan apilMhisiim. 
Pouliche, uhkuekapillklshkaesli. 
Poulie. EihkuapitshepitsIiirantB nmaa. 
Pouliner. (La jument) —, pineishknekapilikiili- 



Pouls. Mon —, nsta ni mnkOaUpi ; ni mnkù- 
•lipl; ni mnkl. Ton — bit, naUtopIlii tihi 
mnkUsiïpi. Sou — bât tort, miskt oa&kapiUln 
nmukfi. Je lui tftte le —, ni knetiittanan 
nmokaeitpi. Je' vais te tàter le.—, nikk koeti- 
nen tihî mukfteilpl. 

Poumon. Pin. 

Poupe. — (d'un navire), tak&aifftnlttts. 

Poupée. — (ionet d'enfant), lUnlknen. 

Pour. — (en vue de), talM tikl (avec le anbi.); 
tshe (idem). (V. Afin). — = en conddéntdon 
de, se rend par une forme spéciale dn verbe. 
Faire — qq., tutimusn -ueu. — (moyennanl, 
T. ce mot). — (en qualité de), miam. Je l'ai — 
(comme) enfant, miam uetnashimitnk eteliti- 
knittian. Je l'ai pris — une femme (par errenr), 
lihkueu nitelimCti. — = envers ne se rend 
que par le verbe auquel 11 se rapporte. J'ai de 
M tendresse — Inl, m ibneliman. — (quant à), 
nak. — moi je ne t'^me pas, nil mAk acn 
■hatahltatsn. — (bien que^v. ^'««^-^ 

tsUmutak. 

Pourceau. — (cochon), knkBBb. 

Pourparler. E ininSnnta, 

Pourpre. — (couleur), ka mnknatl. 

Pourpré, e. (V. K'upourpre.j 

Pourquoi. — (pour quel moiif 7) tsheknan net* 
(avec le subi) ; tihekoan mak ; tshekuAlitae (s'il 
se rapporte à la 3iiie personne) ; tshskualn neU 
(avec le subj.)? — pars-tu? Ishflkuan nets pn- 
ihin 1 tsheknan mak pushin T — se sauve-t-il ? 
tiheknalitse ushlmnt 1 tshskcalu mak oshimut ^ 
tibekualn neti ushlmnt! — ila raison pour 
laquelle), ne net* (avec le subj.); tshekuan neU 
(irfcm); nelu usts (s'il est gouverné par une 3nii^ 
persoime); tshekualu uets (idem). Je vais te 
dire — je pars, tshika nlt&mïtln ne nets pu- 
shian ; tshika ultftmStin tsheknan nets puahlan. 
Il sait — Pierre se sauve, tehisaBlItam nelu nets 
ushlmQIlts Fier; tshiaaetltani tsheknalu net! 
ushlmalllB Fier. C'est —, eknn ueti (avec le 
snbj.i. 

Pourrir. — <se g&ter, être gBtét, petsklssipilln 
-lu ; lelaihn a. a. ; lelBn e. iii. 

Poursuivre. — qq. on un animal iconiir après 
luij, nSshnau -nen — (continuer, v. ce mot). — 
qf|. en justice, uiihtmau -meu nets IminEnnta. 

Pourtant. Elneta. 

Pourvoir, — i. (telle chose, la surveiller), tshi- 
tSpitea -tam, tahitapSm g. y. Il — îi 1 achat 
de tout ce qu'il faut, tshitïpitam tshe tshi 
iKgftntUts nltt&muk ka ItEpUtlnllits tsheknaln. 
Je — k son instruction, ni tahitSpftman tshe 
tshitshishkn tamulgant. Il— l'armée de pro- 
visions, milen &shimSa'tniiae nlttjlmuk tshs 
itlpfctrtiUSlltB, Se — de, ian -an, ianan -nen 
g. y. Il est bien —, kftsslnn ttknnllu tshe itS- 
pïtahltat. 

Pourvu que. — (en cas que), mishkn (avec le 
subj.); e (avec le snbj.). Je l'achète — il soit 
bon, nitian mishkn milnati. — U condition 

Sue, avec un futur), ni (avec le subj.). Je te le 
onnerai — tn t'en serves, ni apitshitain trtiika 
militin, — (avec une négation), eka (avec le 
subj.]. Je l'achèterai- Une soit pas brisé, eka 
plknplUta nika ian. 
Pousser. — <tah« nn effort pour 6ter de sa 
place), lelBtshinen -nam, lelatsBin g. a. — (ex- 
citer, v. ce mot). — qq, il bout, titaijlnaiau 
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tahitMMii -tlikuii (avec tes piedB>; pitihiteten 

-Um (avec un instrnmenii ; pitihitalien -hftn 
(Lac}, Réduire en — (v. Broyert, Couvrir de 
— , • pitlhltBpiiltB tBpinuLt&n -t>n (teplmni 
g. a.). Il est couvert cle —, tepimu e ptUMtS- 
pilitt. Son habit cet couvert de —, utftkup 
tsplmnlu B pitihitflpllIU. 

Poussin. PUEku&nlsh ; pftUknsn upiliiliii- 
tim; upftbthoKnliitiu. 

Poutre. ITeicEthkuiKan. 

PouToIr. —(avoir la faculté de), pukntiin -tau 
e ou tslie tBhi (avec le subj.l. Je — marclier. ni 
pukntiiii («lie tahi pimnteifta; iilp> pimatan. 

— (avoir le droli; de), tipSUmitUhun -ihu tsha 
tihi (avec le subi,). Je — l'acheter, ni tipili- 
mitlshun tihe tihi laiui. — (avoir de l'auto- 
rité suri, tlpaUten -tam. tipelim g. a. Bile — 
tout 9UT loi, ntshpiti tipelllnfta. Il se — (il est 
possible), patfU in. Il n'en — ploa, misht 
ftiethkualiln. 

Pouvoir, sabBt. — (aatorité), tipSlItimno. Etre 
au — , avoir du — , tipflltBn -tàm. Avoir du — 
SOI. tipillttn -tam, tipelim g. a. — (droKi, e 
tipellmitI*linnEnnt>. Avoir le — de, tipelimi- 
tlilian -iliu • OQ tihetihl (avec le subj.). — 
(facnlt^de faire), • pnkutSnntB. Avoir le — de, 
pukatan -tan b on tsha t*lil (avec le subj.). — 
(personnes revêtues de l'autorité), ka tipilltati. 

Prairie. KashUlihlkCn, 

Pratique, 3v,bH. — (coutume, v. ce mot). — 
(exercice, application des règlesl, «itinSnutB. — 
(achetearl.lialat. 

Pratiquer. — (mettre à exécution^, tnten -tam. 

— la vertu etc. ne se rend qu'en tram^formani 
en verbe le subst., lUnlsliin -shu ett, — un 
métlet(v. Exercer}. 

Pré. MâBhkQBhlkEu. 

Précaution ner. — qti.. nlt&muau -ueu tshe 
tBiii iakua tutak. Je l'ai — contre les voleurs, 
ni nlt&mnati tfhe tthi kuihpinSlimat ka tshl- 
tnOtilits. Se — , iakna tnten -tam ; ksnaueli- 
mitlibaD -ikn. Il se — contre la maladie, ka- 
nanaliniitlflliu tahe tahi eka iâkushlt. 

Précédeiameiit. — (auparavant). nMhfalitB. 

Précédent, e. Jour — , BshknlpfttB. Il partit 
et l'année — il refusait de partir, peiktl pnpun 
esliku «ka pQahit apn ui puEhian ip&n. Dans 
mon voyage — a la ville, neshk&tt ka ittlteian 

Précéder. — (une chose on perBoniie, aller on 
Être devant elle), nlkin tan, teu ; nlklnlpalln 
-lu (si c'est sans marcher, v. g. en canot); ni- 
kSnti nete tan, ten. Il les —, îUkEiitB aete teu 
etillti nelu. — (être en avant', idem. 

Précept«. (V. Rigle, Commandement.) 

PrSche. E k&tshSBBimunlnDti. 

Prêcher. — (annoncer la parole divine), kt- 
tBheiilmnn -ma. — (les fidèles», k&tsbBsii- 
maat«-meu. —qq.(lni faire des remontrances), 
tikfkfimau -mon. 

Prêcheur. Sa kUshStiimat. 

PrécleuBemeuti. (V. Soigneuiemenl.'i 

Précieux, se. (Cet objet) est — (de (^and prix), 
mishte milnan g. in. : mishts milûahlu s. a, — 
Iqoi nous est cher, v. Cher). — (affecté, v. ce 

Précipice. (V. ^6i-me.1 

Précipltammeiit. Il le tait —, niham ui tihi- 
lipla nelu • tutak. 

Précipiter. — (hâter, v. ce mot), —(jeter du 
haut en bas), nltihlneplaen -aam, nltshlntptn 
g. a. Se — (jeter du haut en bas), nltshlnepi- 
nitlihoD -shu; nltskinspiltthOn -hn iLac). Se 



Précis, lubil. (V. Abrégé.} 
Précis, e, 04/, — (flie. arrêté, v. Déterminé). 
— (exact, V. ce mot). — (formel, v. Expria). 

PréclBément. Je la fais — (avec précision). 
miam stBlltlknti nltishl tnten, — (exacte- 
ment, V. ce mot). — (an joBle). miam ejinS- 
knU. 

Préciser. (V. Déterminer.l 

Précoce. (Ce fruit) est —, nIpAt* «Iteu s. in. , 
nlpiti fctiihu .9. a. La végétation eat —, tshi- 
Uplnlttantsin ; nipttt RlttantaiD. (Cet enfant) 
eet — , niham ulpàti llinlshu ; uiham ilinlEhn 
at nasbint. 

Préconiser. (V. Louanger.) 

Prédécesseur, — de qq., ka mishkuteplilitl- 
kut. Il est mon —, ni mUhkntepiilitnau. Mon 
—, ka mishkuteplBhtuk. J'ai é1^ son —, at 
mlihkntepiBhtSkntl. 

Prédestiné, e. — (destiné à la gloire étemelle), 
nets uaahkuta tilie mllQplt. 

Prédestlser. — à, tshijat iteutsu -tam t*he 
(avec le subj); tihijat iteUman-meu tthe(icf«in 

n^iip 1a /, ^ \ T^y..n \aa an <.{a1 Tablai,. 



Prédicateur. Sa kittsbetiimnt. 
Prédication. E kitsklsaimunSuntl. 
FrédilecUon. E miihte ihEpilltEr&iiOt* ttbe- 

kuan. Avoir en — , avoir une — pour, miih.tt 

lïSpfillten -tam ; nishte thatshian -ien g. a. 
Prédire. FlkSn ulten -tam. 
Prédisposer. (V. Préparer.) 
Prédominer. (V. Prévaloir.) 
Prééminent, e. Etre —, &1b îihpitBlICtkuBhin 

-*lin, (Lin ishpitelltsknn s. in. 
Préférable. Etre — par son mérite (u( supra), 

(Cette chose) est ~ (plus commode, de meilleure 

qualltc'i. &la miluau s, in. : &lu milnslilu s. a. ; 
Préférer. Ala shftpellten -tam (shilpelim g. a.) 

&la ikatriiian .isu (si l'on parle d'une personnel. 

Je — la vertu à l'argent. Un milîi ilntttlBhiuu 

ni shtpellten mak s^uUan. 
Préjudice. (V. Dommage. Nuire.) 
Préjudiciable. (V. Nuisible, Funeaie.) 
Préjugé. — (opinion adoptée sans examen), 

sheUhftI ka ItelItKrant». Tu as un — contre 

lui, Bhetihsl tlbi mïtshi iteliman. — (augure. 



jecture, v. Conjecturer). 
Prélasser. Se —, IshpitalItSkuEhikEBhnn -shn. 
Prématuré, o. — (précoce, v. ce mot). Cetle 

action est — . shetsliel ^nùtahlih nsham ulpats 

ne tntstrftnu. 
Préméâlt«r. Tihijat mSmitHnelIten -tam. 
Premier, fre,cii$. Hisht&m; Oshk&ta (s'il se lap- 

rrte à celui qu'on a eu avant d'antres). Etre 
-, nlihtimlpllin -lu. 

Premièrement. Pet ma; nfshtim. 

Premler-r.é. HshkïtB ellniut. 

Prémunir. (V. Fréeavtionner.) 

Prendre. — avec la main, m&knnen -nam, mS- 
kun g. a. — dans ses bms, taknnen -nam, ti- 
kun g. a. — (enlever, s'emparer de), utiuen 
-nam, utin g. a, — (enlever li qq., v. Enlever). 
— (acheter), ian -an, ianau -uen g. a, — 
(accepter, choisir), ntinen -nam. — (mettre sur 
S(ri, un manteau etc.), tshlkftmntan -tau. —(de 
la nourritnrel, apitlhltan -tau. "~ "^ " 

Préoccuper. (Son 



.) la — (occupe s( 
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cape), atlmSIIMo-Um. Se— ,«fem. (V. Agiter. 
Préordouner. — des uraugemeDM. Ubijat 

naaeihltaii -tan. 
Préparer. — la manger, pemennaD -néo. Je 

— iu repas, ni pemesnan tshe mltahunSoDU. 

— (mettre en état un loeBment), milOnllkntan 
'tan. — des peam, tihlflhlniktn -iUeu. — 
Itelle peau), UhltBhlBhiiiBn -neu ; tiIiIaÛnaiL 
■nett ; fttilhiUlQ -aen (si on la tanne). — son ba- 
gage, tïml-tBln -lin. — qq- (le disposer k), ei- 
eiuiilan -iea. Se — (disposer), «ieghkuin -niu. 

Préposer. — qq,, na^jnnaa -nen tahe tlpEllttk. 
Près. — de (la maison etc.), po»ii»li (avec 1b loc). 

Plus — da (lu muraille etcj, Uhltihits. (V. 

Auprèa), — (sur le point de), tihebat tilie (avec 

la snbj.). Etant ~~ ào mourir il dit, Uhekat 

tstis nipit eku eibtsbij net. A peu — (presque), 

tihekst. A peu — (environ), nanitu. 
Présage, — (augure, v, ce mot). Le vent est 

un — da mauvais temps, e llltltl miam tslia 

mfttihi tibljlfaati ejinSkiitB. 
Présager. — launoncer une chose à venir), ni- 

kftn ultsn -tam, — (conjecturer, v. ce mot). 
Presbytère, Ea napnkoieiht niti; ka vapn- 

k uieshiatBhiuap . 
Prescrire, — a. qq,, shitsUman -inaa tabe tahi 

(avec le BubJ.). Je lui ni — la diète, ni «bltabl. 

mftti tBhe tihi patihltfttftk mltabimlln. 
Présé&nce. Arolr la — , altt iBhpitsUtSknsbin 

Préseoce. En ma —, nil etaUn. Votre — est 
nécessaire, t&knn tahe tabi taiak. 

Présent, subxt. (V. Doa.) 

Présent, e, a4j. Etre — Idans le lieu dont on 
parle), tan -ten. ~ (actuel, v. ce mot). A — 
(V. itaintenanl, Immédiatemenfi. 

Présentation, — de la Sainte Vierge, ka iib' 
pish pàibtinItUhnt tshitshitna Mali. 

Préseatement. (V. ifaiittenant.) 

Préseater, — (offrir, v. ce mot). — (introduire, 
Y. ce mot). — (montrer, ï. ce mot). — eipoaer 
(Un fait et«.), nlten -tata. — qq.. de (aire con- 
iisitre. niahtanEkoBhiaD -ian. Se —(paraître, 
apparaître), ankoihia -shn. Se — cliez <[q.. se 

— (levaut qq., nïtnap&maa -mau. Se — (met- 
s pour), nMaellten -tam tahe 



tslii(a 



ic le SI 



Préserver, -(garantir), mllttkananellten -tam 
(kananelim g. «.). — en mettant ï l'abri (v, 
Abriteri. Se — (garatilir), milii kansuelimltl- 
ahun -aba. Se ~ en se mettant à l'abri (v. 
Abi-i). 

Président. Ka tipilitak. 

Présider. — (être à la tSte), tipelltea -tam. — 
à (surveiller), tabittpfttan -tam, tabitsptm g. a. 

PrésompUf, ve, (Héritier etc.) —, ka itellts- 
hnsbft. 

Préaoïaptueusement. Il le fait — (par suite 
d'une trop haute opinion de lui-même), mnab 
katabi iabsitelimitlihut nain neta tntak; naham 
ishpitelimitlshn eknn neta neln tutak ; tlnp&In 



_.. . .. .1 de soi-même), nsbom ishpiteli 

mitbbuD -«bu ; nsham ni abatebln -abln. C'est 
— de sa part. ghaghekannSkoshn. 



Pressant, e. Ses sollicitations sont — . aiktm 
nitnelitam. C'est un travail — . ànûtabiab ti- 
kfln tahe tshi tutaganta ne Hnaiena, Ses be- 



soins sont — . fcntttablab t&koDUn tibe t«bi abte- 
mïtfelimCnnt. 

Pressé, e. Etre — (avoir hâte, v. Hâte). — (ni^- 
gent, V. Presianîl. (Ces objets) sont — (tap- 
prochéa les uns des autres), abishllbàBb.ten a. 
in. ; «lUabakilSaanDti e. a. ; shUbnkamu a. in. 
(si ce sont des plantes) ; sblahfikïmnihnta a. a. 
(si elles sont grosses). — (touiment^, v. ce mot). 

Presseatir. — (avtdr un preaseulimeiit du), nl- 
kanSUten -tam ; nlkSn tahiaaSlIten -tam. — 
qq., ni tahisaeUt&mnan -usn eteUtak. 

Presser. — entre ses doigts, mauahnknnen -lun, 

Bmaahuknn g. a. ,- — — -^-^ — " 

knn g. a. — eni 
Sknsain g. a. — 
mlknien -ilm, mekni g. a. ; mamtbniai -iim, 
mamikui g. a. ; tfcknmutan -tan ■ t&knasbkvi- 
an -iim (si c'est du bois); tytussbknian -ian g. 
a. là c'est un arbre ou une piÈce de bois); tnak- 
tuMhknieii -iim, tnshtnaabkni g. a, (idem); 
maknasbknien -Iim, maknaibkni g. a. lidem); 
t&knapisbklen -iim (si c'est un mé^ ou miné- 
ral); tagbtnftpiahklen -iim li(2«Tnl; maknapiali- 
klen -iim tidem). — ifuuler), mamSknnen -mun, 
mamSknn 17, a, (si c'est avec les mains); majnt- 
knabken -kam, namtkiubkn g. a. <si c'est avec 
les pieds); msimSknien -iim, mamSkni g. a. là 
c'est avec nn instrument!. — (des objets, Iea 
lapprocber les uns des antres), abUbAUalltan 
■tau, ahlahOk&l g. a. ; ablBbllkftmitan -tan, abl- 
abok&mîl g. a. (si on les plante). — qq. (oa un 
animal, en le ponisuivaiit), aik&m nSahnaa 
-nen ; nitabanltubiiaii -nen (si on le fait oon- 
rir). — (bâter, t. ce mot). — (Être preeaiuit. 

Pressoir. MKknUrui. 

Pressurer. — (des frtiils, les mettre sons le pres- 
soir), mSknian -Ilm, mUtni g. a. — (des fruits, 
en exprimer le jua), «binipatiiieii -nan, abini- 
patlu g. a. 

Prestance. Sa — le tait écouter de tous, a 



etàpit ; iabpitelltIkiLBbiuntbnBbn. 
Preste, Etre —, utibflpln -pin. 
Prestement, (V. Promptement.) 
Prestige, — ((ascinatlon, v. Enchantemetit, 

Ckitriue). 
Prestigieux, se. (V. Enchanteur.) 
Présumer. — (coniectntei. ï. ce mot). — trop 

de (avoir une trop bonne opinion de ses fortes 

etc.), aahlaeiknn -kn ; nabam iihpitsiitan -tam 

(iahpitBlim g. a.). 
Prêt, svbsl. ~- (action de prêter), nen aianiSgant. 

— (chose prêtée), ka auiiabnnSnnta. 
Prêt, e, a(^. Il est — !i (préparé pour), sbaah 

tabi tUnfttsIit tabe tshl (avec le subj.). Etre — 

(disposé) k, ni (avec l'ind). Il est — (préparéi ï 

partir, abaab tahi ttoifttsln tahe tahi pBsbit. 

Il est — (disposé) d partir, ni pBabn. 
Prétendre, — Ire'clamer), nitnSlltan -tam, nà- 

tnelim g. a. — soutenir, itSUten - 



de), V 



Prétendu, e, — (supposé), ka itellttknta t. in. 

Prétendu, e, labst. — (fiancé, v. ce mot). 
Prétentieux, se. Etre — (avoir trop de préten- 
tions), naham nfttniUtan -tam. — (affecté, v. ce 
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e ihlknU. C'est le - 



nela neti tntftk. 

■e. Kananaki ._ 
—, kanapiikiilBihiii. 

PiêtriBe. Ka klatatenkaiwinanii. 

Preuve. J'ai des — de ce que ]a dis, nlpa napà- 
ttluaD eehtghijiieian. Il donne des — d» am 
amour ^ur moi. ni nûiIitQitSkiuhn eihpish 
■hatihlit. Il leai donne des ^ da sa charité, ni 
Mhliteliinnkata eihpiali ihtemStifllim»t ; napft- 
tilltlilLii Mhpiih shtsmttaSlimBt ; ni uUaitU' 
tftmalea siliplsh >liaelliiiBt. 

Prévaloir. — (avràr l'avantage, gagner), ga- 
niftoD -len. — (être pins Influent etc.) Un Uh. 
piteUtCknihln -ihn. — but qq. (dans un oon- 
coara), piihltiian -nea; nftkfttan -ten (si c'est 
en marchant); nftk&taan -aen (.en courant). — 
Bnr qq. (dans one action quelconque). &la pnkfi- 
tan -tan e (arec le subj.). Il — hot tous h la 
chasse. Un ni! pnkntsn e n&tnut mak kUilnn 
ktLt&k. Il — par la taille, ftin nil tihinnaih- 
kniha. Se — (tirer avantage de), apfttihltan 
-tan : aahiuelknn -kn (si c'est pat oslentatioD). 

Prévarliiuer, Apa avec le snbj. de kniihktl- 

Prévenaace. Avoir des — poor qq., milD tn- 
tnan -ueu ; ni milaBlIt&mian -ien. 

Prévenant, e. Il est — pour moi, ni milii tu- 
takfl. Sois — pour lui. miltl tntit. Btie — 
(^réable, gracieux), miluelltsknsliin -shn. 

Prévenir. — qq. (le devancer, arriver avant Ini), 
nithtMU tlikaahinuan 'Uea, IjA fièvre — la 
petite vérole, alititam ka tshlshiilianSnuU ekn 
mashtel mttibiun. La nouvelle — le courrier. 
Un tipStsbWnn tshiiliEptlu mab ka pimutltl- 
llts. — les désira de qq., ui mlla«lltànilan-iea; 
mlln tutnau -ueu. — <uq malheur etc.), mitK- 
knetistilan -lin. — qq. d'avertir), ultimoau 
-usa. — qq. (l'influencer), itellt&muiau -len. 

mfttahi itelimat. Se — ' coutre, ihatihel nULtibi 

iteUtsn -tam I itslim g. a.). 
Prévention. (V. Préjugé.) 
Prévena, e, ai^. — (qui est inâuenoë poor ou 

contre), ka ult&miiitaiit Ulift itSUtok ; ka Itell- 

tfcmniBcaut. Etre — (soupçonné, v. Soupçon- 

Prévenu, e, mbst. (Y. A cerné.) 

Prévoir. — Ijugei par avance), nUtEnSUten 

-tam ; pnknsa nlkCn tshiHBIiten -tom. 
Prévoyant, e. Il est —, nin«h tiUtCpàtam 

aUlik&ts tilis llnits. 
Prle-Dlen. Nste nlpUhkQpiiititnt*. 
Prier. — qq-, n&tuellt&muau -nen ; pnktlhlli- 

man -m«a. — (Dieu), Imlaa -ieu. —(taire nne 

prière), aiamian -iau. — pour qq., aiamltltnan 

•nen. — qq. (l'inviter), afshSman -men. 
Prière. — (demande), n&tnBlltfcmnenn. — (acte 

de religion), aiamieuD: eisniianntt. 
Prime abord (de). | v. Abord.) 
Primitlvemeot. (V. Orisinairemenl.) 
Prince. Tshlshe ntihlman. 
Princesse. Tihlihe ntshimlshknen. 
Principal, e, a^. — (défaut 

tlu ka iUimatt ' '- ' "- 



aln ka miihati. — 

■- Bhlt. 

iportanti, Un ka 



iUim&tt. 
Principalement. — (spécialement, i 

— (par-deesus tout), nli&t&ni. 
Principe. — (caoae. v. ce mot). Que 



kntB; ihlknt*; pEtnsh mslOBbklmltt ; melttih- 

kàulta. Le — dernier, ihlkiuintB. Durant le 

—, en —, e ihlkats ; shakatl. 
Priser. — (esdmer, v. ce root), — (aspirer) du 

tabac, mlUtsilIkln -Itien on mllstaen. 
PriseuT, ense. Ka mlUtiet, 
Prison. Tibipntinan tshloap. 
PrisoDuier, ère. — (qui est pria), ka mSknnS- 

g-ant. Il est —, mSknntgftnn. — (qni est en 

prtsMi), ka tahipnSgant. Il eet — . tshipnfi- 

gftnn. 



C'est sa propriété — . nil mnkO neln tiplUtas.. 
I^rlver. — qq. de, ntin&mnan -ueu; ntinïman 

-men g. a, Be — (s'abatanir, v. ce mot). 
PrivUéglé, e, adj. 11 est —, aln nll milll tntua- 

gftnn. 
Prix. — (valeur), etitiSmftgàti tsheknan. — 

de (telle chose), etitlSm&giti a. in. ; etfttieshit 

». a. Qnel en est le —7 tan BtUifim&KitB 1 

Probable. C'est- ,ekun inntïs, (V. VraUetn- 

blable.) 
Probablement. (V. VraUemblablement.) 
Probe. Etre — (avoir de la probité), knishkii- 
tean -tees. Etre — (taire prenve de probité), 
kniihkû tnten .tam. 
Problématique. (V. Do'iieux.) 
Procédé, aubit. — (manière, v. ce mot). Ce — 
ne lui a pas réuaà, atnti nti tihl tntam «shil- 
□ILtiBhlt. 
Procéder. — (tirer son origine de), ntibip&lln 
■In ; DtBliipftln ». tu. IV. Descendre.) — larir, 
se comporter de telle maniéie), iabilnfitisUn 
-shn. (V. Agir.) li — méthodiquement, miltt 
neaa(hltan nsln t«Iie tntak. Ko — ainsi U ré- 
ussira, tthika tshi tntam eshilnlltiihit. 
Procès. E Imio&anti ka tihlkSmlttLnSnntt. 
Intenter un — ii qq., nlahSman -men nete bai- 
Procession. — (juite de pergonnes qni mar- 
chent), ka latneltiiteU. Ds font une —, atnel- 
tùtsntii atnetents. — leligiense, ka papbnn- 
tiCmiSnutt. Marcher en— .papSmntifimlan -ian. 
Prochain, «ubfl. Le — ,nltBunn. Mon — ,nita 
llnn. Son — , nita iinn. Ton — , tshitB ilnn. 
Notre ~-, niti ilnlnanti ; tahiti ilninSts (au 
dnel). Votre —, tihlts ilninan. Lenr —, nita 
ilniuaa. 

Procbaln, e, atff. (La maison 
ka taknti .;. in. ; psisisb ka ti 

avec on sans pStush. L'été —, pltush nlpiti i 
min nipîts ; nlpits. Dimanche —, menEt«tiItS- 
gants. La semaine —, tsbi mlaltlhltKganU. 

Prochainement. Hlpats. 

Proche, aiij. — (près), pesBlsh. Il est —, pei- 
iiihtea. Lanoitest— ,nlpattkatatepi8kkan. 
Son départ est —, Qtptti tsbika pnihn. 

Proche, subit. I v. Parent.) 






Proclamer, — (publier, divulguer, révéler), 
nlten -tam, nil g. a. 

Procurer, — h qq. (lui faire obtenir), tntnan 
-nsn tshe ttlii mitnkftk ; tntnan -nea tiha Xabi 
katBhitinak. — (causer, v. ce mot). 8e — (v. 
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e Bob]. de 



ProdlgleiiB«ment. (T. Meneilleutement.) 

Prodigieux, se. IV. Merveilleux.) 

Prodigue. Etre — (libéral sans discrétion), ftln- 
pUn Mhpiih avec le subj. de tiÛJenatlr'— 
4I1I11. Etre — de, apn Uhpiili avec le 
mlatuhltau -Utn. 

Prodiguer. Apn UhpUli avec le snbj. de nrinS- 
tibltan -tan. 

Produire. — (engendrer, v. ce mot). L<a terte 
— le blé, ubM Inlti ati nlttantin pnknsjinl- 
S&nEnlih. — (causer, v. ce mot). — (taire), 

Proéminent, e, . 

iln Biiknilin s. a. 

Profaner. Halntan -tan, naM g. a. ; plnflUttn 
-tam, plnBlim g. a. (si c'est une chose saintej. 

Proférer. Ulten -tam, uil g. a. Je — boq nom, 
ni nUaQ. 

Professer. — (avouer publiquement ce qu'où 
croît etc.), muhe ulten -tam. Il — «a religion, 
muihe nltam eih iamiat. — (exercer, v. ce 
mot). — (enseigner, v. ce motl- 

Professeur. Sa tihithkQt&mStiet. 

Profession. — (actlmi d'avouer pabllquement), 
mnibe • nlt&sSintLts. Il fait une — de foi, 
muihe ultam nain ka tapuetah. — (emploi), 
eih Ituihklnntl. Quelle est sa — ? tan e«h lta|. 
fet 1 tan altustat 1 II n'a pas de ~-, apa tilie- 
kualu tntak. 

Profit. — leala), e ganlennInnU, Faire un —, 
^anieun 'Dieii. 

Profitable. — (d'où l'on tire un profit), nete nts 
^aniennana. ~ (avanta^enz, v. ce mot). 

Profiter. — Itlrer avantage d»), nitsUiknn -ko; 
mila ap&UhlUn -Uo (apttabi g. a.h II —de 
son travail, uitslilikn nt fttnsienii. Son com- 
merce lui — (procure du gain), ganien eltaua- 
t«et. Le vol ne — il persomie, apn uea nitshl- 
Ikut ntahlmtltnn. Il — de l'occasion, milfi 
apttdiltatt ka mUnpiiniU. — (croître), nlttan- 
tiln -m. — en (telle qualité), aiat* (avec l'ind.). 
Il — en sagesse, aiats ilinlihu. 

Profond, e. Il est — (le fond on est éloigné de 
la Buperlicie), kaalau e. in. ; knallshlu s. a. ; 
kuallshkàmlkau (si c'est un tron tait dans la 
terre) ; knaJltaakan (dans le sable) ; knaltpith- 
kau idans le rocher); temiu >si c'est un lac etc.); 
tlhlshkaiuau (si l'eau en eut — tont-k-coupl ; 
tihishkatemiu iidem}. (V. Crexxi. L'eau est 
pen —, Ilnaalta ; mltCkueliuau (si elle s'étend 
au loin avant de devenir — ). (Cette pensée etc.) 
est —, apu ulphta oIllltlitEBants «. in. (Cette 
personne) est — , miiht ilinlshn. — (extrême. 

Profondément. TTiham mfriite. 

Profondeur. — (d'nn puits etc.), e kualati. — 
de l'eau, e teminti, Quelle en est la — ? tan 
lshpl<h koatat* t taa Ubpish temiuts 1 

Profusémeitt. Kiiht &leni. 

Profusion. Il 7 a — dans ses dons, il donne b 
—, Uup&la eihpish ptalitinitset. 

Progéniture. — de (t«lle persomie), ntBMliim. 

Progrès. '— en (science etc.), aiat* « (tihifiMI- 
tag-tnJLts etc.). Il (ait des — en calcul, aiati 
pokutau tshe tihi &tsliitSfhut. Sa maladie 
fait des —, aiatt tkuahu, 

Progresser. Le commerce —, alati atanaaa. 
(V. Progrès.) 

Progreaslventent. — en avançant, aiats kie 
ainti. — (par degrés), patahlkatshiili. 

Prohiber. (V. Interdire.) 

Proie, -(d'un animal, ce qn'il ravit), nelu k» 
nSkunat. Il est devenu la — du loup, mtku- 



nnkn natgMi. Etre en — k (la maladie etc.). 
katihituknn -kn. 

Projet. (V. Detaein.) 

Projeter. — (former le projet de), itallten .tam 
tsbe avec le subj. ; nt avec t'ind. (ou autres 
tournures). Je — uo voyage, ni ni pa^ tmiih. 
kan. Il — la construction d'une maison, ui 
tutam mitslilnapilu. Us — nn banquet, iteli- 
t&mnti tihe muosheta. 

Prolifique. (Cette peisotme) est —, pattU ntu- 
ashiuD. 

Prolixe. (V. Diffus.) 

Prollzement. (V . Diffusément.) 

Prolixité. (V. Diïïusimt.) 

Prolonger. — {taire durer plus longtemps une 
action), tuten .tam milnakaih tihe tahi (avec le 
subj.). Tu as— la danse, ihtntetl milnakash 
tsbe tlhi nlminanuts. — (nu chemin), Ifikn- 
mutan -tau. — (une maison etc.), nitasiemi* 
ihlen -lim. 

Promenade. — (action de se promener), e pa- 
pimuttnnti. Faite une —, paptmntan -tên. 

— (Heu oii l'on se promène), nete papEmntInut*. 
Promener, — qq,, papCmnteian -len. Se — 

((aire une promenade), napEmutan .ten. Se — 
de long en laige, kattltikatililnitaii -ten. 

Promesse. Ma —, ka IsIitalujueiBn talie tut>- 
mau: ka mlshinftlttelan tibe tntbnan (si elle 
est écrite). Il a oublié sa — , ihaih nnltahim 
kaiihtilujitettshe tntak. Vcrilàla — que tnas 
faite, ekan ka lihtthijaelii tshe tnt&men. Faire 
une —, tihijat ultimKkSn -atien. 

Promettre. — (faire la promesse de), tili()at 
nlten -tam tshe (avec le subj.); iilitil4îaan -ueu 
tihs tlhi avec le subj. ion antréa tournures). Il 

— de mfer, tihijat nitïm tshe tshljiktslint ; 
Iihtshljueu tihe titii tibljiklshut ; ni&tnll nika 
tihljlkSshun lu. Il m'a — de me payer, nih. 
tuil tlUka tshljikStin nltukuti. Il ~- d'être 
bon chef (il donne l'espoli d'être bon chef), tslù- 
ka mile utihimaa itellmagaiia. Tu — de de- 
venir grand, tihlka tihinntiliknililn shtelimu- 

Prompt, e, nty. Son retour a été — (sans délai), 
ulpftta kau t&knihin. Votre charité doit Être 

— (exercée sans tarder), alptts ttkon tilie tabl 
ihtamttielimek ka ihtemnt. Etre — (lapidel. 
utshipishin -shlu ; tslklshepftlln -lu. Etre — 
(vif. actif), tlhillpin -yln; nUhlptn -plu; lu- 
tikashtspln -pin. — (irascible, v. ce mot). 

Promptement. D travaille — 'avec diligence), 



PrOne. — (instruction), kUshtiilmnenn. 

Prononçable. Il est —, patahi nItBg&nn. 

Prononcer. — 'proférer, déliter, déclarer), nl- 
ten -tam, nll g. a. 

Pronostlqner. — (faire un pronostic, v. Con- 
jeclnrer). Le vent — le mauvais temps, a lutita 
miom tshe mfttshl tiUiikati eiinSkuts. 

Propager. Ils — leurs familles, mlmitahotski- 
meati ntnashimnau. — (répandre, v. ce mot). 

Propension. (V. Pendiant.) 

Prophète. NikCu ka nitftk tihe Ilniti. 

Prophétiser, Nlkan olten -tam. 

Proportion. li y a — entre eox, tSpUUtStt 
itellttkniliati s. a.; UplshkHi itelïtSkun s. in. 
A — de (v. Selon). 

Proportionner. — (nue chose k une autre), tshe- 
kat ttpiihkati ijintkutan -tau (ijlntkni g- a.) 

Propos. — (discours de conversation), e tminl- 
nutl. A — (V. Apriipot), A tout — . ahetahel. 
lie — délibéré, Assit. 

Proposer, Je Ini ai — cette considtfntiMt, lUM 
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mltfiaallt» nitltttl. n lui a — im prix, nme 
iilipish Uhiks Ubljlkatln Iten. Je le leur ni 

— comme modèle, nem* UhluinaSpftnoli nlt!- 
titltt. — idcsiguer). nlten -tam, nll g. a. 8e 

— (avoir dessein del, ui (avec l'ind.i; itelltan 
-Mm tsïa (avec le subj.). Se — (s'offrir, ■ 

Propre, aâj. C'est son bien ~, uil mnkli nelu 
tipBIltem: nil moka b«Iii. C'est ma maison 
—, nll mnklt a« mltthlnap ; nil miika ni tipsll- 
ten ne mltiMiiap, C'est son caractëi*— , nil 
mnkii ilUlnQUinn. Chactm a ses mauières —, 
apu tataa Upilhkntl «hUnDCllhiti. Cette ap- 

Ëirence est — il cet animal, noktl ne aneihish 
hinSknlha. (Cette ohuse) est — (convenable 
i(), miloan tshe tshi (avec le subj.^ Ce bois est 

— ji bâtir, mtloBii nms ejinEknU msihtnk tlhs 
tsU manikSnati. Etre — (apte à), pnkntan 
•tau tihe tihi (avec le subj.j, lteUt(kn»lun -ahn 
tsbe tthl (on autres tournures). Il est — an 
gouvernement, itelltlkntha t»li» tihi tipSlItftk; 
patihi UpSlItun etelitikuiUt. BUe est — & 
l'enseignement, patsU tiUihklktàinStMn. (Ce 
TTtse elc.)est--Inetl,Bpnmïtihikant«; milnaa. 
Kendra — (v. Nettoyer). Avoir one ttdietle —, 
naneihnn -shn. Se mettre — , (woeihnitlllllin 
-ihu; milultnn -hu [Lac). 

Propre, svbtt. lie — de l'homme est de penser, 
nil mnktl llnu pnkntaa tike tihl mitfinSlItak ; 
pelkntliuUnntihBtshintittliielItak. (Hotetc.j 
nployë an —, miam etsUtSknti ka ItSp&tlt*. 



Proprement, n eat habillé ~ (nettement), ml- 
lualn nt Aknp; mîKtnSknïn {Lac). Tn t'ha- 
billes —, uiloan thtikap; tshl miltbillnlinn 
{Lac). Il boulange — (avec propreté), milH- 
hnBn upnJiuijtrbilaL. — (précWoient), mlam. 
C'est — cenuejedis.miamsshtihijneian. C'est 
— cela, «itknn miam ejlnSkutt. — (convena- 
blement), miia (on antres termes). Il le fait — 
(convenablement), milfl tntam. II s'habille — 
(convenablement!, mUs Edipiihn; mtlIIpUa 
etSshpiihut. 

Proprlétidre. Ka tlpUItak. 

ProprléU. Ma — (ce qui m'appartient), ka ti- 
peUt&man. Avirir la — de, tlpelltan -tam, ti- 

SBlim g. a. — de (telle chœe), eshi lakftla tn- 
ttset ; eshpiib nlttan tutfttsat (ou autres tour- 
nures). Cette plant« a la — de guérir, nlttan 
nlt&kninea nme nipish ; milnan ns nlpish tshs 
tthi nltftkninets. Le chien a la — de flairer, 
milfiilila Mnm t»he tshi mllttsst ; niham nlt- 
tan mllCtshltsen fttnm. 

Proroger. (V. JJoitriter.) 

ProBciire. — qq. (le condamner h mort), Itilan 
-len talie nipiCgant. —(bannir, v. ce mot; 
(abolir, V. ce mot). 

Prospérer. Cette personne — (a la fortune 
favorable), nnatihlma mllapfUla ne ilnn. Ses 
affaires —, mllfipillla neln km tnuife. 

Prosterner. H se —, nipishktlpn kie nvnish' 
knSln. 8e — devant qq., niptshkflpishtnan 

Prostltaer. (V. Déthonarer, Avilir.) 

Frotectear, trice. iV. Défeiuear.) 

Protection. (V. D^ertae.) 

Protéger. (V. Défendre.) 

Protestant, e, m^. Keli^on —, arllshants esh 

iamiats. Il est —, apn iamiat ; ilts Ish iamian. 
Protestant, e, mibst. Eka ka iamiat; ka lits 

ish iamiat. 
Protester. — (assurer, v. ce mot). — (faire 



déclaration contre!, 
de tEpaetsn-tam; i 
tlpnetu g. a. 

Protubérant, e. (V. Proéminent.) 

Proue. NUhtftmiitiik. 

Prouver. (V. Démontrer. 

Provenir. — (tirer son origine de), ntsbip&lln 
-In; ntihlptln s, in. (V, Descejtdre.) Le rai- 
^ — de la France, nete meihtnka*l)In iults 
ntihipfclu shllmlo. (Cette chose) — (résulte) de, 
nitshenen e (avec le snbj.l ; ntslilpftln nete (avec 
le loc.). Le vice — de l'ivrognerie, nete nitsM- 
pSnntt ntshipïln paihtaitnn. 

Proverbe. E intnuts. 

Frovidence. Tshlihe Hanita kUstnn tihe- 
kuala e tipelltak. 

Providentiel, le. C'est — (un etfet de la Fro- 
vidence), Tshliha Xanitn nsln ka tutak ; Tihl- 
■he lUnita ttUpEUtimau net* ijinKknts ; Tshl- 
■he Manitn nets jjiniknts. 

Provideutleilement, J'ai été — délivré, «n- 
knn Tihishe Kanitn ka nti pulmiitlshniau. 
C'est arrivé —, tthlihe manltn ntipeUtïmon 
netillt*. 

Provision. — (amas de choses nécessi^res). e 
mtuanilitSffMit* ; e manshnkashticants ; s ma- 
mnilE^nits t. a. Faire — de (v. Approvieion- 
ner). — de vivres, e mamashtScants mltshlm. 

Froviaolre. ~ (temporaire;, pet ma ka itEpt^ 
tltl s. in. 

Provisoirement. F«t ma. 

Provocant, e. (V. Agaçant, Agreisif.) 

Provoquer- (V. laciCer, Exciter.) 

Proximité, — (voisinage, v. ce mot). A —, 
pesiish. A — de, peaiub (avec le loc.). 

Prudemment. Il agit — (avec circonspection), 
iakna tntam eitak; kananelimitlihn eitak. 
Agissez — (sagement), llinlihak nltttmak e tn- 
tàmek. 

Prudent, e. Etre — (prévoir et éviter les dan- 
gers), iakna tuten -tam. Etre — (connaître et 
pratiquer ce qui est convenable), llInlsUa -slin. 
(Cette action) est -, iliolshintselltïknn s. in. 

Pruderie. ITen elinlkïshut. Faire preuve de 
— . ilinlkuhnn -shn. 

Pruuelle. — de t'cuil, klihteaapBnan. 

Puant, e. (Chose ou personne) —, ka nlnlts 
B. in. ; ka nlnishlt s. a. : ka mïtshimtkats 
a. in. ,' ka m&tshlmiknshlt e. a. 

Pubère. (V. Adoleeeenl.) 

Puberté. (V. AdolenceiM.) 

Public, que, (Ut). (Trésor etc.) —, k&ssinn etft- 
shits n (shnliamnan etc.). (Fait etc.) — (mani- 
feste), mishlns ka tsblsselItSganti a. in. (Fait 
etc.) — (accompli en présence de tous), mnilie 
ka (tntSgants etc.), One bataille — , ka mnshe 
mtjikStiuiSnnti. 

Public, nibat. Le — (peuple en général), k&a- 
sinn etishlts. — (réunion, nombre plus ou 
moins considérable de peraonnes), kUsma etft- 
shits ka tats ; kisslna ka tats. En -~, mnahs. 

Publier, — (rendre public), miiblne ulten -tam 
(nll '7, a.). — les bans de qq., nllan -leu, 

Publiquement. Hnshs. 

Puce. Fnpnk. 

Pudeur, — (honte), ■«haknalimnnSnnts. Avoir 
de la —, skaknelimuu -mn. F^re preuve de 
—, kanauellmltUlinn -slin. — (chasteté», milU 
ilnQtishlnn. Faire preuve de —, milD Unftti- 
shin-shn; iUnlshtn -aho. S&ob — Iv. Effnmlél 

Pudique. — (chaste, v. ce mot). Etre — (mo- 
deste), kanauelimitlihnii -shn. 

Pudiquement. |Y. Chattement, Modettement). 

Puer. — (sentir mauvais), nlnisUn -ihn ; nlnsn 
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nsm ; m&tsbimlkathia -ihn ; Blnln s. in. ; mft- 
tilLimSkan s. in. Il — l'ail, miam lUklïnBhn 
Mhpûh nlniihit ; moka tbikiknthn ka mill- 
ktuMt. 

Puérile. (V. Enfantin.) 

Puérilement. Il ridsoime —, miun &iiuh ste- 
liUk. 

FuérillU. {V. Ettfaniillage.) 

Piwilat. E oujikEtiuiiDuts, 

Puîné, «. ITrèra on sœur —, ifalm. Cotuùn ger. 
main — , cousine germaine —, lUmlksuii. 

PdIb. Kismak. 

Puiser. ~ de l'eau, kuapikïn -IMeu. 

Puisque. — (avec un temps passe'i, kstlhi lavec 
le aubj.l. — tu me l'ïs dit J'y vais, katthi ul- 
timiilik nltltltan, — tu n'y étaia pas, eks nts 
tain. — avec un temps prËsetit sa tend par le 
Bubj. — tu es coitsentaJit je le lerai, tRpueti- 
msn nika ni intan. — il part, pQaliit oil. 

PulMammeat. Il l'aide — , mlihte uitahieu. 



II agit —, nakan «shpUh pokiiut eltak. 
Pulssanoe. 8a —, whl p--— --•■ •'- 
pakatalan. (V. Fou 



1 pnkntat. Ma —, wïl 



Puits. Dteiptu 

Pulluler. Ils —, miilite mlUliea ». in. ; tnlshte 

mitshMnts s. a. 
Pulmonle. Usn eiSkuhit nshkaittganU. 
Pulmonique, aijj. U est— , Skushu ulikaHi- 

PulDiaal4ue,sub«f. EaiSknahltiulikauiraiiti. 
Pulsation, — du pouU, ka luIikapiUllti mnaJc. 
Pulvériser. (V, Broyer.) 
Punaise. — (insectel, ks ptpltlllit. 
Punir. — qq., annslimau -msa. 
Punissable. Il est — , paUhi umsUmiKlnv <v. 
Paisible). 



PuulUon. — (action do punir), nsn eiânueliinC- 
gant. Infliger à qq. une — , biaeliinaa -nen. 

Pupille. — (prunelle), UthteaapSnan. — iop. 
phelin et mineur), ka kanauslimSc&Dt. 

Pupitre. Kste eihtets mishiiiaigaii. 

Pur, e. (Ce liquide! est —, apn slinslitfteMits 
a. in. <Ce ter etc.) est — , pnaiik (oins aasnkn- 
man etc.) De l'argent — , p«unk sbnUaii. — 
(honnête, chaste, v. ces mots). 

Purement^ — (seulement, v. oe mot). — (chas- 
temeut. 

Pureté. 

Purgatif {jUfflE- MJUUU UlLUXUlinU, 

Purgatoire. ITeihkns eahkatsbanSnuti ; i 
kne meshtiahnn (comme l'ont Improprément 
désigné les vieux ndasionnaires). Etre en — , 
netune ishknlilinii -iha. 

PurgM:. — qq. (loi donner une porgation). ma- 
mishintan -isii. 8b — (prendre une purgation), 
nanishinltlihiin -iliu. 

PariflcaUon. — (Kte rellgiense), oaslitslItfcmE- 
gan minStshItSgan. 

Purifier. — (une substance mélangée), ka mi- 
tslùkantl ntinen .nam (avec le loc.). — (dâin- 
lecter, y. ce mot). — qq. (le rendre pur), ne- 
plntUDan -usu npaihtaltlin ; tlUtshltnan* 
slltikiulilalan -isu ; tntnan -ueu e nasbkaui- 
tset. 

Purulent, e. <La plaie etc.) est —, nmillv. 

Pus. Sa umiUnts. 

PusIIIaolme. (V. Craintif, Lâche.} 

Pustule. (V. TuiTKiir.) 

Putréfié, e. £tre —, iBlfiiliin 4bn ; lelfln «. tn. 
(V. Gâté.) 

Putréfier. (V. Corrompr*.) 

Putride. (V. OâU, Fitidt.) 



Quadragénaire. (Cette personne) est —, nsn- 
lion pupnnBilin. 

Quadruple. (Cette chose) est — (quatre fois 
autant), mis nenan ishplilian >. in. ; min nenan 
ishpiihitlshiL e. a. 

Quadrupler. — (un nombre, une quantité, une 
somme), nentahlten-tam, nentshimff.a. ~(un 
objet), le rendie quatre tois plus grand), min 
nsnau mlsUttm -tan (mlihiihti g. a.). 

Quai, Ea iknanÏBhnnSniiti j pnknpfipetshi- 

Qualïfler. Ulten -tam ejÎDtknts; ulten -tam 
eilnSkuihlt g. a. ; ijinikEten -tsm, lîinikSBh 
g. a. ; isll g. a. Il le — de menteur, katshilau 
Iten. Etre — pour, Itslltlkoshiu -shn tshe tshi 
(avec le subj.). 

Qualité. — (d'une chose), etelftUnt* «. i«. ; 
etelltSfanshIt s, a. Quelles sont ses — ? tan 
etUI 8. a., tan etelltUiLtsI s. in. Il a de 
bonnes —, miltt Itelltlkoshn *. a. : miltl itell- 
tSkun s. in. Il a toutes ieg — voulues pour, 
nishpiti itelltlkushn tshe tahi<avec lesnbj.). 
En — de, nUarn. 

Quand. — (lorsque, v. ce mot\ — (Interrogatil 
avec an temps passé), tan i»hpi«h ka (arec le 
Buhj.)7 tanks itliplsh (avec le subj.)? —est-Il 
né? tan Ishplili ka lllniDC 1 tan ka ishpish itl- 
ninti — Itntent^atit avec un temps futui 
tan tshe ishpish (avec le su' ' " 
tan tslie Ishpish ishtfitet 1 
(avec le subj.); at iidemt. (V. Sien que). 



— partira-t-il? 



Quantième. E tïÛjituafant pilihnBi. Quel 
est le — ? taneiliplili tsiujituagant piiahnml 

Quantité. — de (nombre de choses qui peuvent 
être nombrées), etitits ». in. : etftihlts s. a. — 
(abondance, v. ce mot). Quelle — (v. Combien). 

Quarantaine. Une — de (euviron quaiante), 
nanlina nanitu. 

Quarante. Henllnn, 

Quarantième, Katshl nenllnneihiti (. a. ; ka. 



B nentlranti e. in. ; peikoan e nentSgant e. 
psiknaa e nsntftgtlDitB s. a. (si ce t«ut est com- 
posé de plusieura unités, v. g. des pommesl. 
Le — de la maison, e neutSgants mltahinap. 
Le — de l'animât, a neQtSgant aueshish. Le 

— de l'armée, e nentiffftnlts ïshimSs'&niss. 
Quartier. — (quatrlÈme partie, v. Quart). — 

— (portion, V. ce mot). — (de la lune, v. Phtut, 



ashu nsn (Naak.) 
Quatonelème. KatsU nlkntnlInnMUta ashn 

neu s. a. ; katshl nikntnllnnem&glhta mIid on 

Quatre. Nen. 

Quatre-temps. Ka ttUll'klUliiinnntnnts. 

Quatre-vingtième. Katshl «julHmfc tatnll- 

, C'.OIH^I^ 



Quatre- vingts 
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Raccourcir 



niiMltlt* s. a. ; katstd nUhnuh tatiilliiulm&- 

gftU *. in. 
Quatre- vingts. HlihoulL tttnliiiii, 
Qiutrlëin«. Eatahl neati; e UU nanti ». a. ; 

e tihi nemn&giiti s. in. 

Que. ^ (lequel, laquelle, lesquels, lesquelles), 
ne ïa, h& (avec le eubj .)' Lu maison — vous 
possédez, ne lu tipellttinak mluhlaftp, — iiu~ 
tercogatifl? Uhftktuuit tan kn (avec le aubj. 
pour nn temps passé), tan e (avec le snbj, pour 
nu temps présenti, — taites-TOuB) ? tan e tntl- 
mek! tan iMatenaal Qu'a-Ml fait? tan ka 
tntsk 1 tabsknalD tntftmSptn 1 

Québec. DSpiihtnknelat*. 

Quel, le. — (chose on personne)? tBhskSI ~ 
homme, tshekanipeal —chose, ttheknant — 
est celui qui? nenenknn ka (avec lesabj.)? nen 
e (BTec le subj. pour un temps présent)? ««n ka 
tshi (arec te subj. pour nn temps passé)? nen 
Bnkiin katihil iidem). — est celui qui parle? 
nen eaknn ka Imit 1 nsn elmit 1 -- est celle 
qui a chanté? nsn enknn katshi nlkïmnt 1 nen 
katshi nih&mnt T oen nlkftmflpftn T — est celui 
que? tan eoknn ka (avec le snbj. pour un temps 
présent)? tan enknnl iid£m);tt,n «ukun katshi 
(avec le snbj. pour un temps passé)? — est 
celui que tu aimeii ? tan auknn ihatihiit ! tan 
aairan ca shatihilt 1 nen t*lii ihatfhlan 1 —est 
celle qa'il a embrassée? tan olnknn katshi 



Quelconque, mtt&mnk. 

Quelque. — nn, peikS nan. Il jr a — un, tan 

peikil nen. — s-una, pftue ; aiatit. — icliose 
on personne), peikà. C'est — fon qui l'a liit, 
pelka ka tihlihkneiCpttak neln iihtsbijnepan. 
— chose, tshekuan ; tohekualn (a l'acous.). — 
Ichoses ou personnes), piiie. J'ai va — hom- 
mes, ni naplmCtlts ptite ntpeuM. 

Quelquefola. ITannkltln ; nanUkltits (Zoc). 

Quelqu'un. Peikil non. 

Querelle. E tlhlktmitnnSnntl. 

Quereller. — qq., tihlkSmaa -men; tihitntan 
-tan (si c'est avec tapage). 

Querelleur, euae, a$. £tie —, nittau tihlkK- 

fuerelleur, euse, subsi. Ka nlttan tshikimuet. 
nérir. Vf " - '• 
uestlon. 

s kakoetibimCciint. 
tSpnekltnnSnnti. — 



neahltSranti. Voici la — (l'affaire), ekao ejtna- 

knti. 
Qu«Btlonuer. — qq., knknatshinan -mau. 
Questionneur, ense. Sa nittan knknetahi- 

mStaet. 
Qnëte. — (action de chercher), e n^tnapitS^ft- 

nlttl. Etre en — de, se mettre en — de, ni- 

toap&tan -tam, n&tnap&u g. a. — (action de 

recueillir des aumônes), e nitu pnkdahltCnnt*. 

Faire une —, nfttu pnkfiihltan -tan. 
Quêter. — (chercher, y. ce mat). — (recueillir 

lies anniÔDBSl. nttn pnkfiihitan -tan. 
Quêteur, euse. Ka n&tn pnkbhltat. 
Queue, — (d'un animal), Dahtti. 
Qui. — (telatil), ka (avec le subj.). L'homme 

— est Ih, nipen nata ka tat, — linterrogatit), 

Quiconque. Hltt&mnk nen ka (avec le subi.); 
klwfnu nen ka iidem). — est Intalligent réus- 
sit, nitt&mnk nen ka ilinlshlt mll&plllln nt 
ïtOHann ; allnlahlt nen milûpHUla ut &tnueua. 

Quintuple, a^. (Cette chose) est —, min nlpe- 
tetati t&toau iihplihan s. in. : min nlpatitéti 
t&tnan Isïpiihltishn «. □. 

Quintupler. — (un nombre, une quantité, une 
somme), nlpetatets tttoiU titittahiten -tam 
(tfttÛtiliEm g. a.). — (nn objet, le rendre cinq 
fois plus grand), nipatitati tfttnan mitbitan -tan 
(miibiitig. a.). 

Quinzaine. Hanltn nlkntnllnn aaha nlpetotets, 

Quinze. Vlkntnllna aihn nipetetets ; peiknllnn 
aihn nipetsteta (Nask.). 

Quinzième. E tshi nftutuUnuSihiti aihn ni- 
petBtets I. a.; e tahi nlkntnllnn Bm&iffttB ashn 
nipetetett a. tu. : ïa tshi etc. ; e Uhl nlkutall- 
na Mlin nipatstets titHihits s. a. ; a tihi nlkn- 
tnllnn aiha nlpatitets tfttjltit* a. in. ; ka tshi 

Quittance. (V. Acquit.) 

Quittancer. (V. Ezoïtérer.) 

Quitte. Il est — de dette, plknnacfcnllu nmiikl- 

Qultter.' 

dessus suir, mvaiivii -niuD. 
Quoi. — (inCerrogatif), tihekoan 1 — (exclama- 

toire), mennSkun! mannSkne 1 noatskima! 
Quoique. (V. Bien que.) 
Quotldleu, ne. Action —, eshftkttml tiUink ka 

tntteants e. in.; «tttQ ttUjnk ka tDtIrsntt 



— (abandonner, t 



de 



Babidaser. (V. Baisser, Déprécier, Avilir.) 
Rabattre. — (faire descendre ce qui était re- 
levé), lailiataenen -nam, lashatuin g. a. ; Is- 
akinen -nam, IBshin g. a. — (diminuer, modérer, 

Rabonnir. (V. Améliorer.) 

Rabot. Ka letahiD6^nta mokntfigan. 

Raboter. Hnkuten -tam. 

Raboteur. Ka mnknt&tiet, 

Raboteux, se. (Cette chose) est — (inégale), 
papeahkntihkun ». in. (si c'est du bols) ; papesh- 
kDSabknihn s. a, (si c'est nn arbre on nne pièce 
de bois): papeshkuBhkïmlkau (si c'est nn ter- 
rain); penêalikoankan (si c'est du sable); pe- 
peahknEpislikati (si c'est un rocher); papashkn- 
ahlmu (si c'est un chemin); peMBhkntankau 
(si lea inégalités sont coDitdéraules). — (.nou- 



Rabougrlr. Le froid — les arbres, e tikiihlts 
neti eka nittaataits mashtnknta. (Cet arbre 
etc.) — (ne prolile pas), apn nlttautsit ». a. ; 
apn nlttantsits s. in. 

Raccommoder. — (réparer), nanashltan -tan, 
neaeshl g. a. — (rapiécer, v. ce mot). — (ré- 
concilier, V. ce mot\ 

Raccorder, — ides choses disparates), mamn 
Uhtan -taurtlff. o). 

Raccourcir. — (rendre plus court un objet), 
tikStan -tau, tftkul g. a. : t&knapeklan -Un 
(s'il est fleiible, v. g. une corde, une étoffe); 
tïknapBknan -uen g. a. isl c'est une peau, un 
câble, lin fil etc.); tUroSsliknien -iim (râ c'est 
du bois); tiknlshkuiau -leu g. a. (si c'est une 



Raccontumer 
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ce mot). 8e —, IpbliIihlHitlihan -(hn ; aiati 

Uknlihn (. tn. Irts jours —, p«ultil4jlkfcihn; 

ftiati tbÏQSalia Uhijak. 
RoGcoutunier. Se —, mlnnats Iikilunitltan 

-tau. Il a'eWi —, ihtuh mianiitt l>kU»aln. Je 

me sais — , iliuh minnati ni l&kUnLin. 
Raccrocher. — (accrocher de nonveaa), mi- 

nnktt (avec le verbe Accrodierj. 
Race. (V, Ifation.) 
Racheter. — (acheter de Douveau), miniuitl 

ian -an (lan g. a.). — (deliïrer, t. ce mot). 
Racine. Dteppi. 
Rftcler. E»<hk»»*ipiten -tam, k&ahkiiiiplrii g. 

a. ; k&aUcàihUeD -iim, kiihkAihka g. a. (si 

c'eat avec un Instmnient). 
Raconter. Ultan -tam. — nue nouvelle, — 

une histoire, tlpitlllllliun -BU. — à qq., nltk- 

nnau -nsu. Lui — une DouTelle, nue histoire, 

tipitihimflihtnan -nés. 
Rade. Akumunan. 
Radeau. HltUli. 
Radieux, se. — (brillant, t. ce mot). Etre — 

(plein de aatiafactloD), milntlit&mlnEkiuliiD -shv. 
Radis. Ka mnkitat» Dkkst eitpi. 
Radoter. TBhiihkueimin -mv. 
Radoteur, eiue. Ka tfbiihkneimit ; ka tikiih- 

kueilpjltak simlt. 
RadoDber. 11eii««liltan -tan. 
Radoucir. (V. Adoucir.) 
Rafale. TthinikuanUStlu. 
Raf aler. Le vent ~. tshinlkuanlpila Ifltln. 
Raffermir. (V. Affermir, Durcir.) 
Raffiner. — (rendre plus pur, v. JJlTter). Se 

— , devenir moins simple, aiati lllnUliiii -ilin. 
Raffbler. — de, miihte ihllpellten -tan (lUpl- 

lim g. a.}. 
Rafistoler, — (réparer), neusikltan -tau, neua- 

ihi g. a. — (rapiét^r. v. ce mot). 
Rafrf^chlr. — (one maison etc.), tnten -tam 

tlhe tshl Un tftkalatl (avec le loc.). La pluie 

a — le tempe, «hath &ln tàkalan katshi tihi- 

mutl. — (réparer, v. ce mot). 
Rafraîchissant, «. (Ce brenvage) est — (ra- 

Iraichit), taUbishkatHii. U est — (11 désaltère), 

ttpiihiliiiualikfttMlu. 
Rage- — (maladie), ïtnin SkOshna. — (tiana- 

port de colère), meshte tihljlntpinSnut*. 
Ragoût- (V. Fricot.) 
Ragodtant, e. (Ce mets) est —, miikte mktn 

s. in. ; mishtB ultshltn >. a. 
Ragraier. Hlnnats ïtihltan -tan. 
Ragrandlr- (V. Agrandir.) 
Rafde. (Cette oorde etc.) cet — (fort tendue), 

sUtapltsltepila ». in. ; shitlpUshtkimu s. a (al 



rtlâc 



e de l'ai 



(Cet objet) est- (plie difflcllement), mlihknan 
s. in. ; miihkfiihla a. a. ; miibkuSplahkau (si 
c'est un métal ou minéral). Etre — dans son 
attitude, miihktlihlQntkasliil) -ahu ; &ahinsa- 
oSkashin -ilia. Etre — de caractère, mishktL- 
ihln -shlu. ^ (difficile à monter, v. Abrupt). 



Ralde, adv. Tabessukats. 

Raidir. — (teodre avec force, v. Bander). 

(rendre dur, V. Durcir). — (redresser," " 
~ " -(li^ 



kiîgànt». - , 

RalL Les —, lihkntantSpan mSihkftnu. 
Rallier. — qq,, nanihînuau -n«u, — (badiner), 

uïnïtishln -solu. 
Raillerie. Uanihinueun. 
Railleur, euse, aubsi. Ea nittas oaaiïinStitt ; 

ka nittau naaibinnst. 



Rais. Ka taUnikuanlpIlIti i&Mhtiik. 

Raisin. — (fruit), shflmln. 

Raison. — (faculté intellectuelle), mltlUilUtthi- 

gan. -(argument,», ce mot). — (motif, cause, 

B^sonnahïe, Etre — (doué de raison), iUxI- 
ibiutwUlïkusliio -ihn. Etre — (agir confor- 
mément à la raison), llinlikln -ikn. (Cette 
chose) est — (convenable), milttpUu. 

Raison nablement. (V. Conveiû^lement). 

Raisonnement. — (action de raisonner), e mi- 
tanelltthlklnuts. — (argument, v. ce mot). 

Raisonner. — (se servir de sa raison), mltfinS- 
liten -tam. — avec qq. (lui répliquer), aUiU- 
tfimtn -meu. 

Rajeunir. Cela le —, einkuu ka at« uaihluBC- 
kusUt ; enkun nelu nets uaihiuntkushlt. — 
(redevenir jeune), &ln naiMunlkuskin -shu. 

Rajuster. — (orranger de nouveau), minuati 
neueshltan -ta» (uenschi g. a.). ~ (ajnster de 
nouveau), minuati (avec le v. Ajutter). 

Ralentir. — (ce qui est en mouvement), metti- 



machineetc.lse— ,ftlnpetihlkatiliipft1n. (Cette 
personne) — sa marche, aln petshlkatiUsli pi- 

RAIer. UekueUltan -tam. 

Rallier- (V. RoMsemblsr.) 

Rallonge. (V. Allonge.) 

Rallongement. (T. Allongement.) 

Rallonger. (V. Allonger.) 

Rallomer. — (allumer de nouveau), minuati 
(avec le v. Allumer). Il ralluma leur courage, 
katiU ikitsUmnknti n«U shtukltMti. C'esf 
lui qui a — la discorde entre eux, ail enkun ka 
tutuat tiha tikl minoats UhlktmltnUt*. 

Ramage. — (chant des oiseaux), a unnBtata pi* 
liahiBS, 

Ramalgrlr. Kinnat* avec le t. Amaigrir. 

Ramas. (V. Àmtu.) 

''.amasser, — (faire un amas, v. .ilmtuser). — 
(relever ce qui est k terre), utinen -nam, ntln 



(V. Amag.) 
(aviron, v. ce mot). 

Ram^nder. Je — (des provisions etc.), aahta- 
mite nltiihpiih SlimitaMten , aahtamlta nltiali- 
pish UlmltshimautB g. a, (Cette marcbandisel 
—, aihtamite titntifimftr&u s. in. ; Mktainit* 
tuntieaiiu s. a. 

Ramener. — (amener de nouveau), kau avec 
le V. AineTier. — qq. (le remettre ot 11 était), 
minuat* lUn -lan. — qq. à (la religion etc.), 
tutuan -uBu minuati tika tahl (aiamiat etc.t. 
Je vais le — au bien, nlka tutuan minuati tika 
tahi milfi ilnatlshit. 

lamer. — (faire avancer an moyen de la rame), 
pimiaûan -kan. 

Râmifler. (L'arbre) se ~, pIiaBtnknnln. (Le 
chemin) se —, pliieihllmn. 

Ramollir. ITipIntan -tau, niplol g. a. 

Ramollir. ÇV. Amollir.) 



,_ „ uttekkftn. 

Rance. Il est— , tihekut lelQn t. tn.; takekat 

lelaaba t. a. ; ahashteian ». in. (s'il a on goflt 

d'baile), ihaihtMhlu (. a. {idem). 
Rançonner. (V. Taxer.) 
Rancune. ITiihltlmelIt&mnii. Avoir de la —, 

nisliltsmellten -tam. Avoir de la — contre qq., 

niahltïmSlimau -msu, 
Kancnnler, ère. Etre — (sujet 11 la rancune), 

nittau niaUtCmUitW -tam. 



tvCooj^lc 



Bansr 
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RMtg. — <d'ob1et« côte^-côM), 
t. in. ; e niplte ilEg&nlti ». a. ; 
t. a. (s'ita BODt debout). Ils sont 
tan 8. in. ; nlpsts ilSfinnti «- a 
s, in. ; nipete kSpflU t. a. (a'i 
Mettre en —, nlpeU lihton -tan . „ 

Rangée. — (d'objets ou personoea disposés en 
filet, eltnEihtstB a- in. ; eltnelltrtnlt* it. a. — 
Id'objeta oa personnes disposes côte-à^côte), e 
nlpetelslitBU >. in. ; e nlpeteUtc&niti ê. a. Ils 
sont par —, BtnSshteii .9. in. (en file); «tnellC- 
r&nati «. a. (idem); nlpttCiliten s- in. (cSte-S' 
côte); nlpetallErfcaati s- a. lidem). 

Ranger. — Imettre il sa place), ndlfisIitAn 
ailaU g. a. — (disposer par rann l'un i 



s nlpfts kipflU 
en —, DlpstMh- 
,' nlptte kfipflD 
B soiit debout). 



S 



autre), nlpets iilit&n -tan 
(mettre en file), atne iihtftn -tau m g. a.). — 
(mettre de côté), Itihenen nuu, itihen g. a. ; 
it«he iihtan -tan (11 <f. a); atshUhtan -tan, 
atiliil g- a.; Hihtatsbuhtaa ■tan, tuhtatahil 

8. a. ; IttbeUpHtan -tan, itsliekaplU g. a. (si on 
) met debontl. Se — (mettre de côté), fiihta- 
tahllhou -thn. Se — (adopCei une manière de 
Tlvre mieux ordonnée), ita milù llnlltisliln 



katabi ap&tsliltat sh&minSpnlu «kn e iblltihlt ; 
■hStshiikn iliamiDlpaln. — (enconrager, ex- 
citer, T. cas mots'. Se — (devenir plus v^n- 
reui), Un Bhlltshin -shin. 8e — (devenir pins 
robuste), ftln ACnln -pin. Se — (prendre cou- 
rage), ùats ihatsultasii -teen. 
Rapace. — (glouton, avide, v. ces mots). Etre 
— (enclin à la lapine), nlttkD ntlnen -nam tsha- 

Rftpe. KanihltiliipatScui. 

Râper. — (mettre en pondre), patsUlliUsn 

'■- potiUthkn ^, - ■——'-'--'-— 



tshSîJn 



, pBtsl)l«tln«n -1 

g. a. (A c'est avec les mains). — 
irface avec la ripe), kaniUtshipntan - 



Rapetisser. — (dimmuer la grandeur de), ItsbQ- 
nen -nam, Itsh&n g. a. ; iUbOkntaa -tam (si 
c'est du bols et qu'on se sert d'un instrument) ; 
ItshtUsn -iinL, Itihlikn g. a. (si on se sert d'nne 
hache); lUhtlinen -tliam, ItihUiha g. a. (al c'est 
ime chose flexible et <}u'od la coupe) ; Itiklas- 
tliken -Bham, Itshinetishu g. a. (idem;. Il — 
(devient plus petit), alats iplihlshtslin s. in. ; 
aiati iplshiahlBsa s. a. Se — (se f^re petit), 
iplshlulltlahnii -shn. Se — (humilier), tapl- 
«biih tDtCUahuD -sha. 

Rapide, aubst. Fantshitnh, 

Rapide, a^. Etre — (aller très vite), misht* 
tuiiihkapAtui -tav ; mlshta t«lil*bepft1iii -In 
(si c'est sans marcher); mlshte tiklsliSpïln >. in. 
— (prompt, V. ce mot). — (trfes imcliné, v. 
Abrvpi). 

Rapidement. II s'y rend —, tthithSpiln 
ni ithpiUIt. Il le tait —, nislite ttblUT'- 
B tntak. 

Rapidité. — (de ce qui est en marche), ka 
miahte t»hl»h8pilit« s- in. — (de qq, dans ses 
mouvements), metht« tibillpInSnuts. (V. Vi- 

Raplécer. Xlihesn -elm; mishn g. a. 

Rapléceter. Hamlshesn -aim, mamishn g. a. 

Rapine. Aik&m b ntlnlpanta ishakuan. 

Raplner. — (prendre injustement), ntlnan -nam 
tahaknan. - (ravir, v. Filière. 

RapparelUer. Eàsainn eijlnskats lihtan -tan. 

Rapparier. KSmn iahtan -tan tftpiahkSts eji- 
nSknti. Je vais — mon gant, mSmn nika isb- 
tatt nltUhteah lus ttpIshkQU ka IJlntknts; 



[Upln neln 



mbnn nlka ilan nltbhtaah kie UpUhkDts ka 
ijiaSknihlt. 

Rappeler. — qq. (l'appeler de nouveau), kan 
nliUmaa .iiiBn. — au souvenir de qq., t*hia- 
itLman -men. — qq. (le destituer), Itahetliknan 
-nen, — (une loi, la révoquer), plknnen -Dun. 
Se — (souvenir) de, tabiiaitan -tam, lahiHltn 
g. a. : tshlsiln -su. 

Rapport. — (produit de la terre), ka nlttant- 
siti, — (bénéfice réalisé), « f anlennSnnta. — 
(récit), tiptlshlinnn, — (compte-rendu), nfltlm 
ka oltErtnllta. Faire — k qq., UpSUhimllih- 
tnan -nea } nDUm nltbnnan -nen. -~ (relation 
maligne), nanllitnn ; pnknn&mltnn. Faire nn 



Bnknn neti Imian. (V. Relativement.) Il y a 
— (c<nvenance) entre (ces choses), tsbekat tS- 

Sishkata IjlnSknn i. in.; tihakat tSplihkflti 
inEknshuts *. a. Cette parole a du — avec 
ton départ, ka pnahin nati iahtshUnïnnta. Cela 
n'a aucun ~ avec lui, apu apfttshitat nil nsln, 
(V. Bapporter.) Avoir des — (relations) avec 
qq., Iniian -len. — (éruption des vapeurs de 



-, piikll- 



kan petai 



plikOtSlluti. Avoir des — 

Rapporter, — (apporter de nouveai 
-tan (peahn g. a.); kau patQtan -tai 
(si c'est par eau). — (une chose) au 'ibu uu eu» 
était, kan tihinfiUtan -tau (Ubinett g. a.); kan 
petan -tau (pashn g. a.}. — (faire le récit de, v. 
ttaoonter). — (abriter, attjibnet, référer, v. ces 
mots). Son commerce lui — beaucoup, ndthte 
ganiflo e Itanatset. La terre — beuncoup, milii 
nlttantain ïialtt. (Ces choses) se — (elles ont de 
la conformité), Ubakat tSpishkflts îjinftknn s. 
in.; t«bakattSpl*hkntBljintkaabnU9.a. Cette 
parole se — à ma m^re, nikani UBt* lihtsUJnS- 
nnts. Cela ne se — pas à Inl, apu ap&tsbltat 
nll nain. 

Rapporteur, ente, subtl. — (qui tait des rap- 
portai, ka nlttan tlpBtahlmnt, 

Rapprendre. Mlnnati tiklihkatkmUiun -mna- 

Rapproober. — (approcher de plus pr^), aiati 
avec le v. Approc/ùr. — (réconcilier, v. ce 
mot). — (unir, v. ce motl. — (comparer, v. ce 

Rapt. IFen e atlnSgajit. Commettre nn — , nen 

Raquette. — pour marcher, aihEm g. a. Mes 
— , nUftsbimits. Courroie des — qui traverse 
le pied, nittltiinlu. Lonçue courroie des —, 
attlmln. Lacer des — , ïssmian -men. Marcher 
& U — , ttbikkabSmaii -men. Chausser la —, 
pusht&ahSman -men. 

Rare. (Cet objet) est — <pea commnu), apo 
mneti tiknta s. in. ; apn mnets tat s. a. Les 
chiens sont — , apn mitshltits fttnmnts; mina- 
oib tenta Uiuinti ; apn nneti tats ktnmuta ; 
mnkfl plais tenta Uninnta. — (claii-semé, v. 
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Mukû nanllktllln. 

Ra9,e. Etre— , avoir le poil —, papakaan -nen; 
ishpOan -San. Tu as les cheveux — , t&knapS- 
kftn tshi pishknenn. —itaà.y.EgtU). (Le vase 
etc.) est —, nfahpita ghtk&winea. 

Raser. — qq. (lui couper la barbe ou le poil), 
pishkashtieshnan -nea. 8e -, pishknshtlmnii 
-ahu. — (effleorec, frôler, v. ces mots). 

Rasoir. FiahknahtiSshiran. 

KasBade. KanltDminlaait*. 
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qq., tSpiiliktUan -l«a. 

être —, tepilhknlln -In. 
Rassemblement. (V. Attroi^>emeni.) 
RasHembler. — (assembler de 

nnatl (avec le r. Assembler). 



Rasseoir. 






luQ a 



c le 



Basséréner. |V. Calmer.) 

Rassis, e. — (aasia de noaveanl, kan avec le t. 

Asseoir. (Le pain) est —, mlshktlihfn. 
Rassortir, llinuats avec le y. Assortir. 
Rassurant, e. (Cette cbœe aa personne) est — , 

KhDtihIteeBhkStisii. 
Rassurer. — (mfFecmir, alatt avec le v. Affer- 
mir. Se —, aiats «bntshltean -teen ; aslhte 

kcushtatïiii -m; aalite knshhapftlin -la. — qq, 

(lui redonner de l'assurance, de la confiance), 

IhDtshltaeEhknan^ue^ , 
Rat. Misht apnktUUllk. — masqué, utsliialikil, 
Ratatiner. (Cet obiect) se — , il est — , maaslia- 

knkïtsa s. in. ; nabltihipilii s. in. (si c'est la 

peau) ; ut&k&tea s. in. (si c'est par la chaleur). 
Rât«. AtQknkDatihiinau. 
R&teau. E&tbkftlsipiUhlmil. 
Rflteler, Kaahkiuipiten .tam. 
R&telier. — (les deux ranges de dents), k&Bil. 

nu et&tlti mipit. — (dentier, v. ce mot). 
Rater. (Le fusil) — . pipatStiu. 
Ratifier. (V. Approuver, cinMrmer.) 
Rationnel, le. (V. Raisonnable.) 
Rationner. — qq. en provistona, tipiimaaD -veu 

mltlhlm. Je les — (je leur fais leur part), ni 

maUn&mnants neln ka tlpBlItati. 
R&tiseer. (V. Ràder.} 
RAtlssoire. Ei«likiMElplUhirBn, 
RAtisBure. Ka bashkfcutpitaranti. 
Rattacher. — (attacher d« nouveau), minuati 

avec !e verbe Attacher. — (faite dépendre, v. 

R^grer). Se — à (v. Dépendre.) 
Rattelndre. — (atteindrâ de nouveau), minaata 

avec le v. Atteindre. — qq. (on un animal, le 

rejoindra), katihltinan -nen, 
Rattraper. — qq. (ou un animal, le rejoindre), 

katshltinan -nen. — (attraper de nouveau), 

minnati avec le v. Attri^ier. 
Rature. Ea tatsMkiiMatB. Faire des —, ta- 

tihlkUkSn -itien. 
Ratarer. — (m mot etc.), tatahiklen -itm. 
Rau{|ue. Il a la voix —, mAtskitSkuahu Eshpiih 

tihipuailiùniSknet. 
Ravage. (V. Dégât.) 
Ravager. — (une chose, y causer du dégât), ns- 

mstan -tan ; nasi nalntan -tau (nalui a. a.). La 

tempête a —les champs, eshpiab. mishte IDtitH 

nais nalntag'ànn tihishtikan. 
Ravaler. — (avaler de nonvean), kau kntan 
— (crépir, V. ce mot). — (dé- 






- (des habits), miilieen -elm, mlihu 

■ "1 peau ou un habit recherché). 

— •— "■■ paroles), lahlshlmau 



Ravauder. 



— qq- (le 

Ravauderls. Tihiihkoelman. 

Ruvandenr, euse. — (qui raccomodel, ka na- 

aeahitat mfttahiniilillu. — (qui bavarde), ka 

tihUhknelmlt. 
Rave. DahkSteifipi. 
Kavi, e. Etre — de joie, mishte milnSIIten -tam. 

Etre — d'admiration, miïlite miihkïtellten 

Ravliioter. (V. Fortifier.) 

RavlQr, (V. Déprécier, Avilir.) 

Ravin. — (chemin crenx). e mnttakkàmitthS- 



mnti ; e ufltlihkiuiitihats (s'il eat creusé par 

Ravir, — (enlever de force), aikam ntinen -nam 
(ntiiiff. a.). (V. Arracher). — (charmer, v. ce 

Raviser. Se —, liU ItHIten -tam. 

Ravissant, e. — (charmant, v. ce mot). 

Ravisseur, Aikam ka ntinak tshakualu. 

Ravitailler. — (on poste etc.), mltihlm ithtan 
■tau (avec le loc.). 

Raviver. — le feu (v. Attiser.) — (fortifier, ex- 
citer, encourager, v. ces mots). 

Ravoir. — (avoir, po»E<éder de nouveau), minn- 
ati kananelltan -tam (kananelim g. a.). — (ga- 
gner, obtenir de nouvean), kau ntinen -nam 
(ntin g. a.); minaati kaUhltinen -nam (katiU- 
tln g. a). 

Ra^er. -(faire de8rales,v. Régler), — Ibarrer, 

pepeahSpliÛlan -iim. 
Rayon. -~ de lumière, a t«hIkSititD«ta 
Rayonnant, e. (V. Brillant.) 
Rayonner, (V. Briller.) 
Réagir. (V. Opposer.) 
Réajourner, — qq. (le réassigner en justice), 

minnati ulshSman -man. Je vais — mon voy. 

âge, mlnuata nika aihnapUen eshlm eka iih- 

Réalisable. (Cette chose) est —, patsM tnti- 

R^aliser. (V. Egictuer.) 

Réalité. — (chose réelle), Uhltshn* ka tàknU. 

C'est une — [chose accomplie), ekun iits tSpna. 
Réapposer, Minnat» avec le v. Apposer. 
Réarmer. Minuata avec le v. Armer. 
Réasslgner. Hinuata avec le v. Assigner. 
Réatteler. Mlnuata avec le v. Jffeier. 
Rebaisser. Kan avec le v. Baisser. 
Rebaptiser, Kau avec le v. Baptiser. 
Rébarbatif, ve. Etre —, knihUnBUtSkniUn 

->hn. 
Rebâtie. Kau avec le v. Bâtir. 
Rebelle. (V. Indocile.) 
Rebeller. (V. Mvtiner.) 
RébellloD. (V. Révolte.) 
Rebénir. Minnat» avec le ï. Bénir. 
Reblanchlr. Mlnuata avec le v. Blanchir. 
Reboiser, Kan avec ie v. Boiser. 
Rebondir. Knaahknaahïntin -ta ; knaihknaak- 

kQpiln s. in.; pitshEahin s. in. (ai l'on parle 

d'un ballon). 
Rebord. — (d'un habit), ka naihkaahtiiffantl. 

— (d'un rampart etc.), iihkaamaaa. 
Reborder, Hinoat* avec le v. Border. 
Rebott«r, Kan avec le v. Botter. 
Reboucber, Kan avec le v. Boucher. 
R^bouilllr. Hlnaatl avec le v. Bovillir. 
Rebours. — (d'une tourrure, étoile), e ibeiaa- 

pilita. A — (en sens contraire), nimltau. 

Reboutonner, Kau avec le v. Boutonner. 

Rebrider. Hinnati avec le v. Brider. 

Rebroder, Hinnats avec le v. Broder. 

Rebrousser. — (le ^oll d'une fourrure etc.>, 
apatneien -iim ; ihaiaepilltan -tau (si c'est en 
la secouant ou soufflant dessus). — le poil de 
(tel animal), apntuGoau -nau ; sheinSpilian -iea 
(si c'est en le secouant ou souffiant). — cheniini 
&ahSt8blaan -nau. 

Rebutbde. Dan metshl tatoS^Snt. 

Rebut. — rebuSade, nen metihi tutnai^ant. 

— (cliose de nulle valeur), ka aapinlgànta. 
Rebutanli e. (V. Décovrogeani.) 
Rebuter. — qq. (le rejeter), nepinau -nen. — 

(le décourager), taBbtikStalIt&mian -ien. 
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Itocaclieter. Eau avec la t. Caoketer. 
Réc&lcItrKnt, e. (V. Indncile.i 
Récapituler. Etthliftm olteii -tun (ail g. a.l. 
Recasser. Hinnatl avec les vv. C'auer, Sri- 

Receler. Kstan -tan, kCI g. a. 

Receleur, euse. Ka ksut tsblmfltiinlla. 

Récemment. — (depuis peu), apn ihailileih ; 
ftntltBlùati. — (nouyollement, t. ce mot). 

Recensement. — (dénombrement d'habitant»), 
e miBliiiifltlBta.iuiSnntB. Faire un — , miiMnS- 
lliban -tba; mlahiiLiiiiiian -nau iLac). ~ de 
iiiarchandiseB (y. Iiiventairt). 

Recenser. Je vais — la population, nika mi. 
■hinlUinaii et&Bblti ilnnt«. — (des marchan- 
dises etc.), taplshinatlen -ilm, tepiihinata g, a. 

Récent, e. — luouveau, v. ea mot). — (arrivé 
ou fait depuis peu), a^natihitli ka tutSraatf 

Récette, de (médicaments etc.), t«Ii« iahl tntS- 

Recevolr. — (accepter, v. ce moti. — être le 
destinataire de, Biilnkan -l&f ànu ; itiiblmakun 
-mSgftnu (ai c'est envoyé"). ^ dans ses bras, dans 
ses mains, tSknnen -nam, t&knn S' "■ -~ (ac- 
cueillir, V. ce mot). — = être l'objet de telle 
action de qq,, se rend par le passif. — un af- 
front, atitsMmnknn mtKftnn. 

R«changer. Kan avec le y. Changer. 

Réchapper. — (échapper au danger etc.), pn- 
kniitlshan -shu ka (avec le subj.). 11 — de 
maladie, pakuiitlahu ka isknihlt. 

Recharger, Minnats avec le v. Charger. 

Bechasser. Minuati avec te t. Càaaser. 

Récbauflfer, (— im mets etc.), t^iihliben 
-■bam, tsbiihùhn g. a. Se — (donner de la 
chaleui au poêle), ntuhnn -ihu, Se — (ranimer, 
fortifier), aiati ui ittUtihln -lUa. Se —(stimu- 
ler), aiatB ui ihutahltean .teeu, 

Rechausser. — (chausser de nouveau), minuati 
avec le v. Chausseï: —{une plantai, kalitau- 
klen -lim. 

Rêche. (V. Apre.) 

Recherché, e. — (rare, t. ce mot). — (affecté. 

Rechercher. — (chercher de nouveau), mlntiatt 
arec la v. Chercher. — loharcher avec soin), 
milUus avec le v. Chercher. — (tâcher d'ob- 
tenir), ni suivi d'un verbe au même mode que 
Sechereher. —(désirer, v. ce mot). Il — les 
hoiineuiB, ni ishpitSllmi^anu ; mushtenani tthe 
titû ishpitelimtK&Qt. — qq. (désirer de le fr^ 
qnenter), ai oitaheuau 'nea. 

Rechigner. Il le fait en —, apu milnSllt&ml- 
nSknshlt neln e tntak. 

Récidiver. Hinuats matahi tuten -tam. 

Récif. Menishtuku&pishk j ka shStahipsti aahi- 
ni ; ka papatepiahkats (s'il est petit et à lleur 

Béclproqae. (Leur haine) est — se rend pat 

est — , shatahiitnti. 
Réciproque ment. Ce mot se rend par une 

lotme spéciale du verbe. Il se détestent — , 

■blkatituti. 
Béclt. — (narTati<Mi), tlpStiUmnn. ~- de (telle 

cliofle), e nitïg-inttts. Faire le — de (v. Baeon' 

Réciter. Citea -tant. 

Réclamer. — (implorer, v. ce mot). — Ireven- 

dianer), nlltuellten -tam, nttnelim g. a. 
Reclouer. Hinanta avec le v. Clouer. 
Reclus, e. Etre —, tthlpuknn -pnlcftnD. 
Recogner. Minauta avec le v. Cogner. 



Recoilfer. Kinuati avec la v. Cmffer. 

Recoin, Nete eka riiukil nukuta. 

Recoller. Minnata avec le v. Coller. 

Kécollets. Ea ahalhaahtlilLBta. 

Récolte. ("V. Moieaon.) 

Récolter. (V. Moissonner.) 

Recom manda ble. Etre — , iahpitslftfiknitiln 
-ahu ; iahpitelltskun a. m. 

Recommander. — k qq. (le char^r de), Ittlï- 
ïBman -meu tahe tahi (avec le snbj.). — à qq. 
l'exhorter), k&tahlaalmau -men. — à qq. de 
prier d'Stre favorable & telle chose ou personne), 
kananelltimiiliau -ien. Se — à qq., ui nîtlhi' 
ikn .ku. 

Recommencer. San avec te t. Commencer. 

Récompense. HiahkflU uen meitt tntuKc&nt. 

Récompenser. Je vais le — , miiilikDta nlka 
milû tntuBu. Tn le récompeuBeras pour sa 
bonne conduite, tahlka mill tutnan kaûbi Iib- 
piah mllil ilnfltislLlt. — (dédommager, v. ce 

Recompter. Hlnnati avec le v. Compter. 

Réconcilier. Je yais les —, kau nika tntaauta 
t*he t»hl milûpiliitut». Se — avec qq., kau 
milû ultaheuau -uen ; kau ui miluatau -tsu. 
Ils se —, ils sont —, ahaih milllpiUitntB ; ihMh 
unltakiaanti ka tanijlnaitntB ; ahaih pnlata a 
ihIkStiCnU. 

Reconduire. — qq., kau tiliinstlan .ieu. (V. 

Réconforter. (V, Fortifier.) 

Reconnaissahle. Etre — , nishtflnSknahin -ahu, 
niahtDnSkun a. in. 

Reconnaissance, (V. Gratitude.) 

Reconnaissant, e. Il est —, ni UbiiteUrnuka- 
ahlu katahi mila tutnSrUt, " 
pour l'Instruction que je lui a 
aBlimnkuihln ki . 
suis —, uihtnil t&kun tibe tibl ntLshkamitikuts. 

Reconnaître. — (se remettre dans l'esprit l'i- 
dée de distinguer), niahtuapàten -tam, niah- 
tuapOm g. a, ; niihtQnen -nam, oialtttla g. u, 

— (découvrir), mishksn -kam, miihku g. a. — 

— (admettre, v. ce mot). — (observer, v. ce 
mot). Il — les services qu'on lui a rendus, ui 
ttbiuellmuknihlu katahi mlltt tntuSglint. 

Reconquérir. Kinnat* avec le v. Conquérir. 
Reconstruire. Kau avec le v. Bâtir. 
Recoacher. Eau avec te v. Coucher. 
Recoudre. — (coudre de nouveau), minnata 

avec le v. Coudre. 
Recouper. Xinuata avec le v. Couper. 
Recourber. Ua, qu'on pcéfisa au v. Courber. 

8a — (V. Courber). 
Recourir. — (courir de nouveau), mlnnati nl- 

tabauin -nin. — à (telle chose), ni nitalitiknn 

•kn 1 apltiÂitan -tan, apfttibi g. a. — k qq., 

ut nltabUkn -kn. 
Recours. — (action de recourir a telle chose), 

nen eiSpfttabltat. 
Recouvrer. — (rentrer en possession de), miah- 

ken -kam, mlibka g. a. Il a — In santé, «ha^h 

milû ilinin. 
Recouvrir. Eau avec le v. Couvrir. 
Récréer. (V. Divertir.) 
Recrépir. Minnata avec te v. Crépir. 
Récrier. Sa — , miilikgtetlten -tam. Se — contre. 

apn nSshpita avec le subj, de tSpueten -tam; 

apn nSahplti avec le subj. de tSpnetn g. a. 
Récriminer. — contra qq., alaibltSman -men. 
Récrire. Kan miahinïlkSn -Itten. 
Recroître. Kinnatt avec te v. Croître. 
Recruter, — (dessoldatsetc), ittuaBmauti-meu. 
Rectifier, Ueneshltan -tan. 
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R«fn. EaUhi taUjiïbihnnSnatii mlibinUgMi. 

Je lui donne on — , ni milan mùhlnklgan ka- 

UU taUjUtiUlint, 
BecnellUr, — lea tznite {v. Oueillir). — (mo^ 

flteFde, V. ce mot). — (rasaembler, v. Àteembleri. 

— (accueillir, v. ce mot). — (recevoir ce qni 
tombe etc.), utinen -nam, utln g. a. Se —, mi- 
tOnglimitlllinn -sha. 

Recuire, Hinnati arec le y. Cuire. 
Reculer. — (tirer, poueaer en arrière), itthSneD 
•nam, itihCn j7. a. ; itshe ishtan -taa <il g. a.). 

— (aller en arrière), iihStan -ten ; ftihiteman 
-mea. Se — (s'éloigner), nihtatiblihnn -shn. 

— (retarder, t. ce mot), 

Recnlona tài. Aller —, kiïStu -ten ; ftthBte- 

BécnpéreF. —(recouvrer,», ce mot). 8e— (v. 
Dédommager). 

Récurer, (V. Nettoyer.) 

Récuser. — (nu témoignage etc.), apn arec le 
sutij. de tipneten -tam ; apn avec le subj. de 
tïpnetn g. a. 

Bedéfalre. Eau avec le v. Défaire. 

Redemander. — (demander de uooTean), kan 
avec le v. Demander. 

Rédempteur, I<e —, ka paknlat llnu. Notre 
—, ka pnkoiitnktl. 

Rédemption. — (déUvrance acc<mipUe par 
J..C.I. ka ishplili pnksiitvk Jaini. 

Redescendre. — (descendre de nonvean), ml- 
nnat* avec le v. Descendre. — (baisser de non- 
veau), kan avec le v. Baisser. 

Redevable. D est — de cinq piastres, edkktL 
nntSpUn nlpstlteti tfttnSpiu Uhe tihi plknnak 
nmiablD&Iïan. Je lui suis — de dix piastres, 
eilikD nfkntnlInnSpi» ni miihinbnnan. Je 
voos siils — de la vie, tthilnan onknn nsti ilini- 
oian. Je vous suis — de ce grand service, tthi 
naihknmitinan ka tsM iihpiih mllil tntniek. 

Redevenir. — (tel ou tell, miam aMhk&U e>li- 
piah avec le subj. do l'adj. verbal. Il est — 
ricbe, mlam neahk&t* eshplih aaltttisllft. 

Redevoir, Je— , apn nBtim tihIjikSBhnian. 11 

— dix piastres, «snka natep&ln nlkntallnat- 
plu tihB titil plknnak nmlihinSIgan, 

Redire. — (dire de nouveau), mlnnati avec le 
V. Dire. — (bldmei), ilti ishtihljnan -nen. 

Redite, Hnsh eshtshijafatiitt. 

Redondant, e, (Cet mot etc.) est — , ftlapUn. 

Redonner. — (donner de uonveao), kan avec 
le V. Dunn^. 

Redorer. Hlnuati avec le t. Dorer. 

Redoubler. — (réitérer, v. ce mot). — (aug- 
menter de becaacoup le volume d'one chose), 
mishte misbltan -tan (mjdilihti g. a.). — (aug- 
menter l'intensité, v. Acoroitre). — (un habit 
etc., y mettre une doublurel, pItnknSten -tam. 

Redoutable. Etre —, knshpinSUtSkiuliin-ttan, 
kushpinslItCkiin i. in. 

Redouter, Enshplnellten -tam, kaihpinellm 
g. a. 

Redresser. — (rendre droit), knlshknmetihlnsn 
-nam, knishkllmetBhin g. a. ; knisUnnen -nam, 
kniihknn g. a. ; kaîihkiiKihkiiiien -nam, knlih- 
knSihknn g, a. (d c'est dn bols); ttshnplten 
•tam, tHhnpiali g. a. : kaiahkaapiHinen -nam 
(si c'est an métal ou minéral) : kniibknapIaliklBii 

nonvean, mettre droit), kniihkû Isbtan -tan (il 
g. a.); knishka kSpQtaa -tan (kapQi g. a.) (si 
on le met debouti. — la tÉt«, tihSkEBta.knBlin 
-In. — (réparer), neneihitan -tau, ueneihi g. a. 
Se — , — son attitude, tepisbkatftpin -pn; kn- 
iiUiQ kSpfln -pa (si on est debout). (LeboU)se 
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(Ce métal ou minéral) se — , aiats knishknapli- 
Mplln. Se — (remettre debout et ànAt), kas 
tBpiihkStshikSpIln -pn. 8e — (relever lorsqu'on 
est assis etc.), kan peihakan -kS. 

Réduire. — (diminner, rapetisser, contraindie, 
changer en, v. ces mots). — (one boisson etc.), 
•hflahtan -tan. 

Réduit, eubst. (V. Domiâk.) 

Réedifler. Xlnnata avec le v. Bâtir. 

RéeL le. (V. Vrai.) 

Réeliglble, Il est—, minnati taUpa tutiijilaft- 
finu ». a. 

Réélire. Kinnata avec le v. Elire. 

Réelleiuent. (V. Vraiinent.) 

Réexpédier. San avec le v, Eipédier. 

Refaire, — (taire de nonvean), minnata avec le 
V. faire. — (réparer, rétablir, v. ces mots). 

Refaucher, Minnata avec le v. FatuAer. 

Refendre. Ean avec le v. Ftndre. 

Référer, _ (rapporter one chose à nne antre, 
en montrer le rapport), tipishknta tjintkntan 
-tan (ijinlkni g. a.). — (comparer une chose h 
nne antre) ni.tliniaktaallftten -tam, alttlniah- 
tnCpàm g. a. Je — ce orime & sou départ, nete 
ka fahttltet ntalilpilu ne m&tahiitnn nitfiUtan. 

— ((aire rapport), nlten -tam. — à qq. (loi faire 
rapportl, nltimnan -nen, Se — il (s'en rapports 
k), tSpneten -tam, ttpaetn g. a. Je me — k m 
parole, ni Upnitnan nain eahtihijnst, 

Refemner. Kan avec le v. Ferjner. 

Referrer, Hinnata avec le T. Ferrer. 

Réfléchir. (Cetobjeti — lalumlère,taMihikiah' 
ten. Il — la chalear, la chaleur est — , petthl- 
tamntpiten e taliiahiteti. U — lesoa.shaneiL; 
alialSpuhkan (si c'est nn métal on mlnérall. 
Le son se — , ahenen. — (penser mûriamenti, 
mamltunelltea -tam. (Cette action etc.) cet —, 
tshijat itfllltEK&nn. Sou snlcide était ~, tfbl- 
jat ftelitbnBpftn tshe tshi nipiitlslint. (Cette 
personne) est —, nlttan mSmittlnelltam. 

RéSecter. (V. Béfléchir.') 

Refleurir, San avec le v. Fls-arir. 

Réflexion, — de la InmiËre, ka tahialiikasliteti. 

— de la chalear, ka petahltSiuatpltet* e tahlshi- 
tatt. — da son, e ■neneiSpishkata, — (pensée, 
méditati<m, v. ces mots). 

Refluer, L'eau —, iklshten; akaahtBpiln (si 

c'est une rivière); nltehitian (ùiem, Imc). Le 

sang —, kan nshkllplln mnkû. 
Reflux. — de la mer, flkkahteta. 
Refondre, — (fondredenonveau),niiiiuit(avM 

le V. Fondre. 
Reformer, — (Iormerden(HiTean),ml]iiMt*aTea 

le V. Former. 
Réformer. (V. Oorriger, Améliorer.) 
Refouler. — (fouler de nouveau), mlnaati aT«e 

le V. Fouler, — (repousser, y. ce mot). — W- 

Refourrer. Kan 

Réfractalre. (V. Indocile. 



Refrain, 









Refrapper, Htnnata avec le v. Frapper, 

Refréner. (V. Modérer.) 

Réfrigérant, e, (V. Rafraîchissant.) 

Refriser. lÛnnat* avec le v. Friser. 

Refroquer, Se —, matahlknelin -In. 

Refroidir. — (rendrefrold, r. Aïo'rai'cAir). (Cette 
chose) ae —, elle —, pitahilik tftkan (on antres 
terminasiona de ce mot, v. Froidt. Le temps M 
—, aiats tikaian ; &ln anStahish tftkaian. 

Refroidlasant, e. (V. Rctfraie/iiMtint.i 

Refuge, (V. Asile.) 



.,h,C00g\Q 



Réfugier 
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s la Tille, uihimn nate 



lUfngleF. Il 

Refuser. ÂnaatBn -tam, unetu g. a.; apa avec 
le snbj. de tipueUa -tun. — à qq., uinlttuiu 
■nen. H — son consentement, «iin tSpDBtak, 
Il ne lui — rien, kpa tihetcnaln. anuatnat ; kli- 
■inn inilen. 

Réfuter. — (ce que dit) qq,, ni tlpQlkfttnftn 
-nen. (CeC a^nment etc.) est —, tbviik apn mi- 
InatB. 

Regagner. — (gagner ce qu'on avait perdu), 
kau eanienn -len ; kan katsMtinen -nsm (lui- 
tihltin g. a. (Cette chose) se —, kaa katthlti- 
nlgftnus. in. 

Regain. — (action de r^agner, ce qu'on re- 
gagne), han B katBhltiuIganti U1i«knân. Il a 
□n — de vignenr, miau oethkata edipish ilifl- 
tahlt. 

Bég&l. — (festin, T. ce mot). — (meta qu'on 
aSectionne), ka nlkfcti. Toilà mon — , eknn 
àln ka utBhitftman. 

Régalant, e. (T. DiverlUiant.) 

Régaler. — qq. (lui donner un festin), ni&kuhe- 
ian -ien ; mltot Iih&mau -men. — oq. Oui don- 
ner un mets qu'il affectionne), ka nlKfttt miUn 
-leu ; tshltikelian -hsa iLac). Se —, mftknihSn 
-»heu. — (aplanir, v. ce mot). 

Regard. — (actloD de regarder), taUtipftt&mnn; 
e tihittpatCKantlt*. 

Regardant, e. — (cbicbe, minnlienz, t. ces 
mots). 

Regarder. — (jeter la vue suc), tsMtlpftten 
-tam, tahttCpftm g. a. — (en baat efai.), itapln 
-pn (aveo ce déterminatif). — (concerner, se 
rapporter, v. ces mots), —(être en face de, t. 
Face). 

Regarnir. San avec le v. Garnir. 

Regazonner. Hlnuati avec le t. Gazonnei: 

Regeler. Mlnuata avec le v. Geler. 

Régénérer, — qq. île taire renaître), kafl ilinl- 
kian -ian. — (corriger, améliorer, v. ces mots). 

Régenter. ^ qq., usham ui tipfilimau -meu. 

Regimber. — (ruer, v. ce mot). — (refuser 
d'obâr), apn ui avec le snbj. de tSpneten -tam, 

Régime. (V. Règle.) 

Région. — (pays), &»l. 

Régir. (V. Gouverner, AdminUlrer.) 

Règle. — (loi), ka neue*)i!t&gaiits. Telle est la 
—, sknn eih ueueshittgants. — (exemple, mo- 
dèle), tilie UbiHinntpAtS^anta. — (Instrument 
pour tirer dea lignes), tepiBhJlBlikuigan. 

Règlement. — (règle), ka neueahlttgant*. — 
(arrangement), idem. C'est le — , ekun esh ne- 
ueihltlKftDta. 

Régler. — (diriger suivant les règles), milii na- 
uesliitau -tau. Il — tonte sa conduite, kftuinu 
milH neueahltau tBhe tutak. — (déterminer), 
tthijat uaulten -tiun (uaull g, a.). — (une hor- 
loge etc.), milBshtan -tau. — (dn papier etc.), 
pepeghinSien -iim, pepeshineu g. a. ; knlalikfi- 
■hlnBieu -ilm, knisakttahiniu g. a. (si on n'y 
fait qu'une raiel. 

Règne. — (gouvernement d'nn prince etc.), 
tipBllt&mtln. Fendant son — . aihku tipGlitakj 
une iihpiah tipBlitak (ai l'on parle du futur). 

Régner. — (gouverner, avoir l'autorité), tipBIl- 
ten -tam ; ntahimaun -mau. — Bm- (un pays), 
tipBliten -tam (avec le loc;); ntsliimaun -mau 
iiâem), — sur (des sujets), tipBlimauts -meu. 
La gnerre —, n&tBpllininn. La paix —, tihi- 

Regonfler. — (gonfler de nouveau), mlnnats 

avec le v. Gonfler. 
Regorger. — (déborder, abonder, v. ces mots). 



RegoQter. MinoaU avec le v. Goûter. 
Regret. — (chagrin), mitCt&mOn ; uen e mitt- 

tak. ~ (déplusir), kUaBlitftmOn. Eprouver 

un — (déplaisir), kLsillItSn -tam. 
Regrettable. (Cette chose) est~, kkaiellttknn 

s. in. Il est — que vous partiez, tthlahpeii 

eshtiitaiek, 
Regretter, — (ce qu'on a perdu), mltCten -tam, 

mitSsh g. a, ; muabkntten -tam; mnihknSsh o. 

a. (si on le pleure). — lune faute etc.), anueli- 

mitlBhnn -ihn, klliaSliten -tam. Il — ses dés- 

obéisaaucea, annelimitiihu katahi ska tapuetak. 

Il — cette noyade, kiaaUitam nela ka nUhtna- 

panSllti. 
Regrimper. Mlnuata avec le v. Grin^ier. 
Régulariser, — (rendre régulier), tuten -tam e 

milnata. — (soumettre à une r^le, v. Régler). 
Régulier, ère. Ce mouvement est — ,elfipitBpel- 

kun ethniih mStshipUits. (Cette chose) est — 

llait« snivant les règles de l'art), miam tahe iji- 

Régulièrement. — (exactement, v. ce mot). — 

(d'après lea règles), milû. 
RéhabiUter. — qq., palkun itaUtEknihian 

-ieu. 8e — . kau IthpitBIimnkun -mKgftBU. 
Réhabituer. Kau avec le v. AcM'utttmer. 
Rehausser, — (hausser davantage), aiats avec 

le v. Hoii*s*r. — (augmenter, v. ce mot). — la 

beauté de, aiaU milItiiSkntan -tan (mllttnakul 

Réimporter. Kinuati avec le v. Importer. 

Réimprimer. San avec le v. Imprinier, 

Rein, (viscère qui secrète l'urine, v. Veesié). — 
ilombes), fttftknSran. Mes ~. nltUftknSKan- 
Ses —, nt&tUnSgan. 3'aX mal aux —, nltska- 
ihin nltftt&kuSgau». 

Reine. Dtahlmlahknen. 

Réinstaller. Kau avec le v. Placer. 

Réintégrer. (V. Réhabiliter.) 

Réitérer. — (une demande etc.), minnata ou 
kan avec le v. Demander etc. Il — Son péché, 
kan paihtatata». (V, Renouveler.) 

RejailUr. — (jaillir, rebondir, v. ces meta). 

R^et«r. — (jeter de nouveau), kan 



le T. 

, . tirÉ),kanuB- 

pinen -aam (uepin g. a.). — (repousser), uepi- 
nen -nam. 

Rejoindre. — (rénnir des parties séparées, v. 
Joindre, Unir). — (atteindre, T. ce mot). — 
(aller trouver), nAtnapftten -tam, nitnapAm g. 
a. ; nStsn -tam, nSan g. a. lia se — (réunis- 
sent), mSmnituti. Ils se — (retronveut), nUtua- 
pfttDltnta. 

Réjouir. — qq. (lui donner de la joie), mllnati'- 
kOahian -leu ; milnSUt&mlan -ien. Ta vue le 
—, milnelftam niSpimishk. — (divertir, v. ce 
mot). Se — (féliciter), miluSlIten -tua. 

Réjouissance. (V. Gaielé.) 

Réjouissant, e, (V. Di'sertieeanl.) 

Rejuger. Minuati avec le v. Juger. 

Relâchant, e. iCette chose) est — (purgative), 
miam mishin nitnknllnû atelltikuta e. in. 

Rélftché, e. Btre — dans l'accomplissement de 
(telle chose), taahtikStan -tam a (avec le snbj.); 
tihlttmin -mn a lidem). Etre — (moins eiftct), 
taihtiklt&mlnSkuahin -shn. 

Relâcher. — (détendre, v. Débander). — (lais- 
ser aller, v. Délivrer). — (diminuer, v. ce mot). 

Relancer. Kan avec le v. Lancer. 

Rélarglr. AiatI avec le v. Elargir. 

Relater, (V. Raconter, Mentionner.} 

Relation. (V, Rédt. Rapport.) 

Relativement. — (par rapport k), neta (ou 
autres termes). C'est — à cela qu'il est venu. 
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Bkan neln nota ttknihftk. J« taia tous entre- 
tenir — à votre aigeat. tihi ihnlUmnan tahe 
nU tlltftmitlkati. — Ith 1b conditioa, tu lea 
circonatancas etc.), elneti. Cet entant est — 
fort, ihBUliln na naih slnati. 

Itelaver. Hiitaat* avec le t. Lover. 

Relayer. — (des onvriera etc.), mSmishknt* 



(Cette chose) est — (noble), ish- 
fil. 



itshetiBhnaa 

Relevé, e, nifi. 
pitelltSknn ». 

Relever, — (i 
bout), tepÎBhkfltihikSpfltan -taa, tepishkHtslii- 
IcSpOi g. a. : tSpiihkfltatiiahtBn -tan, tepishbQ- 
Mnil g. a. — {ramasser de terre), utinen -nam, 
Qtia g. a. — (letroosserl, iihïnenen •oam, ith- 
kun g. a. — (une trappe etc.), npinon -nam, 
apin g. a. —(une clôture etc.), npïihlcapiten 
-tun, npHihkiipisll g. a. ~ la tête, UliSUih- 
knslln -lu. — (rendre plus haut, t. Ha«sier). 
— le courage de qg., BhatihlCseihkuan •nan. — 
(faire valoir, v. Louanger), — ((ait 
davantage, t. Embellir). — (rempli 
mot). — qg. (d'une promesse etc.), apukunan 
(V. Dispenser.) — '"- 






moti. Se- 



. kana' 



— (lier de nouveau), kan 

tacher. — (un livre), taSoM tahlkAmatan 'tau. 

— (un tonneau etc.), mlihkntuuk&ten -tam. — 

(unir, T. ce mot). Se — (rapporter, v. ce mot). 
ReUgieuBement. Il le fait —, aiamienaSkualin 

DSlu a tutak. Il prie — . mlltl iamian, 
Religieux, se. (Eieroice etc.) — . aiamieu. 

(Cette action etc.) est — , aiamlennSkDD s. în. ; 

tBliitihituanelItSkan a. in. Etre — (dévot), 

misht iamian -iaa ; ihSpBllten -tam aiamienn. 
Religieux, se, «vbat. — (prêtre), ka klihtei^- 

pet; ka uapuknisiht, —(frère), nshtfiiliiman ; 

shteshinu. — (smnrj, ka kishtenknpalihkuen. 
Religion. AiamieuQ. Pratiquer la —, aiamian 

Reliquaire. Vête eihtati ttUttUtna nihkbi. 

Relique. Tahltakitoa nshk&n. 

Relire. Eau avec le v. Lire. 

Reluire. (V. Sritter.) 

RelulBAUt, e. (V. Brillant.) 

Relâcher. San avec le v. Lâcher. 

RenumleF. — (retoucher avec lea mains), mlnn- 
ata tatahinsn -nam (tatshin g. a,). — (repren~ 
die avec la main), mlnnata tAknnan -nam (t&- 
' — ' il), uoueahltan -tan. 



Remarier. Eau a 



cle V 



Tquable. Etre — (se faire remarqni 
tshisBElltlknaliin -abn, tahiaaslltikun s. in. 
Etre — (digne de ramarqnei. iihpitelItSkualiin 
-ihn, islipitalItSkan s. in. 

Remarquer. — (marquer de nouveau), minuats 
(avec le v. Marquer). — (considérer), tshitSpâ- 
ten -tam, WhltSplm g. a. — (observer, épier), 
tahimntUp&ten -tam, taliimnt&p&tli g. a. — idis- 
tlnguer), niiiituEpILtan -tam, niitLtnSp&m g. a. 

Remasttquer, Itinuati avec le v. Magliquer. 

Remballer. Hinaati avec le v. Empaqueter. 

Rembarquer. Eau avec le v. Embarquer. 

Rembarrer. Uaptnau -nam, nepin g. a. 

Remblayer. — (un champ etc.), mlnnati ftssi 
iihtan -tau (avec le loo.). 

Remboîter. — (enchâsser de nouveau nnif cliose 
dans une antre), kaa aniihkaBktan -tan (aniah- 
knl g. a-); kau anialika taUkftmtitan -tanttihl- 
kamOI g. a.); kau anishkuaahkntltan -tau (ai 
c'est du bois) ; kaa anishkuashknti g. a. (si c'est 



une pièce de bois) ; kaa anlihfcuaplMititan . 

(si c'est nn métai ou miuéral) ; mau tSpImv 



Tihljiksahaii -ikn. — qq-, tahi- 
- (rendre plna brnn), aiata avec 



Rembourrer. — (un menble etc.), pltikSn 

-tStHU. 

Rembourser. 

jlknan -t_ _. 
Rembmair. 

le V. Brunir. 

(devenir sombre), klMelltftmlntknihin 'ibu; 

k&aiBlit&mlnSknn ê. in. Le ciel se —, thtÀh 

laktihkan. 
Remède. HltnknUnlt. 
Remédier. — à (an mal), nlttikutan -tan, nl- 

Remeler. Minnati avec le v, Miler. 

Remémorer. — qq., tihiaitbnan -meo. 

Remener. — qq. (ou on animal), kau tshiuBtiau 
-ieu 1 kaa tahlneulau -leu (si c'est par eau); 
tahinenitflmau -meu (si c'est en navignant à 
côté de son embarcation). 

Remercier. — qq., nkfhknnaa -men. 

Remettre. ~ (mettre de nouveau), kaa avec le 
T. Meure. Il — son habit, kan Uhlk&mBtau 
ntiiop. Je le — (je le mets oîi il était), kan 
nitiihtan neta ka atlnSman. — (nu membre, 

— (difiârer, v. Retarder). — (pardonner, v, ce 
mot). — (restituer), kan pïtlitinen -nam (p&sli- 
tis g. a.). (V. Restituer.) — (rétablir, v. ce 
mot). — (confier, v. ce mot). Se — à (travailler 
etc.), kaa pltihfilik (suivi d'un v. au même mode 
que — ); aku kaa (avec le subj.). Il se — à 
travailler, kan pitahilik Mussau ; eku kau fttns- 
aet. lise — (il recouvre 1b santé), abothmilttili- 
nio. IV. Rétablir.) Se — (réfoncilier, v. cemot). 

Remeubler. Xlnuats (avec le v. Meabler). 

Remise. — (action cie rendre), a pftahtinlganti 
tahekaan. — (rabais eur le prix des marchan- 
dises), ka lifhukoahtCgaittii m&tshiauah. — 
(abandon d'une partie d'nne dette), ka lEshn- 
kn»litSK>U>t> nllatiin&LMUl. Faire une — snr, 
ISahokuahten -tam. Faire à qq. une — eut, 
ItshflnJLmuan -usa. — (délai), eiaahuSpfttSgi- 
nflta, — (lieu pour abriter les voitures), utEpin 
tshinap. 

Rémlsslble. (V. Pordonnablt.) 

Rémission. (V. Abnolvtion.) 

Rémission naire. Ka kMAlnnSgEnt. 

Remmailler. Mlnnata avec le v. Tricoter. 

Remmalllotter. Mlnnata avec le v. EnanaiU 

Remmancher. Minuats avec le v. Emmanéher. 
Remmener. — qq. (on un animât, le reconduire 

âpres l'avcdr amené), kaa tsUnetian -len ; kan 

tahinenlau -leu (si c'est par eau). 
Remonter. — (monter de nouveau), kau avec le 

v. Monter. — (avoir son origine). tabltshlpMln 

-lu (avec le loc.), tshltahfplk s. in. {idem). Il 

— à la création, neahk&ti ka tuttrants Itwi akn 
e tshltshlpElltB. — (regarnir), mfnaats avec le 
V. Garnir ou Mevbter. 

Remontrance. (Y. Réprimande.) 
Remontrer, — (montrer de nouveau), minaati 

avec le v. Montrer. — (réprimander, v. ce mot). 

Se — (reparaître), kau avec le v. Paraître. 
Remordre. Hinaats avec le v. Mordre. 
Remords. Sliaellt&mBn. Avoir des —, klut- 

Utan -tam ; pelekMhemnkli -ka manitaih atali- 
tikuahlt. 
Remorguer. — (faire tirer par son bateau), pi- 
mStan -tau ; ih&kapitaiieutan •taa, shàkapi- 
tihenl g. a. 



cch.Cdoglc 
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Renouveler 



Remoudre. Mlutlatl avec le v. Moudre. 

Kémoudre. Kinnat* avec le v. Emoiuire. 

Remouiller. Minnati avec le y. Mouiller, 

itomouB. — liounudement d'eanl, tihloilcnS- 
nStihenn; kk tihlnliliklLihn (s'il y a de gros 
bouillons), — (contre-coorant, revenant en ar- 
rière), ka EpimnUliaU. 

Rempailler. XiDnats avec le v. Empailler. 

Rempaqueter. Hlaaat* avecleT.£m}>a$ueI«r. 

Rempart. {V. Mvr.) 

Remplaçant, e. (V. Subtli 



miihknUliUhtaa miihkQta tetftpntranU ml- 
tahlnSrftiiJUii îihtau. — qq. (occnper sa place), 
nUihkQtepiihtuaa -uen. 
Remplir. — (emplir de nouveau), minnati ihK- 
kftBKlnltan -taa. — (randre plein), thSUiitliil- 
tan -tau, ihsk&aiini g. a. — (combler, v. ce 
mot), — (emplir de quelque chose). shSkkui- 
nltan -tan; ihSlc&Hineihtaii .tau (ai elle eat 
composée de parties détachées, y. g. de patates). 
Etre — (plein), ihtkMsinan -nen; «btîiatineii 
a. in. Etre — (imbn de), kataliltuknn -kn (ou 
autres termes). Il eat — de reconnalsaance, 
ni tihiuellmnkuiUii katahi milQ tntnfigant, 

— (tel emploiij iih jttasbkSn -iten (arec le nom 
de cet emploi), (V. Exercer). — (exécuter, 
accomplir), tnten -tam. 

Remployer. Ilinnati avec le v. Employer. 

Remplumer. Xinnati avec la y. Einptuiner. 

Rempocher. II — (son argent etc.). t^a klUM- 
pitSgftnti tihtaa (luhnliam etc.). 

Remporter. — (rappwtet ce <^a'on avait ap- 
porté), kan tihinetitan -tan (tahinett g- a.). 

Remuer. — (monvotr one chose), nthkllpitea 
■t&m, nihkllpiih g. a.; mEtihipàUtan -taa, mS- 
tâblpUi g. a. — (changer de place une chose), 
Atiantan -taa, àtil g. a. ; mis^kQtiihtan -taa, 
mishkatU g. a. ; alatenen -nam, alaten g, a. 

— qq- (l'émouvoir), loiBian -ien, (V, Emouvoir). 

— qq. (l'eiciterl, tshlshuahuau -ueu. Se — 
(mouvoiri, mttihln -ihin ; atat«In -(In ; aia- 
tahipiUhim -ha iLac). Se — (cbanger de place), 
iApUIhan -ha {Lac). 

Rémunérer. Cf. Sécompenser.) 

Renâcler. Hiilit isbkatSUknan -nett. 

Reuftitre. Eav ilininn -nia. 

Renard. KiUhiilin. 

Renarde. ÙiknemitthMin. 

Renardeau. MlUhSshiilk, 

Rencaisser. Kaa avec le v. Siu^aitter. 

Renchulner. Minuati avec le v. Enchaîner. 

Renchérir. La mauvaise récolte — les denrées, 
ekamtlOiiIttaatsitBllatlimaniiiltalLlm, (Cette 
ohosel — (devient plus chère), ftlu SUm&ns.in,,' 
ilu Slimishn s. a. — sur (un sujet etc.), nskS- 
mitin -tin ; nihSmnaii -nen. 

Rencontrer. — qq. (ou un animal, le trouver 
sur son cbemin), nfctsblalkknau -sen; nftkaan 
-nen (si c'est sur l'eau). Aller — qq. (ou un 
animal), nàtHn&tthiiltkuau -uen ; nfttanAkoas 

xi se —, aiats mishllu nmiKhlnai- 
,.._. «— , alat» mishan t«hi miabinilgan. 

Rendez-vous. Nste mamuitunllnati. Donner 

— & qq-, nlsIiSman -mea. 
Rendormir. Hlnuatl avec le v. Endormir. 

— (restituer, v. ce mot). — (porter, t. 
mM). — par les voies naturelles, nspinen 
m, nepin g. a. — (tel ou tel), tnten -tam, 
a. g. a. t*lie ttU (avec le subj,); tutu g. a. 



Bendetter. 



le subj, ai l'on parle du passe (on 
mures encore). II la — riche, tutnen 
tihatihinelntishill». Tul'as — tiiBt«,tlhi kftl- 
iSIItfcmlati. — (livrer, V. ce mot). L» semence 

— beaucoup, miltL nlttantsin pLslitinaan. — 
(représenter, v. ce mot). — (eiptiiner, v. ce 
moti. — (conduire à, v. ce mot). Se — (aller, 
V. ce mot), 8e — (aboutir, v. ce mot), Be — 
(tel ou tel), tatStlaboa -«ka tihe tahi avec le 
BubJ. (ou aatree loumuiee), H se — misérable 
intatliïn t*he tsbi ■htentlt : ■htsmlitlshn. Se 

— (céder. Y. ce mot). 
Rendu, e. — (las, v. ce mot). 
Rêne. (V. Bride.) 

Renégat. — en religion, k& nepinak aiamien. 

Renfermer. — (entériner de nouveau), minnati 
avec le v. Enferraer. — (enfermer, v. ce mot). 

— (comprendre, contenir, v. ces mots). 
Renfiler. Klnna» avec le v. Enfila. 
R«nâammer. Kinuatl avec le v. Ët^omnier. 
Renfler. (Cette chose) — , aiat« miihau '. in. ; 

aiat« miikithtu s. a. ; patflpUu (si elle est souf- 
flée); npIpUu (si elle termenle). 

Renflouer. — (un valssean), upapautan -tau. 

Renfoncer. ^ (enfoncer de nonveau), minnats 
avec le v. Enfoncer. — (enfoncer plus avant), 
aiat* avec le v. Eiifoncer.. 

Renforcer. — (rendre plus fort), ftln avec le v. 
Fortifier. — (ancmenter ses dépenses etc.), Un 
ou aiats avec l'bid. d'un verbe remplaçant ce 
Bubst. U — sa fcatune, ftlv nelntithln. 

Rentorclr. ilàtm.) 

Renfrogner. (V. Rifrogner.) 

Rengager. Minnata avec le v, _ .„ , . 

Rengainer. Eau avec le v. Engainer. 



Rengorger. Se — , &ÂinennSnuliin -ihn. 
Reagr^eer. Minnats avec le v. Engraisse 
Renier. — (désavouer, i 

Renifler. itbkotUikoan -nen. 

Renoircir. Kinnats avec le y. Noircir. 

Renommé, e. — (célèbre, v. ce mot). 

Renommée, svbat. EtelltEkoshlnSnats. Bonne 
— , milaaùhimakaibinD. Mauvaise —, mft- 
tahirnukushlan. Avoir une bonne — , milva- 
tlhlmakoshin -sbln (ou autres termes). Avoir 
une mauvaise —, m&tsliimakasliln ihln (on 
autres termes). II a une bonne — , milfl nfipeu 
itKg&nn, Elle a une mauvaise —, mttlhl ub- 
kuen ittgftnn. (V, Célébra.) 

Renommer. — (not 
avec le v. Sommer. 

Renoncer. — à (aba. ... 

prétenti<Hi à un héritage etc.), p&gbtinen -nam, 
ptshtlD g. a. — à (se dé^ster d'une habitude 
etc.), pnlttn -In e (avec le subi.); nepinen -nam ; 
nftk&ten -tam. Elle — à la danse, shaah pain e 
nlmit; shaihnàk&tam e nlmlnSnliliti, — qq. 
(affecter de ne pas le connaître), apn ai avec le 
subj, de nisbtnapaman -men (ou autres tour- 
nures). Il le —, apn tshlaBSUm&k iten ; apn ni 
nishtaap&mat. 

Renouer, — (nouer une chose dénouée), kan 
avec le v. Nouer. 

Renouveler. — (un objet, en avoir un nouveau), 
mishkatOnen -nam, aiiBhltntfln g. a. — (rendre 
nouveau un objet qu'on répare etc.), Oisinïkn- 
tan -tan, OsiinSknl g. a. — (la douleur etc. de 

antres tournures). Il — la tristesse de son père, 
minaati tntnen nUui s kftuBlltamlIIU ; minu- 
ati k&iselitftmien nUui. — (réitérer une ac- 
tion quelccatque), kan '" " 
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d'un T. remplaçaot cesubst. U — sa demuide, 
kan nfttnflUtam. (.Cette chose) sa — (devient 
nouvelle), mithUtlhlpilil l. in. 

Renseigner. — (eimeigiier de iiouveaa), minnsti 
avec la v. Enseigner. — qq. (lui donuet nu 
renseignemeiLt), nltftmiuB -QSQ. Se — snr, ui 
tihinUItan -tun (tlhiulUm g. a.). 

RenBemencwr. Hinnat* avec le v. Entemencer. 

R«utatner. — (an objet), kan pitsheiik pakne- 
ihm -ihuu (pnknSihD g. a.); kaa uhlksklan 
-iiin (si c'sat une plante) ^ kan tihikEkntan -tam 
(si c'eaC du bols); kan UhlkCkn g. a. (si c'est 
une pi&ce de bois). D — raitangement, mlnii- 
ati ni aeuMhltaa. 

Rente. Ka faniennanntf ; ka nlttanUit* «Iid- 
lian. 

Rentier, ËrC. E nlttautiiU ulinUam ka aU 
pftkSiBùt. 

R«ntraîner. Kan avec le v. Entraîner. 

Rentrée. — (action de rentrer), kan s pltnkS- 

Rentrer. Eau avec le v. Entrer. 
Rentr'o«Trlr. Mlnnats avec le v, Enir'ouvnr. 
Renvelopper. Hînnati avec le v. Envelopper. 
Renverse. A la —, e kuBpUInEnnti, Tomber 

à la —, kaepUln -In ; kuepiln ». in. 
Renverser, —(terrasser, abattre, v. ces mots), 

— icultinter, (aire chavlier, y. ces mots). 
Renvoyer. — (envoyer de nouveau), kau avec 

le V. Envoyer. — (taire reporter), kau tahine- 
titan -tau (Khiuetl g. a. — (refuser, v. ce mot). 

— (congédier, v. ce motj. — (dïftéret, ». Retar- 
'- - » mot), —(refléchir, 



_.» Bpit. 

RepaStre. (V. Nourrir.) 

Répandre. — (an liquide), pAnen -nam (i\ c'est 
en le Jetant) ; pntltan -tan (en le laissant tom- 
tier); ululpiten -tam (en le faisant sortir par 
une onvertore); knluknnen -nam (en le faisant 
eouler d'une bouteille). — son sane, m&tshi- 
kneknu -kn. — (du se] etc.), piupiTltan -tan, 
pluplli g, a. — (lies livres etc.), les disperser 

SI et là), pinln iiktan -tau (11 g. a.). — (de.i 
vres etc., les propager), miihlne pipiuihtan 
-tau. — (des livres etc., les distribaer ça et là), 
mlihlue p&ihtinen -nam (ç&shtin g. a. — les 
nouvelles, mishlue tipttsliimfln -mu. — la re- 
ligion, mlshlus klitaheMimtui -mu. (Le liquide) 
se —, ntsliaku»: ululpilu (s'il sort d'un trou 
etc.); nimisMnêkun (s'il s'étend au loin). (Les 
soldats etc.) se —,napa ishtûteul». (Le sel etc.) 
se — , pinpUu, (Ces objets) se — (propagent), 
mishlue mlihk&gftnu. La religion se —, nshte 
eiSpits aiamiSnu, La religion est — partout, 
misliinfl aianilfttiti. 

Réparable. (Cette chose) est —, patibi uene- 
shltSg&an s. in. ; patihi neaMhligftnii >. a. 

Repartûtre. Kau nnkuahin -shu; kan nuknn 
s. in. Faire —, kau nukutan -tau (nukul g. a.). 

Réparation. E'neueBlLlttgr&&tf tshekaan. 

Réparer. Ueneshitan -tan, usueshi g. a. V — 
ses forces, minuat* ni skntsliln. Il— son péché, 
neneabltau neln ka pashta tutak. 

Reparler, Kau Imln -mu. 

Repartager. Hinnati avec le v. Partager. 

Repartir. — ii qq. (lui répliquer), aiaihltBmau 
■men. — (retourner, t. ce mot). — (partir de 
nouvean), kau ave» le v. Fm-tir. 

Répartir. (V. Partager, Diitribver.) 

Répartiteur. (V. DigtHbutevr.} 

Répartition. (V. Partage, DisCribution.) 



Repaa. Sa mltihnnlnut*. 

Repasser. — (passer de nouvean), kan avec le 
ï. Panier. — (aiguiser, v. ce mot). — avec un 
fer chaud (du linge), thnshusklen -lim, — (pré- 
parer noe peau, v. Préparer). — dans son es- 
prit, mBmitniitliten -tam, mtmitHnfiliin g. a. 

Repasaense. Ka ihnilineklltiet ; ka ihnsliui- 
tsst. 

Repêcher. — (pêcher de nouveau), kan avec le 
V. Pécher. — (retirer do l'eau ce qui y était 
tombé), katihltinen -nam ; katshltin g. a. 

Repeindre. Hinntts avec le v. Peindre. 

Repenser. KSmittlnelIten -tam, mSmitDnUim 
g. a. 

Repentir, v. B« —, kUallIten -tau ; annslimi- 
tishun -shu (s'il s'agit du péché). Il se ^ de 
son péché, annelimituha idiuhi pashta tutak. 
Il se — d'y être all€, kAsiSlItam katihi itQtet. 

Repentir, «uJxf. K&iBeUtimClii ; anuelimitlshun 
(si l'on parle de la contritiou) ; eianuelimitUlin- 
nSnuts iidem). 

Repercer. Kinnati avec le v. Percer. 

Répercuter. (Cet objet)-~1e son.sheuen; ike- 
ueiSpishkau (ai c'est un méul ou minéral). Le 
son se —, sheueu. (V. Rifiéchir.) 

Reperdre. Miaaats avec le v. Perdre. 

Répéter. — (réitérer, v. ce mot). — (redire ce 
Qu'on a dit), mlnuatt nften -tam. — (ce qu'a 
dit qq.), nltljnuan -nen (eshtihijnet). 

Repeupler. Il — la ville, kaumltiIietUenJliia 
ntBnats. Les habitants ^ la ville, kan àpnti 
ilnuta utSnata, 

Répit. E iUueihinannti. Avoir dn—, Ufln»- 
■hin -tltn. Je lui accorde do—, ui tSpnetuaa 
Uhe tshi UenMhlt. 

Replacer. — «une chose ou une personne), kaa 
avec le v. Placer, 

RepUtrer. Kau avec le v. Plâtrer. 

Replier. — (plier ce qui était déplié), kan avec 
l%v. Plier. — (courber, V. ce mot). — (recour- 
ber), se —, na préfixé au v. Courber 

Répliquer. — à qq., alashltBman -meu. 

Replisser. Kau avec le v. Plisser. 

Replonger, Kau avec le v. Plonger. 

Repolir. Minuat* avec le v. Polir. 

Répondre. — (qq. chose k une question et*.i, 
iahtihijnan -ueu. — (donner des rensigne- 
monts), ulten -tam ejtuEkuts. — h qq. (sur ce 
qu'il demande), itan -teu. — i> qq. (lui répli- 
quer), aiaihltBmau -msu. — & qq. par lettre, 
knMhte miihinlimnan -neu. (Cette chœei — à 
(cette autre), tahekat tSptahkStsljinUcnn s. in.; 
tibskat tSplBhkBU iiinSkuhnts ». a. La ta- 
ble — à la maison, tiliskat tCplshkflta IjinSknn 
mltihlnaKan kle mltâhlnap. Son habit — bi«n 
It sa taille, miam lihplihSln ut tknp. Mes dé- 
penses — k mon salaire, ka vantanlan aknn aah- 
pish meshtinAman. — pour qq. (se constituer 
caution pour lui), tshlahpenatan -teu. Il — i 
mes espérances, tihltabue itelltfikushu etlU- 
mi.k. Je — à son amitié, kuMkte ni ahatahian 
katahi ahatihitt. 

Reporter, v. — (une chose oh elle était), kan 
tihinetltan -tau (tshlnetl g. a.). 

RepoB. — (cessation de mouvement, de travail). 
eiUaeihlntnut*. — (exemption de tout trouble 
etc.). tihlam eplninutl. 

- - I — (cesser d'agir, de travailler), aie- 

; slëuapln -pu (Si on s'assit); aliug- 

kfipDn -pn (si on se tient debout). — (sa jambe 
etc.) sur, lahtan -tau, il g. a. (avec le loc.). — 
(dormir), nlpan -p««. 

Reposolr. ITete sls^ànt tshltiUttu Mlittnl», 

Repoussant, e. (V. Dégoûta-' ' 
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-um, nSï^ g. a. ; nlkahan -haiii, nikahaQ -hsQ 
g. a. iLac)[ ntkkneii -nun, ntkan g. a. isi c'est 
avec la main). — (ce qu'on □' aime paa), neplnen 
-nam, aepln g, a. — de sa pensée, knasht itS- 
litan -Um (IMlim g. a.). — (croître de nou- 
veau), kau nlttantiin -su ; kaa nlttautiin «. in. 

Repréheoalble. (V. Blàiiiable.) 

ReprétaeiiBloii. (T. Blâme.) 

Reprendre. — (prendre de nouTean), mlnitati 
avec le v. Prendre. — (continuer, v. ce mot). 

— iblâmer, v. ce mot). — (recommencerl, kau 
avec le y. Commencer. 

ReprËBatlIe. E nan&ilmuiuti. Uner de —, 
nanSibuan -neu ; miluBIimltUhan -llln. 

Représentant, e, subat. — (qui représente qq.), 
ka miihktttepiBhtuat kat&k ilniL. Mon —, I» 
miihkfltepisStut. — (dépnté, v. ce mot). 

ftoprésentation. — (eibibition d'nue choaet, 
ka napfttilnïnat*. — par la pemtQre<de telle 
chose), ka pefhiiBÏnti qjln&kuti s. in. : ka 
peihulK&nt ejinSkiulit a. a. — par dessin oc 
peintDie (d'une cliose ou personne), ka tepiihi- 
nSÛlrants s. in. ; ka tepiiUnatni^nt ê. a. 

— (image dessinée, v. Desiin). — limage sculp- 
ta, T. Sculpture). — (réprimande, y. ce. mol). 

Représenter, — (offrir de nouveau), minuats 
ui pl*l)tiBeD -nam (p&ihtin g. a,}, ~ à qq. (lui 
otfrir de nouveau), minuati ni pftahtinBimuau 
-n«U. — qq. (l'introduire de nouyeau), minuatl 

Îltukiau -ien. — (exhiber), uapïtiluan -neu. 
1 — son pËre (i! le rappelle au souvenir par la 
ressemblance), miam Qtaui ejinSkuthlt. — qq. 
(l'ituit^r^, nSthpItutaan -neu. — par la dessin 
ou la peinture, tepUhlnStlen ■iim, tepithinStu 

La. — par la peinture. p«hlen -ilm ejlnE- 
ts; pashlau -ilin eilnSkniht?. a. ~ par la 
sculpture (T. Sculpter). Le coq — !a vigilance, 
tahi nlttmtknnn nipeu pftkikuan tihe tslit ei- 
MUneielitimuk. L'agneau -— Jésus, uitpt- 
miik malItSniihiill ekn e tshlBiltuk Jsiub, — 
(exprimer par ta parole), nlten -ttun ejinEkntt ; 
niten -tam qinSkushIt g. a. — qq. (tenir sa 
place), mlshkatepisbtaau -uen. — & qq., (lui 
remontrer ses torts etc.), tihlkSmau -men katihi 
(avec le subj.). D lui — ses fautes, tililkfnieu 
kattU paahta tntïmilits. 8e — par la pensée 
(une chose), mitGuBllten -tam ajInSknti ; mit!L- 
ullimaa -men eilnSknshlt g. a. Je me le — 
bon et généreux, milSnftpea kie tshijeuatlshtu 
nltelimau. Il se — son père, mltttnallmeQ 
ntani ejintknshiUti. 
Béprimable. (Cette choee) ut — , patahl pSuI- 

Réprïmaiidable. (V. Blâmable.) 
Réprimande. Uen e ttblkSmiyant ; etahlkf- 

muSnnts, Faire une — , tahlkbiuan -aen. 
Béprlmander. — oq., tihIkSmaa -men. Je 

l'ai — poui sa mauvaise conduite, ni Uhlkbnttt 

ka tahi matahi ilnOtiihit. 
Réprimer. PQnltan -tau. — qq.,ilitlmu&ii-aeQi 

tsUthSmuan -aen (Lac). ~ ses passirau, ihtf- 

matUhun -ihun. 
Reprise. — {fois, t. ce mot). 
RéprobatlOD. (V. Damnaibm.) 
Reprochable. (V. Blamahlt.) 
Reprocher. — à qq. (une chose), tsUkSmsn 

■msu ka tshi <avec le snbj.). Je lui id — sa 

mauvaise conduite, ni ttblkEmSti katilti m»- 

tahi ilnttlsliit. Se —(blâmer soi-mËme), anus- 

llmitlshun .«htL 
Reproduire. — (enftendrer de nouveau), kau 

avec le v. Engendrer. — (taira de 



kau avec le y. Faire. — 

kau avec le v. Montrer. — irepreseutet, v. ce 

mot). (Ces animaux etc.) se —, nittantient*. 

Réproavsble. |V. Blâmable.) 

Réprouvé, e, subst. — (maudit de Dieu), atC- 
màahkàmukuLiii. 

Réprouver. — (prouver de nouveau), Miaoati 
avec le y. Démontrer. 

Réproaver, — (rejeter), uspinen -nam, aepln 
g. a. — (désapprouver, v. ce mot). Dieu le — 
til le condamne à l'enfer), nelu mitnahteueu 
Tshlihe Kanita nets atEmlihkUniikut*. 

ReptUe. AtihluBpuk ajlnUraihlt. 

Répudier. — (rejeter), nepinen -nam, aepln 

Répugnance. — (avei^on, horreur, dégoût, v. 

Répugner. — (être contraire, v. ce mot). — 
(être dégoûtant, v. ce mot). (Cette chose) me 
— (donne des nausées), nlttkuihiihkSkun. 
(Cette cliose) me — (je puis & peine me résoudre 
k cette chose), tnlnamui ni ni avec l'ind. d'un 
verbe remplaçant le subst.); taihtlktten -tam e 
(avec la subj.). La prière lui —, minansh ui 
aiuniau ; tashtlkttam eiamiat. 

Répulsion. (V. Aversion.) 

Réputation. (V. Renommée.) 

Répnter. —(estimer tel ou tel), Itellten -tam, 
itSllm ff. a. Noua le — homme de bon caractère, 
milû nSpsu nltSIimCnan. Etre —, Ittllmokan 
-mSgtnu ( ttelitCknsUn -ilia : ItEUtSkun * . in. 
n est — gâiéraaz, tBliijanatlslila ItBlimSg&na ; 
tihijenaUsliln ItiitkBa. 

Requérir. Vituellten -tam, nàtuellm g. a. 

Requête. Ka n&tuHIttruiU. 

Requêter. Eaa avec le v. Quêter. 

Requin. -HAtehi n&me»h. 

Rescinder. FIkuQsn -nam. 

Réserve. — (action de réserver), ka kanauell- 
tlganti. — (discrétion), elinltbîuSnnt*. Il 
parle etc. avec — . ilinlimutaelItSkniha s imit 
etc. Il fait tout avec —, kanauelimitlihu nlt- 
tAmak e tutak. 

Réservé, e. Etre — (discret, prudent), UinliUn 
-ihu; kanauelimltlihan -ihn. 

Réserver. Kanauellten -tam, kanausUm g. a. ; 
apu ui avec le subj. de pftthtlnsn -aam et de 
piihtin g. a. — pour qq. (un objet), iihtanan 
-neu, iihtO g. a. — pour soi-mêine (nn objet), 
Uhtfiatlihan -ihn. 

Réservoir. — & eau, Sahk&tem. 

Résidence. (V. Domicile.) 

Résider. (V. Demeurer.) 

Réstgoé, e. Etre —, peUUkataUih ItBIkJtl- 
thnn -«lin. 

Résigner. — (se démettre, v. ce met). — (li- 
vrer, V. ce mot). Se —, petaUkatshiili itBUmi- 
tlihan -iha. H se — a la volonté de Dieu, ui 
miluelltam nittftmuk eitlUïae Tahlalis Manltu. 

Résilier. Plkiinen -nam. 

Résine. Fatshu. 

Résineux, se. (Ce bois) est —, psttUkStam. 

Résipiscence. E iSnuelimltlihunlnnts. Venir 
il —, innellmitlshun -slia. 

Résister. (V. Opposer.) 

Résolu, e. Etre — (hardi), niham ai shStihln 
-shlu. Etre — (déterminé), apu nitta lits avec 
le subj. de itEIlten -tam. 

Résolument. (V. Dédâément, Hardiment.) 

Résolution. — (B ' ■ 



D 



pnsbit ; ihnka ni puidin. (V. i>«««i!in.) 
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q«b1 ou minéral). 

B^soudre. — (un corps), lelatan -tan (t. Di>- 
sotidrei. — (Que difficulté etc.l, nenMhltui 
-Util. — lannnler, t. ce mot). — (décider, v. 

Respectable. Etra —, iahpltaUtKkuMii -iliii, 

ishpitelltSknn s. in. 
Respecter. Iihplteilten -tam, iihplteUm g', a-; 

■htimauellten -tun, shtlmanelim g. a. 
Respectif, ve. Je leut donnerai leurs habits — . 

SpeikÛ nika milan ut fcknp, Ils échangent 
us conteanx —, mlihkntQitfcmStnti tunnktl- 

mSnnan. 
Respectivement. Je les traite — seltm leur 

mérite, tnlaut MelltSknililt eknn Mhi tntuk 

pspelkn ilnn. 
Respectueusement. Il lui parle —, ishpltUi- 

meii eimiat. Il prend >- son livre de prière, 

idipitslItimiiiSltuihn teknnak nt aiamieu mi- 

■hiuturan. 
Besp«cfiieiix, se. Etre —, iihpltBlit&mlntkn- 

dun -ihu. Sa conduite est —, lltlpitilItfclItlllS- 

knilia Dltt&mak eitàk. 
Respirable. Cet air est —, tïMpa leltnii. 
Respiration. £ iBlSnnts ; leleun. 
Respirer. Lelan -len. — (une odeur), ishknti- 

Resplendïr. IV. Briller.) 

Resplendissant, e. iV. Brillant.) 

Responsable. Être— (garant) pour qq.,tahiili- 
penStau -ten. Il en est —, nit tntam. Tn es 
— du cela, tihil itntBti usts lit! ; tshil ilitntetl. 

RessaJgiier. — (saigner de nonTean), miniiata 
avec le v. Saigner. 

Ressaisir. Eau mSkunen -nam (mtkan g. a.\ 

Ressasser. Eau avec le v. Saaser. 

Ressembier. — à qq. (avoir ses traits), nfilllpl. 
tnan-aen. Ta~~&t«npère<pour les dispositions), 
miam kntani ejinSkiuliin. Il — b cette mai- 
son, miun ne mltihlnap «jinSkuts s. in. Ils se 
—, tSplihktllA iiinSkiuhiita $. a. ; tSpfaltkatB 
ijinlknn e. in. 

Ressemeler. Eau miihinSsBlnStsn .tam. 

Ressemer. Kam avec le v. Semer. 

Ressentiment. — (souvenir d'une offense), 
niihtEmlllt&mun. Avoir da —, nlshtSmlUlen 
■tam. IV. Eancune\ 

Ressentir. — lépnviver, v. ce mot). Il — l'in- 
justice qu'on lui a iaite, nishtSmÙItam katshi 
mlktslli tatnSgant. Il se — de sa maladie, eth- 
kQ Ekiulia elaets. Il se — de sa blessure, esh- 
kS matslltam ka ushukniSKant. 

Resserrer. — (serrer davantftjtel, ftln on aiat* 
avec le v. Serrer. — (remettre lii d'oU on 
l'avait Urél, kau pitnkfttan -tan, (pitnki g. a.); 
ksn UMshkh&shtsn -tan Itshishkàl g. a.) (si 
c'est pour le mettre en sûreté). — (rendre le 
ventre moins libre, v, C'(mitiper.) 

Ressort. Ka ntfipitBhipillta : ka atihSpiuti. 

Ressortir. — (sortir de ' '^-" 



; mili nnknslin s. a. (Cette chose) 

-(résulte) de, nitBheneiie(aveclesubj.); ntshi- 
pUn nets (avec le loc.). (V. Résulter). FaXn 

— (les belles parties etc.), Un Bnkntan -tan 
(nukut g. a.). Faire — (un défaut etc.), napft- 
tilnan -nsn; ftln nnkntan -tau. Cette aifaire 

— au chef (est de sa compétence), elnknn utihi- 
man nt ftlnsieun ; ntshimau ut ïtusseon neln. 

Ressouder. Kan avec le v. SouiJer. 
Ressource. — (expédient, v. Moyen}. Il a dea 

— (il sait comment se tirer d'affaire), illnlihu 



slneti ; tiiiisiSIltani tibe tntak. — (moyens 
pécuniaires), uelntishiun. Etre sans — , uite- 
mOn -mn. Avoir ilea — , nalntiibln -llUn. 

Ressouvenir. Se — irappeier), tshisiiten -tam, 
tshissitu^. a. ,' tshiisin 'lU. 8e — <couBidâ«r>, 
mamittlnBIItan -tam, mtmittinfillm g. a. 

Ressuer. Il —, ihipnnipinn s. in, ; sUpnnipin 
a. a. : ■hïpupsn e tshiihllamatats t. tn. 

Ressusciter. — qq., apit«hlpalan-ien. — rfairo 
reparaître), kau DukutEUi -tan (nnkul g. a.). — 
revenir a la vie, apiubipan -peu; kan ilinlnn 



Reste. — d'un édifice etc. (v. Débri»>. — (cen- 
dres, v. ce mot), —(différence de dem nom- 
bres), ka àlnpUitl. 

Rester. (Cette chose) —, (est de reste), ftlnpàln. 



), kan ni apfttihltan -t 
ooji uiauger, pujLumun ^nu, 11 — aon n^paci, 

pskamn Ksttni mitshat. 
Restitution. — de (ce qui a été pris), kan ka 
pishtlDlEanti. Il fait —, kan p&shtiDam ka 



ntinak: 



: kan pasbtinam ntsblmiltnn (s il s agit 
■il). Je l'ai obligé à — . nshtoll kan lâSi' 
ka p&ihtinsn ka ntin&men nltltfiti. 

Restreindre. — (réduire), fttilillnen -nam, 
&tBbtln g, a. (Y. Bortisr.) 

Résultat. — (d'une affaire etc.), ka atahipftllti. 
Quei en est le — ? tan eti 1 

Résulter. (Cette chose) — (provient de), utshi. 
pila nets (avec le loc,); uitihenan e (avec 1« 
aubj.). Le travail — du péché, nete pashtai. 
tunti ntahipkln atnsseun. Cette maladie - 
du froid, e tsUiliiti nets ntibipUn Skiisbun 
tknshun nitaheuen e tsliishita ; • tshlshltii nets 
SktuMntBUts. De cela il — beaucoup de mat, 
naham miilite mMBUkann nete ka nt*hlpUIts. 
Voici ce qu'il — (s'en suit), eknn Uta. Il — 
(s'ensuit) que, ekn e (avec le BubJ.). 

Résumé, aubst. (V, Abrégé.) 

Résumer. K&ihkim ultsn -tam (ull g. a.). 

Résurrection. EitpiUklpSnnt* ; apitsbipann; 
kan elininnEnuts. 

Rétablir. — qg. fle fortifler), «hlltshiau -ion. 

— qq. lie guénr), nlttlknian -ieu. Le vin l'a 
—, katshi apAtihltat shuminSpuin eku e shll- 
tihlt, — (faire renaître un règlement etc.), 
kau ni npfttshltan -tan (apatibi g. a.). H — 
l'ancien état de choses, kau ni apàtahitanniih- 
kats ks neueshltig&nlliM. Il se —, kiu &iifi- 
Uhisb milQ illnin ; shash pitshBlik miltt ilinin. 

Retaille. — (d'étofFe etc.), pinebigran. 

Retailler. Minuats avec le y. Tailler. 

Retard. — (délai, y, ce mot). Etre en —, mn- 
eibtien -ilm; muesbethken -kam (si on parle 
d'arriver par t«rre); utitihlpftla (s'il s'agit 

Retardataire, sttbei. Ea mussktiik ; ka mnesh- 
tshkftk (s'il arrive par terre). 

Retarder. Il .— son paiement, aihn»&tain tslis 
tski tsbijikSibnt ; apu nlp&ts tshijiktihnt. Je 
vais — mon départ, apn pet ma tshikntB pn- 
ahian; ni ni aibnapïten esbkn eka pnshian. 

— (ce qni est en mouvement), mettinnpUItan 
-tan, mettinup&li g. a. ; petsblkattbip&Utan 

i, petBblkatshlpali g. a. ; petshlkatsbiib pi- 



9 ni triilihepUlQ ; m&tshikani 
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k&na ii«tB ska tsMabepUian. — qq. Ile leuniri, 
m&ttliiniiiMn -nen. — (être en retard), ma«tii- 
tisn -iim ; mnaihMIiken -kun lai on arrive par 
. terre! ; ittSUUpUa (al c'est une horloge etc-i. 

R«tAter. Miniuta avec le v. TâUr. 

Etoteindre. Eau avec le v. Teindre. 

Retendre. Eau avec le v. Tendrt. 

Retenir. — (tenir encore une toia), mlniuti avec 
le V. Tinii: — (garder la propriété de qq.l, 
kanaaeUtbnnan -nen (nm&tiUiiiîhim). —(con- 
server, v. ce mot). — qq. (l'empêcher), Bhtl- 
mnan -dsq. — qq. Ile retarder), matiUminaa 
-neu. — (arrêter, v. ce mot). — (garder en 
sa mémoire), tlhiEÛtsn -tam, tihiuitu g. a.; 
talLiuin -au. Sa — a (v. Cramponner). 8e — 
(modérer), shtimStlilmii -iha ; kauaasIlniiU- 
■han -iha. 

Retentir, Sa voix — (rend on son éclatant), 
tsbiksnea. (Cet instrument de masique etc.) 
_. uUkSnSmïran ». in. (V. Résonner.! 

Retenu, e. (V. Modéré, Prudent.) 

Retenue, itibat. — (modération), e shtimatlslia- 
nSnnti. — (modestie), e kananeUmitlahiint- 

Réticence. — en action, eka tuttr&ntlti tahe- 
koan. Il tait une — en cela, Siliiliitltishit apa 
k&Biinn tntak. — dans le langage, nen ska 
k&SBinu Hhtihijiuit. Il fait une — eu parlant, 
katan Uliekualu elmit. 

Rétif, ve. (Cet animal) est —, tfttihliMilikam 
kie ftahfitea. — (indocile, v. ce mot). 

Retirer. — (du fusil etc.), kau piMikSn -itsau. 



— (tirer ji Soi), utihipiten -tam, utihipiili g. a. ; 
ni nXtitlittiStbiui -Uku. — Irecneillir). utinen 
-n&m, ntiu o. a. — qq. (lui donner asile), jltn- 
kisn -iea ; kanaselimaa -meu. — du profit de, 
milil ap&tshltan -tan (ap6tahi g. a.) ; uiuliiikun 
-kn ; ganieun -leu e (avec te subi.). Il — un 
gtajid profit de non commerce, miskta gauien 
eltauatset. — (tirer de quelque endroit), ntitten 
-nam, ntin g. a. — (reprendre), kaa utinen 
-nabm. H ^ sa parole, pikuuam nela ka iilk- 
taliijnet; Uto knIttiltiBn ishtsUjusu, Se — 
is'en aller), Ithtfitan -ten. Il ae ~ (11 rentre 
chez Bcd), nltaUta pltaen. Se — de (abandon- 
ner), nUftten -tam, nUash g. a. Il se — du 
péché, nftkfttam pMlitaltnnQu. Se — (raccour- 
cir), ipIsUihiMitblinn -«ha. (V. Contracter.) 
Retomber. — (tomber de nouveau), kan avec le 
V. Tomber. — (redevenir malade), kau Skuitain 

Retondre. Minoata avec le v. Tbndre. 
Retordre. Kinaata avec le v. Torilre. 
Rétorquer. — (ce que dit qq.), aiaaUtSmau 

Retortiller. Hinuata avec le v. Torfiller. 
Retoucher. — (toncher de nouveau), minnata 
avec le v. Toucher. — (réparer, améliorer, v. 

Retour. — action de s'en retonmer, e taïinS- 

nnti. — action de revenir, kau tekuihinSnuts. 
A mon — , tekuihinian; ka tftkujihiDiaii ; pS- 
tnall tlkuihinian (s'il s'agit du futur). Etre de 
— , kan t&kniliin -ihin. Les tours et — du che- 
min, nete nauatshimnti. Les tours et — de la 
rivière, nete uauatsliitlUl. — (réflexion), e ml- 
tUnelitBhiktnnta. Faire un — sur, mamiCQnB- 
ilten -tam, mSmltfinellm g. a. Bu — (échange), 
mïâliktltl. Bd — je te donnera une piastre, 
mishknta pelknfipfia takika milittn. De — (ce 
-'--1 ajonte pour égaliser), ka iakitinlganta. 



kutnaih t&tnSpiit nika ialiitinen. Je le lui 

donne sons — (pour toujours), ni milan ome kie 
apu taUkuti utinbnftk. 

Retourner. — (tourner d'un autre aena on ha- 
bit etc.), knethkaputineu -nam. — (aller de 
nouveau), kau ItStan -teu; kan iatiman -m«u 
(si c'est par eau). Se —, kueshkftpin -on ; 
tiMuekSpOn -pD (si on est debout) ; knStsin -Inn 
(si on est couché). S'en —, tahioan -nan; 
UhiuDn -uH (si c'est par eau). 

Retracer. — (tracer de nouveau), kan avec le 
v. Tracfr. — (eiposer), ulten -tam. 

Rétracter. Uepinen -nam. Se — , lits iahtihi- 
juan -neu. 

Rëtralre. — (se contracter, v. ce mot). 

Retraite. — (action de se retirer), uen e Bftkft- 
tak utMnueun. Je songe & la — , ni ni nftkï- 
ten nltSitusaeun. L'année est en — , elle opère 
sa -, tslistenti tthimSK&niii. — |mis8l<Hi|, 
msstit ilmifnuta. 

Retranchement. — (auppres^on d'une chose), 
ka memt&rants. — (fortification), meniu «jl- 

Ketraaclter. — (6ter une partie d'un tout), 
mennen -nam ; mennan -un g. a. ; ntinen -nam, 
utin g. a. — nne partie de (telle chose), fttabll- 
nan -nam, àtihfln g. a. (V. Diminuer.) Je 
vais ~ la moitié de cas livres, tataut* nika nti- 
nan miahinllKan. Je vais — la moitié de son 
salaire, tetanti nika itshflnàmuan eahpiih ma- 
nient. — (supprimer), mennen -nam. Le pape 
......... _..._,.._.., tahlihe knta- 



uinnkaiÂpifllminataUtigftnilltB. On lai a -^ 
le vin, •htimaKiiLnn tilie taU a 
minSpnln. Se — (mettreji et 



i apfrtahitat >bn- 



aku tshiihtlktniaùinta kSahnnn -slinn. 
Retranacrlre. Ean avec le v. Tratucrire. 
Retravailler. — (travailler de nouveau), mi- 

nuati avec le v. Travailler. — (améliorer, t. 

RetrtiTerser. Ean avec la v. Traoerter. 

Rétrécir. — (rendre plus étroit), aliaknwaitltan 
-tan : ipIahlahlUtan -tan ou ipItUahlUtSnaah 
-tSahu (ai l'on parle d'un habit). Il — (devient 
plas étroit), aiata avec le mot Etroit. 

Retremper. — (tremper de nouveau), kau avec 
le v, jyemper. — (fortifier, v. ce mot). 

Rétribuer. — qq. (lui donner un salaire), tahl- 
jlknau -nan. — (récompenser, y. ce mot). 

Rétribution. — (salaire, v. ce mot). — (ré- 
compense. V. ce mot). Quelle — est accordée il 
celui qui le trouve? tan tihe i»U nûln tntnS- 
eiut neln t*he mitbk&kl 

Rétrograder. ntatahipUIs -la; ntatabipUn 



I. fn. 



1, iilikitn g. 



Bile 



Retrouver. — (trouver ùe qui était perdn), 
mliliken -kam, mishkn g. a. — (aller revoir), 
kau nïtnapftten -tam (nttuapàm g. a.\. — |re- 

Rêts. Ali'pi. Faire des —, UipikSn -itiea. 

Tendre un — , pishtnan -néo. Prendre dans nn 
~(du poisson), pi^tuau -nan. Il tombe dans 
le —, plabtunkn. 
Réunion. — (rapprochement de plusieuia cho- 
ses), ka mimuahtig&nts. — (assemblée, v.' ce 

Réunir. — (rejoindre ce qui est séparé), kan 
avec les vv. Joindre, Umr. — (rassembler), 
kau avec ie v. Assembler. — (assembler, v. ce 
mot). — (réconcilier, v. ce mot). 

Réussir. Cet homme — (il a ta fortune favo- 
rable), milapftllln ne ilnn ut fttnatMin ; mil&pA- 



cdtv Google 
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B llan. Mon travail — 



mSkniMn. H ne peut — (an venir k bont), 
aiftiutl tahl tatun. U tant travailler pour —, 
ni tntftmak ûliaknui tUnn tiht tiM manlta- 
Uilniek. 

Revanche. (V, Vengeance, Venger.) 

Rfive, Pntmnn. Faite on —, pnKmln -ma. 

Revêcbe. Il eat — (ftpre an goût), niihlkui a. 
in. ; oIiUtKhln i. a. Etre — <pea traitable), 
apn avec le Bubj. de «paetwi -tam, 

RéveiL ~ (ceasatloD de sommeil), •iftpiihBkfi- 
BhinSnnt*. A mon —, eiapiahfikniliian. 

Réveiller. — qq. <le tirer da sommeil), piknnan. 
-nen. — (eicilec, v. ce mot). Se— .KpUhOktt- 
iliin -ihn. 

Révélatian. — (actloii de révéisi), Tu, ulti- 
ranti. — âiviae, Tihlshe Kanitn Qt Imtln, 

Révéler. Ulten -tam, nll g. a. ~h gq., nltft- 
mnsn -ueii. Se — (faire connaître), ui niilitll- 
nSknihlii -shn. (Cette chose) se — (fait con- 
naître). nishtDn&kuD e. in. 

Revenant, lubit. (V. Fantôme.) 

Revendeur, ense. Kan ka Itanat. 

Revendiquer, ir&tiiellten -tam, nCtnellm g. 

Revendre. Kan 

Revenir. — (vei 
le V. VeniT. — 

tBhialln -uB <9i c'est pai eau). — Ireparaîtrel, 
kaa nnïnshin -ihn, kaa nokiui e. in. (Cette 
chose) me — k l'esprit, ni tihiuin. Toutes : 



Vendre. 

>, minuati avec 
tthlaau .aen 



taates me —, ÛHinn ui tthitilteu ni inttaMi- 

tnn, — de (se désabuser, se corriger), nU&ten 

-tam, nàk&ih g. a. — {gaétn), minuati mllS 

ilinian .nia. 
Revente. Kan eitauSnatï. 
Revenu, subst. Sa ganlennSnnti. 
Rêver. — (faire des rêves), pnamln -mn. — 

(imaginer en rêve), pnaten -tam, poStau -tAU 

g- a. 
Réverbération. (V. Eifiexion.) 
RéverMrer. (V. Béfi^diir.) 
Reverdir. San avec le v. Ferdir. 
Révéremment. (V. Retpectuevaement.) 
Révérence. — (vénération), ka ■httmauelltS- 

rants. — (mouvement dn corps pour aalaer), e 

nntiïhknslInSnnt*. Faire une —, natiiliknilln 

■in, 
Bévérenclensement. — (respectueusement, v. 

ce mot]. Il le fait — (d'nne maniÈte affectée), 

uBham iakuB iteittam nelu e tntak. 
Révérencieux, se, (V. Cérémonieux.) 
Révérer. (V. Regpecler.) 
Revers. — (côté opposé), kurahta. — d'une 

image, kuBBhte ilinlttheua. — (partie retrous- 
sée d'un haWt etc., v. Envers). — (événement 

malheureux, v. Malheur.) 
Reverser. — (verser de nouveau), kan avec le v. 

Verser. — (transborder, y. ce mot). 
Rev«tlr. (V. Babiller.} 
RSveur, eose, subat. — (qui rêve), ka pnSmit. 

— (qui médite), ka nittan mtmlttlniUtak. 
Revirer. Itekien -Ilm; tihinekHmun -ma. 
Reviser. Kan avec le v. Examiner. 
Revivre. (V. Reiswiciter.} 
Revoir. — (voir de nouveau), minnats avec le 

v. Voir). — (examiner de nouveau), miaoati 

avec le v. Examiner. 
R«vair, «ub#(. An — . nlaut neltplilali; lame 

nelipiiiah ; iSmsk uellpliith (si l'<m s'adresse à 
« — .._ : -iclev. Voler. 



Hevoler. Kau a' 



Révolter, Tu les — , tu les portes b se rebeller, 
■htutuaut* tihe tini aka tapnetati. (Cette 
chose) me —, ni taUjiualkon. Se — contre 
(l'antorité), apa ni avec le subj. de tlpnetas 
-tam et de tSpuatn g. a. Se — (s'indigner, v. 

Révolu, e. n y a deux ans etc. — , iIubIi nlahtt 

etc. pupnn. 
Révolaflonnalre, subtt. Eka ka ni tSpnStak. 
Revolver. Fiitnlet ; passlcftnlah. 
R«vonilr. Kaa arec !e v. Vomir. 
Révoquer. — (destituer, v. ce mot). — (an- 



Rhubarbe. Ea miihA&ti niptah ; ka ibinati 

nlplsh. 
Rbom. Iibbatsnapui. 
Rhumatisme. Ea papKmlpftliti ikuahun. J'ù 

le —, ka paptmlpïllts nltKkniliin. 
Rhume. — (irritation de la gorge et de la ptri- 

triue), • n«ht&iïtif ftnnts. Avoir le —, nik- 

tashten -tam. — de cerveau, e ut&Uhakbni- 
Avoir )e —, ntitih&kfcmln -mn, 



nelstiBhbi -shin ; mliht oshnliSnun -i__. 

objet) est — (de grand prix), mishte miluan. 

Richesse. — (opulence), ualutiihitui ; e uiliD- 
li&minSnnta. Ma — , nishuliam ; klssiun ith- 
plsh kananellthman. Voilà tonte sa — , ekim 
eihpish kanauslltak. 

Ride. Ea ushltihlkuSDutB ; ka ushltshliihkstu- 
knSnat* (si c'est sur le front). Avoir des — (v. 
Rider). 

Rideau. AkolUlftan. 

Rider. La vieillesse l'a— ,iuhltihlkuett«ilipitk 
tihliïe lllnlut. Etre —, se —, nahlUUknaa 
-neu ; ushltslltlihk&tuknan -ueu (si c'est an 
front). (La peau) est ~, ushltthlpilu. (Le pa- 
pier etc.) eat — par la chaleur, utUAteu. L'ean 
est — , uplshiih makaln. Le vent — l'eau, * 
Ifltlt* upishlsh makain. 

Ridicule. Stre —, tshishkuelap&t&minSkuhin 
■»liu (on aatree lonninrea). (Cette personnel est 
— , miam Uheihkneiap&tak Sihilntltilhit ; Itsll- 
ttknihn tthe tahl nanàblnu&grant. Son langage 
est —, tibiihkneiaplitam eih Imit ; apn iUnlàut 
nelu eahtshljuet. (Cette chose) est — , tapnt 
tahipa nanalunnana. 

Ridicule, subst. Eka ka milHptlltB nSalipita. 

Ridiculement. Il marche -, miam tBhnÂJn*- 



iapïtak eshi plmntet ; tahtahknAianitftmintkn- 

-'--'--■ — 'n. Ta parles —, talii tshiahkat- 

tiUshkneiap&ten eaUmin. Q 



ihn ash! pimntet. Ta m 



Rigide. '(V. s/vire.)' '" " ' 

Rigidement. (V. Sévèrement.) 

Rigole. — (tranchée poni l'ean), ka plahiMoki- 

RÏgoureuaement. — (s^èrement, dnremenl. 

V. ces mots). — (exactement, v. ce mot). 
Rigoureux, se. Etre — (duc), uliam »n»t«MH 

-shu. (Y. Dur). (Cette chose) eat — (difficile à 

supporter), tlimajl 4. in. 
Rigueur. (V. Sévérité.) 
Rime, Ea tCpistikati ittteta. 
lUmer. (Ces mots) —, ttpilhkllU ttnaft. 
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Rlncflr. — (du linge), ahtipflUn -tai, ibUptU 
R&e.' — (ontll), k&ihkkthkUKUi. — (copean, 



iUper. (V. BâcUr.) 

tUposter. — fcqq., 

Rire, V. PSpln -pu. — de (se nKtqner de), 
Bliinen ■nun, luitihinn g. a. Be~ de, apn avec 

la Bobj. de pisteUten -tau et de pluillm g. a. 
Rire, aûbal. E pipinSnnti. 
Bis. Prendra de« — (caigner lea voiles), &tiMnï- 



Rislblemeot. (V. Èidicuiiment, Drôlemmtt.) 

Risque. (V, Danger.) 

Risquer. (V. Hasarder, Exposer.) 

Rlvase. (V. Bord.) 

Riv^ e, subel. Etre le — de qq-, klkneUinaii 

-mes. (V. Adversaire). Mon —, ka kSkuSli- 

mlt. 
RiTftUser, — 

kneiiman -m 

Concourir.) 
RlTAllté. E> ni pathltStonlniiti ; k* katahe- 

piilikStiinSnnt*. <V. Concurrenoe.) 
R1t«. iBllkuitEpelaii. 
River. — (un clou), aakBpiihUsn -Um. 
Rivière. Shipu ; ahipl (Lac). Monter, deacen- 

Rivtère-anx-OutardeB. — (endidt ma la c6te 

do St. Laurent), Piletipiltltok, 
Rixe. E majtkStiLnSniiti. 
Riz. Papltomiik. 
Robe. — (vêtement de femme), fihkntTi ftknp. 

La — de la femme, Ishkuen nt Unp. — (vêt^ 

meot long), ka tihinuapekfttt Ucnp, 
Roblaet. QtihnkatSfan. 
Robuste. (V. Fort. Ferme.) 
Roc. E iihiniihkati. 
RocoUleux, se. Il est —, lihlnlihkan. 
Roclie. Aihini. 
Rocher. Hete toUiIikiplihkats ; nete toïliie- 

kata. — dans l'ean, menlihtokaSplBhk. 
ROder. intt&mok papSmntan -ten ; panSmOpa- 

tan -tau ; nanip&tan -tau (ai c'est la miit). 
ROdeoT, euse. Ea papIrnSpatat ; ka nantpAtat 

(si c'est de nuit). 
Rogner. — (on objet), Itshftnan -luuil, ItahOn g. 

a. ; iUhOknten -Um, &tihllkn g. a. (ai c'est 

avec on rabot, on contean etc.); fttah&kleii 

-ltm,fttahttkn?. a. (avec une hache); StahUthen 

•■ham, Ltihllaha g. a. (avec dea ciseaux); 

ïtahlnetlahan -aham, fttshluetiahu g. a. (idem). 

(V. Abroger.) 
Rognoii. — da castor, amlihk olaUnan. — 

<d^un autre animal), utfttUaSkfcn. (V.Veaeie.) 
Roi. Tablahe utahlman, — au jeu da cartes, 

ntahlniait. 
Roide, roidlr. (V. Saide, Saidir.) 
ROle. — liste (v. ce mot). — (d'une personne, 

aa part d'action), et&k. Qnel aéra mon — ? taa 

tohe Uaa 1 
Komaine (La). — (rlTièie an Labrador), ITUmàn 

Rompre. — (caaser, briaer, v. ces mots). — (en- 
freindre, V. ce mot). — (on membre), uatnSpi- 
t«n -tam. Se — la Jambe, natuakCtEpIUn -In. 
Se — (un membre), natnapUn (avec le poaseasif 
et le snbst). Je me sols — Te bras, natnaplln 
niihpltHn. B s'est — te Inaa, natnSplUln uih- 
pltOn. 

Konce, PStbnkunlnaa minUUÏl. 

Rond, e, 1»^, Il est — , oauielau t. in. ; nanlS- 






ïiilet 



u rond on petit); i 



Mhln a. a. ; naniUhkns a. in. (aic'eat dnboia); 
naniiahknshu s. a. (si c'est one pièce de boia); 
naoitplsUuia (si c'est un métal on minéral). 
Bendrê — (v. arrondir, Covrter.) 
Bonde. A la — (chacun à son tonr), nlnlili- 
kllts. A la — (alantanr), neta 11 ««hV» ; nete 

Rondement. — (piomptement), nellahk ; niptta. 

Bondlm. SDtemiahlhin. 

RonOant, e. (Cette voix etc.) e« —, tshlkSiia- 



coSle' 



n dormant, metnekuEmln -ma. - 



KamSkuten -t 

le ter, eikuakutpithkats mesbtlpUn 
_n. Le remède — tes chaiia, nltun- 
meahtiplinlU naklki. 



Rose. ïïapftknn. , (Cet objet) est —, II a la oon- 

leui — , ka mltshunSnnta ishinSkun s. ia. ; ka 

mltahnninnti iahintknshn i. a. 
Rosée. E nlpioihkalftta. U y a de la —, tkn- 

tan nipi; niplnahkalan. 
Rosier, tapilkna kklfhl. 
Rossignol. Ea miltLtCknaUt piUalUah. 
Rot. (V. Eructation.) 
Roter. Pilk&un-ten. 
RAti, »ubat. Ea ahfahSasikuitets nlath. 
RAtle, tubtt. Ea iihknCahat pnknfljican; ka 

p&kiahniKftnt pukufijiKJin. 
Rotir. — (une chose) à la broche, tahliMtlen 

-ilm, tahishitu g. a. (V. Broche.) — snr le 

SI (V. Oriller). — (une chose) sur le feu, la 
lise, miahk&tepnetltan -tau, mlahkfttepnS- 
ahim g. a. — (sentir l'effet d'une grande cha- 
leur). miBhte tBhialLlghnii -ahn.. 

Roucouler. Bile —, tahitu. 

Roue. Ea tthinikuSnlpUf ta. 

Koué, e, adj. Btra — (sans munis) aptt avec le 
subj. de illnlshin -ahn. 

Rouer. — ^q. de coups, mfaht utSmnan -uen. 
Etre — (accablé de fatigae), misht aletUnuhln 
-ahln. 

Rouet. — (instrument ponr filer), pimigtn. 

Rouse. Etre — , mukuinln -)hlu ; mukuan a. in. ; 
tnakuSplakkan (ai c'est on métal ou minéral). 
Etre — de colère, liahkatiahimnknan -uen. 

Bougefttre. Il est — , tshakat mukuahlu s. a.; 
mnknuha a. in. 

Rougeaud, e. Etre — , rnukilkoan -nsn, 

Rougeole. HnkBaheiin. Avoir la —, mnkuke- 
un -ihen ; ka mukOahtnnta itlkllahin -shu. 

Rougeur. Ea mukuats. 

Rougir. — (rendre rouge par la teintnra), mn- 
kntlLahen -aham, mukotuhu g. a. — (rendre 
roL^e par la peinture), rnukOpSahlan -iim, ma- 
kftpBshn g. a. — (devenir rouge), rnukiishln 
•ahln; mnknan a. in; mnkntplahkau (si c'est 
un métal ou minerai). Je — de honte, ni mn- 
kOkaSpUlhan ashpish nanfttfttahtan. Il — de 
hont«, mukttkuBp&lIhn ethpish uan&t&tablt. 
Faire — qq. de honte, Uftlshlau -Isu : aanAtll- 
tshiau-ien(£ac); tt&tahlman -men (ai c'est par 
des paroles) ; nault&tshimau -men {idem. Lac). 
— de sang (T. Ensanglanter).', 

Bouille. E Iknaknaplahkata, 

Roumë,e. Ilest— , fthnakaipialLkaa. 

Rouiller. L'humidité — le ter, e nfpinta Akua- 
knaplshkan tasnkfiman. Il se —, Akuakntpith- 
kan. 

Roulant, e. (Cet objet) est — (porté à rouler), 
kueknetlpiln. (Cette lone etc.) est bien —, 
mllfi tahinlkaapIpUn. . , 
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Bonlean. — de (mban etc.l, • taUpipltaheni- 

Kt&tt; e uattmSpitahlneffanU. — de |&1|, e 
tstanapltihiiliimSrant. — âe (boU), e nllte- 
mtihknts. — de (métal on minéral), tiî«in. — 
pour la pâte, UpSten ufltBmftaltliiLii ; pàpftkàl- 

Roiiler, -^ (un objet, le faire tourner sur lui- 
même pour le taire avancer), tlhlutknHiiIpftlI- 
tan -tau, tahlnlkuEnlpUi g. a. — (un objet, le 
plier en tonne de ronlenu, ï. Enrtmler, Divi(^). 

— (aller en tournant), tahiniknSnlpUIn -la; 
tlhiDikuSnlpIln s. in. ~ en tombant (d'un 
escalier etc.), knekaStlpilIn -lu : knekuetlplla 
s. in. Se —, trtapSpilUiun -hu (Lae). 

KouUtte, — (petite rone), ka MMnlkuSnlpllIts. 
RonUa. E knekuetipaukniitnuti. Il ; a du — , 

IcnekuetipankniLSnii. 
Roupie. — (goutte d'humeur), atiok'. 
Roupleux, B«. (V. Morvevx.i 
RouHsAtre. Il est— , niaUuaas-in,,' uliliknkQ- 

lUu e. a. 
Roussir. UiBhftnautan-tan; niahàuanl jT. a. Il 

— (devient roux), pitihBlik niihauan i. in. ; 
pitahSlik niati&nauililu a. a. 

Route. HHUcftiin. (Y. Chemin.) 

Routine. Lak&Is mii tutScuts- (Y. Ooutume.) 
Il le fait par —, Bahplah lakàlanit uet* tutak. 

Routinier, ère. Il est —, eahpiih Ukalaolt nett 
eitftk. 

Rouvrir. Kftn avec le v. Ouvrir. 

Roux, Bse. (Cette chose) est —, tiliekat mnknan 
a. in. : tshekat mnkttshlu s. a. Avoir les che- 
veux —, makoihtu'kuSiiaii -Heu. 

Royaume. Aasl nete tat tahlilu utiUman; 
tBhiahe utsMnaa nt IUmI. 

Royauté. Tihlihe UpeUt&mSn. 

Ruban. Ea ilipati. 

Rub»rbe. (V. Rhubarbe.) 

RublB. Aihini ka isllm&ta. 

Ruche. — pour abeillea, amu tshlihtun. 

Rude. (Cette chose) est — , plpikuaa s. in, ; pl- 

SikuSihu s. in. ; pipikuSBhkun s. in. {si c'est 
u bois) ; pipiknit&ktlihu $. a. (bI c'est une pièce 
considérable de bois); piplkuSpiahkau (si c'est 
un mÉtttl ou minéral); kantkin s. in. (al c'est 
une chose Hexible, v. g. une étoife) ; kanSk&shD 
a. a. (h! c'est une peau). — (rabotem, v. ce 
mot). — (dur, v. ce mot). — (pénible, t. ce 

Rudement. — (d'une manière rude, v. Bure/- 
tuent). — (vigoureusement, v. ce mot). 

Rudesse, —(d'ime étoffe etc.l, lukiiuektti. — 
Iduret^, nen eiSIlmiiUt. 8a — le tait mépriser, 
eshpish IllmighU uets plaslimSgftut. Tn ie 
tralt«fl avec trop de — , oaharn tshi m&t*Ilî ta- 
tuan, — (grosBiÈieté), uen «ka eliulihlt. 



Rudoyer. -~ qq.,M&tBU tutokn -nen; nenekE- 

tihian -len ; maneliman -men (al c'est snrtont 

en paroles). 
Rue. (V. Chemin.) 
Ruer. Il —, tatihlihkam. Il — contre (une 

chose ou personne), tatshlihkam ; tatslûillkuea 

g. a. 6e — Iprécipiter sur), natshikuSBliknmmi 

-tam, natBhiknSBhkutltu g. a. 
Rugir. (Le llonl —, Ishitu. (Le vent etc. — -l. 

Ruaiueux, se. (V. Apre, Raboteux.) 

RuTne. — (restes de ce qui est détroit, v. Di- 

mmbrea. Débris). La maison est en —, nash 

plbnpUn mtalilnap. 

'"'""" ' (démolir, v. ce mot). — (ravager. 



Ruiner. 



Tu l'a* 
sa tortune). shtutuati u 
sa santé, ehtutuatl uets 
iUaint. (Cette maison 
ati pikuplln ; ulpïta 



. causé ia perte de 

.etB shtemut. 'Ta as — 
unltat ka iihpiih milt 
etc.) se —, aiata kie «i- 
nass tshlka plkupUu. 
(Cette personne) s est — (a perdu sa fortune', 
ilhash kUtinn oaltau nshuliam. Se — (dépen- 
ser tout ce qu'on avait), meshtinltlshnii -ihu. 
Ruineux, se. (Cette maisonetc.)est — (menace 
ruine), ulpftta naai tihlka plkupiln. Tu mènes 
une vie — (qui menace ta fortune), eshUnUi- 
thin k&isinu tihika unltan tihl ihnliMn. 
Ruisseau. Sa pishish^Amikiisants. 
Ruisseler. (Le liquide) — . plmitinn; miutl- 
tiun; tshÙilahkiltsun (s'il coule vite). — de 
sueur, mlsht apuMhia -shn. 
Rumeur. -~ (opinion etc.), ka UlitshUnSnDti ; 
ka luSnnti. lÂ — court qu'il l'a tué, lUl nipln 
ItCgftnn. 
Ruminer. (La vache etc.) —, raltahu. — dans 
son esprit, mEmitOneUteii -tm, mbidtlbiil^ 

Rupture. - 



- de n 



atuapiU 

LanlItLpi 



m plan, mSmitaiiSlItsm tshe tntak. 

<d on membre), e natuapllita. l* 

bras me fait souffrir, nltSkuiikua 

liiliti niihpItQn, — (mésintelli- 

.(LpUiltunSnuti ; élu mllflittlm- 



inltàlieiLtuta ; &n&tiUBh nepiultnts. — (d'un 
arrangement etc.), e plkniiiraDti. I<a — de 
ce contrat est déplorable, tshlilipen k» plkant- 
gantinene ntshkftts ka neueiMtScanta. 

Ruse. (V. Artifice.) 

Rusé, e. (V. Artificieux.) 

Ruser. Cl Q&iWumnaii -uen. 

Rustaud, e. Eka ka llinliUt. 

Rustique. (Maison etc.)—, eka ka milfl nrae- 
«klttgrants. Travaux —, • totikisIliLnIlHti. 
n a des mœurs —, apa nakatafilltak eltU. (V. 
QroaHer.) 

RuBtre. Eka ka UinliUntselltSkniriilt. 



Sa, (ufj, posa. Q ; ut (devant une voyelle) ; ul 
lavec certains substs.). — mère, nkaui. — robe, 
ut aknp. — barbe, ni shtni. 

Sabbat. — des Juifs, Jutanlnnti nmlQttthitS- 
r&nnau. 

Sable. LSkau; leku. Il y a du —, Ukann. 
Etendue de — uni, netaetst&kutankati, Grève 
de —, nete e lekanantlshkati. Ecoires de —, 
esbkuamltaukati. Il y a dea écorres de — , 
iBhknamitankau. Banc de —, menislitu- 
kuank. Il y a un banc de — , menlBhtuku- 
ankan ; nsheiankau. Montagne de ~, ka li- 



kantB ntslin ; ka muilitanankat* (si elle est dé- 

Sabler. Likankiten -tam; pftnanklt«B -Um 

(surtout si l'on parle d'un chemin on terrain). 
Sablenx, se. Il est —, lefcaan s. in. ; lefcislia 

Sablonneux, se. I! est —, mlilite Ukaoo a. in. 
Sabot. — (chaussure), meshtnkllBBln. — de 

cheval, kapilikishknen nahkftslil. 
Sabre. AihimSKan. Avoir un —, àsUinSo* 

■ntt. 
Sabrer. — qq. (le frapper avec le sable), kiU- 
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mSglnlln ottmnan -un. — qq. (le couper avec 
le sabre), iihimiKlsIln matlibiuii 'aeii. — qa. 
<le peicer avec le sabre), UhiutrtnDu tahlpl- 

Sitc. — (sorte de poche), mefdmtttetuk. — (pil- 
lage d'une maison etc.), kUalnn ka atiB<BiLiiti 
(mltihlnaplts etc.). 
Saccadé, e. — {brusque, v. ce mot). Avoir on 

parler —, tUnÙlinlaan -n«ii. 
Saccage. (V. Boulenerstinent.) 
Saccagetnent. (V. Sac.) 

a iy_ piiigr^ Bouleverser.) 

"- UslitBtLknpeiaann. 

mlnsh. Mon — , nlinih. 

t«hltihltnaii*UtSltn. 



cagci 

SHchct. 
Sacré, 






IshltsUtnanelIUknn i 



in. (V. 



Sacrement. Aiamien milnubiftan. 
Sacrer. — (donner an naractère sacré, 

saereri. — (iurer, blasphémer, y. ces motsi. 
Sacrifice. — (acte de religion), ka p&sbtin&- 

muS^int Tthlshe Kanita. — (abandon d'une 

chose), e paihtinlgïDts s. in. ; a piahtlnSg&nt 

s. a. Mon — est dur, ElimàQ urne tihe tihi 

p&Bhtlnftm»K. 
Sacrifier, — (Immoler, y. ce mot). — (offrir), 

pfttlitiaen -iiaiii, pAshtlii 17. a, — (dévouer, v, 

ce mot). — (une chose, s'en priver en faveur 

de qq.>, p&ihtinftmaau -m«n. 
Sacrilège. — (prolanation), • nalntSmnl 

mteu tshtkaan. Il commet uji —, nafnta' 

ka UhitsliitiianeinskniiUUi. 
Sacristain. Ka kanauslltak aiamieutsliluapUa. 
Sacristie. Aiunieatsblnaplsb. 
Safran. — inlante), ka uiah&nats napilkiLn. 
Safre. (V. bouton.) 
Sagace. Etre —, ilinlshia -ibu. 
Sagacité. E illQlshinSnuta ; illnlthian. 
Sage. Etre —, ilinlBUn -ihn. (V. Cftoste, Jfo- 

Sag»-femme. Ea iftpfttlshit ishkueu; kakana- 
nelimat eiSktubîUt* ithkaeii. 
rement. — (prudemment, v. ce mot). — 









(ciiaat 



comporte — , miam elinlihit eshilnfitishit. 
Sagesse. E ilialihinfinntt ; UialiMun. Avoir 

de la — , ilinlshin -shn. 
Sagnenaj', Shaihtnets ahlpu; Tihekatimiu ihlpu. 
Sa^née, »ubst. Ven e piukaaimuSg&nt. 
Sidgner, — qq., pishkaalmuan -ueTi. Il — 

(perd son sang), atïhilkunllti omok. Je — 

(perds du sang), ntahUkan nimuk, — du nez, 

^UuahtQiiaa -nea. 
Saillant, e. (V. Proéminent.) 
Saillir. — (jaillir, v. ce mot). — (être ptoémi- 

Sattî, e. Etre — (de bonne constitution), mlla 
iliiuiin -dIu ; milnan s. in. (Ce fruit) est — , 
Kpn nelILta s. in. ; apu nBlSihit «. a. ; miluau 
». in. (Ce pays) est —, mila ilinionSnu (avec 
le loc.). Cette nourriture est — , milS ilininnSnu 
ne ■ mttshuDiautl. Il a un jugement —, aps 
petilk etelltak. Je suis — et sauf, apu uti 
nshQkuian. 

Saindoux. Enkiuli nplai. 

Sainement. Il est l(^é —, tuhtuil tshika miltl 
ilinin nete eplt. Tu juges —, apn petHmen 
GtSlItftmen. 

Saint, e. Etre —, tBhitBhltnaaelItfiknihlii -ihu; 
tthltlhitaaaelltikan a. in. — (Joseph etc.). 
tihitshitua (Joiep et<:.). (Livre etc.) —, aia- 
mien (mii1iiiil.lgan etc.). 

Salnte-Harguerlte. Rivière sur le côte nord 
du St. Laurent, TsbimMilpishtnk. 



Prendre qq. à 



Saintement. Il vit —, uUtatkltuanalItCkuIin 

eihpiih milu llnUtiikit; aiatDiennEkaihQ ei- 
t&k. Il faut tout faire —, tftkun tika tsht aia- 
mieonfikTita nlttimnk t*bekaan ka tutSa-AutB, 

Saint-Esprit. — (la troisième personne divine), 
Kila Manitu. 

Sainteté. Ea tihitibituauelltSkut*. 

Saint-Jean. Rivière dn Labrador, Pu 

Saint-père. Le —, le pape, tthiabe ka lamltua- 

Saint-sl^ge. — (coni de Rome), nete eplt tiU* 

«he ka lamituatiet. 
Saisie. E mSkanlg&ntt m&ttbiuiitli. Faire uns 

— , nUlkunsn -nam mliUhinusIi. 
Saisir. — (empoigner, V. ce mot). — (compren- 
dre, entendre, v. ces mots). Je vais — l'ocoa- 
sioD, ni ai milû apacsliitBD tshe milfipQIts. Le 
froid me —, ni lâpStSUtea ethpisb tAkalats. 
La fiÈvre l'a —, katihltlnukn ■ tshlshlihnnS- 

onut*. 

Salslssable. (Cette chose ou personne) est — , 
paCsbimSkanlrftnaj. in. ; patihi mSkunïKftnu 
«, a. (Cette idée) est — , patihi nishtntagiiDU. 
(Ce son) est —, patahi petag'ftnn. 

Saisissement. — (frisson, v. ce mot). — (émo- 
tion, y. Agitation.) 

Saison. Ëihltaiauts. Dans qnelle — est-on? 
tan Mhltaianti 1 En quelle — est-il parti? 
tan sihltaiannttpan ka Ishtatet ! En toute —, 
dans toutes les —, nittftmuk eshltaiautf . 

Salaire. ïïen e tihtjikaEg&iit; neln ba tshtjl- 
knScIknt uan; ne sBhpish tuiljlksknn£niiti. 
Il a un bon —, mishts eanieu. Je lui donne 
un bon —, ni mil& tshlilkuau -bbu. 

Salarier. — qq., tshljlllna 
tBhijiknan -uen. 

Salaud, e. (V. Malpropre.) 

Sale. Être —, ulIlpilUn -ihlu; uilipau *. in.; 
mïtihikanshln -shln ; mAtihikann a, iit. ,- «ha- 
«hitshilaobnn -ku (sic'eBl par de'faut de lavage); 
iBpatlBinn -su (si on est couvert de boue) ; ollf- 
taaipan -pn (si on est barbouillé) ; nlnlaSkuihin 
-shn ; nlninSkun s. tn. (si on est dégoûtant). 

Salé, e. (Cette chose) est — . ihinan s. in. ; ahlu- 
ahlas.a.; shiufikftma (ai c'est de l'eau). Eau 
—, «hltitptii; ka BliinSkA,nùtB ; ihipek (si c'eet 

Salement. Il le fait —, nfnlnSkunlIu nelu ka 
tutak. Tu fais — la cuisine, tshi nlllplihln 
eihkn e pSmennein ; tshi alnlnSkushin b peme- 
Duein. Il parla — , m&tshikaunlla eihtihijaet. 

Saler, Shlutan -tan ; ihinian -iea g. a. ; shiu- 
haa -hon (.Lac). 

Saleté. Ea mïtahikaTitB. 

Salière. — (ustenaile), sbintSgan ulSir^n. 

Sallgaud, e. (V. Malpropre.) 

Salin, e. XI est —, ihluau s. in. ; iblasUu «. a.; 
aiiinSk&mu (si c'est de l'eau). 

Salir. Hitshikantan -tau, mfttahikaui g. a. ; 
olnlaSkutaii -tan, nininskai g. a. ; lepStlsan- 
tan -tan, lapBtlaaui g. a. (si c'est avec de la 
boue); kishteaabinetlen -iîm klihtensUnetti 
g. a. (ai c'est avec du noir). Se ~, m&tibikan- 
tlahan -shs; nlninSkuitlshan -sha; nlUtshl- 
poB -pu (si on SB barbouille); klahtankiLanltr 
ahun-«hu (ai c'est avec du noir); lepitl**nitl- 
shun -shn (ai c'est avec de !a boue). 

Salissant, e. Il est —, olp&ti oillpati «. in. ; 
uIpAtBUlliplshlus. a. .' ulpftti nlnlnaknn ». in.; 
nlpàiti ulnlnikushn 3. a. 

Salissure. Eft niïtibîkaut*. 

Salive. Bhikun, 

SHlIver. Hiahte ihishtlktin ■ko. 

Salle. Ka tihlpUg&nlsk. 
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Salon. AlQ lu mlliutB tshlpUrftnUh, 

Salope. (V. M<^r<mre.) 

Salopement. (V. Salement.) 

Saloperie. (Y. SaleU.) 

Salpêtre. Ksmika-"" 

Salse pareil le. TJSi 

Salubre. (V. Sain. 

Satner. — lune chose ott personne), 
-kam, ItimiihkQ g, a. 

Salut. — (préserTation du mal), t pukulltUhn- 
nBnati. — (conservation, d'une cbose), ka k»- 
nanellttgftnti. Faire son — (se sauver), pukni- 
itlïhnn -»hn. — (action de sainac), e ItSmisb- 
kntnuU. Faire on — , ItSmiihknaii -hbu. — 
de tête, a nfltUhkTillIiLtnuti. Faice un — de 
tète, natUhkiiBlIn -la. Faire nu — & qq., lui 
présenter ses — , ItSmiihkuan -aau. — (béné- 
diction da Sainte Sacrement, ka iiliplntgaitt 
tihltihitaa nihtlufn. 

Salutaire. (Cette clioae) est —, milnau ». in. ; 
milSpllu e. in. Cette occupation m'est — , ni 
oitihiiknn ne e tflt&man. 

SalutaIreiDent. (V. Utilement.) 

Salutation. — (salut, v. ce mut). — augéliqne, 
Mali iktltamiihkstin elamlSnntt. 

Salve. H Mllte paiiîkSnuti. 

Samedi. Kailltel Unilik&nntl. 

Sanctlâer. — qq., tskitihituan elltiknihiau 
-iea. Se — . piti&elik takitihltoftnelitSkiuhiii 
.shu. — (célébrer, t. ce mot). 

Sanctionner. ISpueten -tam. (V. Approuver.) 

Sanctuaire, Aiamientiliïiiap, 

Sang. MnkÛ. Mon —, nimukH. Aïoir du —, 
nmnknnn -kiiii. Etre couvert de — , rougi de — . 
•hishnkùihin -ihla ; «hlilhiikuan s. in. Il est 
tout couvert de — , nSihpiti ornnkiiQ ; nlihpita 
nmnknan e. in, ; mislilae Bhlshiikluihlu ; mi- 
■hlne ihUhokwtn. t. in. Etre & bout de —, 
metiUkiikiui -kn. (V. Effusion, Ensanglanter.) 

Sang-froid. Eka tihlihishnnSkasIiintnQti. 
Garder boq — , apa avec le subj . de tilililùalin. 
nfikiuhin .ihn. Il le tait de —, petihlkatiUsh 
itSIimitltlin nsln e tntak, 

Sanglant, e. (V. Ensanglanté.) 

Sangle. PiahS^an pnkntean, 

Sangler. — (uu cheval etc.), npnkuteulau -leu. 

— (appliquer des bandes), ihltuapftktten 
-tam, ihitnapUbh g. a.; «hitishkninepiten 
-tam, ihltCiUralalpUli g. a. 

Sanglot. E mamatnSDUtt. 
Sangloter. Kamataaii -nan. 
Sangsue. Akiknl; UcUoatahlniea ; 

Sanguin, e. Etre — , avoir un tempérament —, 

mUht nmokunQ -knn. 
Sanguinaire. Etre — (aimer à répandre le 
sang), uiham ui nipinan -aeu. — (crue!, v. ce 

Sans. — moi (si Je n'étais pas là), ska talan. 

— lui (s'il n'eût pas été là), eka tatitkne. J'irai 

— lui, eka tat nika Itûtan elnet*. Je suis ~ 
argent, apu tilknti ihnliaa nil ; apu kanaaell- 
t&man ahnlian. Il est — abri, apn tikunUlts 
mltaUnap; apn kanaaelltak mltsMaapUn. 

SaoB-ocsur. Etre — , miihkntean -teen. 

Sans-soucL Ika ka pissslltak tihskuEln. 

Sauté. Hein UininnCnnti, Etre en —, avoir 
bonne — , mlla ilinlnn .niu. Ne pas avoir de 
—, mitiilii ilininn -nitt ; apn mllQ avec le sub], 
de Ilininn -nin ', nlttan SkaïUn -shn. 

Saper, m plkanan -nan (plknn g. a.). 

Sapin, nnaiht, 

Sapinière, Nets nlttantslt llnasht. 

Sarcasme. Uen meihte nansklonSgftnt. 



Sarcastlqae, IV. Hoqueta:) 

Sarcelle. . Hltneshipiih ; pltahinSnliMpûli. 

Sarcler. — (un Jai^in etc.), mwinipitm -tam 

miwlkojwa (avec le loc.). 
Sardine. BhetsekenMhliIi; n&m<ibisli, 
Sarrasin, Eaknih mltihlm ; ka klshtenshlt 

pnknSjinigànSniili, 
Sas. — (sorte de tamis), lUihknlihknpilItigan. 
Sasser. — (dn plUtre etc.), ihllhknSttLknpiUtan 

-tau, ihishkaailikaplU g. a. 
Satan. KfttsU manitu. 
Satiété. £ tlpiitikUInSnatt. A — (t. Abondam- 

Satln. KalipEshnlan. 

Satire, Danihinuenn ; nen • nanakinoEgint. 

Satirique. (V. Moqueur.} 

Satlrlquement. Il parle — , ni nanaMunn 

Satisfaction. — (contentement), e milnelltl- 
g&ntlts. — (réparation d'one offense), e neueiU- 
tSgant» m&taklitnn. — (partie de la Pénitence), 
knp«shiu anoellmaenn. 

Satisfaire. — qq. (le contenter, lui plaire), mi- 
Ineut&mlau -iBu. — à (accomplir), tnten -tam. 
Il — à ses promesses, nelu tntam ka ishtshijnet. 
Etre —, nflluiUten -tam. Cette vue me —, ni 
milnSllten ne uiap&t&man. Ce son le ^, mi- 
luÙItam nelu pietak. Se — (contenter), mi- 
Inelimltlsbnn -ihn, — sa faim, sa soit (v. Ra$- 
easier, DMUtérer). 

Satisfaisant, e. (Cette chose) est —, tnilnSlitS- 
knn «. in. ; milnêUtikulIia B. a. 

Sauce. — (assaisonnement liquide), ka pitti- 

Saucer. — (tremper dans la sance), ka pimi- 
g&nQtB ïkntltan -tan (ikntihim g. a.). 

Saucisse. PitSgan, 

Sauf, ve. (Cette chose) est — (n'est pas endom- 
magée), apn naluttrants e. in. (Cette chose) 
est — (hors de pérU), apu katlipinSlItCgants 
tihe taki nalutSgant» a. in. Btre — (sans bles- 
sure), apa avec le subj. de uihnknn -kn. D a 
la vie —, sa île est —, apn knihpinSlimEgaot 
tilie tiki nipiCgint. 

Sauf, prép, — (excepté, v. ce mol). 

Saunenn, e. — (impertinent, ▼. oo mot). — 
(ridicule, t. ce mot). 

Saule. UapilsQ mltihlm Uishi ; ojhSaliltUlpfc 

SaumAtre. (Ce liquide) est — , ihinSkimn. 

Saumon. — (poisson), uiUslinmek. 

Saumoné, e. (Truite etc.) —, ka innkfl*hlt. 

Saumoneau. Uihtikiimlknsli. 

Saumure. SbiatSgftnSpni. 

Sauner. BhintCg&nIkEn -itian. 

Saupoudrer. — (de sel etc.), tepimfitan -tan 

Saure, a^. Il est —, tshskat nlihtaan e. in.; 

tshekat niihftnaoihlu i<. a. 

Saurer. (V. Boucaner.) 

Sauret. Ka pasliuSg&nanlt shtMeMnealL; ka 
niihknsliuigtnenlt »li*H«ktneih. 

Saut. — (action de saater), e knbhkntinKanti; 
e knaihknSshkutinSuut* (s'il y en a plnaienis). 
Un —, pelkuan etc. Deni, trois —, nlshnan, 
niiiitaaa etc. Cinq —, nlpetSttt* tfttnan etc. 
— (chiite d'ean), k&uSkann pantaMtnk. 

Sant-au-Cochon. — (endroit de la côte nord dn 
Saint Laurent), EnaknetBi 

Sauter. — (s'élever de terre avec effort), knaak* 
kntin -tn ; knSlkknSlUntin -tn (d on — plu- 
sieurs fois). — (éclater, v. ce mot). — (s'élancer. 
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SautUler. KnfthknittLkfitiii -t 



apu avec le subj. de ilinUbioIkim -Rifiglinn. 
(Cet animal) est — (paa apprivoisé), apa ml- 
fcmhnSgint. ^(inhabité, Incnlte, y. ces mots). 
(Fruit etc.)—, ihetiliBl ka nlttantilt* Imia etc.). 
Sauvage *u*»(. — (qnl ne vit pas en société), 

Sauvagement. H vit — (eomnie étant dépourvu 
de civilisation). Eiiam eka eUaliUaiEKftiit eihll- 
D&tlshit. — (groesièremeul, v. ce motj. — 
cruellement (v. ce mot). 

SauvagesM. UntUbkngn. 

Sauvegarde. — iproWctionl, e tslil*ïp«u»tS- 

Sftnat*. Etresonsla — deqq.,t>hii]ipanStnkll 
[H. Piendie sons sa —, tibiihpeutten -tun, 
tiUslipeaSah g. a. 
Sauvegarder. TshiahpBnEten -tun, tshlilipe- 

Sauver. — (garantir, v. ce mot). — qq. (oa on 

animal, le tirer da périll, pukuiau -ira. — (jus- 
afler, T. ce mot). — qq. (lui procurer le saint 
étemel), pnkuian -ira ; nets uaslikuta mSiliki- 
nCknau -nen. Se — <a écliapperd'uupéril etc.), 
pnkniituhun -ihn. Se — llaiie son salut éter- 
nel), iàBm. Se — (dédonunagBrl, milufllimitl- 
■huiL -ihn. Se — (fuir), mhlmltn -mn. 

Sauvetage. — d'objets naufraeés, s utinlrbntB 
ne ka iakuSpiliti. — des naufragés, e pukuii- 
g&niti ka laknKpiliti. 

Sauveur. — (libérateur, v. ce mot). Le divin 
— . Tshiilis Kanitu ka pnkaiituk. 

Savamment. Il parle — de càa, tthlaiDlitiml- 
nBkuihn neln iBhtihijuet. 

Savane. — iptalne sauva^el. mkaiak. 

Savant, e. Etre —, p&Usbkatiililn -ililu. 

Savate. Ka pikupillti mtiBin. 

Saveter. Kalntan -tan, nalol g. a. 

Savetier. Ka ueueshltat m&uuillii. 

Savetir. (V. Goût.) 

Savoir, V. — (connaître), taMBsellteii -tain, 
tahiiBeUm g. a. — (écrire etc.), pnkutan -tan a 
(avec le sobj.). Il — écrire, pukat»n e misM. 
nUtut. Je — le chant, ni pnkutan a nlktmoi- 
an. <— lire, niihtnSpftten -tam miililnàlKan. 
Je ne — pas. apn tihiaifillt&mau ; tan mak ; 
apu tahiaiitimfck g. a. (ai l'ignorance se porte 
sur une chose animée ou une personne); apu 
tsliiu§IiiiLfcknau (al elle se rapptnte à on régime 
pluriel). (Cet homme est-il parti ?) je ne — pas, 

' apu tihiuUlmfck. (Ces hommes sont-its partis?) 
Je ne — pas, apn tthissBlinUkaan. 

Savoir, luhêC. Ka tihiuilItlKanU ; tiMneUt&- 

Savolr-falre. X Uinlahlnlnnti. Avoir dn —, 
UlaLlhin -ihn (on autres termes). Il a da —, 
tthiuSlltamtilietntak; tihisBEIltam bdie ftitU. 

Savoir-vivre, E ilinltoiuinnti. 

Savon. Uapfikiiran, 

Savonnage. Sa uapildikinut). 



-. - -, _..,. lapBkii- 

KM) ttha piitakuitiethnnEnuti. — (brosse pour 
se savonner), uapekiiran tsliïihiigan. 

Savonneux, se. H est —, miam napSkiiKan 
IjinSkun s. in.; miam napGkiifan ijinSkuihn 

Savourer. — (un mets etc.). mishte oltlhlten 
■tam (nltahipu g. a.). — (les honneurs etc.), 
mlihte thSpfiUt«n -tun (atalpslim g. a.). 

Savoureux, se. II est —, ulkftn s. in. ; nlk&- 
Bhn s. a. ; nltsliltn t. a. ; milSBhpnk&n s. in. ; 
milQBhpnkaalin s. a. 



Scalper. — < 

Scandale. — (occasion de péché), usn metahi 
k&tthflBBimigAnt. Il donna du — , matahl tihith- 
kfltftmStiBn eihUnlltiiliit. 

ScandaleuBement. Vous agisseE —, t«hl ma- 
tBM k&UhtMimuanan eihilDfttiihisk ; tthi mA- 
tahi tBkUhkBt&nEkBaaa ethilnOtiiMek. Il 
parle —, mtttht tshiihkfttAmEtBeu sah Imit. 

Scandaleux, ae. (Cette personne) est ~, ka 
lihilnOtialiltuktaUtihiBhkiitAmttBanj mttahi 
k&taheiiimuaa «tUlntltiBliit. Ta conduite est 

— eshilnStUliin tahi m&tihi tihlshUtbanan 
tfUtiliiliia. Cette parole est ~, mnah paahta 
totam neln ka pstak. 

Scandaliser. — qq., mktahi tahiihktltkmnau 

-n«n : mttihi kAttntulman -meD. 
Scaputatre. — (objet de piété), aiamieu tapiih- 

kSffbi. 
Scanfler. — (la peau), mEtiahen -iham. 
Scarlatine. Ka mtItctilhSanta ; mOkatheim. 
Sceau. Eahkatalfan. 
Scélérat, e, (V. Vriminel.) 
Sceller. — (un acte, nn édifice), eihkatlan -iim. 

— (attacher an mur avec quelque chose), piaau- 
kuihntan -tan- 
Scène. — (lien oh se passe nne action), nets tu- 

t&ffanta Uheknan. — (action vive et intéres- 
sante), ka tulfifanta. C'est une — carienae, 

mishkttellttkun ka tntfranU. 
Sceptique. Btre- , apn nltta avec le subj. de 

tSpneten -tam. 
Sceptre. Tahlahs utahiman nshiahkuteuni 
ScheUlng. Ati. Un etc. —, psiklL ïti, Cinq 

etc. —, nlpeteteti etc. UtUi. 
Schlsmatlque, adj. JStre —, DAkAteu -tam 

aiamiena. 
Schiamatique, aubat. Ka nftkAtak aiamimmlln. 
Sciatiquth 9iibst. J'ai nne —, nltSknahia nltn- 

kànts. Il a la ^, aknahn ntuk&nta. 
Scie. TthlmlpntCfan. 
Science. TahiHSUttmnn. Avoir de la — (être 

Bavant), muah tihiaiellten -tam. 
Scientiflguement. Il parle —, tsblMelitkmillt- 

kuahu elmit. 
Scier. Tshimlpntan -tan, ttliimlpnl g. a. Il 

est — court, tàknputlabn. 
Scieur. Sa tahimlpntttHt. 
Scinder. ("V. Diviser.) 
Scintillement. — (d'nn objet Inminenx), 'ka 

tetaheifiBhtsti a. in. ; ka tatalwflBhnt a. a. 
Scintiller. (V. Briller.) 
Scission. (Y. Division.) 
Sciure. PlnpatihigM. 
Scrofules, ttlliik. 

Scrofutenx, se. Etre —, milin nllUkaan -nan. 
Scrupuleusement. — (exactement, v. ce mot). 






Scrupuleux, se. — (exact, v. 

Scruter. — (examiner, sonder, v. ces mots). 

Sculpt«r, — (du boii). mfitauahinSten -tam, — 
(un minéral), mBtaRihlitEpiiliklen -ilm. 

Sculpteur. Sa mEtauiUnStefllit. 

Sculpture. £ mttauahinStlktitiita. — de (tel 
objet), e mStauihinStagftnta a. in. (s'il est de 
bois); amKtauBhinttntrAnt «. a. (i(2eni); a mE- 
tanihinSpishklicAnta {s'il est de minéral). 

Se. Ce mot ne se rend aue par nne forme spéciale 
da verbe dont U est régime. Il s'aime, atiatiU- 
iUabu. Il — justifie, mUaltililmitiBhu. 
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Séance. — (réunion pour telle on telle fin), ei- 
minfinota. Ils ont ane longue — , milnakailt 
ImitnU ; mlluEkagl) isbpiili imitnti. C'est la 
première —, BlOt imialnu. (V. A»>emblée.) 

Séant aviist. £ ihRUtihplnhiati. Elie sur son 
—, ahant&pin -pu. 

Séant, e, a^. — (convenable, décent, t. cee 

Seau. KatpikKf&n. 

Sec, èche, (Cet objet) est —, psahleu a, in. ; 
pEihii s. a. ; pMhtepiilik&ii tsi c'eat on métal 
ou minéral). — (aride, t. ce mot). Etre — (dé- 
charné), tr ' 



Sécable. (Cet oMet) est —, patahi tahimlahl- 

et.nvi s. in. ,' patihl tihimiibatgftna a. a. 
Séchage. E pSahlganta tahaknan. — de (tel 



objet), e pSiltlrkDta s. in. ; e pftihaftK&at 
Sèchement. (Se mettre etc.) — (en lieu sec), 

n»te « pMhtata (tpin -pu etc.). — (froidement, 

ï. ce mot). — (durement, v. ce mot). 
Sécher. — (dessécher, y. ce mot). Se — (rendre 

sec), pSahntlshun -sha. 
Sécheresse. — (état de ce ^ni est sec), e pashtet* 

tske^an. — (certaine disposition de l'air), ka 
' n&ebpitB koshplteti ; k» n&»hplti poshteti. — 

(froideur, v, ce mot.) 
Second, e. |V. Deuxième.) 
Secondaire. (V. Acceasoire.) 
Secondairement, Il ne vient que — , apa nil 

nlahtamlpillt s. a. ; apa nlahtftmlpUlta s. in. 
Seconde, auhal. — (partie d'nno minnte), e me- 

tuBtltlts. Une etc. —, peiknau etc. e mstnetl- 

tlti. Cinq etc. —, nlpetsteta tAtnaa etc. s me- 

tnetltlta. 
Secondement. (V. Deuxièmement.} 
Seconder. — qq., ultslilaa -îea. 
Secouer. (V. Agiter.) 
Secourable. Etre —, nlttau ahtemStielImnan 

-uea ; nittaa ahueUt&muaa -aea. 
Secourir. — qq., ahtem&taflliman -meu ; shuS- 

liman -men. 
Secours. Uen ■ shtemStBBIlm&g&nt. 
Secousse. — (ébranlement), e lËaïkkupitSK&itti 

tabakuan ; e knihknshkupitSg&nta taheknan 

(s'il y en a plndenra). (V. Agitation.) 
Secret, subit, — (ce qui doit Être caché), eka 

ka moaha ultAganta. Il a le — de (taire telle 

chose), muia nil pnkotan tihe talii 

8uhj,). En — , tihimut. 
Secret, ète, a^. (Cette chose)eat — , apn tntulie 

nItSr&nta. — (dérobé), eka ka nùknta 

Forte —, eka ka nakuts tahishtliKaii. -~ (dis- 
Secrétaire. — (qui écrit, rédige etc.), ka miihi- 

nkltsesht. 
Secrètement. Tatumut. 
Sectateur. (V. Diaciph. 



Sécurité. Eka kuihpinelItS ganta tabakuan. 
Sédentaire. (Cette personne) est — , altibita 

Sédbiient. — (d'une liqueur), a aklahknik&ml- 

pillta (avec le nom de la liqueur). 
Séditieux, se. (V. Factieux.) 
Sédition. (V. Révolte.) 
Séducteur, trlce, subst. Ea uUiabiiiut uita 

ilnn, 
Séduire. — qq. (le tromper), u&ISahiman -meu. 

— qq. (le latre tomber en faute), paakta tutuan 

-neu. — qq. (le corrompre), mSmiahian -len. 



— qq. (lui plaire, le charmer), mliltte aliatabiikn 

•kt. Cf. Attirer.) 
Séduisant, e. — (attrayant, charmant, v. ces 

meta). — (trompeur, v. ce mot). 
SeigU. Fakaejif ftnlktnSnlaaltt g. a. 
Seigneur. Ka tipSlltak, Notre —, ka-tipeU- 

Sein. — (partie dn corps), ihkatsicaii. — (in- 
térieur de la terre etc.), atSmita (avec le lac.). 
Seine. — (espèce de filet), ftlipi ka utiliipitSc&- 

Selng. (V. Signature.) 

Seize. KlkatuIfnQ aallQ nikutuaah, 

Seizième. E tabi nlkatullnutibita aahn nlkn- 
toaib e. a. ; e tahi nlkntnlinnfimàgtta aakn ni- 
kutuaak s. in. : katabi etc. ; e taU nlkntnlinn 
asba nlkatnaab tftttlahita s. a. ; a tahi nïkatn. 
Ilnn aabn nlkutuaab tAtàtita s. in. ; katalii etc. 

Séjour, — (action de séjourner), epinSnntl. 
Faire un —, apin -pn. — (lien oii l'on réside), 
nets epinannta. (V. Domûile.') 

Séjourner. Apin -pu. (V. Demeurer.) 

Sel. ShiatEgan. 

Selle. Eahpepnn. 

Selon. — (conformément, V, ce mot). — (k pro- 
portion de), labpiab (ou autres termes), Tn tra- 
vailleras — t«s forces, eabpiah puklltaîn ekna 
tahe iab Itnaaein. Je les récompense — leur 
mérite, ka itelitSkuahits nltiabpî^t milu tutu- 
auts. Je vais le leur dislrlhner — leur nom- 
bre, nlka tepintmnaats etiksbltau. 

Semaine. — (action de semer), e pisbtinSnuta. 
- LOt). — (temps oii l'on 



tahi minBttbitSranta, La — dernière, ka nu- 
nEtahltSBftnta. 
Semblable. Etre —, tEpiahkata IjinSktiibiii 
•ahu ; tEpiahkflta ijin£kun a. in. Il est — à son 
père, miam ntaoi eiiufikiubit ; ijinEkuahn (^ 



a pas son — , apu pcikS 



nEkushllIta utaui, 

tahi peabnSptmnknt. 
Semblablement. TfipiahkOta. 
Semblant. — (apparence, v. ce mot). Avoirnu 

— de douceur, idaaBlltSkuabikSahan -aha. (V. 

Affecter). Faire — (v. Feindre). 
Sembler. — (paraître tel on tel)^ nSknihil 

-ahu, nSkan t. in. (qu'on ajoute à l'epithète). — 

beau, milftn&knibin -abn, milùnSkon a. in. Il 

me — Stre généreux, tshljenEtiahlu nltelinan. 

Cette viande me — bonne, olkkn ne ajasb ni- 






malade, E] 



eteittftmek % 

Semelle. Klahinsiisinan. Mettre une — à<niie 
botte), misbinEaainiten -tant. 

Semence, Flshtinann. 

Semer. — (mettre en terre), pifbtinan -nau. — 
(couvrir de âenrs etc.), pipiuahtan -tan (naptt- 
knn etc.), namisbluepilltan -tau. Je ' 
min de fieuia, ni piplnihtan Dapttkni 






_ _ _ des ImpresaioDB), 

ka matellTtKftnùta. Son — (dndte raison), eli- 
nlshinSanti, Avoir du Iran —, ilinlahin -aha. 
— (d'un mot etc.), ajinlkut». Quel en est le 
— ? tan «jinSkatal J'abonde dans Totre — . 
«tEUtftmek tabiluan «kau ateUtàman. Dasa 
le — de la longueur, eahl tahinnati a. in. ; «tfl 
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t«llillliek&tt ». in. (ai l'on parle d'une chose 
flexible, V. g. de l'étoKe) ; mEI tiMnnekiihit s. 
a. (Bi l'on parle d'une peau) ; mU tellillQElhliDts 
3. in. (bI l'oD parle An boiii) ; «ilii tsttinnKiliktL- 
«hlt a. a. Is'il s'agit d'une pièce considéra,ble de 
bois): mM tihinnSptBhkaU (bI l'on parle d'an 
métal ou minéral). Dans le — de là laisenr, 
pimits; eibl(aTeclemol£iu-9«ausubj.), Dans 
qael — le cooperai-je ? tante Itetas tihs iahl 
mStilblaiati 1 — desaus-dessoua, ba ISwllMpI- 
lIUffftntB 3, in.; ka auBiepetKgants s, in. — 
(devant derrière), « knea«iatr&ntt s. in. 

Sensation. — (impreasion peicoe par lee aens), 
e mftUUtS^nnu. Eprouver une —, mat§Utsn 
-tam. — (ilupreBsiou créée chez d'autres), ka 
tahlahiBhuilEkiuhlnSnQtB. Il fit — sur l'andi- 
h>ire, ubIshUhnan nelu ka petEknt. 

SeuBé, e. Etre —, ilinlshin -ihu ; mjlnan ». in.; 
mlltpllu s. in. 

Sensément, adv. (T. Judicieusement.) 

Sensibilité. — (faculté de sentir), e matelttfi- 
Kftnllt*. — (compaation), e ihtemttieUinaS- 

Sen^ble. (Cette chose) est — (tait impression 
sur les sens), matBlItEkun s. in. ; matelitikS- 
■bn s. a. Etre — (recevoir facilement une Im- 
preBsiou), ulpfctl nutBlIten -tam. Etre — (aisé- 
ment éma), olpftti ihfikûteeahkSknu -kuSKiilnu, 
Etre — au sort de qq., ahtemataelimau -msu; 
nenekStBlimaa -meu ; ahnellinaa -meu. Etre 
— à la pitié, nlttau shtemStsElimuan -uen. 

Sensiblement. Il croit —, nukunllu sBhpiBti 
nlttautïlt. Il avance —, nnkunlla eshpilh pi- 
mlpJLlit. 

Sensltif, ve. Etre -, matBlIten -tam. 

Seneuallté. Ketski miluati'kaihiiilnutg. 

Sensuel, le. Etre —, m&tlhi miluati'kfiBkln 
-Bfalu. Plaisirs — , metaiii miluati'kûihintnatg; 
e aiashinSnnts ka mfttBhikauti. 

Sensuellenient. Il le fait — , ui mfttlhi milnti- 
ti'kttBhla neln s tntak. Il vit ~, slïpitB nlt- 
tau m&tshi miluati'ktlshlu. 

Sentence. — (maxime, v. ce mot). — (arrêt, 

Sentencieusement. Il parle — , mham nak»- 

tnelltam eîmit. 
Sentencieux, se. H a un ton — , uaham ui iili- 

Sentler. KEthkftntlh. 

Sentiment. — (perception des objets, action de 
SButir, faculté de sentir), e matelitStinUtB. — 
(sens intime, conscience), e tihisBHltSB&nÛta. 
Ses — (impressions, les mouvements de son 
ftme), etSlitak. Mes—, atelltftman. —(opinion, 

5«ntlne. — (d'nn navire), t&plfbish nSpekni- 

5«ntinelle. Ka iibkatat. 

Sentir. — (nn objet, en recevoir l'impression 
par les sens), matellten -tam, matellm ff. a, — 
(un objet, le flairer), mUtten -tam milStltau 
-teu g. a. — lavoir une odeur), milïkQiliin 
-•hn ; milEkun e. in. — toile chose (avoir une 
odeur de telle choHBl, Iihl milsktishin -ahu, ishl 
milEknn a. in. ; iahl mEkushln -shu ; islil mS- 
knn «.in. — bon, milfim&kùiliin -ahn ; milH- 
mikan s. in. ; aitghimtkuahin -ihu ; uitshi- 
mEknn s. in. Il — le musc lil a une odeur de 
musc), utahiilik nlshinan fsbl mSkun n, in. 
Que — -il 7 Un eahl mSkiuklt 1 e. a.; tan eshi 
mIkutB 1 s. in. ; tas Mhl tnllSkuiklt T e. a. ; 
tan ethl milUcnti 1 a. in. — mauvais (v. Puer). 

Seoir. (T. Convenir.) 

Séparable, (Ces choses! sont — (peuvent Être 



patshi t&tlpan llEg&nuti s. a. (Ces choses) 
sont — (peuvent Être partagées), patahi tépEpi- 
tlgftitu B. in. ,' patshi tfipfipitSgilnat* a. a. 

Séparément. T&tlpan ; tlpan, 

Séparer, — (déjoindre, v. ce mot). — (mettre 
& parti, titlpan ishtan -tau (il g, a,). — (éloigner 
l'un de l'antre), idem. Vollï la distance qui 
les — , ekan eiSahpishinIkut* a. it. — (diviser, 
V. ce mot). Se — (déjoindre, v. ce mot). Se — 
(cesser d'être ensemble, v. Diviser). Se — de, 
nikfttsn -tam, Dàk&Bh g. a. lis se — l'nn da 
l'autre, uàk&titnt«. 

Sept. HijiuM, 

Septembre. tTsh&kaa plUhiun, 

Septentrion. (V. Jford.) 

SeptKme. E tihinijuai tfttfishltta. a.; e bdii 
nijuai tUïtitB i. in. 

Septièmement. Tka kfitftti e t«U nijnu tft- 
tatits. 

Sept-tles. — (endroit du Labrador), Uaaliata. 

Septuagénaire. Ka nijuas tàtUinu pnpuni- 
Bhlt. It est — , nijuaa t&ttUlnu pupunStbll. 

Septupler. — (une quantité, un nombre), nljnas 
t&tûita t&ttttshlten -tam (t&tUtRhim g. a.). — 
{nn objet, le rendre sept fois plus grand), nijoas 
tituau mishitan -tau ïmishiaiiti g. a.). 

Sépulcre. Lskuashkln. 

Sépulture. — (lieu oh l'on enterre qq.), nete e 
lekttSahkatlgant nsn. — {inhumation), uen e 
UkuEshkatSrAnt. 

Séquestre. — (dépôt, v, ce mot). 

Séquestrer. — (déposer, v. ce mot). — qq. (le 
renfermer), tihipuan -ueu, 

Serein, subst. E DiploBhkaiati tepfshkats. 

Serein^ e, a^. Le temps est —, nulil tahijikau. 
Le riel est ^, uIshSBhknn. — (Calme, tran- 

Serge. Ea pimikiBBimStet manitDian. 

Sérieusement. I! parie —, (limanUu eshtshl- 
juet ; iBhpitelltSkuiilliL eahtihijuet. Je le fais 
—, tBbltshae ni ul tuten. It travaille —, Aakl, 

Sérieux, se. Etre — (grave), KlimiaklnnSkiiikiii 
-shu; kuBbknellt&mmEkaBliin -shn. (Cette 
chose) est — (importante), ElimAn s. in. (Cette 
chose) est — (peut avoir des suites fâchenses), 
kuahpinSlïtftkun s, in. C'est nn ouvrage — , 
tihitahue miltl tntSgftna e. in. 

Serin. Ea nik&mut pilEshiab. 

Serment, ITlshpitSpneiLn ; e nlahpltSpoSnutB. 
Faire —, nÏBhpit&pnan -iteu. Fans — (v. 
/■ft^ure). 

Sermon. E&tshBMimnenn ; e kAtahesainituia- 
nuta. Faire un —, katsktallmun -ms. 

Sermonner. (V. Béprimjinder.) 

Serpent. AtBhinBçuk, 

Serpenter. (La rivière) — , uanStahltin. (Le 
chemin) — . nan&tBhimii ; uanallluan. 

Serré, e. Tenir — entre ses mains, ibukS mS- 
tahnknnen -nam (mStshukun g. a.). Tenh' — 
entre aea bras, ahukft iknsBiaen -nam (tkuBiia 
g. a.). — (drû, v. ce mot). (Cette viande) est 
^, Bhltenkaii -, ftahinBukan. 

Serrement. — de cœur, e ki4«BlItimitBlnutB. 

Serrer. — (lier fortement), ahQkaplik&tBn -tam, 
BhOkapakSak g. a. ; ahttapftkSten -tam, ahlta- 
p&kSsh g. a. — entre ses bras, Skuaainen -ntun, 
fikuaBÎn g. a. — avec les pieds, mamtkuBhksn 
-kam, mamakniliku g. a. — entre ses mains. 
mStBhukunsD -nam, mfitBkukun g. a. — (pres- 
ser entre ses doigts), maïuhnknnen -nam, mau- 
■hnknn g. a. — avec un instrument, mtknien 
-tim, mSkui 9. .— ■— "— ..i—i 
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on une pièce de bois); taihtQSihknieii -iim. 
tnihtaEtnkni g. a. (idem) ; mSknSslikaian -lim^ 
mlkuSihknl g. a. (idem); tUn&pithklen -iim 
(si c'est un métal on minéral;! ; tnslLtaKpiilikleii 
-Um (idem); mUcnapiiliUen -Um (idem).- — 
lues objet», les mettre près il près), ihlBhflkftih- 
taD -Ua. thlihnkkl g. a. ; ihlihOktmltBii -taa, 
■IilBhllk&mll g. a. (si on les planta). — (mettre 
à couvert), pttukSUn -Ua, pltnki g. a. — 
(mettre en sûreté pour garder), tahiuikftlhtaa 
■taa, tiliiihkftl g. a. — de près qq. (oa un 
animal), aik&mnaalmaa-aea; nitahâaiùihnan 
■oeu (si on le fait Courir). Ils se — (pressant les 
uns contre les antres), maaihakushûtnti (. a, ; 
■UtiLpntB (s'ils sont assis); ihltshlksplltl (s'ils 

Serrure. AtiklihikiiKan. 

Serrurier. Ea tutak atBhlshlkilBïnlliL. 

Servant. — de messe, kananipanueiliit al&- 

mSahiklnUIta ; ka ultikiat ka napnkalMhlUti. 
Servante, KnpfiniSBhkueu. 
Servlable. Il est —, uibatn nlttKu nitihleu 

aitth ilna. 
Service. — (état de domestiqne), utn sltuiiBinE. 

Sftnt. — de qq. (sa manière de servir), eih 
.usiet. Sou — est lent, nekStiBhinnSkTuhn 
eih Ituiset: uiham petshlkatïllieh Itouea. 
Preadre qq. a son — , itoisemau -meu. Être au 
— de qq., ItiiBsBihtuaii -usu; ItasiSmokll -kn. 
Il est k mon —, nltàtniiiilLtaka. Kendre — à 
qq., milli tntoau -ueu ; olteliiaa -ieo. Sea — à 
mon égard, ka ishpliu milll tutnt. — (messe 
pour un détmit), ttblfii elameihikSnati. On 
chante son — , alftmBshikitSgànii, 

Serviette. Eaïkikueun. 

Servlle. (V. Abject.) 

Servilement. |V. Igju)blement.) 

Servilité. — (esprit de servitude), tipIsUili ete- 
limitlilinnEniiti. 

SeFvIr, — qq. (être k sou service), &tnBSMlitaaa 
-aen ; MuiiSmuktt -ko. Il me — (il est à mon 
service), nltfttuiiiilitakll. — la table, aliihtan 
-tau mitihlnS^n. — la messe, nSuepanuMbln 
•ihln elftmSihikfinuti ; uitihiau -ieu la aapu- 
kuiesht. — (être dans l'état de domestique), 
ItuBsSmukan -mSa'&nu, — (un ami etc., Ini 
rendre de bons offices), milS tutuau -ueu ; ni- 
tshiaa -isu. — Ges passions de) qq., nllatUti- 
miau -len e (avec le sabi); BitBliiau-ianB(ûJ«m). 
Tu — son ambition, tthl mllaelltitnlau e muih- 
tenak. Je lui — de père, miam ntaui etslltt- 
knsMan. Blla — de maison, mlam mitihluap 
etelltskata. Il — (il est d'uss«e), apUi» s. in. ; 
apltishu s. a. Il — à (il est d'usage pour telle 
chose), itSpàtlo a. in. a (avec le aubf.); Itapft- 
tiihu i.a.e (ùleml. Il — à boulanger, e pnkaS- 
jiKïnikSnat* ItSp&tln. A quoi —-il? tan et£- 
pftUts! e.'in.; tan etïpitlihitî t. a. (Cette 
chose) me —, ultSpàtaMtaa ; nlttpàtihiaa g. a. 
(Cette chose) — beaucoup, mllû Spfttln s. in. ; 
Mim Ipttllhn a. a. Se — de (employer, tirer 
profit de), fip&Uhltan -tau, apfttahi g. a. Se — 
de (viande etc., en prendre a table), utinen -nam, 
ntlD g. a. 

Servit«iir. Sou —, nkupKnfem. Un — , ka 
Itnutmftffftnt. 

Servitude. (Y. Asn^etHeaement, Eaclavaçe.) 

Ses, aftj. poat. V ; ut (devant une voyelle) ; ut 
(devant certains substs.). — perdrix, upilsm. — 
robes, nt ftkap. — parents, uiktnisi. 

Seuil. — (pi&oa an bas d'une porte), nluitemish- 
knati mMJttnk, — (entrée), net* pltuktitati. 



Kuvuib ibubQU : jnrtaïuuu 

, tiUka peikûihu tihe it 

parent, uil mukù tihiUuBmeu, C'est le — Ca- 
pable, uîl mukn pukutau. — islmple), mnkfi. 
Un — regard l'efliiiie, ihStihu mnlîii psiknau 
tthatSpAmSfànt. 

Seulement. Knkit. 

Sève. Hiilituiiapul. 

Sévère. Etre — (ridde, austère, rigooreuT), 
miihkQtean -tseu ; lâiullsliln -shln ; Uimiihia 
■■tau. (Cette loi etc.) est — , niham Ilimàn i.in. 
I! est — contre les danses, uaham anoeUnian 
n«ln ka nbnillti. 

Sévèrement. Il le traite — (avec rignenr), Bli- 
miihlnn£kuihu ailil tutuat : aelu nsnekstiliien. 
Tu lui parles — , shtSUmiiIûun&knilLiD e imi- 
tut. ■ 

Sévérité. — (rigueur), eiElinushinCnats. 

Sévir. — contre qq. (le traiter rigonreuBememt), 
nanskatihiaa -len. — contre qq. lie puniri, 
anaeiluau -m«u. 

Sevrase. — (action de sevrer on enfant), e ifO- 
nlnOAiEiiiauihanSiiati. — (temps nécessaire 
pour sevrer un enfant), ka ithpilll pttnlullallt- 
niSgftut uasï. 

Sevrer. — (un enfant), pAnlnUihEnlan -isu. 

Sevreuse. Ka Dfl&IntlBhStiiaiuhnt, 

Sexagénaire, xa nlkatuash tfttnllnu pupnnS- 
shlt. Il est —, nikutuash tatullnu pupunBabu, 

Sexe. Deu eîjinSlciulilt. De quel — est (cette 
personne)? tan eiJinSkulhlt 1 napon-al iih- 
tcueu-Bl Persomies de tout — , itlttàmnk eiji- 
nïkiuhlt ilnu. Etre du ^ féménln, iahknenn 
-nen. Être du — masculin, nEpsun -peu. 

SI. — (exprimant une condition), miuika (avec 
le subj.); il s'esprime aossi par le simple subj. 
ott par l'investigatif s'il s'agit d '■•■-' — *" 



tfitan. S'il était venu je serais parti, tUcnaU- 



lésai ^ ... 

dit vrai, tSpneatis anu tshiuBlim&k. 
savoir s'il part, ni ui tiMssSUten tahe Ûhtfit»- 
kae. — (exprimant un désir), tshi ma (avec k) 
subj.). Je serais content s'il venait, tahi Ka 
tftkuhtk nipa ailaellten. — (combien, telle- 
ment), Mkpliûi (avec la subj.). Tu sais — je 
l'aime, tshl tiUiUIItan eihpiih akataliiik. Il 
est -aimable que lAUt le monde l'aime, «■ïpî^ 
shatihiikflshit nutblne shatsUishiiu. — (aussi, 
autant), fihpiih. Je ne snls ras — fort, apa 
litapish (hatslilan. Comment eipliqne-t-on 

Se tu es — fort? tan MhlnSknta ka iah^ik 
fltihlnl 
Siècle. — (espace de cent ans), peiktt Mltltkm 
mitnllnn pnpnn. 
lège. - 

Sien, ne. Le —, la — . les — , uil. 

Sieste. E tshijlkau nlplnuti. 

Siffler. — avec sea levies, kniihkualiiin -ika; 
knlahkniBbkuhnn .ihn (si l'action est répétée^ 
— (souffler dans un Instrument crem), knish- 
kutCkfin -tStsan. (Cet objet) — en fendant l'air, 
shenipllu. I>e vent —, tshineiEihtin, 

Sifflet. KuiikkashttgEn. 

Slffleur, euse. Sa kûiahkuiahknilint. 

Signal. TBhbhauatahitSg&n, — de fusil, ni- 
tueshigan. Donner a qq. nn — de fusil, bI- 
tuashimuau -usa. 
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■luii*ttllltftll -tkiL. — (abtimt l'attention nir), 
nlten -taBi. — à qq-, à son attentdon, nltitnnftn 
•nen. — rendie remarquable, iihpitelltlkiulil- 
tan -Un, l«liplt«llttkiulii g. a. Se — (se dis- 
tinter, v. ce mot). 

Signataire. Ka nlUtUtant. 

^Kiiatore. Es nilitlihniiXiinti, Ma —, ka nl- 
QtUhnian. Sa ~. kft oiUtlihnt. Apposée sa 
— , ailltlthiu -ihn. 

Signe. — (indice, ï. ce mot). — (dÊmonsttation 



— (taohe natarelle sui la peau), e n^p4- 
'-' — \t. Avoir nn — , npapatBmithi- 
- de la croix. • U&l^atUmkS- 



Slgner. — (on acte), nlUtUliiiD -ahu (avec le 
loc.>. Se — (taire le tdgiie de la croix), taliipK- 
tnkttkSihnn -ihn. 

Slsniflcatlf, ve. (V. Exprat^f.) 

SlKnlfler. — (dénoter, y. ce mot). Ia hache — 
la guerre, tahlihanati nihtaalik a nltQpilinl- 
nnta. Le deail — In mort de qq-, tahlantnati 
kbbtenuhlcuilin eka lUniut nan. Que — (ce 
mot etc.k? tan ojlnlkatl 1 Ce mot — vent, nme 
Imfln IQtia tninn. — (taire conn^tre), niten 
-tam. — à qq. (lui f^ie connaitrel, nltftmiiaa 

Slten(!e. — (état de celui qui s'abstient de parler), 
aka Iminlnuts. — (absence de bmit), eka te- 
tasnStSs&nfiti. Garder le —, ann ni avec le 
Bubj. de 1min -mn, — (Interjection poor taire 
taire qq.), eka tihttn.; eka tiMtuk (ai on s'a- 
dresse a pludeuTB). 

Silencieusement. Il le (ait —, apu atmlt nela 
e tatak. Ils défilent —, apn imituti elatus 

Simnteti. Il prie —, apn tiklktiiet eiauiat. 
encleiiz, se. Btre — , mlnanak Imin -mn. 

lia maison eat —, apn tetusnatiKlinatt mltthl- 

nCpiU. 
Hlllage. — (d'un navire), nmSihkkna. 
SUlon. E pliMUutiUplttetnti. 
Slilonner. — (la terre), piïhitautikipitas -tam. 

Jja terre est —, pUhlUQUhlpitSginn uni. 

L'éclair — la nue, tirtkimlpllu • uanlshtuli- 

knati. Lee vaiœeaux — la mer, nSpttaian 

kkaalnn nUiih tlshlrtmlpHu nenepSknti. 
Similaire. Ha sont —, tCpfshkata IjlnXkuahuti 

». a. ; tiplr*-"-- "'-" '- 



81iDlUtu< 
Simple. (Ce corps) 
— 1 ttitSgftnti - 



apn mitikltnits nete 

(facile. V. ce mot). (Cette maisan etc.) est — 
aane Inxe, «ans omeraentH. agu mialite mllnnK- 
kntBranta n. in. — (sans laate. v. Modeste'}. 

— (sans affectatloQ, t. Jfatvrel) — (nlBia. y. 

Simplement. — (sans faste, t. Mod^tement). 

— (sanspréteution, ï. Sat'UTtUem»nt\ —(seule- 
ment), mokft. Il agit — (d'un manl^ naïve). 
apn ihnki lUntahintsUltSkotliIt eiUk. 

Simplifier. — (rendre simple, non composé), 
•ktUhtan -tan lits Uhe tihl ijinEkiiti ; lalntan 
'tau. Il se — (décompose), lelSiba t. a.j Iflltlii 
s. in. — (rendre facile, v. Faciliter). Il se — 
(il devient plus facile), apn IshpUh Uimftti t. in. 

Blmnlaore. — (représentation, t. ce mot). — 
(apparence), ka Uinlknt*. Un — de maison. 



1 combat etc.), Isblntkntan -tan, 

_„ „. _ Je vais — ime procession, V" 

papimntsltmlfntiti ni ni IsltUiSkataii. 



ishïnttaû g. a. Je vais — ime procès 
papimntsitmlfntiti ni ni IsltUiS' 
(teindre, v. ce mot). — (v. FacUce). 



Simultané, e. (Cts choses) se 

Sunultanément. — (en même temps), m 
' — instant), tlplilikflts. 



Sincèrement. (V. Froncement.') 

Singe. Sa minSthuMlin. 

Singer. — (contrefaire, v. ce mot), 

SlnguUrlser. Se —, ni DdsbkueUtlkuhlkl. 
ihnn -stau. 

Singulier, ère. H est — (il ne ressemble point 
ani aatre^ iiu IjlnSknn «. in. ; liu uinSkn- 
ihn «. a. Etre — (rare, bizarre, extraordinaire), 
mitïkttelltsknsliln -ihu; niislikEtSlItSkan«.tn. 

Singnllèrement. — (portlcnlièrement. spéciale- 
ment), niham mishte ; miihte (ou autres t«nr- 
nures). D parle — . mishkEtelltiknslin slmit ; 
miihkEtBUtSknnnu etk Imit. Tn marches —, 
mlshkStBlIttknn eihl pimntein. 

Sinistre, adj. — (funeste, v. Malheurevx). — 
(redoutable, v. ce mot). — (méchant, v. ce 



Sinistre, siAm. (V. MéiODenture.) 



Sinueux, se. (V. Tortuevx.) 

Sinuosité. Les — (d'un chemin), 
nints. Les — (d'une rivière, d'à 
nan&tshltlU. 

Sirop. Sa mnabaktmltt kSsUnas. 

SiB,e. (V.Sittté.) 

Slt«. ~ (d'une maison etc.), aiinEkitU S*si note 
tftkuti (mltahlntp etc.). Quel est le — de 
l'église ? tan sjinuntt ifsi uate tUtntt aiamiso- 
tsnlnip t C'est nn beau — , milttnSknn nts. 

BItSt. (V. Autsitôt.) 

Situation. — (portion d'nne maison etc.), nete 
ttknts (mltihlolp etc.). — (posture), eitftpinS- 
nutt. Sa — , siMpit. J'ai une — commode, 
milnelltKkim eitkpwa. —(état d'nne personne), 
etftk. n eat dans une — lamentable. shtSmE- 
tselitCkunlln etUt; shtemlUalItikniha. — 
(condition, rang d'une personne)^ etelltUtiUblt. 
Vous compienes votre — (condition), tiM niah- 
tntfinau etalltikuahlek. 

Situer. lahtan -tan, il g. a. (La mùson etc.) 
est —, ttknn >. in.; tan * . a.; iakten ». in. (si l'on 
parle d'nne chose de petite dimension). £lle 
est bien —, milQnlknn nste e tUtntt. 

Six. ITikutuash. 

Sixième. E tabf nlkntnaak tfttttihits «. a. ; a 
tahi alkntnasli tïtfttits ». in. ,- katshl etc. 

Sixtëmement. Ekn klLt&ta e tiki nlkntnaih 
tïtfcUti. 

Sobre. Etre —, kananellmitlslinn -tlin; shtl- 
matlslinn -tfau. (V. Tempérant.) 

Sobrement. Il se conduit —, kananeUmitlsha. 
(V. Modérément.) 

Sobriété. (V. Tempéranoe.) 

Sobriquet. Ijlnikâahttn. 

Sociable. Il eal — (il aime la société), milnsli- 
tam tshe tsU napbnat niti llnn. Il est — (il 
est aisé de vivre avec lui), miluRlUCknBlln tika 
Uki uitfiplmfigant. 

Sociablement. (V. Civilement.) 

Société. — (assemblais d'htmimes), e mltiliB- 
tlninutl. Us vivent en— ,nîtl^mitllt*i ml- 



tvCooj^lc 



MCTIONNAIKE FBANÇAIS-M0NTAGNAI8 



Sommeiller 



mn tantB. — Issaociation), e nitiUitiuiXiinta. 
lU forment Que — . nitahiitat». 
Sœur. — sîn^p »i»h. — paiu^,shlm. — (re- 



SoL Pool — açrès ud verbe sa rend par une ter- 
minaison puTticnliëre de ce verbe. Bfttir, uft- 
uikEa -itaen ; bâtir pour —, msnikSihan -ihii. 

Soi-disant, e. Un — (médecin etc.), (ultakul- 
uiih etOkft ItalItSkuihlt «. a. ; kk IteUUliato 

Soie. — (espèce de âl), kalipSiiin ihlilitnkSeit- 

8i. — (étoffe faite de ce ai), ksllpSai. Bobe 
e -, kallplBiin ftkap. Elleesten- , kftlipt*- 
giuu. — (poiia de cochon etc.), nplnl. 
Soif. E nlplkninnu. Avoir —, nlpEkDtu) -nett. 
Soi^é, «. (Ouvrage etc.) —, ka mlllL tutSrant» 

Soigner. — (avoir soin de), milù kuianellten 
-Mm (kananelim g. a.). — (dramer des soins à 
un malade), ni nltnkiiiaii -ian; kananeUnwa 

écriture, iakua tutam a miihin&ItBat ; manitu- 
kSikn t«he t«lit niia Uktat meihinUtiet, 

Soigneusementi. Il travaiiie — , iakna tutam 
eltuBset. Je le garde — , ni mllfi kanaueiltsu. 

Soigneux, se. Etre — (apporter du solu dans ce 
qu'on fait), lakua tuten -tam. Etre — de (pren- 
dre eoin de), milS kaoanelltan -tam (kanaaellm 



ï'ntB a — -. — - 

— de (sa maison etc.), milB kananelUen -lhul 
(kananelîm g. a.). Avoir — (d'un malade, nn 
enfant etc.), kananelimau -meu. — (souci), e 
Tuhftmelltentnat* ; uea niliSnielItak, knshkue- 
lltftmaji. Avec — (v. Soignsuaemejtti. Il a des 

Eetit.9 — pour moi. uBham ni miilL tntaklt. Il 
i comble de —, miibte mita tatuen. 
Soir. UstSkusaits, C'est le —, ntlkuain. Ce 

— (avec nn tntur), pstnih atfiknuits ', ntiksi- 
<1U|. Hier — , utSkujliIU uetïkuiiiti. Demain 
—, olp&ti ntfikiuiait*. Chaque —, etMBtt- 
kossD ; etàtoanetEkuBiita ; etatnantBkniuti 
(si l'on parle du futur). 

Soirée. — (espace de temps entre le déclin du 
jour et le coucher), netunuits. Dans la — , 
nettkuHitB ; p&tnili ntEkouit» (al l'on parle dn 
fntur) ; ntskniiits iidem). — (pour causer etc.), 
e Imli^utt tepiahlutt. 

Soit, V. — que cela —, je la veni bien, ekun 

Soit, COTW. — (on), pat. — l'nn — l'antre, put 

peUcn pat kie kiitu. 
Soixantaine. BlkatiMili tfttnllnn nanltu. 
Soixante. Hikntnaili tttnllnn. 
Soixantième. E tshi nlkntnasht&t olIniuahltB 

s. a. : e tsM nlkntuaih tJLtiiUuaem&{fcU «. in.; 

katahi etc. 
Sol. — {Wrrainl.iiil, 
Soldat. AahimSr&nlah, 
Solder. TahlilkSslian -aho, tahljlku g. a. 
Soleil. Tiliijlkau piiaham. 
Solennel, le. (Cette cârémouie et«.) eat ~, 

niham mllOnSkui a. in. (Cette chose) est — 

(inapire de la vénération), iatipitalitikiullia ». a.; 

iahpitalltCkan s. in. Etre ~ (emphatique), iih- 

pitellttkuihikliknn -sha. 
Solennellemeat. On marclie — en procession, 

ka miltluSkata iahl pimntinn. On chante — , 

ka miintsknta lahi nlkAmOnSna. Il le fait — 

(d'une manière affectée), oiham Qftkttaelltam 

neln e tctak, 



SoleuulBer. HisKtaUtan -tan, mlnitiU g. a. 

Solennité. — (fête), minStabltSnn. 

Solidaire, Ils sont — (ils répondent les ans dea 
antres), uitahlltuti. 

Solide, af$. Il est— (U n'est pas flnlde), api 
pimitanta. Il est ^ (il n'est pas liqnide), apn 
nLnahSkïmlti. Ils est — (il a dTe la consistance), 
miabkaan a. in. ; miahknthtn ». a. H est — lu 
résiste an oboc), ahlttahlmàgln s. in, ; ahtpiml- 
gïa a. in. ; «liDkftn a. in. ; ahauhlu e. a. Il est 

— (durable, v. ce mot), — (ferme, v. ce mot). 
Solide, subal. Ka mialtkuata taheknan. 
Solidement. SiQta : abnkft (on antres termes), 

Il l'amarre —, Bhokil mfkupitam ; aknkapftkl- 

tam. Il le prend —, akott tkkuum. U parle 

—, tftpueiBlitSkiuhii elmit. 
Solidiâer. — (nn ouvrage, v. CojuoUder}. — 

(un liquide), mialikfltan -tan, 
Solitaire. Etre — (seul), peiktlahin -din, Etn 

— (aimer b Être seul), nsliam ni peikUahlu -flm. 

— (isolé, V. ce mot). 
Solitairement. (V. laolémcTtt.) , 
Solitude. — (état d'une personne seule), a pd- 

ktlfliinEnnta. — (lien éloigné de la fréqnenta- 
don des hommes), neta aka nen tat. 

Solive, JTekSBkknlg'an g. a. 

Sollvean. Sa ipIshiahEihkaahlt nekSshknlgu. 

Sollicitation. ï nfttnelltSeftnata tahekaan. 

Solliciter. — (demander, faire des dëmarcbM 
pour obtenir), aikam nfttnEllten -tam <D&tiiilini 
g. a.). — de qq. (une chose, la Ini demander 
avec iustAuce), aikam natnElIt&mnan -ncn; 
poktlahfilimau -man. — qq. (l'inciter), ahitaki- 

□no chose), pnkOJilifiUiiiaa -men. 
Solliciteur, ense. Ka nfl,tnelltak talieknaliL 
SolUcltude. (V. iSoucs.) 
Solo. Il chante un — . pelktlaïn e nlk&mnt, 
Soluble. (Ce corps) est — , patahi IBlflalin s. a. ; 

patihl lelnn 8. tn. ; patahl lelDtSKàna >. tn. ; 

patahi lelniSgïnn a. a. ; patahi ànDslltSfflnn 

e. in. (Cette question etc.) eat —, patalii nant- 

ahlttB^^n, 
Solution. — (d'un corps), e ahDshtSff&iiti «. in- 

— (d'nnedifflcnltéeto.anenetliltsêanta. En 
voici la — , eknn mU nensabltEgantï. 

Solvable. Il est —, pataki tihliiklahn. 

Sombre. (La maison etc.) est — (pen éclairée^ 
apn abuki naibSabknteti (avec le lac.). — lob- 
scur, V. ce mot). Etre — (morne), ktMOIttiai- 
nAknahin -ahn ; knahkneliten -tam. 

Sombrer. Il —, kuetlpSsbtia ; kuUpaiXihtiB 
a. in. (s'il va au fond de l'eau). 

Sommaire, adi. Son discours est — 
mnktt Imo. Ces paroles 
tabijninn. 

Sommaire, aubal. (V. Abrège.) 

Sommairement. — (en abrégé, i 

Somme. -- (quantité d'argent), ^nllan. Uroœ 
—, miabta ihnlian. Quelle — avez-vons î taa 
eahpiahatB taU ahallEmnan t tan lahoisli aki- 
Uanetek ! Il a nne grosse —, miabt ultuUtmi. 
FeUte —, npiabilh ihnlian, — (d'un animal, 
aa cliarge), tdoili. — (repos), e nlptnnta. Faiie 
un — , nlpan -pan, — toute, en — , ^^rli^**' 
esbtahljnanntt. 

Sommeil. — (assoupissement des sens), • ntpC. 
nnta. Pendant mon —, nepaian. — (envie de 
dormir), a tahialiflklUbiiitnnta ; e knkvlttUbi. 
ninnta (si l'on oo^ne dea cloua); e metaahlIkB' 
•hiiiSiiata (s'il provient de ce qu'on en a dé^ 
pecdu). Avoir —, talilabllkttslilii 4hn. (V, £»■ 

S<mûnelller. (T. Endormir:) 



-, tr'Av» iili- 
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— qq-, tahitihna lUtiUmAii -imo. 

TekatanttUvecleloc.); Uknti(avea 

le loc. b1 l'oD parle d'une maison). Etre an —, 

t&kntaiL -tm. 
Somuambule. Il eat — , plmntBn eihkn nlpat, 
Somnolence. — (iiit«rmËiU3lre entre le Bom- 

raeit et la veille), « U1iI«bnklUlilnbiaU. 
SomptueuBemeut. (V. Magiiifiqnemeia.) 
Somptueux, se. <V. Magnybiae.) 
Son, tu{j. —, sa, ses; n; ni (dans certains cas) ; 

nt (devant ane voyelle). — mari, nnlpem. — 

paratit, aikSmsh, — habit, nt&hnp. 
Son, subit. — de la voii, eïtninnti. — (bndt), 

ka laaUtiiatit*. C'est on beau —, milILt&kim. 
Sondage. E nltnmlBsiHehikiiiati. Faire dd 

— , uitniniifiMshikSii -itsan; kntSmiHeliIUo 

Sonde. — (instrameat pour counaitre la profon- 
deur de l'eau), kKtSmiaaelilnn. 

Sonder. — d'eau), nltumisusiehen -liaiii ; kfi- 
tSmiuehen -ham. — (un terrain), ïStCnkieii 
-iim ; kttUukhen -liam {Lac). — (du beurre 
etc.), kutèhen -ham (Lac). 

Songe. Pnftinnn. Faire un —, pnEntiu -mu. 

Son^r. — (faire un songe), puimin -mn. — 
IVDÎT en songe), puttea -taiD ; puttan -ten g. a. 

— à (penser &), mitftnBlitan -tam, mitùnelim 
g. a. 

Sonner. (Lacloche) — , mBtituBtin. — lacloche, 
teneBhikfclkSn -ItMU. 

Sonnett«. — pour sonner, teuetbekllBftnidi, 

Sonnour, euee. Sa taoeililkftltsM, 

Sonore. Il est — (il rend âes sons), tnatltuitln 
8. in. ; ituen «. a. Il est — (il a un beau son), 
mUfitSknn s. in. ; mllatUrashB â. a. □ est — 
(il rend bien le son), «heueiaa s. in. 

Sorcellerie. Manitusliiuii. 

Sorcier, ère, subHt. Ka nutnittulilt. 

Sordide. Il est —, uiham mïtihikann >.ln. (V. 
Sote.) 

Sort. — (destinée), nen Btellmnkut. C'est là 
son — , ekns etelitmÀatie. Quel sera mon — ? 
tan tlha tuane 1 tan tsha ut&tnkvian t Quel 
se™ son— 7 tan tilia tnknel Mon — est mal- 
heureux, shtamStialitSknn ka ntatnkntan ; al 
alitamlttelltlkiuhin e ntfttukuian. Je m'api- 
toie SOT ton —, tski alitemStieliinltio ka «ttta- 
knln. On tire an — , ataUpitsnftnu meahtnk, 

— maléfice, a nmetBminEnata, Jeter un — but 
qq., umetimian -iau. Etre victime d'an — , 
nmetemin -mu. 

Sortable. — fconvenable, t. ce mot). 

Sorte. — (espère), avec nn adj. num. se rend en 
ajoutant itl jusqu'à quatre inclnaivement, et 
t&t&iti aux aulJes numéraux. Deux etc. — , 
nlahuiU etc. Cinq etc. —, nlpetetau t&tiiits 
etc. H V a trois — de (maisons etc.), niahtuit* 
eahplsh itsiU ijinSknta (nltslilnap etc.), (Une 
chose) de cette — , nine ajinKkats a. in. ; urne 
sjinSkosliIt s. a. De la même —, tfipiihkoti 
ka ijinSkuts a. in. ; tKpishktLCa ka IjinEkasblt 
g. a. QnoIIe — d'habit as-tnî tan ejinSkuts 
«ht&kup 1 De toute —, nitt&mnk Bjinfikut» s. 
in. : nlttàmnk ajlnSkusliIt s. a. Toute — de 
choses, nitt&muk tahekuan. De cette —, de la 
— , eiih, eih inveo le snbj.). Bn te comportant 
de la —, siahîlnlltiïhin. D parla de cette —, 
ekun eik Imit. De — qae, ekun nsti (avec le 
Bubj,); nets (on autres termes). Voua m'avez 
trompé de — qne je ne voua crois plus, kataU 
DUSstdnUakaatiakatCpaBtStikata; skashtahi 
uàilahimitan aknn nets aka tEpaatStîkatt ; ka- 
taU uliSahlmiak atuu tihuU UpueUtinan. 
!En quelque — , tahakat. 



futur). — (endroit par oi 

Sortilège. (V. Sort.) 

Sortir. ~ (passer du dedans au dehois), altdn 
■nin; alnlpftlln -lu (si c'est sons marcher); olnl- 
p&tan -tan (al c'eat en voiture). (L'oiseau) — , 
ulolptln. (Le caribon etc.) — dn boia, nema- 
tauelKahkam ; aemetanelSelikILpatan (s'il — 
■vite). (Le navire) — , nlalpiln. (L'ean) — , 
nlnlpDn ; ut>lillkmi ; maasItaOn (si c'est d'une 
sonrce); kuaBhkuEtaktlkun (s! elle jaillit Idn). 
— de trouble, pukuUtlaban -»lui. — (être issu 
de), ntshipftlln -In ; nete ata iliniun -nin, (V. 
Detcgndre), — (émaner, v. ce mot). — de, 
(cesser d'être), nûaten -tam, naklah g. a. ; pQ- 
Itln -la e avec le bqIjj. (ou autres tonmnres en- 
core). Je — de miaâou, tnfilskish ni pfllDn e 
miaht tamlaian. On est — de l'été, shaah iall- 
kna nlpln. D — de ses habitudes, nUfttam 
nain ka iibl laktUnit. Faire —, nlultltan 
-tan, niniti g. a. ; alaltiahn g. a. ; olnlletibi- 
nan -nam, alnnetahlit g. a. (ai c'est en poussant 
on taisant rouleri ; nlulpiten -tam, nlulplf h g. 

Sot, te, adj. Etre — (sans jugement), tahlahkae- 

iSpftten -tam. (V. Sidieuk, Absurde.) 
Sot, te, aubst. Ka tahialikneiSpAtak. 
Sotl«nient. (V. Ridiculetnent, Foltement.) 
Sottise. (V. Folie, AbmirdiU.} 
Sou. ShumSUtahiak. 
Soubassement. — d'une maison, tïplaUskmt- 

tikinSpitt. 
Sonbresant. % kaaiUnifl^Unianta. Faire nn 

—, kuaahkaRpUIn -la. Faire des —, knaili- 

knaahkuBpUin -In. 
Souche. — (bas du tronc d'un arbre), plibkn- 

tsliu ; piihkntahitnk. 
Souci. — (boId Bccompa^é d'inqnlétnde), e 

luhtneUtanEnQU ; e knahpinEIltenSnnta ; kush- 

C' elItàmOn. Avoir des —, tuhtnelltan -tam ; 
bpinelltan -tam. Causer des — k qq., kuah- 
pinBlItftmiau -iau. Sans —, aka ka pfiailltak 
tBkeknalu. Avoir — de, pigeSlltsn -tam, pisiB- 

Soucfer. 8b — du sort de. koakpinaUtsii -tam 
tahe tihî (avec le aabj.); knahpfnBlimau -men 
t*he tsïi (pour le p. a.). Sa — ue (faire cas de), 
piastllten -tam, pfaaBlim g. a. 

Soucieux, ae. — (inquiet, v. ce mot), — (cha- 

Soucoupe. Ka laknlt&shteta. 

Soudain, e. (V. Svbit.) 

Soudoineoteat. (Y. 8v,bitemetit.) 

Souder. FisiuknKpiahklen -iim. 

Soudofer. — qq., ItnagBman -men, 

Soudure. — (composition métallique pour sou- 
der), pisankilabatatahlBan. — (endroit soudé), 
k a p iiBukaSpisbkliganta . 

Souffle. — (vent produit en soufflant), a pntS- 
tahikSnuta. — (respiration, y. ce mot). — 
(agitation de l'air), e tatabilanets. 

Souffler. — (taire dn vent par la bouche), pntK- 
tahlkftn -ïtaeu. — |nn objet, y faire du vent), 
puttten -tam, putiab g. a. ~ (respirer avec 
effort), ibntshl ISlSn -Isa. — (reprendre haleine), 
olineililn -ahiu 

Soufflet. — (inatroment poor sonfBer), pntStabt- 
Kftn ; pntStahlikknttaaii (si c'est pour ranimer 
le feu). — (coup donné avec la mam), aen netS- 
muS^ànt; nan natimlBainSgftnt (si c'est sur 
la jone); nan netSmnknanSB&nt (si c'est sur 
une piuile quelconque de 1» figure). Donner 
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un — à qq..ntSmiiftn-iian;atRmnkii«aan-n«n; 
utEmlnnsvan -nan |Bi c'est ma la jorh). 
SoDfflet«r. (V. Sotàlet-) 
, Souflflranc». E naitsUEUlinnKnnU ; neneUtshnit. 

(V. Doiiievr.) 
Souttntat, e. Etre —, nenakltiliiui -ikn ; n«nB- 

kEtSUten -Um. 
SouQHr. — (Stre aoaScant), nenokstiliiia -shv ; 
naneUtelltan -Um. — de {la tête etc.l. Skn- 
shln -ihn {avec le loc.)' Il —' de la main, Eka- 
•ha atltahlti. Je — de la tète, nltEkiuIiiii 
nlïhtiikiiaiita, — iémoaveT de la peine), kEnS- 
llt«n -tam. It — de l'injure qu'on lui tait, 
kEatfilltam katshi màtihi tatufirftnt. Faire — 
qq. (eo on animal), neaekatthlau -iaa ; akullfta 
(al l'on parle à'une douleur aiguë). — (endurer), 
nenekitellten -tam. — {avec jiatieiice tel mal), 
petihlkaltbiah itelimitli)iiin -tira e on at ou 
Mhkfl {avec le subj.); shQtatifteliten -tam s etc. 
Tu — patiemment la paufreté), peUliIkatlMih 
■tLtBUmitlsliun at shtsmuin. — {tolérer). tS- 

SaBten -tam, tfipuetu ç. a. {ou autres termea). 
e vais le —, eln«ti nika nitshian. Ils se —, 
ultahiitnta. 

Soufre. Tskimaa. 

Soufrer. — {pénétrer de soufre), tlbbuenlt* akn- 
titan -tan. — (enduire de sonfre>, tilibnsnï- 
kfttea -tam, tiliImenlkEtu g. a. ; ttblmen tilil- 
k&mûtan -tau {avec te lac.). 

Souhait. SacEtaBlItSEEDti; DEtuBUtEmaeiiD ; 
innehtBnA,muenn. Faire des — à qq., lui offrir 
aes —, inilB itSlimau -mea. 

Souhaiter. — 'désirer, v. ce mot). Je lui — d'y 
aller, talii ma itlLtet nltiliman. Je vous — un 
bon voyage, tihi ma mllOp&IOiti t»1ie pEpE- 
miihkatB ihtfiliminau ; tiM ma milfipEUta t*lte 
iahpiBh papSmisUalek. 

Souiller, — (salir, v. ce mot). — (profaner), 
ualutan -tan, nalui p. a. ; pIuBllten -tam, piuB- 
lim y- a. — qq. {le corrompre), miihiau -ien. 
Il est — par le pécbé, mishliku paihtaitunllu. 

Souillure. — (saleté), kamEUhikauU. — (flé- 
trisaure), ka misbilkanSDUti. 

Soûl, e, aifi. Etre — (pleinement repu), tihlih- 
pnn -pn. Etre — {ivre), MhiihkaepSQ -peu. 
Etre ^ (rassasié jusqu'au dëgoût), nau tBoisli- 
ktLlin-ln. It matige tout son —, mltlknlnun ti- 
pUhkQllt ; mukftpïtuih tBpislikalit eku e pQlÛt, 

SouLajEement. Le malade éprouve du — , apu 
Uhpltll Ekoihlt. Il éprouve du — dans son 
aJSiction, apu îihplsli IcEaaelltak. 

Soulager, — qq. (alléger son fardeau), ItshBnE- 
muan •neu uluih. — qq. {diminuer son mal), 
ICBhQiiftmuaD -aen «shpian aenekEtahnt. — qq. 
(diminuer sa douleur), ItBhQnEmiiaii -ueu Mb' 
piih kEuBlItak. 

Sofller, — qq. (le rassasier avec excès), nau tB- 
plBhkfllaiL -Ien, — qq. (le gorger de boisson), 
tiMahknepiUu -Isn. Se — (s'enivrer), tihiih- 
knBpSn -peu, miltlkililiin -ilin {si on ne perd 
pas la raison). 

Soaleur, Avoir —, kufhtfitiin -su. 

Soulèvement. (V. Agitation, Révolte.') 

Soulever. — (lever & une petite hauteur!, npl- 
ihlsll npinni -nam {npin g. a.). — {en retrous- 
sant), uplihiih Utabnnen -nam (iiÙSn g. a.). 

— (agiter, exciter, v. ces mots). 
Soulier. H&uin. 

Soumettre, 8hik&tihItan-taa,»liEkDMhl £/. a.; 
•hEkoien -iim, ihEknl g. a. Je lui ai — (cette 
afFaiie etc.), at kuknetihlmEti tao eteiltak. Se 

— & qq. (se placer eous son autorité), ui tipBli- 
mnk& -kn. Se — k (s'en rapporter i,, consentir 
k), tEpaBtsn -tam, tEpnBtn g. a. 



Soumis, e. — (docile, v, ce mot). 

Soumissloa. — (disposition k obéir, action de 
se soumettre), e tEpuBtenEnuti. Faire nue — 
{passer un contrat pour exécuter un ouvrage), 
ul tntea -tam Atusisun. 

SoumlBBlonnalre. Sa al tatak EtuaieiinOii. 

SoamlBBlouuer. — un ouvrage, tii tntm -taa 
tltuBsenn. Il a — la maison, ni tntam mlt^- ' 
nEpilu. J'ai — la coostraceicm de l'élise, tir 
tfttaiBBmukutl tBha tahi tatiman aiaaiBi- 
MlklnEp. 

Soupfoa. — (croyance, conjecture désaTanta- 
geuse), matild itBlitEcEnta, 

Soupsonner. — qq., koalipinelimm -men; 
màtihi itBlimau -meu (ou autres termes). Je 
le — de l'avoir fait), uil tntEmûpEn nllBlîman; 
eukun nltBlimau ka tutak, Je suis — d'avoir 
volé, nll tahlmatlpan nltuknn ou idtelimuknn. 

Soupçonneux, se. Etre — , uiham nlttau knaï- 
plnBilten -tam. 

Soupe. — (potage), lunp. 

Souper, V. iTt&knuu mltahnn -ahn. 

Souper, xubat. Detfikuian mltahnitEntttt. 

Soupeser. TipEpBklen -iim, tipEpeku g. a. 

Soupière. — (ustensile pour la soupe), iMnp 



.— cauaé par la tristesse). 

Soupirer. — (pousser des soupirs), shl^ lalan 
-lea ; mamatoan -nea (ai c'est E cause de la 
douleur). — après (v. Atpirtr), 

Souple. (Cet objet) est —, lasUMnepiln; ni- 
aflililcEalikan s. in. (si c'est du bois); nin&ih- 
kEahkaahn.*. a. (si c'est un arbre on une pièce de' 
bois); ninStbkEpiabkau (si c'est un métal). 
Etre —, ninEBbkfiahkfiihiD -sku ; niahitihin 
■ihlu, Eendre — (v. AssoMplir). — (docile, v. 

Source. — d'eau, ka muultaflt». Il y a une 
—, moiEltiOa. (Cette rivicre etc.) asa— ,miu- 
■ItiQn. — (catae, v. ce mot). — (origine de 
telle chose), nete uetihipEllti s. in. ; nata ua. 
tabipEllt ». a. (Cette chose) a sa —, nlshipilD. 

Sounâl. lIlshEpnnan; umEmam. Froncer lea 
—, katiknelln -lu ; tahimltau (avec le possesdt 
etlesubst.). Il frcmceles- , tahlmltelnnmiiLE- 

Sourclller. FSpishekEpin -pa. 

Sourd, e, mii. Etre — , apu avec le subj. da 

peten -tam; apu avec le subj. de nilteu -tui 

(s'il ne l'est pas complètement). 
Sourdine, A la —, tehimut. 
Sourire, v. FEpikuillD -la. — & qq., pSpikni- 

liabtnan -ii'~ 



Sournois, e, eu 



Etre —, nittan n&iitlitmnu 



Sous, prép. Bhipft (avec le loc.). — U table, 
ahlpa mltihluEBauti. Passer — , aUpEahln 
•iMu : shlpSthipiln l. in. 

Souscrire, — (un contrat etc.), olUtlaliaii -ihn 
(avec le loc.) — à (contribner ti une bonne œuvre 
etc.), pEihtinikEn -itaeu tahe tau (avec le snbj.). 
n — a la construction de l'église, pistinitsta 
tsha tshl tatlEEnilita aiamiaatitiliuip, — E 
(approuver), tEpustan -tanL 

Son»-entendre. Apa kEsiinu avec le Bub], da 
oltan -tam. Il est —, ntahtatfirton elnata. 

SouBsisné, e. Ka oilitUbut. 

Soustraire. Dtinen -nam, otln g. a. (V. Dé- 
rober). Se — (s'affranchir), piikailtllkltn .«ha. 

Soutane. Sa uapakuiMhi^np. 

Soutenir. — (porter), tEknnan -aam, tlkoa ff. a. 
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Stupéfiant 



— (Bppajei, V. ce mot). — qq. (le (aire Bub- 
sistar), pUtMtaa -iea. — (défendre, v. ce mot). 

— endurer, t. ce mot). — laSlrmer. v. ce mot). 
Se — (tenir ferme), ihQtiMkSpfln -pli (ai ou est 
debout) ; ihUliiln -pn (si on est aaàa). Il se — 
{il conserre aa vigueur), MhkO f hOtlhln. 

Souterrain, e, ait;. (Salle etc.}— .attmiti Iwiti 

ka t&knU s. m. 
Soutien. (V. Appui.) 
Soutirer. Aïknlintlpliieii -nom. 
Souvenir, v. Se — de, tihiulten -tam, ttlilidtn 

g. a. ; tihiHia -«a. 
Souvenir, subst. £ tihinintnaU. Garder le — 

de, ni UOiMitsa -tun (tiUiiitn g. a.). 
Souvent. Kitilifitfl&n ; mnill. 
Souverain, e, subst. — {qui possède l'antorlt^ 

sapréme), téUtlie nttliànan;. tdtlihs utihl- 

mâahknfla isl c'est une femme). 
SouTeraln, e, a^. (Chose) —, Un ka mllnatt 



Spacieusement. Nona sommes — instalMs. 
niham mlihftn epiati. Il Mtit — , tntun ka 
mlshSlIU mltahlalpOu. 

Spacieux, se. Il est —, nisliaa «. f n. 

Spasme. E ntshipitnknnlnnti. 

Spécial, e. (Chose) — (exclusivement destinée 
à («I but), ka tshitihne apàtiti *- in. ,- ka tikl- 
tsltve apfttisliit ». a. 

Spécialement. — (pour tel but b l'exclusion de 
tout antre), moka suivi du mot qui exprime le 
but et de uets. Il est fait — (doua ce but seule- 
ment), 'mnklt neln nets tatS^ïnti ; ekun Mnktt 
uet( tutisanti. — ( principalement), nbllt&m. 

Spécieusement, n parle —, ui tSpuelelltS- 
kuslûklihu e Imit ; ui uïlfitblmeu nela ka 

Spécieux, se. Ces paroles sont — , miam tibi' 
tihue eiktihliiiSnuts itsUtKkun. Ton lanzage 
est-, tihi ni tlpneieUttkasMkEslinn slmin. 

Spécifler, Hiam ulten -tam (uil g. a.). 

Spécimen. Tshe tlbiHÎnuapàttKSnt*. (V. 
EchanUllon.) 

Spectacle, Ka napttlg&nu. C'est un beau— , 
nûlfinSkun, C'est un — attendrissant, UBhtuil 
■htemStielltSkun ka ijinSkats. 

Spectateur, trtce. Ka tihitSp&t&k. II est —, 
Uhitfipfctam. 

Spectre. (V. Fantôme.) 

Spéculer. — (méditée), mamitHnSlIten 



Splendlde. (V. Magniflgiie.) 

Splendidement. (V. Magjiiflq'uement.) 

Spolier. — qq., utlnftmuan .ubu (avec le pos- 
sessif et le subst. indiquant ce dont on le dé- 
pouille): mennlihkamuan -uen (idem). 

Spongieux, se. Il est —, miam IkUptpui Iji. 
nCknn >. in. ,- miam ikUptgran ijinikfti&u t. a. 

Spontané, e. — (volontiure, t. ce mot). (Cette 
choselest — (elle n'est causée pat rien apparem- 
ment), ghstahel IjinSkun «, in. ; tiliaiinknt* 
tuWïtan ». in. (V. Fortuit.) 

Spontanément. — (volontairement, v. ce mot). 
— (sans canse apparente), shMskal; tdwMU- 
knts. 

Spumeux, se. (V. Ecwmeux.) 

Squameux, se. (Cet aulmal) est — (oouYert 
d'écallIes), nlllikau. (Cet objet) est — (il a la 
forme d'une écaille), miam aUUkliilnSkun i. tn. 

Squelette. Patshijhkakàn ; pakSkftn. 

Stable. — (âxe, terme, v. ces mots). — (dura- 
ble, V. ce mot). (Cette chose) est — (perma- 
nente), elSjtlti ap&tin ». in. ; siKpiti apktisliu 



>, ka ta.Uk 



Spliériqne. Il est —, miam tuuan IjinSkun 

». in.; miam tunan ijInSkuihu e. a. 

Spirale. Ka plmlniranCs. (Y. Hélice.) (Cette 

choae) est en —, miam • plmiotteanti iiintkni 

""""" "'"""">)e8t — (Immatérielle,, 

,' manltu iihialkoshu 

1 Tiklilia Xanitn. 

Etre — (avoir de l'esprit), ilinlshio -»ho. 

Spirituellement. Il parle —, llinlshiutsBlltS- 

kusha elmtt. 
Spiritueux, se. (Cette boisson) est —, ihtltilil- 

Splntueux, subit. Ishkuteuftpui. 
Spleen. Xailite mueshtatenEnuti ; uen meshte 
mnsihtitak. Avoir le —, mltlite mueshtlten 

Splendeur. — (grand éclat de lumière), meshte 
tahlkSuKlrati. — (magnificence), a mislite ml- 

lûaSkut*. 



. . ,-, tlknni. 

Statuaire. — (qui fait des stat 
illnltaheua. 

Statue, ninluheiui. — de (tel saint on antie), 
ka mEtauahinatiiKirftnt (avec le nom). 

Statuer. IJeueihltan -tau (ou autres termes). 
Il est — que tous dtdvent y aller, k&asinn tshe- 
tshl Ititteti ekun esh asueshltlgast*. 

Stature. Eihpiibtik nen. Etre de hante —, 
tihlnnlihkiishln .ihq. Etre de petite —, taknS- 
ihkilikln -iha. Voici quelle est sa— ,skan etk- 



Statut. Ka ueueshltKgftnti. 

Stérile. (V. Infécond.) 

Stimulant, e, a^i. et aùbst. (V. ExcUaitl.) 

Stimuler. (V. Exciter, Animer.) 

Stipendier. — qq., tshljJknau -ueu. 

Stipuler. — (des conditions de contrat etc.), 
uBueshltan -tan. 

Stoïquement. Il le fait —, ntham ni ihntsliln 
nelu e tutak. Il soufFre —, uaham ni ihOtsllIn 
e nanekstslltak. 

Strangulation. — (action d'étrangler qq.), nen 
e tihiputaminCgant (si c'est avec les m^ns): 
nen e tshipntauapàkttSgknt (si c'est avec une 
corde); nen e nUcnatXetnt (si c'est en le pen- 

Strat^glème. Den • nilMhimSgftnt. User de 

— envers qq., u&iisbiman -men. 

Strict, e. Etre — (rigoureux), mishkllsklii -lUn ; 
mlthxlttean .tesn. (Cette obligation etc.) est 
— , nsiituil Climàn s. in, — (exact, v. ce mot). 

— (sévère, V. ce mot). 

Strictement. — (exactement, \. ce mot), — 

Studieusement. Il le fait —, niham manltn- 

kSihn nelu e tntak. 
Studieux, se. Etre —, niham ni ttUihklltlmS- 

tlslinn -iha. 
Stupéfaction. — (étomiemeat extraordinaire), 

mashts mishkEtelltenSniitl. Etre dans la — , 

mi»hts mlihkCteliten -tam. Jeter qq. dans la 



kHelltSknn «. in. 



n -iha ; mlibta mlih. 



tvCooj^lc 
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Stupéfier. — qg. ilni causer une grande sur- 
prise), nullité muÛEtelItUnias -itu. 

Stupeur, il est dans la —, apa ttbi mtttUt 
Mhpiili nullité thetslilt. Il le jette dons la — , 
eihpith kuBhtSttMkt tatuan tiae t«lii «k* mS- 
tllullta. 

Stuplde. Etre — (hébété), tshiBhkuei&pftten -tu». 

Stupidement. (V. Follement.) 

Suaire. TBhtpi pitahoian. 

Suave. (V. A^éabte.) 

Suavement. D le traite —, milO tituen. Il le 
t&iii ~, laasInu&kaBbu nein e tutak. Il parle 
—, mllOttknihu e Imit ; lOiilnnSkailia e Imit. 

Subir. — (endurer, t. ce mot). — (éprouver 
telle chose) se rend par le passif du v. rempli 



ioSE 






çant le sabst. Il — uni. . 

fcutSrtoa 1. in. Il — de 

mitihi tntuSgftuu. 
Subit, e. Cette action est —, tslieHukuti tutS- 

gftnu a. in. Cet événement a été — , apu ntlh- 

pit» utB JUhutplitS^ftntt tshe tilii iiti. Chose 

-, tihetBokats ka iiti. Sa mort fut ~, tabeua- 

kntB nipu, 
Subitement. Tahenubuti. 
Subjuguer, —qq., ihtkiiiaa -i«u ; ibSkvttliUn 

-ieu. — ses passions, «btimStlahon -shu. 
Sublime. Etre — , mishtishpiteUtUcuahin-iba; 

miaht UhpiteUtSkaa s. in. 
Submerger. — (inonder, v, ce mot). — (im- 
merger, V. ce mot). La mer » — le navire, 

kuihSpeu napSkoian uenepeknti. 
Subordonner. — qq., tutuan -uen tiha tiU 

tCpaetak. Se — b qq.. ui ttpSUmaktt -kn. 
Suborner. — qq., mïtalii kfttahiMimBU •man. 
Subroger. (V. Substitue.r.i 
Subséquemiuent (V, Sitstiite.} 
Subséquent, e. Action —, aiahkàti ka tuts- 

rAnta s. in. Evénement —, aUhkUl ka Uta. 
Subsistance. E pftkSsBunfinuti. Je travaille 

pour ma—, tabetabi ptkEaanian ueta ItosseiiLn. 
Subsister. — (continuer d'Être), ealiktl tan, teu ; 

eahktl tàknn s. in. — (vivre et s'entretenir), 

pUc&saon -au. Faire — (v. Entretenir). 
Substance. — (ce qui subsiste par soi-même), 

DlttAmok tahekoan ka tUnta. — (matière, v. 

9ut>fitantjel, le. — (nourrissant, v. ce mot). 

Substantiellement. — il est bon, sihpiihati 
milvBU s. in. Jésus est là —, aahpishlt nate 
ten Jeiui. 

SulMtituer. Je v^ loi en — nn autre, mish- 
kata ktLtïk nika iahtan ; mishkuti katAk nika 
llau g. a. Il — une table à la chaise, mfimiili- 
kDta iabtaii mishkuts tet&puts&nti mltabloS- 
eftnllu iilitau. Se — à (l'héritier etc.), mannlili- 



, ka mistikntapialitat. Btre le — de qq-, 
miabkotepiahtQan -nen. 

Subterfuge. IV. Arlilice.) 

Subtil, e. — (fin, délié, v. ces mots). Etre — 
(trop raffiné en discutant etc.), ui ilinlihikEahun 
-ihu ; nsham tû ilinlshlanSknahin -alla. 

Subtilement. — (finement, adroitement, v. ces 
rnota). Il parle — (en afectant de la finesse), 
ni lliDlahik&abn e Imit ; tiaham ui ilinUbiunS- 
koHkna Imit. 

Subtiliser. — qq. (le tromper), uftiialiiman -man, 
— en discutant etc., iliuIshiunSkasbikbJlnn 
-Ehu : usham ui ilinlshlunSkuiliin -abu. — 
(rendre lin, v. Affiner). 

Subtilité. — (finesse, adresse, v. ces ufots). — 



i tv. Artifice). Faire des - 



, _jnlM;er, t. cea mots). 

à l'entretien de qq., pAk&iian -ien. (T. 
wvoir.) — à aes propres besoins, pàktsiiul -au. 
— à la dépense, l'entretien etc. ne se rend qu'en 
exprimant ce subst. par un v. Il — tinz trais 
de mon voyage, ail tahijiktalin tibe iahpiali 
papimiabkaian ■ 
Suc. (V. Ju3, Sève.l 



Sticcéder. Le jour — t la nuit, mlikkatshipiln 
tabijnk ka Csbi tapialikata. La peine — à la 
joie, katabi milaatCg&nuti eku e k&ssSlItSR&- 



QùtB. — à qq,, miahkflteplthtnaii -ueu. Ils 
se —, miabkateplabt&tDti. 

Sucoièe. —(réussite), meiapAlita. Cet homme a 
du —, nuatabima mtmpftllla ne ilna. J'ai du 
— dans mon ouvrage, mll&pUu nlt&tUBsean; 
milILpftlu ka tutftman. — (issue, v. ce mot). 

Successeur. Sa miahkIttBpIaktnaC ilnn. Son 
—j ka mlabkflteplahtfikut. Etre le — de qq., 
miihkoteplabtuaa -usu. 

Sucesalvement. — l'un après l'antre, mtmiab- 
ktlU (ou autres termes). Ils arrivent —, ntS- 
miahkfltl tftkuabinuta ; apu k&Bai&u mSmu tï- 
kushits. Il les fait —, mSmialiktlta oelu tnUuu. 

Succinct, e. (V. Concis.) 

Succinctement. (V. Brièvement.') 

Succomber. — (fléchir, v. ce mot). — (ne pou- 
voir résister), altikuiikun -ku ; ahSkutahiiknn 
■ka. Il — à U tentation, ahakntahliku ka IS- 
tlahkSkut, Le malade a—, akaah nipn ka li- 
knablt : eabpiBh eiaknihit eku pflnelulint. — 



Sucer. EOrnsbupiten -ttim, sbuthnpim g. a.; 

nDsbtnltflten -tam, nDahEnltQtu g. a. 
Suçoir. SetB uta abuakupitenfinu. 
Sucre. Kajinat. 
Sucré, e. (Cette chose) est — (a goût de sucre), 

kajiaSthluA «. in. ,' kojiuSibln a. a. 
Sucrer. EajiuSBhiutan -tau; kaJiu&aUkftten 

-tam; kagintsUal g. a.; kajlaSahikfttn g. a. 

(Cette chose) est — , on l'a — , kajiu£abintSg&nn 

Sucrerie, — (lien oii l'on Mt le sucie), nate tu- 

tigànta kSjinaa. — (dragées), kfijiaaa. 
Sucrier. K^iuai nltran. 
Sud. HltinutB ; nete ihiuenuttta (Lac). Le 

veut vient du — , akna IDtln ; meiktlÀllahaalkln 

Ifltln ; BbluenuluBiL (Lac). 
Sud-est. Bete mamitftCa ; nSmitftti. Le vent 

vient du — , mEmitB lUtin. 
Sud-ouest. ITItlmiti^ ahaaeuViaitfcta (Xoc). 

Le vent est du — , nltimita l&tln ; abSuestUlita 

ûtln iLao). 
Suer. ApuSabin -ahu. — des pieds, ApaSabitan 



SuflHaamment. <V. ^ 
Suffisance. — 

(présomption), 
Bhaahekaun. 



h.Cdoglc 
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Suffisant, e. iCeCte cbœe) est —, Ubp&ln, (V. 

PréaomptUtUX.') 
SulTocaut, e. (V. Etouffant.) 
Suffoquer. (V. Etouffer.) 
Suflrage. Le — délia iléclaratlondeBaTolonté), 

ka n&tntlltak. Il brigae lenia— ,nelu nfttaC- 

llUmnen t»h« Mhi nanjunukot. (V. Voté}. — 

I approhation , v. ce mot). 
Suggérer. — h, qq., ntihtûtAmlUiaa -iea ; k&- 

tshiiBimau 



. e le — , oipiitishi.._ 

Suicider. Se — , nipiitlalmii -ihn, 

Suie. TJSkiLteiL. 

Sutf. Sa UkoEllikQtitt pimi. 

Suitr«r. Fimlnnsn -nam, pimlttn ;;. a. (V. Grais- 



._ ..a pnnce etc.), ka uitahtmatB Intahi- 

tnan etc.). Il a uue — nombreuse, mittbetnti 
la oitihBiiatl. La ~ Ice qui est après), aiihk&ts 
k> lits; MthkAU aliti. — (ordre, v. ce mot). 

— (conséquence, t. ce mot). Ils sont de — (l'un 
après t'auue), tttnateiita s. a. ; atnSpIla a. in. ; 
atneilEK^ta s. a. (ù ou tes a places ainsi); 
atueshtea >. ira. {idem); atutkKpdts a. a. (s'ils 
sont delmuC); ataekSpQn s. in. (idem). Il dit 
trois mots de —, nisht ultun Imflnila. Tout de 
—, ftnlttsliiih. (T. Immédiatement.) 

SaivAat, prip. (V. Selon.) 

Suivant, e, adj. Le jour ~, mennats fcajikat*. 
Le mois —, akntihïk kfit&k piiilinni. La se- 
maine —, kst«hi minltihltKganbi ; tsÙ ninK- 
tsblCiff&iits (si l'on parle du Iiitnr). L'année — , 
katahi psikS pnpun ; tshi peikù pnpnn (si l'on 
parle du futur). 

Suivre. — (Tenir après), nSihsn -sham, naahn 
!/. a. ; nnhen -liam, iinlin g. a. (Lac, si c'est 
par ean). Tu suivras (tu fermeras la marche), 
tshil matlitel tshika pimattui. — la plate de 
qq, (OD d'un animal), nSibuan -neu; metBtan 
-tau. — nne piale, nfiihan -An. — un chemin, 
matimtn -men. — partout (qq. ou an animal), 
papSmlnitlman -neu. Ils se — (ils sont ii la 
suite l'on de l'autre), atueteuts s. a. ; atnEplln 
». in.,- — (pourauiïce qq. (on un animal), nfiskn- 
an -nen ; nuhuau .iieti (si c'est par eau). Ils se 

— (pooTsulTent), nashStuts ; naliatutB (si c'est 
par eau). — (accompagner, v. ce mot). — le 
courant de l'eau, pimSpuknn -kn, — (observer), 
tshitSp&t«n -tam, tshitEpim g. a. — (nu exer- 
cice reltgieoz), uitihBuan -ueu ; ittLtan -teu 
(avec le loc.)- La contrition — l'examen, anne- 
limitliiiuii nSih^tsliSiiiiK&n mittlnellmitlaliii- 
nlln. La peine — la faute, n«te paihtaitunti 
ntahipàlu eiSnnelimakan&nuti : ka tshi mttslii 
tntsnEnuta eku eiftnneliULukun&nnta. 

Sujet, subet. — (d'un prince etc.), ka tipelimn- 
knt (tBhïshs Titsliimau etc.). — (cause, motif, 
V. ces mots), — (ce dont on parle), kft ishtslii- 
jotnuts : ne ueti iminSnuts. Quel est le — de 
votre conversation ? tan sihtshijneiek 1 

Sujet, te, adj. Etre — (soumis, dans la dépen- 
dance), tipelimokan -mSBftnn,' apu avec le 
sutij. de tipBlimltliliuii -ihit. — (astreint, v. ce 
mot). — (accontmné, v. ce mot). — (exposé, 

Sujétion. — (assujettissement, v. ce mot). — 
(incommodités), eka mlltLpillti ; eka miluati- 

Superbê, adj. — (orgueilleui, arrt^aut, v. ces 
mots). — (magnifique, v. ce mot). 



sutât.). 



Superbenieut. — (orgueilleusement, v. ce mot). 

— (raagniliquement, v. ce mot). 

Supercherie. (V. Artifice.) 

Superficie. (V. Eteitdue, Deesus.) 

Superficiel, le. — (qui est ï la surface seule- 
ment), lliiUs mukB kft tftkuts s. in. (Cette per- 
sonne) est —, apn ihukft illnlthlt. 

Superficiellement. — (a la superficie), Biiita. 

— (en superficie), e«lipi«liat« «. in.; eshpislitikk 
$. a. Il le connaît —, pokonu mnkfi tUlisiSU- 

Superflu, e. Il est — (de trop), ftlnpUa. — 

(inutile, v. ce mot). 
Supérieur, e, ad). (Chose) — (placée au-dessus), 

tAkuU ka ishteti s. in- ; tfiknts ka Ut i. a. 

(Cette chose) est — (en qualité etc.), ftlu miloan 

s. in.; Uu mllftililu e, a. (Cette personne) est 

— (par le mérita, la dignité etc.), Slu ishpitell- 
tlkushu. Tu lui es — en habileté, iU tskil 
tihl pnkatan Mbuish puktLtat. Cette chuse-ci 
est — à l'antre, tiu ume miluau mak ktLtMs, 

Supérieur, e, subul. Ka tipSUtak. 
Supérieurement. (V. Mieux, Parfaitemeni.) 
Superposer. AkuBtfishtsn -tan, akuitnl^. a. 
Superstitieusement. Il le fait — , ut*ll« ÛpnC- 

tam sein usti tntak. 
Superstitieux, se. Etre —, utibe ttpnetsn -tam. 
Superstition. Hanitushiun, 
Supplanter. — qq. (dans sa position 
niihkamuan -usu eikpiih (avec le subi 
nfcmoan -neu (avec le possessif et le sui , . 
vais le — dans le commerce, nika mennishki- 
mnao eshpiih itaoStset. 
Suppléer. — (ajouter ce qui manque), aihiti- 
nen -Dain, uhitin g. a. ~ qq. (tenir sa place), 
miihkQtepIshtuan .neu, — -à, (une chose, en 
réparer le manque), nsueshltan -tau ka nntBpft- 
lltt (tshaknoa). Je tais — à sa négligence, 
nika nsueshltan ka nutSp&lita «shpisli aihi- 
tihelitak. 
Supplication, Ka pnkflibfiUtSrftnti. (T. Ile- 
Supplice, — (punition Infligée), nen e nenekï- 
tsliiigant. — (tout ce qui cause une vive dou- 
leur), meilite nenekEtthanSouts. Soumettre 
?q. au ^, nenekatihiau -ieu. Endurer un — , 
tre soumis au —, nenekStiltiikan -shi&gJlnQ. 
Supplicié, e, Dubsl. Ea nsaekttiUSrtnt; ka 

nipiSgllnt (s'il est exécuté). 
Supplicier. — qq. (l'exécuter), nipiau -ieu. 
Supplier, — qq., pnktlihelimau -men. 
Supplique. Sa pnkfishelItSgftntl, (V. Dtr 

Support. (V. JcBui.) 

Supportable. (V. Tolérabie.) 

Supporter. .— (porter), tftkunen -nam, tftkan 
g. a. (V. Porter). — (appujer, v. ce mot). — 
qq. (le faire subsister), pïkfiuiau -ieu. — (dé- 
fendre, V. ce mot). — (endurer, tolérer, v. ces 
mots). — (être dur a, v. Dur). Se — (soutenir 
ferme), iliQfefcpin -pu ; ihUtsliIkEpaii -pu (d'où 
est debout). 

Supposable. (Cette chose) est —, patihl ItSll- 
tSgïDB tshe tBki iiti *. in. 

Supposé, e. — (soi-disant, V. ce mot). — (faux, 
V. ce mot). — que (v. Si), 

Supposer. — (taire nne conjecture), lt81It«n -tam, 
itEUm a. a. Supposez que le fait soit vrai, itfr- 
lltàmnk uihtuil akun iits, Je le — homme 
d'esprit, ilJDislin nitaliman ne nSpen. — (for- 
ger, V. ce mot). Etre — (censé, v. ce mot). 

Supposition. — (hypothèse, conjecture, v, ces 
mots). — (allégation mensongère), e hatchill* 
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Surprendre 



SuppOt. Ea nitiblttt mïtiU llna. - du dé- 
mon, ka nitihtat màtilii manltu, 

Sapprlmer. — (faire cesser de piraîtrel. pOnl- 
nikntui -tan, pnnlnEkoi g. a. — ideiober), 
ntlnen -nam, utîn g. a. — (retrancher, abolir, 

Suppurant, e. (V. Fundent.) 

Suppurer. Elle —, nraillu. 

Supputation. (V. Calcul.) 

Supputer. (V. Calculer, Contpler.) 

Suprême. — (qui est au-dessus de tout), Uu k> 
iibpiteiltsknchlt ». a. ; Un ka iihpltelltskiitt 
«. in. Il est l'être —, Un ni] UhpitsIltEknihn 
mak ktoalnn kntfck ; apn nem tat «skplih shti- 
manSlitlikusiat. 

Suprêmement. TiEliam miilita. 

Sur,prép, — indiquant la aituHtion, se rend par 
le !oc. ; quelquefois par le y. auquel elle se rap- 

Ïorte. Je marche — la planche, pipfitiMtD- 
uti ni pimfttan. Tu as l'avantage — lui, tshi 
pEshltuaUi n frappe — la pierre, atimllm 
Oshinllu. — (parmll e (arec le subj.). Un — 
troia, nalktl e nishtlti. — <au-desauBl, tfikuta 
(avec le loc.). — (t<nichant, v. Relativement^ 

Sur, e, nc^. — laclde, t. ce mot). 

Sûr, e, oiy. — (certain, T. ce mot). (Cettechosel 
est — (efficace), mtlnav s. in. Etre — (inspirar 
de la conâaace), tSpnelelltKkuihin -bIiu. (Cette 
maison etc.) est — (on y est en aûretÊ), apa 
knibpinBlitSkuti s- in. Avoir la main —, mi- 
Itttikau -Itwn. Avoir le pied —, miltt tiiito- 
kSptln -pS. A coup — (v. Immangvablement, 
Certainement.} 

SuratMndamment, HIbU ftlem. 

Surabondant, e. IV. Surabonder.) 

Surabonder. (Cette chose) — (est liÈs abon- 
dante), mlibts mltilien s. in. ; miihte mitshBtu 
s, a.; milhte mitsketuts n. a, (si l'on parle dea 
parties dont est composé un tout du g. a.l; 
mishte aelntln s. in. (ai l'on parle d'un végétal). 
(Cette chose) — est superflae, &ltlp&la, — de 
(joie etc.), aïkam mlshts (avec un v. remplaçant 
le sahst.). Il — de joie, nsham misbte miluBll- 



Suranné, e. (Cette chose) est — (de trop vieille 
date), tsuiaih ijlnlkun s, in. : tshiash {jiolka- 
»ha a. a. Elle est — jbors de mode), tshiash 
ishihun iLae). 

Surcharger, Misht Alam avec le v. Charger. 
Je suis ~~ d'ouvrage, mlsht àlem nltfttushkftn ; 
Qsham mishan nltfttuiseun. 

Surchauffer. HiÀt Uem avec le v. Chaîner. 

Surcroît. J'ai un — de travail etc., alatt 
mbhau nitfttuuenn etc. ; alati nitfttushkin 

Surcroître. Tliluun avec les tv. Augmenter, 

Surdité, iren eka p«&k. 

Sureau. XFapitUclahk. 

Sflrement. — (certainement, v. ce mot). — 

agit — (en toute sQtete), apn tsheknalu knsht&k 

fiitU. 
Surenchérir. Aiats avec le v. Enchérir. 
Surérogation. Ea àlDpUi». 
Surérogatoire. Il est —, ftlflp&Iii. 
^ ._ ,. .. ._. ■tsfielik 



Suret, t«, aiH- 
\cide. 



-, pltihelik a 



... — (fermeté de ta main etc.), uan e nittau 
tQtak. — (éloignement de tout danger), eka 
knshpinSlItSKants ttliekaan. Il est en — (san^ 
danger), apn tihikuts knshplnElltak tibekaalu ; 



cuoeej wt — -, nanam 

r niham niilikftteHt^ 



apn knsbpinelimSg&nt tsh* t«hi mattU tutnS- 

Kftnt. 
Surexciter. KiahtB avec le v. Exciter. 
Surface. — (d'un objet), llBiiti (avec le loc.). 

— de l'eau, nailtipEkil, 

Surfaire. — (vendre plus cher qu'O ne faut), 
naham ïlimltihlten -tam (lUmitihim g. a,). 

— qo.. Qiham miluatihiman -meu. 
Surgir. (Une chose) — . ntshipUn. 
Surhausser, ^(une maison otc.), aiata ishpt- 

nQtan -tau (IshpftaDl ;;. a.); ftln iahpEshknpiten 
-tam (ishpïshkupish g, a.). — (une marchan- 
dise), aiu Slimitshlten -tam (fillmluhim g. a.i. 

Surbunialn, e. (Cette chose) OBt - — ' 

miihkKtelltSkun e ' - •-- - - '-■ 

Surintendant. Sa tipHItak. 

Surir. Il —, pitshaUk shiuau s. in. ; pitaholik 

■hintin (Zoc) ; pltahEllk shluakftmu (ai c'est un 

liquide); pitihellk pneshtapUshtin g. in. ià 

c'eat de la bière); pitshelik sUnihlu 6. a. 
Surlendemain. Eatshi nishfi tahljuk ; tabi 

niiba tshijuk (ai l'on parle dn futur). 
Surmener. — qq. (ou un animal), mllbt Ua» 

aieshkushiullau -lea. Se —, mûht àlem aiob- 

kushlnilitlihnn -ahu, 
Surmonter. L'eau — la d^ne, pasbitipen nih- 

kiitSmiti. n — (il est placé an-dessns de qnel- 

Sie chose), tûkntt Ubten (avec le loc.) s. in. — 
ompter, t. ce mot). 

Surnager. (V, Flotter.} 

Surnaturel, le. (Don etc.) —, Tahlsho Kanltii 
n (pftiiitinigan etc.). (Cette chose) est — ,elii- 
kuu Tsblibe Hanitn nt Unneun ; enkni Tsbl- 
■he Hanitn ka tntak. 

SnmatnreUement. (Cette peiBomte) a^it —, 
Tshlihe Hanitu aihUtihlunlln nets aitftk ; ni- 
tshiikn Tshlshe Manitu slt&k. 

Surnom. IjlnlkSshun. 

Surnommer. — m., ijinikStan -tcn. H est 
— , itSgtnu; Ijlnlkfttirftnu. 

Surpasser. -- (excéder les limites), niham katU 
itittan -teiL. — (aller pins loin), ushte itûtsa 
-ten. ~ être plus haut, Alu tsUnutiblcnihim 
-sbn ; alu tiblnnSBhknn 3. in. (si l'on parle d'un 
objet en hois) : ftln lihplnan Isi l'on parle d'une 
maison) ; Uu fshpSntltankan (d'nn terrain) ; kln 
ishpitanutaokau Hdem,): tlu IshptnOahSkaR 
(d'an rocher); ishpSnSpishkan (ideni). — <m. 
(dans un concoura), psihitnau -neu ; uomïah- 
kuau -uen (si c'est en marchant); nemapiliib- 
tnau -n«tt (si c'est en cornant). — <jq. (par qq. 
talent), Uu suivi d'an t. remplaçant le aubst. 
Ta le — en vitesse, tlu tsbil tshi tshlihBpUli 
mak uil. (Cette chose) — mes ressoarces, apa 
Isbplibian tihe tihi tfltllman. (Cette chose) 
me — (cause nn grand étonnement), ni mishM 
miibkstellten. Il s'est —, usham Un ftnfltahiili 
pnkatau. 

Surpayer. Je le —, AinpUu MÏpûli tibljlkc- 
sbaian ; UOpftln eabnlsh tihljifcnk g. a. 

Surplis. Oapnkupeukup ; uanlpanlnenknp. 

Surplomber. (Cet objet) —, Qkfinaa ». in. ; al*- 
pskSptn ». in.; okftnipiihkan (si c'est on ro- 

Surplus. Ea ftlflpUlU. 

Surprenant, e. Etre —, milbkttelItSknBhil 
■sbn ; miahkEtelItEkun t. in. ; mlshkishitska- 

shin -shn (si c'est )i cause de sa voix) ; misbki- 
Shitlkoo s. in. (à canae du sim). 
Surprendre. — qq. (le prendre k l'Improïis»), 
t8he«»nknt« nStau -tsu. — qq. (le prendre ea 
flagrant délit), mlam tshesheshknau -nen nu- 
tehi tatjlk (OU autres tournures). Je l'ai — à 
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Toler. ni tihi knshkulUkn tahomutik ; mlam 
ni Uhêsh««hktuia UliemutU. — qq. (le trom- 
perl, nUBiIiimftn -niBn. — iéUainei, v. ce mot). 

Surprise. — (action)' par laquelle on prend qq. 
à l'improvlHte), tillMBiiknts nsn s natSc&nt. — 
(étonnement), miihkBUUttmOn ; e mliliUttll- 
teuSnnti. 

Sursaut. — (sonbreeaut, v. ce mot). En — , 
UheuukaU. 

Sursemer. lUnnati plshtijuin •lUn (avec le 



% nlUk 



Surseoir. II — jn^ement, apn pet 

Uhe tntaKanllitB. |V. Relarder.) 
Surtout, adv. (V. PrincipiUemenl.) 
Surtout, subst. — (habit), ka nUttllSpfktltl 

ftknp ; ka tsMuakutatt tlkap. 
lurvel'' — ' - -••-' "- - 

tSpit, 

-pn. 
Surveille. (V. Âvant'veiUei. 
Surveiller. TihitSpftten -tun ; tJhltftpAm g. a. 
Survendre. tTiham Slimltihltm -tam (Suml- 

tthim g. a.). 
Snrvetiur. — (arrlTet inopinément), ttbeniikntt 

avec le v. Arriver. (Une chose) — (luriva de 

auiwoît), eihkn minnatt pCplIn. 
Survivant, e. Ea iltntnt eilikfi. C'est le seul 

—, nil mnkft Mhkii ilinla. 
Siurvlvre. — àqq., nikMnktt-knnanna. Il — 

à son père, nUfltokn nanna ntanl ; AiA ai- 

piln ntani mitkit oll illnln. 
Sus. En — de ce que je voua al dit J'ai encore 

Siuelqae chose k ajonter, ne kftuinn ka iihpisb 
tittknts eiko kûttU tftkan tshe tthi oltftmStl- 
knti. En — (de plus), kie mak ; eku kùt&ti. 
Susceptible. Etre — de se rend par le condi- 
tionnel d'nii V. passif remplaçant le subst. Il 
est — d'amâioration, palihi neueikltEE&nn 
*. in. Etre — de se rend aussi par un t. dé- 
rivé do sabst. au même mode que le t. Etre. 



Susdit, e. La — (chose), «hath ka nltScanti 
«. in. ,- shaak ka nllSKftnt i- a. La — personne 

Surnommé, e. Kft Itic&nt «■ a. ; ka IJliiikl- 



■but e. 



Il est — le chasBeur, ka nfttnnt ItC- 



Surnommer, — qq., ijinikCtan -ten. 
Suspect, e. Etre — , koihpinfllltikiuUtt -ibn, 

kushpineiitSknn ». in. 

Suspecter. (V. Soupçonner.') 

Suspendre. — (une lampe etc.), ftkntan -tan, 
Ucnib g. a. (Y. Accrocher.) ~ (différer, v. 
Éelarder). — (interrompre, v. ce mot). — In- 
terdire (v. ce mot). 

Suspens. Etre en — (v. Incertain, Irrésolu). 

Sustenter. — qq., pïkEsiiau -Isn on p4kS«iuau 
-nen. Se ^, p&kSsBun -au. 

Suzerain. Tablahe utitaiman. 

Suzeraine. Tihlaba utshimSshknea. 

Svelte. — (agile, v. ce mot). — (élancé, v.ce 
mot). — (dégagé, v. ce mot). 

Symbole. Le coq est — do la vigilance, ni ul- 
tUnSkunan nipeu pékskuan tabe tsbi eietb- 
kneifiUtAmati nittïnaiBunan. C'est le — du 
pouvoir, nete utg tebitibinuStBbltKirftnu tipSll- 
timDn. — des Apôtres, nalu ka tipnîtats 
Apoti ka ItSrftnlta. 

Symétrie. Kelu usneiliItBranti tshsknan. 

Symétrique, (Cotte chose) est — (il y a propor^ 
tion entre tes parties et le tout), milS neueibl- 
tSf&nu kiaslnn elttpl^tita (avec le loc.). iCes 
objets) sont — (arrangés avec ordre), miW nene- 
■hlttrïnn. 

8ymétrl<inemeDt. (Ces objets) sont placés — , 
mllDnSkan etiahteti <- in.; mil&nSkiulinti 
etillrtnitg. 

Symétrlser. (Ces objets) —, mlKLafknn e mSmn 
ishtets a. in. ; udlfinEkoalinti mania elSgftnlti 

Sympathie. — entre cboses, tthekat tlplih- 
Kttts ka ijiniknts. — entre persotmes, «ïtemi- 
tsBilmaeaa. (V. Accord.) 

Sympathiser. (Ceechoses— ),taliekatttpiiliktti 



iblshnnSnnlB eiînSknls. — (indice, 

Syncope. (V, DifaiUance.) 
Synode. E oSmuituts ka napnknisiUts. 
Synonyme. Ils sont —, peiknn einSnnts. 
Système. B nenesbUEr&nts tibakoan. C'est 

un boa —, miln ««aaaUtlK&llu. (Y. Manière-) 



Tahishtemau, 
Tabatière. MlUUhl^n minsli. 
Tabernacle. — d'autel, nate fltScfcnt ttUtalU- 

tua nahtinin. 
Table. KItahluEBan;ubpUlitScaii(sic'estane 

écorce oii Voa _^ace les mets). Mettre la —, 

nllsbtan -tan uiSb&h. 
Tableau. Ilinltakaaa. (Y. Image.) 
Tablette. — (planchette ponr y mettre quelque 



chose), àshtaallSgAn pli 



iBMi' 



iltok. 



Tablier. — (pièce d'élaffe qn'on porte pour tca- 

), eakpitahiknneuB. 

«t. Tetiput^Bn, 
Tache. — (Boaillnre, v. c 



Tabouret. letftpn 



la peau, miakinaniblkien ; mlahinakaan (si c'est 
k la âgure). (Cet animal) a. une — sur le poil, 
miiUnliha. 
Tftclie. —(travail), fttnaaenn, Ma — , tike tll- 



t&man. Ta — est difficile, UfmfcD tibe tfltft. 

men. Ja lui ai donné une —, nltMniiBoitti. 
Tacher. Kitaliikantan -tan, màtshikaai g. a. 

tV. Salir.) 
T&cher. HanitukSahun -shn ; aihttiBllten -tam. 

Il — de le Faire, manitukSahn nelu take tihi 

tntak. 
Tacheter. HlaUkfiniaUnSten -tam. Deat— ,mi. 

shlkaniibinSteu «. in. ,- miskikanishinaslia s. a. 
Tacite. (Cette chose) est —, nlshtatSK^nn elueta 

Tacitement. J'accepte —, at aka nlt&man ni 
tspneten elneti ; apu alt&maa ni mlluillten 

Taciturne. Etre —, mlnanak Imin -ma. 

Tact. — (sens du toucher), e titahinftrftnts 
tshekuan. — (ji^ement délicat et ân>, a llinl- 
shiuEniLta. Avoirdu— ,ilInblilutsaUtBkuihin 
■sbu 1 ilinlikin .sbu. 
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Muid 
TadousBOC. Shatihekata laa loc.. 
Taie. U a une — dans l'œil, npItUih u»pUa 

niilJQk. J'ai une — dans l'œil, npltliiili napau 

niuljnk. 
Taillade. <V. Entaille.) 
Taillader. (V. Entailler.) 
Taillaut. — de (hache etc.), « tBhlnaU (nili- 

tSahk etc.). 
Taille. — istatnre, t. ce mot). — ( conformation 

jusqu'à la ceinture), nen ethl kuluet, Avoir la 

— Eue, iplBhliktkulnan -ueii. Avoir une belle 
— , milttûcaluan -aeu. — tntiicbant d'une ép4a, 
■ tiliinata JUhimiKan. ~ <d'uu habit etc.), b 
uUthlc&nts (ftkup eto.i «. in. — (d'arbra), e 
«liihnEE&nt imeilituk) ». a. — de (pierre), e 
nlaplihkiliÂiit* l&shlnil, Pierre de —, ka ula- 
pûukiic&nti JUttial. 

Taillé, e, a4}- (Objet) — (coupé, façonné), ka 
nlùus&iita f. in. ,- ka uliihuErtst ». a. ; ka 
ulapillLkli{àDti(stG'eBt unmiDâal). Etiebien 

— lavoir une forte taille), milOakiiBpiallIll -ihla. 
Etre bien — (avoir une taille bieu conformée), 
milllntkiuliia -alin. 

Tailler. lIliilLBD -ihom, ulishn g. a.; nlaplili- 
klea -iim (sl c'est un minéral). 

Taillenr. — d'habits, lia ftkupitsBt uapeu. — 
de pien-e. ka uUipiihkiikMhiiitlD. 

Tailleuse. — d'babita, ka Akupitut iibknan. 

Talllts. — (boia coupé de temps en temps), ka 
tihimilkuSK&niCs meihtiikiLti. 

Taire. — (nnu ctiose), katan -tau; apu avec le 
subj. de ulten -tam. Se — (garder le silence), 
apu avec le subj. de tahitua -tu ; apn avec le 
subj. de Imiu -mn. Après ces mots il se tut, 
nela katshi iihUhljiiBt eku a pOlfit elmît. 
'L'aDimaD se — , apu taliitnt. Taia-tol, aka 
Uhltn. Taisez-vona, aka tahltnk. 

Talent. Il a du — pour te cliant, nlpftti pnkn- 
tau e nOcbant. Il a beaucoup de —, oaliam 
iliulilin ; ulp&ts nlttàmuk pukfitaa. Tu es an 
vrai —, tihitshue olpàit* tthi tahishkDt&mikun. 
(V. Aptitude.) 

Taloche. (V. Soiigtet.} 

Talon. TDtln. 

Tambour, -(inatrnment pour Jouer), teuei^Sn. 
Joaer du — , teueik&n -itaeu, — (enceinte à 
l'eitéiieur d'une porte >. ka pRa mltthlnlpata. 

Tambouriner. Taueikfin -ilBeu. 

Tambourineur. Sa teaeltaeaht. 

Tamis. (V. Sa».) 

Tamiser. (V. Saxser.) 

Tampon, — (ce qui sert à boucher), tihipllgan. 

Tamponner. — (boucher avec on tampon), 
tihiplen -ilm, tabipn p. a. (Les wagons etc.)— , 
piilitutlImàBïn. 

Tancer. (V. Réprimander.) 

Tandis qD«. — (pendant que), askue, eiku(aTec 
le subj.). (V. Durant.} Il devait rester ici — 
il est parti, Apitlkne Uu nte mak tihe tshî 
pSshit. Je travaille — toi tu t'amuaes, nlt&- 
— >->- n tahil — ■- — *■= — - — 



Tangage. E kiiBlcaeÛpaalrâ.nSnatE. Il y a du 

~, kuekaetipBDlranSiiii. 
Tangible. (Cett« chose) est — (elle peut être 



touchée), patihl tttililntir<^<' *■ 'n.; patahi 
t&tahinEBana ». a. — (qui tombe sous les sens, 
■. PalpabI 



Tanneur. Ka mnkuBtiUkatSnltiealit ; ka iti* 

ilinat plaUKl'nUa. 
Tant. — de (choses), MhpUb mitabata ». in.; 

eahplah mitslifltjta s.a. — de (personnes), idem. 
— (tellement que) eihpish miahte (avec le subj.); 
eihptBh (avec le subj.). 11 a — mangé qn'il est 
mort, eahpiih mishte mltshut sku s nlpît. Il 
nous a — aimés qu'il nous a rachetés sur la 
, eihpiih shatabiitnk eku e pnknittulca 
. Ifttukuta. Il gagne — par iour, ekon «ah- 
piih ranieut etitn Uu^jik&lit 



tihiplftt 






mgtem 



ifh^iÂ(avec le subj.); eabku a, eahku avec le 
Bubj. si l'action est passée; eshpish {idemi; 

Setlh iidSTn, avec nu verbe de mouvement). Ja 
1 soignerai — qu'il sera malade, eiSpits nika 
kanauelimaa tshe Ishpiih Kknahlt. Il a '- " 



, , klLsainn etaahiata. Tous — 

que vous êtes, k&siinu etLshiek. Tous — qu'ils 
sont, ktiiina etftshtti ». (t.; k&Mina eUtita 
a. in. En — que (comme), e (avec Je subj.). En 
— aue Bieu il est partout, e Tshlsbe llânîtnnt 
miablue tau. ^nueux, enknnmiam, ^ mieux 
pour lui, ull ganisu kalapue. — pis pour loi 
s'il est malade, uU kalapue tutStliau ueta Eku- 
■hit. 

Tante. Ma —, nltou. Ta —, abtua*. Sa —, 
ntna*. Notro — , nltnaainan ; shtmainn (au 
duel). Votre —, shtuianan. Lenr — , utmanan. 

Tantôt. — (dons peu de temps), ulpàta. — (il y 
a peu de temps), bitttshlth inaktt- apn ihS- 



■h^ih. 



Jieu ue wiups;, imutuuan muKu: b|iu uu 
aih. — (alternativement), mSmishkllta . . . 
kla. Il est — travaillant et — paceaseu, mC- 
mithkflt* manitnktaha kle tahltlmn ; nSnnkS- 



tlnn 



nitukSahu nSnukfltln mak tahltlmu. 



Taon, Miaht &ma. 

Tapage. Xeihte tetueuetKïanllta. Faire du—, 
mishte tatuBuetan -tau. 

Tapageur, enae. Ka miahts tstneiutat. 

Tape. — (souâiet, v. ce mot). — (boochoD), 
tahipii^an. 

Taper. — (donner des tapes), ntfmnaa -aan; 
atiinnkaeuan -aeu (sl c'est sur la figure); ntt- 
minuanau -neu (sur la joue). — (trapper). ntf- 
mlea -ilm, ntSma g. a. — (porter des conpsi, 
utSmlkln -Itien ; utfctinilktn -Itaan (ù le< 
coups sont répétés). 

Tapir, v. Se — (v. Blottir). 

Tapis. iBhpitBahimun. 

Tapisser. — (une maison etc.), miahlnUfaB 
tsUkAmtltaa -tau (avec le loc.). La naaison est 
—, ishlkftmfitEg&nu mishinllgan mltshlntpît*. 
— de noir etc. (v. Tendre). 

Tapisserie. — (ce qui sert il couvrit les muisl, 
pltu miihinUgoD ; ka tshlkAmfitftgftnta miihi- 

Tapon. — de (lluge etc.), ka nfltSmanaginta 

(m&tshinuata etc.). 
Tapoter. Utàt&mlen -Iim, stUftma g. a. 
Taquet. Ataklahekiigan, 
Taquin, e. (V. Agaçant.) 
Taquiner. (V. Agacer, Contrarier.) 
Taquinerie. — (action d'agacer), aiaillkiahi- 

-' — -- nen a nStokuiSglnt. — (contrariété. 

Tarabuster. (V. Importuner, Maltraiter.) 



Tard. Il se fait - 



aknatditilkatt (ai c'est le 
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jour); ntSknuijlk&ii l'ai c'est le soir); ihoili t(- 
^■hluni (idsm). Anirer —, mueiliMhk«ti 
^kam ; muMlitlBn -iim (si c'eat pu eaa). Plos 
—, «tshbfttt ; alihkfttihith (si c'est dans pen de 
temps). 
Tarder. — h (arriver etc. 






MhnSpftten -tam tshs tihî ai 
très tijumures encore). Il — à arriver, minuits 
nlp&ts t&kaihin. Il — beaucoup à partir, noa- 
tahlma miluakaili nuiuati pushu ; usham 
aahnSpfttamtilietshlpOBhit. Ne taide pas, tsM- 
hpi : Ttslislik. Il me — de (le foire etc.), uiham 
ni magbttnen tihe tibi (avec le anbj.). 

Tardif, ve. Tes regrets sont —, msuati ulpati 
tabi kftlielItBn. Son pas est —, nilimlsliu, 
C'Mt un travail — (lent), petahïkHiliieh tntS- 
gikua ne àtuiseun. (Cette p1ant«) est — , pe- 
tihlkatBhlih alttantiin ; nkilaBk&sh «pu &tltet« 
g. in. (ai c'eat un fruit) ; miluakash apu titlihut 
a. a. (idem). (Cet enfant) est —, croit lente- 
ment, petahlkatthish nltCantiu. 

Tardivement. Il le fait —, «pn olpfttl tutftk ; 
apa tshiliplt aeln us tatftk. II arrive —, mi- 
luakaali manati t&kugbin. 

Taré, e. (Cette marchandise etc.) est — nalutt- 



tSrAnn m&tslilnnih. 
Targette. AtshlihekiirBn. 
Targ^ner. Se — de (sa fortune etc.), bUnalkan 

-ku (nihnllam etc.). <V. Vanter.) 
Tariëre. Klshts piminlg&D. 
Tarif. Tshe tsMjIktihunSnnti miihlnUffan. 
Tarifer, (V. Taxer.) 
Tarir. fV. Denagcher, Cesser). 
Tarissable. (Cette source etc.), est —, patihl 

Ik&shtepilitEBAnii s. jn. ,- patshi IkftahttpUu 



Tarse. (V. Cou-depitd.) 
Tarte. HlnSpol tepltsu. 
Tartine, —(pain recouvert de Ijeurre on graisse), 

fca pimlanSKftnC puknBjigïn. 
Tae. (V. Amoi, Monceau.) 
Tasse. UlSg&n. 

Tasser. (V. Amasser, Amoiteeter.) 
Tftter. Kuekunlnen .nam, kneknEUii g. a.; 

mamSkunen -uam, mamKkun g. a. ; nfttïllitan 

-tan, nlttslii g. a. 
T&tonner. — dans l'obscurité, mematUnlnen 

-nam. — (hésiter, v. ce mot). 
T&tons. Il marche k — , memetQnInam petsh 

plmutet ; memetOnlnun eitUet, 
Tatouer. — qq., peshuan -«au. Se — , pftihii- 

tlihun -thu. 
Taudis. Ea mttiUiitknti tnltiblnlp. 
Taupe. ITaihpatinishiBhD, 
Taure. iBhknenlsbftnaatukiuh. 
Taureau. Hlpen ulih&nantuk. 
Taux. — (piii d» telle choae), etUISmtlfcUB 



; atatieshlta. 



Je n 



«fe- 



intérêt de l'argent), ishpiih g:auieu- 

nSnats. C'eat un — élevé (l'inlê--- " *~" 

mlshte ganieuntnn. — d'une t 
7&ti t«he tihijikSshunInnts. 

Taveler. (V. Jiieheter.) 

Taverne, (V. Cabaret, Anberge.] 

Tavemier. <V. Hôtelier.) 

Taxe. lahe tBUjIkSihunSnutB. 



), et»tiem&- 



r '(telle 



cboBe), etfttiemUefttB tihe tshljIkaslLnnSDutB. 



Votcl la — sar le thé, eknn etUiEm&c&ts tsha 
UhljIkEihunlnuti nlpish. 

Taxer. — (une marchandise, en faire le prix), 
niten -tam et&tlBm&g&tB, mten -tam etfttiBBliit 
(si elle est du g. a.). ~ qq. (lui faire payer un 
impôt), tutnan -neu tBhe tslii tskljlkSBhnt. 

Teigne. — (gale à la tête), e m«tsliIu«littikaS- 

Teigaeux, se. Btre —, métiliInilitaknanaQ 

Teindre. Atahlshen -iluuti, htahldra-ff. a. 

Teint, subsl. — (coloris du visage), sahlknSnuts. 
Avoir un beau —, mllSkaan -néo. Avoir un 
mauvais —, màtBhlIcnaa -uen. Avoir un — 
rose, muklikuan -uen, 

Teinte, au6*(. Avoir nue — (ronee etc.), opi- 
shllh (avec le qualificatif); nSkusnin -Bhu, dE- 
knn a. in. (précédés du qualificatif); tihekat 
(avec le qualif.). Il a une — jaune, nilhinau- 
nSknn a. tn. .' tahekat oishitum s. in. ,* aiAhish 
uiihftuan s. in. (si la — est légfere). 

Teinture. AtahlshSnian. 

Teinturier, Sre. Sa fttihtaliSnet. 

Tel, le. Il est — que je t'ai dit, ka itltaa ekun 
etftk; ka Ititan eikwt ^InSknti s. in. — est 
celui que je vois, ekun ejinSkuahlt ne lUSpftmftk, 
Sa bonté est — qu'il peut tout donner, aahpisli 
tihijenatiihlt k&isinu patihl pftihtinam; wh- 
piah miahte tahijeuatiBhtt etc. 

Télégramme. Sa tïkapitihinlgànti ; ka tihl- 
ibip&llta tipKtshimnn. 

Télégraphier. T&kapitahfinen -nam. — à qq„ 
ka takapitshenlBftnts itiihlman -men. 

Télescope. TQaSkSpiUhicaiL. 

Tellement. — que, aahpiah miahte avec te suli.i. ; 
eahpish iitlem). Il est — fort qu'il brise tout, 
eshpish miahte ihutihlt kisiinn plkQpitam. 

Téméraire. Etre — (hardi jusqu'à l'Impra- 
dence), apu ishpish avec le subj. de koakten 
-tam. tV. Présoniptuevx.) Jugement —, uen 
shetahel metihi itBlimSgftnt. (v. Hasarda.) 

Téméralrernent. Il le fait — (poussé par une 
hardiesse imprudente), apu isApish knahtftk 
neln e tutik. (V. PTé.mmptueuaemeni:) — 
(sans raison), shetshel. Il le juge — [en mal), 
ahetihel matshi itelimen. Tu le fais — (Incon- 
sidérément), apD llinlihiutaelltSknshin ne e tn- 
t&meD. 

Témoiguage. Son — (sa dépodUon), neln ka 
ultftk. (V. Déposition.) — (preuve, v. ce mot). 

Témoigner. — (rendre un témoignage), tlpi- 
Ishimun -mu, (V. Déposer.) — (faire paraître), 
uapitilnao -ueu; ulten -tam. —à qq., uapà- 
tllian -len ; nlBhtata,mnllau -leu : ui tahiiaell- 
timuiau -leu. Il lui — son amitié, ni tahissB- 
llt&mnieu aahpiah ahatBhiat ; uapatUitfahu 
eahplah shatahiat : nlahtlLtftmtUleu esbpiah aha- 
tahEat. 

Témoin. — (celui on celle qui rend témoignage), 
ka tlpStibimnt. —(celui ou celle qui a vu), ka 
uapitak. — (celui ou celle qui a entendu) ka 
piCak. — (personne dont on se fait assister 
pour certains actes), ka tabitSpatak, 

Tempe, Ma —, mes —, nate a pepCkats nishtu'- 
kuaa. Ta —, tes —, nete e p6p*kats tshiihtu'- 

Tempérament. (V. CompJezion.) 

Tempérance. — (sobriété dans le boire), «ka 
maabte miuEnuts. — (modération dans le man- 
ger), aka meahte mttshUnSnnta. — (vertu qui 
règle les passions'', e kanaaellmltlihnninnts ; e 
sbtimStlabunÏDnla. 

Tempérant, e. Etre — dans (telle choee), apu 



: Cookie 
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liltLplilitl ethpiih avec le sabj. (ou autres toar- 
nureB). Il est — dans le boire, ftpu àlQpUit* 
etlipiih menlt ; apn miilits msalt. — (modéré, 



Température. Eshl tshljikatB, Quelle est la 
~? tan Bihl tihijikatt t La -- est haute, tihl- 
•hiten. iV. Chaud.) La — est basse, tiblfliin. 
(V. Froid.) 

Tempéré, e. 'La chaleur etc.) est—, apn fclfl- 
pUiti eihpiBh (tihlihitets etc.)- Etre — 
(modéré, sage), ihtimStblinn -iha; UinliUn 

Tempérer. — (une chose forte), ihtUhtiiii -t»Q, 

— qq. Ile modérerl, ihtiiDiian -mnen. — la 
colère de qq,, miluellt&miau -ieu. — ta frayeur 
de qq., ihlIMlilteeihïiiaa -oeu. — (nue paaaion 
quelconque de) qq., AshKiiamuau -ueu eihpiih 
(avec le subj.). Je vais — sa cupidité, nika 
tUbOnàmnan eshpiih muihtBuiik. (Le froid 
etose— ,tipn tlIipi«h(UliUllit«etc.). Sacolêre 
se— ,apulilipiih tsh^inàpit. Se^lmode'rer), 
■htltnatlthna -iha. Se — Is'adoudr), aiat* 111a- 
■lun 4iD. 

Tempête. Meilite mfctthl tiUjîkaU. I! fait 
une —, miibte mfttBhi tihljikan. — de neiee. s 
piputtohtltt. Il j a — de neige, plputtohtla. 

— de vent,iiieihtelatUB. C'est une — de vent, 
tihitihne mîshte Ifltln. -— sur mer, mailita 
Itktlta kie meahte mKkKita nsnepeknta. 

Tempêter. Iliibte tsUkftnLun -mu, 
Tempétueux, se. Yent —, uiham ka miihte 
mtlti. La mer est — , usham miahts Ifltin kie 
miktin ueaepSkat». Cet endroit est — (sujet 
aux tempêtes), uiham miihta IQtln nste. 
Temple. AiamientililBtp. 
Temporaire. (V. Provisoire.) 
Temporairement. (V. Provisoirement.} 
Temporel, le, ad^, (Choee) —, flteulti ^a ap&- 

tlti «- in. : ntaisitt ka apUIihit s. a. 
Temporellement. Apn aitpiti (avec le sabj,). 
Nous sommes — sur là terre, apn eiSplti utsi- 
■Iti ftpluKnnt*. 
Temporiser. Ashuapàtsn -tani, 
Temps. Un long —, miluSkoeh. Un — court, 
nellpiaiih. Dans quel — ? |v. Quand). Dans 
peu de —, olpftt». Dans un — éloigné, aihku 
miluSkaih; aiihkitimnkD ; aianiahï&t*. Dans 
quelque — , oitliktià ; aishk&tihiih (si ce — est 
court}. Dons le — passé, nethk&ts. De tout — , 
eiipits. De — en —, nSnukfitln ; nlnnkltlts 
(Lac). Bu même — (dans le même instant), tt- 
piihkDts. Arriver à —, tihasheshken -kam; 
t»lie»litlen-iim(si c'est pat eau). (;Jel6fais etc.) 
h — , miam ai tihaahashken (a tut&man etc.). 
Le — paaae vite, tahilIpitaJiIlikftu. Avoir le — 
de (faire etc.). ilhptahln -ahia taha tshi avec le 
suhj, (ou autres tournures). J'ai le — d'y aller, 
eahku nika itlttau ; nItiBhpiablD tahe tani itH- 
talau. Perdre son —, utemlkan -k&m. Eu 
même — (ensemble), mKma. Il prend son — , 
apn tahillpit. — (état de l'atmosphère), aahl 
tBhljikata. Quel — fait-il? tan eihl tshIjikatBT 
tBaMinSkutanluitemital II fait beau— ,inil<l 
tahljikau: milO tah^jikEshn. Il fait mauvais 
—, m&tBhl tBhliikau. Il y a apparence de mau- 
vais —, mfttBhl tabljikaonaiinn. Le ~- est 
chaud, taklahEshten ; tablshiteu tBbljikau ; 
tahijikuelu. Le — est fioid, Ublahin; t&kau 
(s'il est moins froid) ; tftkalau iidem. Lue). Le 

— est sombre, on est à la veille de mauvais —, 
petahialikïii. Le — est manvais (il est au dégel), 
tahUipueu. 

Tenable. (Cette résidence) eist — , taliipa tpl- 
nSnu (avec le loc,). 



Tenace. — (adb&ent, v. ce mot). — (optuiftiie, 

¥, Entêté). 

TeuaUIe. T&kumutaUrfcii; katAknblikiiitaU- 
Teudan 



Tendon. Ttheilitaitpi. 

Tendre. (Cette chose) est —, melfitatieiikau 

«. in. ; melfitalLla >. a. ; melStahiahtikan s. in. 
(si c'est du bois); peaBeCitahlkan ». in. (idem); 
petiallu s. a. (d c'est une pièce de bois) ; peasa- 
titiahu s. a. iidem); malutitlabu s. a. (zdem); 
melnkapiBhk4u (si c'est un métal on minéral). 
(Le pain)eat— , meliltBhlBhu. (La viande) est 
—, maWtabeukau. Avoir l'oreille — , niiten 
-tain. — (sensible, v. ce mot). — (émonvant. 

Tendre, v. — (bander), ihltapàksten -tam, abl- 
tapUEah g. a. ; ahltapitabSnen -nam, abltapi- 
tBbfn g. a. — (un arc), ahltapU&tan -teu; 
uak&pitau -teu, (La corde) est —, ibltapltahê- 

SIlu s. in. : Bhltapitthek&mn s. a. (s'il s'agit 
'un arc). — les braa, shlUpitaneliu -In. — 
(la main), itineu -nam. H — la main, ïtïiuun 
ntitahi. — une tente, manikSahnn -ahu. — nu 
piège, uuiikSn -Itaeu ; tlahiLltarlLnlkSii -Itaea. 

— un piège h. (nn animal), tlahnlau -len. — 
de noii ete., tibik&niatan -tau ka kishtenati 
etc. (avec le loc.). Je vais — la maison de 
rouge, ka muknata nika tahlkftmtttan mltabluS- 

5 [ta. — vers (aller vera), itûtan -tau ; isbpUIn 
n (si c'est sans marcher): iabpfclu a. in. — 
(aboutir), idem. C'est à cela que — ses efforts, 
elukon ka ui katabltiuak. — vers un but, m 
katahltinen -nam tahekuau. 
Tendrement. Il le traite — , minttallieu ; nabam 
shnalimeu. Je l'aime —, nabam ni sliattihiau, 
Tendresse. — (sensibilité aux affections de la 
nature), ■btemttafilimnean. Témoigner de la 

— à qq., miibte ibtamStaSliman -man; miibte 
mil 9 tutuau -aea. 

Ténèbres. (V. Obscurité.) 

Ténébreux, se. (V. Obscur.) 

Ténia. ITkSahitahimeiSpi, '' 
tnahimu. 

Tenir. — (avoir k la main), t&knuen -nam, tfc- 
knn g. a. — pour appu^-eF. «bltunen -nani, abl- 
tuD g. a. — en serrant, mStahakonen -nan, 
mltahukuu g. a. ; IkutBinen -nam, Skatain g. 
a. (si c'est entre ses bras). — (posséder k quel- 
que condition), tipfllltan -tam, tipilim g. a. — 
(garder), kanaaellten -tam, kanauelim g. a. — 
(réputer), itBlIten -tam, itSlim g. a. Je le — 
pour honnête homme, mil9 nlpeu nltslimau. 

certain lieu), tpin -pu ; tan -tau. Se — debout, 
nipfln -pu [ kSptln -pB (en composition avec 
d'autres mots). Se — assis, tetftpin -pu. Se — 
& genoux, nipÏBhktlpia -pu. Se — droit, kuiah- 
kUSpILn -pli (si on est debout); tBpisbkOtipîn 



II a le —, ■ 



-pu (I 



Se — ferma, abntsblkSpfln 



Se — accroupi, i 



Tentateur. — (celui qui excite au mal), ka ml,- 

tabi ■bitahimat ilnu ; ka latialiknat ilnn ; ka 

ni paahta tutuat ilnn. 
Tentation. — (mouvement intérieur qui porte 

au mal), uen a latiahkotg&nt ; latiabkaenn. 

Eprouver des —, latiahkskun -kn. 
Tentative. (V. Essai.) 
Tente. P&tahnUn tahluBp. Dresser la — , m». 

uiklahun -ihu. 
Tenter. — (essayer, v. ce mot). — qq. (l'exciter 

au mal), mi"*- -"■' 



.ctvCooj^lc 
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m ; ni HubU tntnau -i 



- qq, (l'épron- 



-.), ni tuîïliBliman 

Teature. Ka MblkftiaUteti pftUhiiiui ; k& Uhl- 
kbnfttsU miihinUc&nllniui (si ell« est en pa- 

Teuu, e, luë. (Cette maison etc.) est liien — , 
mUtt neuelliItEKfciin (avec le locj. (Ces élËvee 
etc.) sont bien —, nûlS tthiilikat&niaSrlUiiiti ; 
milâ kammelimEf ftnnti. Etre — à (restituer 
etc.), tWtnn tshs t»Jii (avec le subj. da v. com- 
plémentaire). Je suis — k partir, tUnn tilie 
t«}ii ithtateiMi. 

Ténu, e. (V. Délié.) 

Tenue. iV. Altitude, MUe.) 

Térébenthine. Sa «hDUhimftKàtt nlpl. 

Tergiverser. Apa kniihka avec le snbj. de 

Tenue. — (borne, t. ce mot). — (fin, v. ce 
motl, — (époque de paiement), tihs iihpiih 
UUjlkEdiiuiSnnU. — (époque de l'acconche- 
Qtent), lihkneiL tihe iihplin nspàmat nuie. 
Bile est parvenue & son —, thath Uhekat tthlka 
napirnsQ naase ; shaih tihekat tihika nitan 



UMie; &iiiLt*lilih t«hika pinatntT 
pression, v. ce mot). Etre en bons - 
nitshitseman -msn. (V. Accorder. 
mauvais — avec qq., nlttau t«lllki 
IV. Désaccord.) 
Terminer. — (limiter, v. ce mot). - 



c qq. 



' (achever. 



Terne. (V. Mat.) 

Ternir. — (un métal ou minéral], pllukuSpIih- 
klen -iim. ~ la réputation de qq., Iltiliilnftmu- 
an -uen ks IshpitiUmïK&nt; (Ce métal, ce 
minéral) se —, plttlielik plIakuIpishkaD ; apa 
lihpiib ànatstuib uaihktmSpiBhkati ; antaa 
dhplih naihktmftpishkata. (Cette peinture) 
se —, imtau nhpiih oaabïihkittett. 

Terrain. AnI. 

Terrasse. — (levée 
t&gftnts Uil. — (( 
matinnts. 

Terrasser. ^ (ntonir de terre une muraille 
etc.), tHikfcten -tam. — Ijei«r par terre une 
chose on personne), knpiten -tam, knpfjh g. a. ; 
ihtknien -iim, shfikui 17. a. 

Terre. Aiil. Etre de —, SMlnn -ilti ; ftulan 
s. in. Sur la — (ici-bas), nteiilts (pour nts ïs- 
■Its). Toute la —, par tonte la —, e«lipitl»]i- 
kàmlkati &B1I, Prendre —, iaire —, nfit&kâ- 
mlen -iim ; ktptn -peu; nttàkàmlpllu :. in. 

Terrer. Asilkàtsn -tam, Se — (s'enfoncer bous 
terres Uilt* kSshunn -ihaa. 

Terrestre. (Chose! —, nteulti ka tlkuti a. in. ; 
ntenlti ka tat s. a. 

Terreur. KestitB ihetdiliiBnnU. (T. Epou- 









Terrlbie. Etre — icanser de la terreur), mishte 
knshpinfilltskuihin -shn, mishte knshpinfillts- 
kan s. in. (Cette chose) est — (violente), uikam 
mishte >hlltshlml,7l,n ; niliam miilite shDtihlu 
j. a. (Cette choae) est — (très fatigante), mliht 
aieahkoBhluiluBu, (Cette choae) est — (très im- 
portune), ulham mneihtatselitSkun 3. in. ; 
niham mneshtatielltsknihn j. a. 

Terriblement. Il est — tourmenté, koilitini- 
lltSknoUii eilipiih nenekttikltKànt. (T. A/- 
/renfcment, Excessivement.) 

Terrier, — (cavité pour animaux), oStnk. — 
leapèce de chien), ka iUimlthit fttnm. 

Terrifier. (V. Epoituanter.) 

Terrine. AsiInlKKan. 



— , peUnutn e 



• ■IiKkb> 



Terrlnée. Une etc. 
linets âiBlnlScan. 

Terric. iV. Atterrir.) 

Territoire. AhI. 

Terroriser. — qq.,mitlitslnulltftllsn -iMi. 

Tertre. (V. EtévaCion.i 

Testament. Ssln ka n&tnSHtak ptLnEllnint. 
Je vais taire mon — , tiiùjat ni ni tntsn aiili- 
kfttB tshs nitufiUtftman pOnBlinlniaD. L'an- 
cien — , uSahkàts ka tntSKànti otamisn tipS- 
tihimn mishinU^n. 

TSte. ïïlhta'kuan. Sa —, idem. Ma —, niah- 
tn'knan. Ta —, tlhi»l)tu'kaan. Baisser la — . 
nILtiilikiiBlln -lu; Itihit&shkDelIn -In (si c'est 
pat honte); fct&tshapftmtln -mu iidem); tfcpl- 
illiih itSpin -pn iidem). Tourner la — , uhi- 
netlkkuUin -la. Gedresser la —, ttlilktihkuB- 
lïn -In. Tenir la — droite. tMhteUbeihfcnelin 
-lu. Tu as la — dure, mlihknan tshiihtn'knan. 
Il a la — dure, miibknSln nshtolcnan. Etre k 
la —, nlshtlmipOIn -In. Tenir — & (v. <^ 
poter). 

Téter. ir&ihEn -shen. 

Têtu, e. (V. Entêté.) 

Tlié. — (arbrisseau), nlpiib. — (infusion de 
cette plante), nlpiih spui; tihiilLEkàmstiBha 

Théfttre. — (lieu oii l'on représente des scènes 
dramatiques), nsts metuanuti. 

Tbéièrv. Flpiih aunk, 

Théologie. — (science), alamlen tthiilikatt- 
mïtu miihiniican. 

Théologien. Sa tihls»elltak aiamiennlla. 

Thermomètre. E tihlihiti tipiigan. 

Thuriféraire. Ka tkkunak nOibltalLimaaepcli- 
tSs&nlla. 

Tic. Avoir ie — (Être sujet à des mouvementa 
conïnlsita), ntsMpltiUiiin -kn. 

Tiède. (Cette viande etc.) est —, tihuhflekan 
3. in.; tihlihfleilLin ». a.; tilUiliOkhiiItsn (si 
c'est un Uqnide) : tlhlihllkSpiihkan (si c'est un 
métal on minéral). U est — (sans lerveurj, tni- 
nauih aiamian. 

Tiédir. (V. Attiédir.) 

Tien, ne, proK. posj. Le — , la — , les — , tsiûl. 

Tiers. — (d'une chose), Spita min ntte Sidta 
minnatf aSts tpitn (avec le snbst.). 

Tige, titakun. 

Tigre. Sa isllmlsblt aaeakl»1i. 

Timbale. — (instrument de musique), teuBi- 
«ran. — (gobelet), mlnS^ftn. 

Tfmbre. — (sorte de cloche), ka metltuBUti. — 
ido la voix), eitoSnutB. Son — da yolï, eltuet. 
— (d'un instrument de musique), eituet. — 
(empreinte sor certalnH papiers), eilkkatfica» i 
ka BBhkatiic&nts. 

'Hmbré, e. (Papier etc.) —, ka eshkatii^UtB 
(mishin&Iean etc.). Etre — (un pen fou), tfhe- 
kat tihislîkueiap&ten -tam, 

Timbre-poste. MishlnUganti ka Iihtsts. 

Timbrer. — (marouer d'un timbre, appliquer 
timbre snr), eshKatlen -iim, eihkatu g. a. 

Tlmbreur. Ea eshkatiitaealLt. 

Timide, —(craintif, t. ce mot). Etre — (Sans 
urance ni hardiesse), mBlnSlimno -mu. 

Timidement. (V. Craintivement.) 

Timon- — d'une voiture, ntiptn meslltok. 

Timonier. — (celui qni tient le timon du gou- 
vernail), ka tùuaitsst. 

Timoré, e. (Personne) — (qui craint d'offenser 
Dieui, ka knthpiaelltak paihtaltnnlln. Per- 
sonne — (scrupuleuse), ka mishte kuihpiniUtak 
pashtaitiuUa. 

Tinette- XTattsAnEslikusli. 

' kw\q 



Tintan>arr« 
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Tintamarre, KmIiM UtneneUnnts. 

Tlutaniarrer. Kiahte tetnenetan 'taa. 

Tintement. ~ île (la cIocIib), e pspatetit&Kinti. 
— d'oreilla. « tepasasitEKliOU. 

Tinter. — iime cloche), papntetitan -tan, IL^ 
cloche) — . papatetitlKinii. Les oreillea me — , 
ni tepneisltan. X-ea oreilles loi — , tepaeuiten. 

Tiquer. TrwMpitntan -in. 

Tiqueté, e. Il est —, miihikanlihinSten s. in. ; 
miihikanliMattha s. a. 

Tir. — fart de tirer du losil), e paiilktniit*. — 
(tleu où l'oD tire dn fuail), netB pMsikfinati. 
Foire da — , a'eiercer au — , pauiktn -itien. ^ 
(art de tirer de l'arc), e pimutilikiiiniiti, S'ex- 
ercer au —, i tirer de l'arc, pimntftkuft» -nen. 

Tirage. — (d'one cheminée) eahpiBli utatltslifi- 
m&g&ti, Elle a un bon —, mUQ nt^titriiSint- 



e rideau etc., pïtiot 



TlraUler. 



iq., miuh nttMpltan 'tan. 



- qq, .._. 

à feu mal et sauveut, nltUbunk 

aiihi panikln -ItMn. 
Tirant. — d'eau (d'un batean), eihplih kuhi- 

peknteti. 

Tlre-boucbon. Ulkatelrïn. 

Tirer. — (amener vers soi ou après soi) ntahlpi' 
teo 'tam, ntiblpiili g. a- ; atipitibeneD -nam, 
ntSpitihSn g, a. (si c'est il l'aide d'une corde) ; 
ihtUc&pitillSnen -nam, shtlïapitKhin g. a. len y 
mettant beaucoup de foicej; ni nEtishtntlhan 
■shms'i! s'agit du mangera table). — (eitcaire), 
ntinen .nam, utin g. a. — (faire sortir), nlol. 
pit«n -tam, nlnlpisli g, a. — qq. de (prison 
etc.), tUnlpitan -teu. (V. Délivrer,} — (éten- 
dre, v. B'irer). —(puiser, ï. ce mot), —(traire, 
V. ce mon. — (tracer, v. ce mot). — (prendre 
au hasard), ntinen -nam, — une arme sur, 
katahitlsn -iim, katshltu g. a-: pitahltlen -iim, 
pitahltn g.a. (si c'est accidentellement). — une 
anne à feu, paasikin -itsen. — one arme à feu 
sur, pasaen -»am, pauu g. a. — le eanou, tthlih« 



ToUe. — ( 
taliuian. 

— d'araignée, elnk Alipi. 
Toilette. — (action de se mettre propre), e Oft- 
uerimitlshunSnnta. Faire sa —, naneshnitl- 
(hun .ihn. — (manière de s'habiller), etftlhpi- 
ihunEnuti. Tu as une belle — , milfinUnn 
«tSihpi)ltnin ; Mhi mildnSksiIdn etSihpiiIia- 

Toiser. Tiplen -Iim, tlpn g. a. 

Totsenr. Ea tipIitieilLt. 

Toison. Xallteniihnian, 

Toit. Apiknaihnn. Poser un —, apUnubmi 

-shu. (V. Faite.) 

Toiture. ApfcknMhna kftsilna «iUpfttlts. 

TOIe. — blanche, oapnklUiiaB, —à tnyau, k» 
Qkatiriiknenti. 

Tolérable. C'est— ,eliietit(Upapet«bIkatiliiili 
Ittlimitlabunlnii. (Cette personne) est — . pa- 
tihi (hnelimSgtinu elueti. 

Tolérance. Shagllt&muenn ; nen t shuelimnet. 

Tolérant, e. Etre —, nlttan abnelltbnuan 
-uev : nittau ihuellmuan -uen. 

Tolérer. — (un abus etc.), petshikatiUsh iteli- 
mitlihnn -ihn at avec le subj. (ou autres tour- 
nures). Je — son action, petshlkatsblsb nlte- 
limitlihsn at neln tutak. Je — cet homme, 
ni aiuheaan elnet* d« uapeu ; ni alLneliniaii 
elneti ne nlpen. Je — cela, apu annetlman 
Bluett; pet*hlkatitlish nltelimltlBhun elnati, 
Ils se —, miluitilientatB elneti ; apn anaetC- 
tnti slusts ; apn uepinitatl elneti. 



, ipoi ka tiblkAmfitMi 



lit —, netSkuiilti. 

ivre un tombeau), leknllh- 
- (le tombeau lui-m«mei. 
; nete lekniahka- 



paiiigan paiaitseutkSn -ufil 
plmotOïkaan -uen. — do l'ar 
ten -tam, pimnt&kulib g. a. 

de, ntlbip&Iin -In nete <a 
news. in. Il — sur le i 
rapport avec le rouge i 



len, — de 1'...., 

sut, pimutaknt- 

— bien ou mal (v. 

ît). — son origine 

>cleloc.); ntiblp&lu 

Lj;e etc. (il a quelque 

.), tibekat mnknan 



Tireur, eaae. — (qui tiie d'une arme k teu), ka 
paisltiet. Il est bon —, nlttan paultien. Il 
eat méchant —, apn miln paiiltaet. 

Tiroir. Ka utilllpltSK&nti. 

Tisane. Vltnkulbitpoi. Se Mte de la —, al- 
tnkullnSpnkftBbun -ibn. 

Tison. Ka lahkntMets. 

Tisonner. Ajatihlibenslen -iim ; nBihkBmlibe- 

Tisonnler. AlatiblihensiKUi. 

Tissage. £ pàtibnifinikSnnts. Travailler an 
—, patihnlSnlktn -Itiau. 

Tisser. — une étoffe, manitnlaaikBii -itMa; 
pïtahniSnikSa -Itseu (si c'est de ta toile). 

Tisserand. Ka muiltaiSnitiheilit ; ka pitsiin- 
iSnltgeaht. 

"nssu^ gubst. — (étoCe tissne an métier), ka 
manitnianlklnnti. — leiiseiiible des fibres dans 
le corps', nibiki. 

-ntre. — «lom, qualification), ejlnikltftg&nt 
nen ; eitSgant uen. Quel est son — (sa qualifi- 
cation)? tan ejinikatïBAint t tan sitfiganti 
Avoir des — à (avoir droit h}, itsllt&knibin -slin 
tshe tshi (avec le subj.). 

Titrer. XilA IjtnikSten -tua djlnikSah g. a.). 

Toi. TiMl. 



Tolet. — pônr r 
t a bisbtaibkuad. 

Tomate. Tumat, 

Tombant, e. A la : 

Totnbe. — (ce qui C' 

kanti ka iabteta. .-_ 

lekutibkan; ualitaukiiKftn ; 
t&gant Uhipl. 

Tombeao. LeknCahkan; nalltaukiigtn ; nete 
leku&BhkatSfftnt taUpi. 

Tombée. ~ des teuilles, e penaiaiuti. — de la 
nuit, netGknatiti. 

Tomber. ^ (être entraîné de bant en bas par 
son poids), petihliUn -abln : potihltin g. in. — 
(étant debout), mntsbltiblpïltln -In. — la tête 
la première, atlhitlhlpilfin -lu. — h l'ean, pà- 
ktlilitaepmiin -In. ^ (être renversé d'un lit 
etc.), amipillii -In; amlpllu s. in. (L'arbre) — , 
kflpiln; kflSlbn (s'il est abattu par le vent). 
Les teoilles —, penaulu. 1*8 fruits —, pell- 
tthEuSpUu. Les Heurs —, penSpnkunieu. 
(Les clieveui, la barbe) — , pétiultin ; penapa- 
nen. Son poil —, aatoeu : petihltlnllu upini. 
(La rivière elc.l — dans, libpilu (avec le foc.). 
Le vent —, aibte Ifitln. — (s'élancer sur, v. 
Elancer). — (déchoir, v. ce mot). 

Tombereau. Xlsbt utftpSn. 

Ton, adj. poss. — ta, tes, Whl ; »bt (devant une 
voyelle ou t) ; k (devant une voyelle en certains 
cas). — poêle, tib! katehlihSpIshtBsliim. Ta 
robe, tbtUnp. — oncle, kukilmlih. 

Ton, etibst. — de la voix, eitnSnat*. — de sa 
voix, eitnet. — (d'nn instrument de mn^que>, 
BÎtnet. — (d'un morceau de musique), eituS* 
nnti. Il a un bon — (il plait à l'oreille), milQ- 
tskun s. in, ; mllHtSknshn a. a. Il parle snr ce 
— . ekun eahlmlt. Il parle sur un — hautain, 
iihinBut&kuBbu. Il prend un — timide, kulh* 
tatiluntkuBhn e Imlt. Bon — (bienséance, v. 
ce mot). Etre de bon —, ilinlihiutaelltsknibin 

Tondre, subsl. — (bois pourri), pnihCKftn. 
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Tondre, v. — (i 



c), plibkoihiuin 



Tonnant, e. Avoir nne voii —, miiliM «hO- 

Uhltakniliiii •iha. 
Tonne. — (vaissean de Iwis), miilite tutSrt- 

Dtthk. 
Tonnean. — (petite tannel, nfttigiaCihh, 
Tonnelier. Sa natlK^KlhkQtlMUlt. 
Tonner. Il —, Uhltn ndminu. 
Tonnerre. — (bruite de la foudre), nimiiiflU. 

— (la foudre elle-même, v. Edairi. 
Tonsure. Hete tiblnlkoSiilaliiïlnllitj npUh- 

Tonsuré. Il est —, tiUnlkiitiaiMriniln nplih- 



Etre - 



tihekat tihiihkusiapitei 



Torchon. Kuliilgrïu; kuhlinulSBfcn <d c'est 

poar la vaisselle). 

Tordre. Fimiuen -luun, plmin g. a. — le cod à 
qq. <ou un animal), pimikaBiian -nen. Se —, 
nlttàiunk iihpftlai] -la. 

Tordu, e, adj. <Chose) —, Ttx pimlniKtntsa.in.,' 
ka piminS^tnt e. a. 

Torpeur. [V. Sngoiirdlineiiient.) 

Torréfier. (V. Oriller. Bâtir.) 

Torrent. E tdUsbiibkauOtt. Elle conle par 
— , tahiahiihkatittn. 

Torrlde. — (brûlant, T. ce mot). Il tait une 
chaleur —, mishte UhibliEahtea ; mitbte tihi- 
*hiten*hfcnan ; miibte tiMihlttn (si elle pro- 
vient du (eu). 

Tors, e. (V. Tordu.) 

tort,3ubsl. -(ce quiest oppos^àla juatioeet 
à la raison), ska ka kniihknpUiU. Faire - à 
qq..i>>fttsllitntiuiu -HBU. (V. Dommage.) Avoir 
— , pMlen -ilm. Tu le dis h —, apn kuiitikQpft- 
llt« ne ethtthljaein. Il agit k — et b travers. 
apu ilinlihiuUelltSkaiblt eitak. Je le ferai & 
— ou à raison, nika tuten eluets. 

Torticolis. E tthitOkaiaSnutK, Avoir le ~, 
tgbitokuiaan -nsu. 

TortUler. TStBpSpItslteneD -nam, tetepSpitBhEu 
g. a. Se — (tordre), nittamukllllpaHln -la. Il 
se — (replie sur lul-mâme), tStSpIpitiliSpilii ; 
tetepinapitikSpilii, 

Tortu, e. (V. Croche, Covrbé.) 

Tortue, aubat. KeiiinEk. 

Tortuer. (V. Cowber.) 

Tortueusement. Araocer — , teteplmitlman 
-men ; uaaalQutBD -teu ; naukutan -teu; na- 
nakapltlhSpIlD (si l'on parle d'un serpentj. Il 
le fait — (saoB franchise), apu koi«nktt nelu 
tntak. 

Tortueux, se, (Cette chose) est —, uauakan 
a. in.; nauakSihkun s. in. fsi c'est du bois); 
nanakEtbloulin s. a. (si c'est un arbre ou une 
pièce de bois); uauakSpislikttn (si c'est nn métal 
on minéral); naaatiliimii (si c'est uu chemin); 
nanatibltin (si c'est un cours d'eau). Il a un 
esprit — , c'est on esprit — , apu kuialikiipUiliti 
n mitOuEllUliirau ; apu koliliktL itslltak. Il a 
dex manières — . apn kuiihkfi tutak. 

Torture. Uen e nenekStshilg&Dt. (V. Tour- 

Torturer. (V. Toiirmenter.) 

Tot. nipUi. 

Total, e, adj. (T. Entier.) 
Totalement. (Y. Eitlih^ment.) 
Totalité. — de (choses), k&tilna fltttltt a. in. ; 
k&Bsinu et&shlta s. a. 



Touchant, prip. (V. Betativement.) 

Touchant^ e, adj. (Y. Emouvant.) 

Toucher, v. — (mettre la main sur), tAtahinen 
-nam, tattliin g. a. — (être contigu, v. ce moti. 
— (recevoir), utinan -nam, ntin g. a. — (at- 
teindre, V. ce mot. — (éprouver, v. ce mot). — 
(concerner, t. ce mot). — qq. d'émouvoin, IDi- 
»ian -ieu ; IfliMteieihkuau -uen. — qq. en fa- 
veur d'an autre, ■htemttisllttkuiluaa -lea ; 
ihtemStielItfcraoïan -isu. — (intéresser, v. ce 
mot). Etre —, se laisser —, Bhïkutaleihktknn 
-kutgftnu; lOisiteieiIiktkiin -knfifftnn; itite- 
mSttfilitaaan -uen. Etre — (éprouver de l'émo- 
tion), t^etiukuti lïisitean -teen. 

Toucher, subst. E tat*1ilnt.ci.nti tikekuan. 

Touer. (Y. Bemorqtier.) 

Touffe. — de (choses rapprochées), e mauilm. 
kïibteU I. in.; e manBhnk&lSK&iiits. Elles 
sont par —, manihnkftBhtau i. in. ; maoïbnkft- 
llf&nnta s. a. 

Touffii, e. (Y, Fourni.) 

Toujours. — Isana cesse), tSihip. — (en toute 
occasion), eiSpitl. — (du moins, en attendant). 

Toupet, — de cheveux, t manBhukaihtetB piBb- 
kueun, — (touffe de poils), • mansbokiJlitetB 
uplnl. Il a du —, niham ui nBpeu; apu n" 



ev^), ka lihpikitetB mt- 

k&pQ» nitthfufir 
3\ ka tBhlnikuSni 

— Icircuit, circonférence de telle chose), è . . . 
elat* a. in. ; e uanieshlt s. a. Il a tioia pieds 
de —, niahta BbitauemB.^i.n e nanleUts ». in. : 
nishtil «bitauflBbn e oanieshlt i. o. Faire le — 
de, tetSpiBhksn -kam; tétépitan -teu; tSte- 
peuan -neu (avec le loc.); tétepuien -iim is) 
c'est par eau, avec le loc.): tètipeen -eimiidem). 

— (coup de subtilité, friponnerie,!, e alifiabimua- 
nnti ; uïiSBhimneun. Jouer un —, niiEiIii- 
muan -tisti. Joner un — i qq., uHitEhimau 
-men. — (forme de langage^ eib IminEnnts. 
C'est nn — original (nue eipreseion curieuse), 
miihk&telltSkun eali IminSnntB. Chacun b son 
—, à — de rôle, — i — , mllmi»hkflH. 

Tourbe. — (tHément combustible), e melntiua- 
kat*. Il y a de la —, melutlsBUkan. — (foule), 
a mitBhStinftnnt*. 

Tourbeux, se. (Cet endroit) est —, melntiun- 

Tourbiëre. Vête b melutlBBokats. ' 

Tourbillon, — de vent, e piihpiïlitSBhutB ; e 
tibinHuanEnetB. — de (neige etc.), e tskini- 
kuSnlpilltB. 

Tourbillonner. Le vent — , plsbpiBhtbhu ; 
tahinlkuSnllnea (Lan). La pousattre —, tsbi- 
nlkuaifisbtln ftisl. {La neige etc.) ~, tahini- 
katnipUu. 

Touriste. Sa papfimiahkat. 

Tourment. — (violente doulenr), meBhte nene- 
kStahananutB ; mesbt akalikunSnuti (si elle 
est algue). — (torture), uen e nenakEtsUlgint. 
Endurer un —, miahtB nBnekttihnD -shn ; miaht 
akuiikuD -ku. 

Tourmente. — foniagan, v. ce mot). — (tem- 
pSte sur nier, v. Tempête). 

Tourmenter. — qq. (lui ti^re endurer une tor- 
ture), miahte nsnekatahiau -len ; miaht akniait 
-Isn. La maladie me — , nit&kuliknu SkuBhnn. 

— qq. (lui causer de la peine), miahte kfcsBSUtfc- 
mlau -leo; misbtB nenekatUlt&miau -'" 



Tournailler 
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TouruBlller, — llaire beaucoap do tonn et dé- 
tours pour s'éloigner du iiième lieu), MWnlkiiS. 
nltan -teu. — autour de, tlhlnlknSnltui 'ten 
PMilih <avac le loc.). 

Tournant, avist. —- (d'un cours d'eau), e ua- 
tthltlti ; e nanatthltlti (s'il y eu a plusieurs). 

— (d'un chemin), e n»t*liinat( ; « uanatihi- 
muti (plusieurs). — d'eau (v. Tourbilloni. 

Tournant, e, aijj. (Chose) —, ka UUttlkutnl- 
pilltB i. in. ; ka tihinlkuSnipàllt «. a. 

Tourné, «■ Etre bien — (fait), milttnSkinliln 
•ihu. Etre mal — (fait), m&tBhmSkutliin -ihu. 
(Viu etc.) —, ka nllnts a. in. ; ka nelflshlt e. a. ; 
ka (biatiti a. In. (s'il est sur) ; ka paeshtapQsb- 
titi 8. in. lidem). 

Tournée. E paptmishktitut*. 

Tourner. — {mouvoir en rond), tihinlknEnlpi- 
litan -tau, tiUnlkutnlpftU g. a. — la tête, 
t*tiinMliku<lln lu, — le doe, tihinekSpDn -pu ; 
kuMhklpin -pu (si ou est assis). — Te dos il, 
tiMnektplUliteii -tam, toliineksptlihta g. a. (si 
on est debout) ; tshiniplilitsn -tam, tshlQfipislitii 
g. a. (si oa est aaais). — (mettre dans un sens 
opposa), kuMsetshinen -nam, knesiettUn g. a. 

— (façODuer autour), uaniskuten -tam (si c'est 
du bois) ; uaoiapishklen -011» (si c'est un métal 
ou minéral). — (faire un circuit auWur), tsté- 
piihken -kam ; tfltépitan -ten. (V. Tout). ~ 
Ise mouvoir en rond), tihinlknlnlpUln -In ; 
tshinlkuSuIplUn e. i». — (changer de direc- 
tion), paHitan -tBo; kneuipUn s. £71. Le vent 
—, knesiilusu. — (surir, v, ce mot). (L'affaire 
etc.) — à bien, elle a bien — , tihektt mililpïlu. 
Elle a mal — , apu milltpàllts. La tête me — , 
ni tihiihkuBpiian ; umnikuSnipiln nlshta'- 
knan, La tête lui —, tthinikuSnIpilUa nalita'- 
kuan, Se —, tshiuekSpOn -pu {n\ on est de- 
bout); knethk&pia -pu (ai on est assis); kuetsln 
-tin (si on est coucha. 

Toume-vis. IghithtCihknan ka plmati a pl- 
miirïnti. 

Tourniquet. — (crtdx de bois sur un pivot), ka 
tiUnlknSalpill». 

Tournoyer. — (tourner en faisan tplusieurH toute), 
tshinikntnlpftlln -lu. (V. TovrUUonner). —(biai- 
ser, n'allerpas droit à laconcl usion d 'une affaire), 
apu kuishka avec le subj. de tntSD -tam. 

Tournure. — (taille, forme du corpa), ejlnt- 
kusht nen. Avoir (telle on telle) —, nSknahin 
-*hu (ajouté à l'épithète). Avoir nne belle — , 
miianUraBbin -shu. — (construction de phrase), 
esh Iminlnnti. C'est nue — originale, miih- 
kstellttknn e*h ItnlnKnnt*. Il emploie de 
belles —, milil simn. 

Tourte. — à la viande, ka patshithkllganti 
tepïteu. — aux fruits, minSpni tepEteu. 

Tourterelle. Kimlu. 

Tous, aâj. (V. Tout.) 

Toussaint, — (fête), kitainu wuhkntt ka tati 
min&tahltSffan, 

Tousser. Ushtlialiten -tam. 

Tousseur, euse. Hnali ka nsbttalittik. 

Tout, toute, tous, toutes. — (homme etc.), 
nlttftmnk. — (les hommes etc.), kiiuinu et&- 
sUt* s. a. ,' kaaiinn et&tits s. in. ; kUtlnn. — 

Tou^ eubst. — (la totalité), nfltlm etelltskuti. 

— (toute chose), nltt&mnk tiheknan ; k&aainu 
tihebnan. 

Tout, adv. — (ontiÈrement, v. ce mot). — k 
coup, ttheïsnknti. — d'un coup, mimu. — 
de bon. tahtahue. — k fait, nbhplt* ; nCta. 

— au plus, minansh, — au plus s'il peut mar- 
cher, miuaaah pnkfltan tahe tahi pimutet. . 



Toutefois. Elnsti. 

Tont^putssant. Eftsiinn ka pukUtat. Il est 

—, kftasina pokdtan. 
Toutes. (V. Tout.} 
Toux. E uahtàthtenSsuti. Av<dr la — , ub- 

ttihten -tam, 
Toxique, su6s<. HltUimnk m&tahi nltultoUnS 

ejiuSknta. 
Trac. (V. Pitte.) 

Tracas. E utimiUtenSnuti. (V. Agilation.} 
Tracassant, e, (V. Inqmitant, Fatigant, EiDi' 

barrasi'ant.) 
Tracasser. — (se lonnnenter, s'embarrasser), 

utimBllten -tam, — qq. (v. laquUler, Tovr- 

Tracasserie. — (chicane), e ttllIkfimitiintnnU. 
Tracasster, ère. (V, Chicanier, Agaçant.) 
Trace. — (piste, empreinte, v, ces mots). !Mai- 

cher sur les — de qq., tihiaainulpftmaQ -meu. 
Tracé, aubst. — de (quelqne chose), e tepishinS. 

tiirftntf ». in. ; e tepiibinttulc^t s. a. Faire 
tepiihiuKtilkKn -itseu. 



tepishlnltu g. 1 
-IW8U. — une f 
natikln -Itsen. 

Tradition. Ea tiUihklltbnBkiuiEnnti. 

Traduire. Miahkau lihtan -tan ; Uhtaa -tan 
(avec le nom de la langue dans laquelle cm tra- 
duit). Je vais le — en m<mtagn(us, nika lias 
lalitan ; a nelUnnta mlihkUU nika utatan. 

Traduislble. II est — en nne autre langue, 
lits eah IminSnnts miihkati patibi oltSy 6nn. 

Trafic. E It&nanata. 

Trafiquant. Atlueulnn. 

Trafiquer. AUnan -uBu : k«i 

Tragique. (Chone) — (funeste, violente), ka 
kushtKnelltSkuts s. in. : ka mislit Slimftts e. in. 

Tragiquement, Il suit — , ta1iitiha« knahtl- 
nelltSkushii eitàk. La chose finit —, tahekt 
koshtCnslltSkun ka ilta. 

Trahir. — qq. (lui faire une perfidie, lui man- 
quer de toi), uftiBahimau -meu. — (révéler, t. 
ce mot). — (faire connaître, v. Connaitret. 

TrâhlBon. — (manque de Sââité),nUeiliimitaB. 

Train. — (d'nn cheval etc., sa fa<^n de marcher^, 
eahpalOint iLac). — (d'un cheval etc., sa vi- 
tesse), ashpialiapàllt. Il va bon_-, tlhlsiiSpUn. 
8 nel est son — (sa vitesse)? tan HhpiihapUlt ) 
aie — lent, nilimiihu; apu tahlaulp&lft. — 
(suite de wagons traînés par nne locomotive), 
iihknteatSptn k&uina et&tita ; iahkutantlpEi. 

TraJuant, e. (Kobe etc.) —, ka utEpepUita a. in.; 
ka nttpet a. a. Il a nue voix —, tahltlmiii. 
knthu eituet. 

Traînard. Ea nlUmlihit. 

Traîneau. — (voiture d'hiver), pupnn utSpIn; 
ntfipSn; tsdlCKfcnEahk (si c'est nne tleigh^; 
otSpSnïïhk (si c'est un traineau sauvage). (Ce 
chien etc.) est bien dompté pour le — , millt ntt- 

Trainer. — (tirer aprte soi), ntfipltthSnm -nam, 
utfipitahBn g. a. (Ce cheval etc.) — la vcûture, 
ntSpan. — (nneafFaireetc.),milnEkaalini 
neueahltan -tan. (Cetterobeelc.) — nt*i--,- 
a. in. ; ntSpsn a. a. — dans une marche, niU- 
miiliin -An. (Cette affaire etc.) —, mllnakaali 
mauata neneahIttKtnn t. in. Tout_ — (est en 
dâordre), kAMinu nnfiahtlKftnn. 
—, eliptta pelknn stEknahlt. Se , 
tabbnna -mn ; ibnibkOpàlUiftn -hu (La«) 

Trafuenr, " ' 

Ilmiahlt, 



— , eliptta pelknn stEknahlt. Se —, pimita- 

— ■' •■— likttpàiniftn -hu (Lac). 

(qui reste en arrière;^ ka ni- 
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Transpercer 



Traire. 

kntliiinlkSn 

Trait, — (araiei, nitflkin (ai c'est un dard, nne 
lance); ïklilik (si c'est une âËohe) ; atiubtt^m), 

— lligne), a tatlhikllcànts. — (liiiéameDts du 
visage), BtMta'iht&mnkuBuQtt. Ses —, Mhlta'- 
■ht&miikuet. AtuÏt de beaux — , milàta'ihtft- 
tnnkaan -nan. Avoir de ïilaiiis— , matihliU- 
ta'sht&nlaknui --ara. — iFaitl, ka tut&r&nti ; 
ka lltt. Cette çarole a — à tou déi«rt, Tu, pu- 
■Un nota ishtshualiinti, 

Traitable. (V. Sociabk, Abordalite.) 

Traite. — (chemin patcoutui, MbpUll pajtt- 

mfihkinntli Blhpilh itatSnnti. Faire mie 

longue—, tRiliiintan -tsn. — (tiaiBc), eitSn&nut*. 

Faire la — . àtinSkin -uStm ; fttSnui -usn, 
Traité, subit. — (ouvrage sur une science etc.), 

milliinàlBfcn. — (convention), kâ mfimn neua- 

ihltSgrïnt*. Ils tout nn —, mtmu veuethl- 

tauts. 
Traitement. — (accueil, v. ce mot). — (ma,- 

niëre d'agir envers qq.), estai tutuB^lnt uan. 

Il loi tait sabli de mauvais —, m&tsM tataeii ; 

nenebatilùeu. — (d'un malade), esbl kanaue- 

limSg'fcllt. — (appointement, v. Sa/aire>. 
Traiter, — qq. (de telle manière), tutuau -usu. 

Il le — de toute manière, nlttimuk iihl tutneu. 

Je le — bien, ni miltt tutoao ; ni nUlttl*». Il 

le — rudement, màtihi tutuau : nenekKtshteu. 

— (accueillir, v. ce mot). — (régaler, v. ce mot). 

— ([aire In traite de), itïuïkSn -ultieu. (Y, 
N'égocier.) — (mÊdlcamenter, soigner, v. ces 
mots). — (qualifier, V. ce mot). — (une affaire 
etc.», uenegnltan -tan. — (discaler, v. ce mot). 

Traiteur. Attnenlnn. 

Traître, aiij. Etre — , apu avec le snbj. de tt- 

puei«litSkîuhiu -shu ; utiishiinaaa -neu. 
Trûtre, subf^t. Ka ailStliimnet. 
Traître uaement, (V. Iiijidètemenl, Délogale- 

Trajet. — (espace a parcourir d'un lieu & un 
autre), ashpisKati. (V. Diatanci.) — (action 
de parcourir cet espace), a papimiihk&nntl. 
Pendam le — je fus malade, aitSkniMtl petih 
papSmiihkaiau, 

Trame. (V. Complot.) 

Tramer. ^ (comploter, v. ce mot). 

Tranchant, stibat. (V. Fil.> 

'Trancbant, e, a<$. (Y. Coupant.) 

Tranche. — de (lard etc.), a mStistilEànta e. 
in. ; e mStUhuSr&nt t. a. ; e nuunStilliiKtlDti 
s. in. (s'il y en a plusieurs) ; e mamItiihuSKftnt 
s. a. lidein). Une — de pain, pelïuau e mt- 
tlahuSKlBt pukafljir&n. Deux etc. — do vi- 
ande, niihuBu etc. e maïuttiihlgàuti uiaati. 

Tranchée. — (ouverture pratiquée dans le sol), 
ka piBhiiiukUr&nt». — (douleurs, v. Crampe.) 

Trancher. XKtisben -tham, mStlaha g. a : ma- 
tnttiihan -iham, majn&tishu g.a. (si l'action est 
Tépétée). 

Tranquille. Etre — (exempt d'inquiétude), 
apu avec le subi . de ollltuelitea -tftm ; apu avec 
le subj. de knihpinBlltan -Um. Etre — (après 
un état d'agitation), aÂteinkftpln -pu, Etre — 
(exempt de toute agitation extérieure), tihiam 
a.pîn -pu ; tthiameuihln -ihlu ; knitakuanati- 
■hln -ihlu. 

Tranquillement. Il le tait — (sans inquiétude), 
apu uihtuEUtak nelu s tutok. Il se promène 

— (sans agitation extérieure), tataiam papfimu- 
ten. — (d'une manière tranquille il l'eitérieure), 
tihiam. 

Tranquillisant, é. (Y. Rassurant.) 



Tranquilliser. — qq. (le rassurer), ahutaliitci- 
Slllknkn -ueu. — qq. (le taire cesser toule agi- 
tation extérieure), tshitmueaiau -ien- tihit- 
msuahinhan -hautZiici; katihitshiau -ien. Se 

— (cesser d'être inquiet), ashte nitataEIlteu -tam ; 
tlu ihatahltean -taeu ; pfllttn -lu s avec le subj. 
d'un V. exprimant la passion gui agitait. Il se 

— (11. cesse son agitation exténeare), sbalh tlhi- 

Tranqullllté. — trepos, v. ce mot). — (exemp- 
tion d'inqaiétndei, eka nihtnSllteiiSntiti ; eka 
mrah AmBÛtaninutl. 

Transaction. Sa neuethlttgrftnti. C'est une 
bonne —, milA nenatliltSK&nu. 

Transbordement. Klnnsti • pnihltSnntB ; 
minuati e paebltSthnn&niitt. 

Transborder, Xinusti puihltan 'tAU (puahi 

Transcrire. Il le —, minuati iihtau methinM- 

tiet \ minvsts nslu miitainïitien. 
Transe. KuihpinSUtïnifin ' e ihatiklnfinutl. Il 

éprouve des — terribles, mlikte koilipinilltun ; 

miihte ihetihu. 
Transférer. — (transporter, v. ce mot). — 

(Céder), ptihtinen -nam, piihtin g. a. (V, Ci- 

TransHguration. Ejintkuitlihut Jeani : e ua- 

p&tilitlibut lesua, 
Transfigurer. Se — , iltl IjinSkuItlikun -ihu. 
Trausfonnatton. IlKihpita ilti ejlnCkuttKftuti 

tihakusa, — d'une personne, nEahpiti iiti 

ejinKkushinSnuti, 
Transformer. Ftsbpit) lits IjinBkntan -tau 

(ijlnSkni g- a.). Se — , nSitapiti iiti ijlnlkni- 

tlihun -ihu, 
Transfuge. E» nihlmut. 
Transfuser. (V. Transvaser.} 
TranSKresser. (Y, Enfreindre.} 
Transgresse ur. Ekaka tSpuStak, 
TransKresston. E itnaateaEnati ; eka tBpue- 

tenSnutB. 
Transi, e. Etre — de froid, miibta tUk&tilu 

■ta. lY. Gourd). Etre — de crainte, miikte 

ibstiùn -th.u. 
Transiger. — (pour arranger nn différend), ue- 

neihitan -tan ka tshlkSmltnntantt. 
Transir. Le froid me — , eihpllli tihUhitl si 

tihisiimiitiin. Cette promenade m'a — de 

froid, k& paptmllteian neti miibte ihlkïtitaii. 

Cette nouvelle m'a — de crainte, ni mlihta ihe- 

tabiikun ni tipStahiman. 
Transitoire. (V. Passager.) 
Transitoirement. (V. Passagirement.) 
Translation. (Y. Transport.) 
Transmettre. — (céder, v. ce mot). — (faire 

parvenir), itlihlen -Um, itlihu g. a. ~ k qq. 

(lui faire parvenir), itlihlman -men. (V. Com- 

Transmlsslble. (Cette chose) est — (peut être 

cédée), patahi p&ihtiniir<^a° '- ^"'i' P^tahi 

pftihtintgftnTi s. a. 
Transmuable. (Cette chose) est — , patihi iiti 

ijinskutïg&nu s. in.; pstabi Iiti ijIntkoiB- 

gaim ». a. 
Transmuer. Ilti ijlnSkutan -tftu (IjloSkal 

g. a.) ; kueisipilitan -tan, kneMipill g. a. ; 

miibkutUnen -nam, miitakutUn g. a. 
Transmutation. (V. Changement.) 
Transparent, e. (Cetobjeti est —, ihfpuSlllten 

s. in. : ihipuSihu s. a. 
Transpercer. Shlputneben -liam; ihSputne. 

taau .heu g. a. (Lavi ; ihSpuhen -bun, ibSpnban 

-heu g. a. fLoc). (Cette balle etc.) a— la table, 

abSpupllu mltsbinSKanti. 



.ctvCooj^lc 



Transpiration DlCTIONNAmE FBANÇAIS-MONTAGNAIS 



Traasplautor. ItihikSpfltan -tau, Itchlk 

Transport. — de (qnelque chose), • autEB&nti 
s. in, (si c'est dans ses bras); e nushtSginti 
s. in. (par yoiture); e aottttSffants s. in. (par 
eau); s pimattc&nU e. in. tidemt; e piuhitl- 
Kantl (par eau ou chemin de lerl : a plmatlti- 
ganti (par chemin de fer). — (cession, t. ce 
motj. — de (joie etc.), mMlite (milnatilitlitii- 

Transporté, e. Etre — de (joie etc.), mishte 
(avec un v. remplacani le ssbut.). Etre — de 
colère, mlihtt Uaijlatpin -pu. Etre — (excité. 

Transporter. — (porter d'un lieu dans un 
antre), fttitlitan -tau, Mil g. a. — dans sea 
bras, aatau -tau, aul g. a. : tUunen -nam, tt- 
knn g. a. — par eau, autDtau -tau; autui 
g. a. ,' autulLutau -tau, autoliul g. a. (Lac) ; pu- 
■hitan -tan, pnihl g. a. ; pimutan -tau, pimuti 
g. a. — sur son dos, uioinin -ibu ; uiliulipitb- 
kftheu -ham ; uihlihpûhbUiau -h«u g. a. (LaO. 

— par chemin de fer, pimatltan -tan, pimnti 

aul g. a. (Lac). — sur ses épaules, çlmluikttsu 
•tam, pimlDikftlll g. a. ; alautahlnikltsu -tam 
(Bi c'est du iKris). — (céder un droit), pijhti- 
nen -nam, p&abtin g. a. — k qq. (un droit), 
pftthtin&muan -ueu. — qq. (lui appliquer la 
peine de la traijsportation), aiti Atilau -leu, — 
qq. (l'émouvoir), IQsaiteiaahkuau -ueu ; ibShu- 
teieahkuau -neu. — qq. (en (aveur d'un autre), 
«btemSttelltllmuiaD -leu ; shuelit&mulau -ieu. 

— qq. (l'eieiter), tahlshlihuau -ueu. — qq. 
(l'agiter), asbluBlItlimiaQ -ien. Le colère le —, 
mlahte tihijiuSpn. La joie te — , tshi miihte 
mlluelltea. Se —, Itûtan -ten; itaiman -msu 
(si c'est par eau); iahpïlln -lu (si c'est Siins 
marcher); pimipàlln -iQ (idem) ; iahpUua. iii. 

Transposer. Alts itiahtan -tau (iitil g. a.). 
Transpoattlon. Ka aiti 6tUhttr&nts. 
Transubstantiation. E kuMBip&llScanitl pu- 

ku^igau ki* shOmiiiEpai. 
Tranaubstantler. (Y. Changer.) 
Transsuder. (V. Suinter.) 
Transvasement. — (d'nn liquide), elMhnJtnti- 

pintgauti s. in. 
Transvaser. Asbnkntipinan -nam. 
Tranaversal, e. Ligne —, kftihk&me tatiMkil- 

eftntt ; kftibkïm e miiblnatlUnnti. Chemin 

—, e pimitêabimnta ; e pimlkSmeBhliuata (s'il 

Transversalement. (V. Biais.) 

Transvider, (V. Transumer.) 

Trappe. — (d'une cave etc.), tihiplic&n, — 

(piège), unilff&n ; tlabulS^An. 
Trappeur, Ka uklitset. 
Trapu, e. Etre —, pet&kualiln -ihln. 
Traquer. (V. Cerner.) 
Travail. Atuaieun ; «Ituihkftnnta, la tntï- 

r&nta. Mon -~, altfttnuetui : ka tut&man. 

Faire un —, &tuihkSn -iisu. Donner du — b 

qq., ttuiaSman -men. 
Travaillé, e. (Cet objet) est —, milS tntSgftnn 

K. iii, : milï tutuEgftnu s. a. 
Travailler, — (taire nn ouvrage). atnahkSn 

-sasu. — pour qq., ItusseahtuaTi -ueu. Il — 

pour moi, ultAtuasImau ; ultEtussestakû. Faire 

— qq.. ItuaaBmau -meu ; apEtahlan -ieu. — k 
(telle chose), luleo -tam. — de (tel métier), ish 
Itushksn ->«en (précédés du nom dn métier). 



- de la cordonnerie, • miasiuikSnflllti iah 



Travers, — (étendue en laceeur d'une choael, 
pimita; e«li Uekesbkati a. vn.j sib àlekcsait 
3. a. : 8(h &lfkeahiBhtukaati (si l'on parle d'une 
riviÈre). — (caprice, v. ce mot). En — , pimits. 
De — (obliquement), kJihkim. (V. Biais.) De 
— (mal), apu mlltt (avec le subj.). n parle s 
lort et il — , apu llinlihiuMelltSknthlt elmit. 
A — (un champ etc.), pimiti (avec la loc.). Pas- 
ser à — (un champ etc.), kashkametan -tau (avec 
le loc.); t&ihk&matan -teu (avec le loc.>. (V. 
Ti-averaer.) An —, ahlpuCne. Passer au — de 
(le neige etc.), ataipup&lin -In (avec le loc.). 
' (pièce de l)oiB),k» plmitSahkuihlt. 



Traverse. 



'. Peint 



a pimik&mU- 



Traversée. Ê tftBkïmleuïuntl ; 
nSnuti (si elle est faite de biais). 

Traverser, —(passer d'un eôtéh l'autre, à tra- 
vers), t&ibk&mlp&Un -la; kAsUtmetan -ton; 
tbhk&matan -tau (avec le loc.); pimik&mlpli- 
Un -In (si on — de Mais); pimfkfcDiIen -ilm(sl 
on — de biais et en bateau), tiihk&mlen -iim (sî 
on — en batean). — (percer de part en part), 
abfiputuehen -ham ; ah&putuehau -ben g. a. 
(Lac); iblpuben -bam, ihÊpnhau -ben g. a. 
(Lac). (CeWe chose) est — (percée de part en 
part), abSputueplln s. in. (La balle etc.) a — la 
table, ihtpnpilu mltihluSe&nts. Le chemin — 
le champ, meshkànn kMUmasblmn tabiiliti' 
kSnti. 

Travestir. (V. Déguiser.) 

Travon. Kata uniahknats tntnib. 

Trébacber. — (faire un taoi pas), pUhlnKsh- 
tMhin -abin : aihknpetihin -ihui (si on retombe 

Trébuchet. — (piÈge), unit^n. 

Trèfle. Ea nitbtfi plmlkSta nlpiab ; ka nlihttt- 

pftkïta nlpiah. — (aux cartes), tlep. 
Treillage, Ea laiimSteta papetahltnkiub. Uy 

a un — , àialmStan pepetahitukniti. 
Trelllla, — (clôture Ireilli^ée), ka iMlmStCti 

tabiihtikSn&ibk. 
Treize. Hlkutnllnn aahn niabtfl. 
Treizième. Eatabl nlkatnUnnSihlti aahn nftht 

B. a, ; katahi nlkiitulinuemft(rilta asbu nlihtS 

s. in.; etahietc. 
Tremblant, e. Etre —, nanlmlpilln -in ; knah- 

fcapiln s, in. ; koibknpilin -lu (si c'est par la 

Tremblement. — (d'nn objet), e knnbkupIUtl 
B. in. — de terre, • nanimlplliU ftsaf ; e nana- 

mlihkueti &««I. 
Trembler, BanimlpAlIn -lu ; knibkup&lin -In 

(si c'est par la peur), nanlmitinn T«n (si c'est par 
la froid) ; shlkâtahilnEmitaun -au (si c'est par le 
frisson). (Cet objet) —, naniraipUa s. in. ; na- 
u&miabkueu (si c'est la terre) ; ueuaplahtin s. iii. 
(s'il est agité par le vent) ; ueueplahtts. a. (ideni); 



Trémonsaement, — (d'un oiseau), e knabknab- 
k&p&llt. 

Trémousser. (L'oiseau) — des ailes, kualiknib- 
kflpitam ut ftknkftn. Se — (v. Démener). 

Trempe. — (du fer etc.), e mishknapiibkl- 
Igkntt. (Ce fer etc.) est de bonne —, mil» 
mlahkuapiihkiiff^a. (Cette personne) est de 
bonne — de caractère, lUnfahlutaalItfiknahn, 
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^ , itSil^M); 

BhSpaptnAn a. m. (si c'est une éponge etc.); 

■h&pIttekapCnea (si c'est du beAah Avoir les 

pieds ~, inEpOilLitiapftilsn 'iiaii, 
Tremiter. — lane cliose dons on liquide), Sikn- 

titan -taa, Ùntihlm g, a. — (du lei eCc.l, 

miihkaapiihUen -iim. (Le linge etc.) —, iku- 

tin t. in. 
Trentaine. Hitlltllllllii Uuiltll. 
Trente. Bishtollnn. 
Trentième. E tihl nlihtslliinariilti a- a.; a 

tihl niahtnltnnBin&rftti a. in. ; ïaUhi etc. 
Trépas. PDnellnlimtaTiti. 
Trépassé, e. Ea pnnillDint; UUpl. Fâte des 

—, tihipi minitiuttran. 
Trépauer. PUnlllniaii -tilTi. (V. Mourir.) 
Trépidation. (V. Ttvmiblsment.) 
Trépied. Sa nlahtOktteisti. 
Trépignement. E tattliiibkSDSiiBti, 
Trépigner. Il —, nlmiUii luliit j taMUtlikain. 

Il — décolère, ta tthithkameihpiilitihijinSpit. 
Très. Uiliam iiiidit«; miihtB. Il est— géné- 
reux, nihan miihte tihijenatiihla. 
Très-liiMit. Alu ka ithpitelltBkiuliIt. 
Trésor, — (amas d'or ou d'argent), uilihte ikn- 

Trésorler, ère. Sa kanauelltak ihnlitln. 

Tressaillement, — (léger frémissement), t na- 
nimlpUlnSnnti ; e koibkailikfip&llnSniit*. — 
lémotdou subite), tihassnkaU e matsUttuSuuta. 

Tressaillir, — (éprouver tme émotion snbite), 
tstiMiDknta kainktitlikDpUin -la (ou antres 
toumuiee). Il — de joie,kiiaahkDMlikatnMli- 
pish milnBlItak ; ekn meshte miloSUtak. 

Tresse. — de (cheveni etc.), ka apikStet* ». in. ; 
ka apikCihnt a. a. 

Tresser. ApikSten -tam, apikiih g. a. 

Treuil. DpUhknpttfliiBai]; nptpakSteU. 

Trêve, — (armistice, v. ce mot). — (tOpOs, V. 
ce mot). — (cessation de telle chose), ka pUû- 
nSnntB • (avec le subj.). — de paroles, ka pQ- 
IttnSnut* « IminSnati. 

Triangle. E niiktli kstshltshelati. 

Triangulaire. H est —, niihttt katshitalieiaii 
x. in. ; nishta katihitahïihia a. a. 

Tribu. <V. Nation.) 

Trlbulatlon. (V. Adversité, Affliction.') 

TribanaL — (siège de magistrat), nste tat ka 
pitUihtak ain&nfillti. 

Tribune. — pour orateurs, nete kfttshiuimanl- 

Trlbut. (V. raie.) 

Tricher. — an jeu, nhlmatin -ta. — qq., n*- 

ifilliimaa .men. 
Trlcbeur, ense. Sa UlUmOtit. 

--;'îi»btni 

— . niilitait* iililiiUnin a. in. ; niabtniti ishi- 

n&kualia a. a. 
Tricot. — tissa tricoté, ka IislmStett. 
Tricotage. — (action de tricot«r), e mittsUkl- 

nnt*. — (ouvrage en tricot i, ka letimKteti. 
Tricoter, — (quelque clinse), Usimttea -tam ; 

mlttsMkSn -Itsea (al ce sont des bas). 
Tricoteur, euee, Ka mltlstiltset. 
Trier, Katihetihinsn -nam, katibitililii g. a. ■ 

mnahkSilikanen -aam, mnritkfahknn g. a. (u 

l'on parle de poisl. 
Trigaad, e. (V. Fourbe.) 
Trigander. (V. Intrii/iifr, l^mper.) 
Trigauderie. (V. Intrigue.) 
Trimbaler. Kiliine ttliluetan -taa (tihiustî 



I, t&iliip papBmtttau 



Trimer. — (aller et -v 
■tea ; tshinUhlaetaii -tes. 

Tringle. — pour rideaux, methtnk akulkii^an 
ka ftkntaKt'nts. — poor couvrir une tente etc., 
akuikilr&nltnk, 

Trinité, — (nn senl Dieu en trois personnes), ka 
nlihtQ peilcnt Tshlilie Kanitv. — (fêle reli- 
gieuse), ka nishta peikut ininatBhltSg&ii. — 
(rivière sur la dite nord du St. lAorent), Uailia- 

Trlnquer. Ils —, attmltltauts omlnSg&nDaa. 
Trio. Ils cliantent en —, ils font un —, nlkA- 

mnts e nielititBa. 
Triomphe. — (honneur éclatant), nen miilite 

■htlmauslimfigant, — (victoire, v. ce mot). 
Triompher. — (recevoir les honnenrs d'ut til- 

omplie). mialite shtimanaliniukun •mCginn. — 

Tripe. (V. Boy an.) 

Triple. — quantité, — giandeur etc., min niilt- 
tuau eibplBhats tshekuan. (Cette somme etc.) 
est —, min nlaitnaa Ishplahan s. in. ; min nith- 
tuan ishpishtishn ». a, (Payer etc.) le ^, niih- 
tuau (tubijiktahuD -ihu etc.). 

Triplement, adv. Hiditnit*. Il le dit —, nlili- 
tiuta eahpish Itaiti tshtihijuet. 

Tripler. — (nne quantité, nue somme etc.), 
uiatatuau miihitan -tau (miihiititi g. a. — un 
nombre de, niahttltflilten -tam, nishtfitalLlm 
g. a. — (mettre triple une corde etc.), niibtua- 

filtihinen -uam, DistitiiapItKilin ^. a. La pcmo- 
atlon a — , uûhtnan min àlu mitsbituti. (La 
somme etc.) se —, uliblnan mlu Un mltahen. 
Tripotage. — (mélange désagréable et malpro- 
pre), DittAmuk e mauibukssbtSg&nti tthekuau. 
— (intrigue, T. ce mot). 
Tripoter. — (taire un tripotage), nltt&mnk 
tihakuan maashuknibtan -tan. — (intriguer, 

Tripotler. ' (V. Fota-be.) 

Triste. (CettechoseJest-ioflUgeante, fâcheuse), 
kiiiElitSknn ». in. ; kiisSlltiroiiLu s. a. (Cette 
chose) est — (déplorable). (htemSttelItfiknD 
a. in.; ilitemttMlltSkuihu ». a. (Cette chose) 
est — (sombre, obscure), kftMellt&mlnSIcan 
». in. ; kïHSlit&minkkuihu ». a. Etre — (affli- 
gé d'an caractère chagrin), k&taBllten -tam. 
Etre — (sons ressource, sans talent), shtemitse- 
lltskushin -ahu. 

Tristement. Il parle — (ayant l'air chagrin), 



(d'une 



kàBBelItàminEkuBhu 

manière pitoyable), m&tshit&kuahu s Imit. il 

le fait — , apu abukft pukutat nsla « tntak. (V- 

Mal.) 
Tristesse, KïnBlttàmun. Etre dam la —, kbs- 

«eUten -tam, Causer de la ~ ii qq., k&sielitft- 

mian -leu. 
Triturer. (V. Broyer.) 
Trivial, e. iV. Grossier.) 
Trivialement, (V. Grotaiirement.) 
Trivialité. — (caractère de ce qui est trivial), 

eka sbnk illnlihinKnuti. (V. Orossiireté). Des 

— , eka ka milAtiknti ; ka malatuSnnti, 
Troc, (V, Echange.) 
Trognon, — de (chou etc.), e ntslnt. 
Trob. HiabtU. 

Troisième, E UU niabtitt ; katshl nlshtiU. 
Troisièmement. Eku kilt&tB. 
Trombe. E tihinlIniEnllnst* kia e tsUuikufiu!- 

plUts nlpl. 
Trompe. — (instrument )i vent), kuiihkuihtl- 

gan. — (d'un éléphant), Danu. 
Tn>m[ier. — qq., aftiMûinau -ma». Se —, pa* 

tlan -iim. 
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Tromperie. (V. ArtiJIef.) 
Trompeter. — ijoner de la trompette), kniih- 
haaht&kfin -tStisn. — des nouveUes Iv. Divul- 



Trompette. — (instrument & vent). kDithbtxIl- 
tSsan. — (celui qui joue de cet luBtrumeut), 
ks kalihhtuhtttMt. 

Trompeur, euse, a<{7. Etie —, nittan nftieilii- 
mniiD -nen. (Cette chose) est — (captieuse), 
aitt&n n&iSshimiieit e. in. ,' anfllltSkim k. in. 
Cette action est — (elle manque de sincéntél, 
apii kuishkQtutaErftnta e. in. Sa mine est — , 
îitB aitu mtik ka it«llttku«hlt. Tes paroles 
sont —, iiti Bhtish Imin mak ka Itelltfikats ; 
tBhl a&iSBliimuan esh Imia. 

Trompeur, enae, 3}ibet. Ea nlttan u&iBshlmuet. 

Tronc. — d'arltre, eka ntOkanutilikuihlI. — 
(partie principale du corpsi, peatuk uin. — pour 






■hnlian miush, 

(morceau rompu de tel objet), « 

f, — rllltl 8. in. (s! c est du bois); s pu- 

RDiSthkiiplut s. a. (idem); e pnkoltpiisBplIIt» 
(si c'est un métal ou minéral). — (morceaa 
conpé de tel objet), e tthimiihl^tïnt* s. in. ; e 
tilumisliu&f&nt s- a. : e mltishi^ftnti «. in. ; 
e mamStishlr^ti s. in. (s'il y eu a plusieurs), 

Tronçoauer. — en coupant, mïtislien -sham, 
mStlBlia g. a. ; manStiaiien 'Sham, mamStiabu 
g, a. (si l'on coupe plus d'une loisj; tahimlalisn 
-sbam, tabimlahu g. a. 

TrOue. Tahlitis ntsbiman utetàpniB&nim, 

TrOner. — (être sur le tr&ne), ntahimaaii -an [ 
tlpSlIten -tam. — (dominer, faire l'important), 
ClpSUt&mnkbhnn -ahu. 

Tronquer. — (mutiler, v. ce mot). — (abréger. 

Trop, adv. Kltlit Uam ; nahtun miaht* i niham ; 
UflpKlu sahpiih (avec le subj.). Il parle —, 
ualuun Imn; UflpftUla eahplih Imlt. (Cette 
chose on personne) est de — , klflp&ln. 

Trop, fubst. Ea illQpUiti. 

Troquer. (V. Echanger.) 

Troqueur, euse. Ea mishkutlln&mStMt. 

Trot. — (d'un oheTal), e uitaSnlt. 

Trotte. EshpiabttB ntts uta. (Y. Distatice.') 
C'est une bonne —, pltabau elueta. 

Trotter. (Le cheïa.1 etc.) —, uitsïuiu. (Cet 
homme) — (marche beaucoup à pied), muah pa- 
pfimlttea. 

Trottoir. Ka katabinStSmita ; plmaten mStb- 
kftnu; p«tietihltakBkiiteamSalilcftnii(s'ileeten 
bois); &hinik&teu mgabkiian (en pierre). 

Trou. — (oren, cavité), uatuk. — (ouvertnre 
pratiquée dans un objet), e piikiSnKata s. in. ; e 

SukanSshit s. a.; e pakOneiKpiahkata (si c'est 
ans un métal an minéral); e pupiikttiiiiatB 
«. in. etc. (s'il y en a plusieurs). Il y a un — 
dans (cet objet), pakonSUn ". in. ,' pakdDiBhlu 
(. a. ; pukUnSiSpiahkau (si c'est dans un métal 
ou minéral). Il y a des — dans, pupukÛnSiau 
a. in. etc. Faire des — (v. TYoner). 

Troublant, e. Etre — (une cause d'inquiétada), 
knslipinBlItfikushln -ahn: knahpinSlltlfknii s. in. 

Trouble, a^. (Ce liquide) est —, plkaSkamu ; 
piktma. 

Trouble, mbat. — idfeordre, v. ce mot). — 
(mésintelligence, v. Brouille, Discorde}. — (in- 
quiétude, agitation de l'&me), e uihtuSlltenS- 
nnti ; aabtnelltttnan ; e meabftmBlItentnuti ; e 
kuihEUBhkuellteiiSnuta. Etre dans le — (l'in- 
quiétude), nahtnSliten -tam; meab&melHen 
-tam; kuBhkuBhkuellten -tam, — (émeute, ré- 

Troubler. — (un liquide), piBhteutan -tan. — 



e mot). — (aimée, ' 
e mitaliStits. 



(interrompre), pflnitan -tau, pQni g. a. Il — le 
village, tahlahlihueu nslu utenata ka taliti. 
Tu les as — (mis en mésintelligence), tshil 
ahtutuatita eka nta miltlitabeTituta. — qq. 
(l'inquiéter), kuabpinSUt&mlau -ien. — qq. (le 
jeter dans une grande agltSition d'esprit), obIl- 
tnSllt&miau -iea. — qq. (lui &ter la présence 
d'esprit), tahiahkuelau -ieu, La maladie le — , 
tabisbknaika tkuaLnniIu ; tablahkneikn e«h- 
piab iKkuahit. Etre — par (telle chose), tihlsh- 
koeikun -kn «hpiah (avec leaubj.j; kiiBhknih- 
kttpilin -lu eihpiih (si c'est par la peur). Se — 
(s'embarrasser), tahiahkaeitlsban -ahn; tahi- 
ahkueiïpàten -tam, (Le liquida) sa — , pitaliS- 
11k plkaSkftmu. 
Trouée, subul, — dans mi bois, e aliepuSalikiie- 
lati ; kalahi muahuïahkiikinuti (si elle est 
causée par un alratiB). Il y a une — dans le 
bois, BhepeiEahkueiau ; ahspelEihkueiSahu ; 
tahi mnaliaftabkilklnu (si elle provient d'nn 
abatis). 
Trouer. Pukiinalan -llm, pakGneu g. a. ; pnkH- 
neiSpishklen -ilm (si c'est un métal on minéral 
qu'on — ); pupuktlnelen -lim etc. (d on repfete 
l'action). Il est — , pnktlneian s. in.; pnknne- 
ahtu s. a.; pakBnslfipiabkan (si c'est nn métal 
ou minéral); papoktlneiau s. in. etc. (s'il a plu- 
Troupe. — (groupe, " 

Troupeau. — de (montons et 

Troupter. AibimlrAniab. 

Trousse. — (faisceau, v. ce mot). — létni), pi- 

tatnan. —chausses, U&kàpfiabSKan, Etre aux 

— de qq., nSibuan -uen. 

Trousseau. — (taisceau, t. ce mot). — (d'one 

fille etc.), umfttablniBhim. Hon — (mesbabits), 

ni mfttabiniabim. 
Trousser. (V. Betrousser.'i 
TrouTable. Il est —, patthi mlabkagtnn s. in.: 

patibl miahkuEginu s. a. 
TrouTotlle. E mlalikaB&ati tabeknan. Fûre 

une — . miBhkamïihnn -ahu. 
Trouver. — (découvrir ce qu'on cherchait, ce 

qui était perdu, ce à qurâ on ne s'attendait pasi, 

mlshken ^m, miahkn g. a. — (snrprendi*, v. 

ce mot). — (découvrir, inventer), mlabken 'kam. 

— (juger), italiten -tam. (V- Juger.) — (éprou- 
ver, sentir, v. ces mots). — une occasion, une 
chance, ndahkamlahnn -ahu. 8e — (être, t. ce 

Trucbemeut. (V, Interprète.) 

Truelle. TTetiaankiiKan. 

Truellée. E shSkUaineti natiisiilclifaii. 

Truie. labkueknknih. 

Truite. KtahfimBkiuh. — Eanmonée, ka mO- 
kushltmMhOmSktwIi. — boncanée |t. ce mot). 

Tu.pron. Tihi', iht (devant une voyelle): ib 
((levant t):k (devant une voyelle en certains 
cas). — ris, tabi pSpin. — parlai, ahtimin. 

— crois, ahtïpnSten. — perds, kOnltan. 
Tuable. (Cet animal) est —, patihi nipitgànu. 
Tuant, e. (V. Fatigant, Importim.) 

Tube. Akntiahkui; ftkatithknaBb (s'il est pe- 

Tubulalre. (Objet) —, mlam ikutiabini ejinB- 

kuta «. in.; mlam ïkQtiahkni ajlnSknablt e. a. 
Tuer, — m. lou un animal), aiplan -ionj nip- 
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au front, paUhilhkStaknBalÛD -ihln. Avoir 
une — BUT (toal« antre partie du rorps), piih- 
knsn on ptshïnpilu (avec le possessit et le subst. 
au loc,). J'ai une — au bras, piihknau ni (hpl- 
tftnti. Il r a des —, p«pe«tu[n&ii; pepsihïu- 
pUa. 

Tumulte. — (grand mouvement accompagné 
de bruit et de désordre), « mSjiUtuDSnuti, — 
liu^tatioti), e kuihknaliknpiiitB. — (trouble de 
lame), « uhtuMItsDSiintB. 

Tumultueusement. Ils Boitent — , uelultl 
tiUkimitDti (s'ils se dlB[>uteul>: uelnitB mtjl' 
kStati (s'ils se liattent) ; nelnlt) tnpitituti (a'Ila 
se bousculent i; nelnits ai&Bhikuenti (s'ils 



e bouscule). 
Tunique. Akap. 
Turliulent, e. (V. Ardent.) 
Turlupln. X& UnKtiaMt, 
Tnrlnplnadfl. X ntnCtiihlntuatt. 



Turluplnei 



ïïtiinisliln -ihlu. 



Turpitude. — {caractère de ce qui est honteux), 
ka plnBIltSkuti. — (acte âéshonuêtej, ka mïtahi- 
k&Utl e oiaBblnEuatS. — (ignominie, v. ce moti. 

Tutelle. Usn e tibishneu&tSrtiiit ; e iBbish- 
psuStttkautatttB. Prendre qq. sous sa—, ttlilah- 

Cnatau -teu; kananelimao -men. l'être iious 
— deqq., ttïllhpenStnkfi -kn. Btrateuuen 
^, ftpu avec le enbj. de tipSlimitlibnn -Blin. 

Tuteur, trice. Sa tihiibpeuat&t kStftk ilnn. 
C'est mon —, eukun ka talîiihpenSihît. 

Tuj'au. ~ (tube ou canal d'une matière quel- 
conque), ïkntîBbkui ; &kutiBbkuMli <B'il est pe- 
tit). 

Type. — (modèle, v. ce mot). — (sjTubole, v. 
Figvre, Emblème). — (personne originale), nen 
e miihktteUUknshlt. 

Typofcraphe. Ea Ikunltiasht, 

l^pographle. E UnmiktuntB. 

Tyran. (V. Despote.) 

Tyrannie. (V. 2)espo(isme.) 

Tyran nlquement. (¥. Despotiquement.) 

Tyranniser, — qq., mlshte nenekStiliUn -len. 



Ulcère. E nmltjhlntnnt* ; nmillnii. Il y a —, 
tunltflhlnlnu ï umillu. Avoir un — , umltckln 
■Bhiu. 

Ulcéreux, se. Etre — (couvert d'ulcères), ml- 
Bhlne nmltBhln -ihlu; miatliM umillun -Un. 
(Celte plaie etc.) est —, nmilin. 

Ultérieur, e. (Objet) — (qui est an-de^l, uBhte 
ka (ftknti s. in. ; uahte ka tat »■ a. — (qui ar- 
rive après, T. Poatérieur). 

Ultérieurement. — (par delii), niht*. — (plus 
tard), aiihkiitl. — (poetèrieurement à), kattbi 
(aveo le subj.i; tBhi lidem, ai l'on parie du 

Un, e, (uS- mim. FelkO. — à — , mSmlahkati. 

Un, e, adj. — seul (v. ce mot). 

Unanime. Leur désir est — , k&iiinn tSl^lti- 
katB maihtin&mnti. Consentement —, kïs- 
■Inn tCpIihkflta tlEpaitatt. 

Unanimement. Kùtlnu tipishkHta. Us l'ont 
élu —, k&ulnu tEpiiliktlts naajnneati. 

Uni, e, a4j. — (sans aspérité, v. Liiae, Egal). 
[Cet objet) est — (sans omemenC), apQ mlULnt- 
kuttg-ïnti K. in. ; apn milDiiSknitrftiit ». a. 
— (sans faste, v. Modeste). 

Unifler. HEmn Ittitaa -tan (Il g. a.). 

Uniforme, adj. lCe.s choses! sont — (ont ta 
même (orme). tEpishkOtB ijlntkon ». in. ; tt- 
pisltkDti ijinSkushuti s. a. (Cette cbose) est — 
(égale), eltpitt pelkun aihpiih (avec le subj.). 
-Sa marche est —, eiSpItt peiknn »*bpljh pl- 

Unlf orme, (ubse. — (vêUment prescrit), k&ltS- 
pfttiu &knp. 

Uniformément. — (de la même manière), tS- 
pishkflts. IlB travaillent —, ttpisbkllt) it&tni- 
■enti. — (d'une manière égale), peiknn. Il 
travaille —, allpiti pelkun estipish Itnisat. 

Uniment. — (également), peiknn eshpiak (avec 
le subj.}. Il le fait —, eiCpiti pelkiûi eshplsh 
nslu tutak. — (simplement, v, ifaturellement, 
Jtodeatement), 

Union. — (assemblage de plusieurs choses). 



«. in. (à elles adhèrent l'tme i, l'antre), — (con- 
corde), e mliapUiltnnSnnti ; milltltilientiini' 
ttutl ; e mllnSlItlJniltnnSniiti. — (liaison 
étroite), e shatiblitnnSnnti. Il y a — entre 
eux, milapUiitntB ; nùlnelltfcmiUnts ; milui- 
tataeutnti ; «hatshlitut*. 

Uniane. — (seul, v. ce mot). Il est — en capa- 
cité (il n'a pas son égal), apn n«D pnkatat Mh- 
piih pnkntSUta. 

Uniquement. (V. Seulement.) 

Unir. — (des clioses, les joindre de manière 
qu'elles se touchent), tatihiiÛatllmUàtan 
•tan ; tatihlshkatUl g. a. (Ces choses) sont — 
(elles adhèrent l'nne k l'antre), tftfcnnltantlliin 
s. in.; tatthlshkttntl s. a. — (mettre en- 
semble), mSmn iihtan -tan (il g. a.); tnanihn- 
kttahtan -tan, manihnknl g. a. ; mSmflnen 
•nam, mSmDn g. a.; MUtlnen -nam, aahitin 
g. a. Je vais les — (faire demeurer ensemble), 
nika vanshulculanti 1 nika mSmnianta- nika 
tnimu liants. Je vais les — (mettre en bonne 
intelligence), nika tntnaots tshe tshl mllapï- 
liitnta ; nfka tntuauti tthe tahi milnitsbeutnta. 
Cela — les hommes, eknn nsta milnitiheututi 
ilnnts, — (rendre légal, v. Egaliser, Lisser). 

__ lui), nitshenan -nen. Ilaaont — (eu 

bonne intelligence), milUpilliitnu ; milnitihen- 

tnts ; mllnelltllmiitnts. 
Unisson. TtpiahktLtt eitnSnnti. (V. .accord.) lU 

chantent i. Y—, k&sainn tSplihkflta nlk&muts. 
Univers. — (le monde, la terre), eahpitSihkï- 

mlkata iisi. — (les habitants de la terre), kfta- 

«ina Btftshlta ilnuta. 
Universel, le. C'est une maladie — , peiknn 



tnttg&nn; elnknn ka Iak&la t 
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Urbanité. (V. Politesse.) 

Urgent, e. iV. Pressant.) 

urine. Bhiihlontpnl. 

Uriner. Shllliln -ihln, 

Urineuz, se. (Substance eM.) —, iMiblnnSpoi 
sjinSkatt. 

Uru«. trUgsn. 

Us. — et contumes, UUU « tntBgftiiti. 

Usage. — (coutume, v. ce mot), — (emploi, v. 
ce mot). J'en al 1' — (le droit d'en user), nltft- 
p&t»liltftn ; nlUpfctihiaii g. a. 

Usé, e, (Cet objet) est — (détérioré), plknplla 
fl. in. ; plkunSïlnn ». a, ; nalat^fcnn s. in. — 
lémoossé, T. ce mot). (Cette personne) est —, 
Bhuh spn ihcplt ; (liuh ooltan ka itlipisli 
(bDtthit. 

User. — de ((aire usage de, v. Sendri. Bu — 
(agir), altln -ta; tnten -tam, C'est ainsi qu'il 
en —, eknn sittlk. En — {de telle maniÈre) à 
l'égard de qq.), tntoan -mn (ou autres termes). 
Il en — impudemment à son égard, miam ska 
elinlihlt uhl tatuat. C'est ainsi qu'il en ~- à 
mon égard, eknn sihl tutut. — (détériorer, t. 
ce mot). — (émouaser, v. ce mot). — (affaiblir, 

Usité, e. (Ce mot etc.) est —, ap&MhltScfcnu 
s. in. Cette mode est — , ekun Mhl lakftla tn- 
tss&nts, 

Ustensile. — de ménage, m&tiliiiiusli, — (Ins- 



e expression —, aknn lakûa 



Uanellement. — (communément), miull. — (à 

l'orainaire), lakftla. 
Usurier, ère. — (qui pratique l'nsure), ka ui 

ganisat e ianiat uiti ilnu, 
Usurpateur, trice. Ka t*blin<ltlt. 
Usurpation. E utinlB&nts tsheknan. 
Usurper. — (s'emparer de ce qui appa 

nn antre), ni ntln&muan -i -- ' 

(V, Eiiipiéler.) 
Utérin, e. Mon trÈro — ,nl (liteihlkann (s'il est 

S lus vieux); ni ihimlkann (s'il est plus jeune), 
[a sœur —, ni niiililkaon (si elle est plus 
vieille) ; ni ibimlkaun (si elle est plus jeone). 
,..,_ ,. ™. . -,w ---■•-■- .,11^. niii 

a ettpfcUU 

Utile,' lubsf. Ea mils apftUti. 

UtUement. Il travaille —, milt^Ulu tslle tsM 
Itusaet; apfttlnllu ut fttniMan; miltt apfctthl- 
'~~ at atutisoil. Il emploi — sa force, miln 



apjltihltan eshpish ibiltinlt. 
Jtfllser. HillL aptiUibltaii -tatKapaniu g.a.i: 
nlUhUkun-kuff.in. ; uttshiikft-fSjr. a. ^1- 



— argent, mîIS ap&tsbltan othtiliam. Il - 
ses talents, Ditshiiku eihpiili ilinlihlt. 
Utilité. Ea milû apfttlti. De qnelle — est-il? 
tan stKpfrtlU t s. in. ; tan etSpàUshit 1 s. a. Il 
est d'une grande —, tiiham mlltt apfttin s. in. 
Il n'est d'aucune — , apuapàtit**. tn.iv. Imilile}. 
Sans — (v. Inutilement). Je le trouve d'une 
grande — , milli ap&tin nltallten (si on ne tait 

Îoe la constater) ; ni mllii apfctiliitan (si on en 
ait l'expérience). 
Utopie. Ka itsUtSgfcntl mnkfi. C'est une —, 
iteiltiKtna mnktt. 



Va. —{impératif du v.j;^),mtt«liiltllte. 

V&cance. —- de la charge de chef, eka — 
tBlia tshi nttkimaat. — (temps de ci 
des études!, ku pUttnfinnti e tahiilikatàmStl- 
BhnnSnuti. 

Vacant, e. Cette position, charge est — , apn 
Dsn tat nslu tshe tshi Ish itutet. Ce lien est 
—, apn «an tat nete. 

Vacarme. — (tumulte, v. ce mot). — (bruit), 
meshte tetnauetEnatt. Ils font le — , uaham 
miahta tatueuetanti. 

Vacciner, — qq., nmitihiuian ■ien, 

Vnohe. lahknauiahlluautuk. 

Vacher, e. Ka kanaaelimat uiihftuantuk, 

Vaciller. (T. Chanceler, Branler, Trembkr). 

Va-et-vient. — (mouvement, agitation dans 
une maisen), muih a mStihipalIntnutt. 

Vagabond, e, subst. — {qui erre, qui est sans 
dumicilei, nltt&mnk ka papSmSteti 

Vagabonder. Hittftmok papim&taa -ten. 

Vagir. AiSJUnan -uen. 

Vagissement. Haah aisjlknat, 

Vague, tabit, E mtkSit*. Il y a des —, mt- 
kain. Les — sont grosses, miihta m&kain. 

Vague, a<^. (V. InaéAni.) 

Vaguement. J'ai répondu — , apn shukft tihia- 
lalltJlg&ntB katahi lahtabijneian. La limite 
est — tracée, minanab tipllglnu. Je le dis- 
tingue —, minauah ni nishtnapfcten. 

Vaguer. (V. Errer.) 

VaUlanuneut. (V. Courageusement, Brave- 

Valilance. (V. Bjvvoure.) 



Vaillant, B. (V. Courageux, Brave-i 

Vala,e,a({j. — (inutile, v. ce mot). — (frivole, 
V. ce mol). — (Illusoire, v. ce mot). — (or- 
gueilleux, V. ce mot). En —, abetabel. 

Vaincre. — qq. (remporter une victoire sur Ini), 
ahKkutaUau -Ien. — qq. (l'emporter sur lui), 
nemSahkuaa -uen(dans une marche); namSpi- 
liahtuan -ueu (dans nne course); pEsbltoan -nan 
(dans une partie de jeu). — qq. {le surpasser en 
libéralité etc.), Uu (suivi d'un v. remplaçant le 
subst.). Tu le — en générosité, ftln tahil Uhi 
tihijanStishin mak olî ; iiln tahil taU tahijeuS- 
tlsbm. — les obstacles, ueneahltan -tan eisli- 
mit* tshaknan. — ses passions, abtimStUhnn 
-abn. Il — sa colÈre, ihtimltlshu tihe tihi eka 
tahijiDtpit. Be ~, ■htimStlshun -iba. 

Vainement. Shetihel. 

Vainqueur, aubst. — (qui a vaincu dans une 
bataille), Uu ka ibfltJblt. — dana un concours. 
Un ka pukutat. — de soi-même, ka ihtlmStl- 
ihnt. 

Vaisseau, — (vase), ulSgïn. '— (bâtiment pour 
naviguer), ntpeknian. — (intérieur d'une 
église etc.), pltak&mlts. — {veine, artère), mn- 

VatsaeUe. Nlttftmuk nlEs&D ejinCknt*. 

Valable. {V. AamisHble.) 

Valet. — (domestique, v. ce mot). — (figure 

dn Jeu de cartes), Uhim£c4niab. 
Valeter. — auprès de qq., ni miluJEsbian -ien. 

<.V . Flatter.) 
Valétudinaire. (V. Maiadif.) 
Valeur. — (courage, bravoure, v. ces mots). — 
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(ce que vaut telle chose), et&tiSm&sfcta a. . . , 
eUtlMiit f. a. Qnelle en eit la — ? tan etft- 
tlfimft«&tl1 «.in. Il a nne _ (un cert^n mé- 
rite), rnilnaj. >. in. ; miliiihlu ê. a. — (biens 
disponibles), ihiLliaa. — (efFets de commerce), 
m&tihinnih, 
Valeureusement. (V. Couraffei«emen(,Brooe- 

Valeureux, se. (V- Courageux, Brave.) 
Valide. — (sain, v. ce mot). — (vigonreax, 

^'ort). (Cet acte etc.) est —, mlluan ». in. 
VaUdement. Xiln. 
VaUder. — (on acte etc.), tuMn -Um tahs UU 

mllmhts. 
Validité. - (d'un acte etc.), e mUuaU. 
Valise. Hiiuh ; meshtnkaili (si elle est en bols). 
Vallée. E plsliitliMU. D y a une —, pUUU- 

Vallon. E pUhalata. Il y a oii — , |iuuk 

Valoir. — (coûter, v. ce mot). Il — (il 
certain mérite), milnaa a. in. ; mUSthia 

Sa lorce lai — une fortune (elle loi ptocurt 

fortune), e ih&tihlt utiMpUIln eihplih nlilit 
nsbtlUBmit. 

Valse. E nenSpIikln nlmlnEnnt*. 

Valser. Ueuiptihiu nlmin -ma. 

Vanité. — (orgueil, v. ce mot). Tirer — de, 
AiMnelkun -kn. Il tire — de son babit, ïihi- 
neikn ut iknp. 

Vaniteux, ae. Etre —, iluuhekSn -Itan. 

Vanner. fihiibknSahkllpilitan -tau, ihlilLknbli- 
kDpîli g. a. 

Vautard, e, mbat. Sa nittan miluStiliimittalint. 

Vantardise. E mUnatsUmitbhnntnati ; ftshl- 
ninatBhimtln. 

Vanter. Il — ce nui lui appartient, usham mi- 
lnaa ni mfttfUnisoiin in. — qq., ofluun ndlna- 

thon -«ha ; t^neaaltlilmîD -mn. Il se — d'en 
venir & bout, Bihplib miluatihimitlihut nika 
pokatan in. 

Vapeur. — (fluide aéiifonne), e ahntihtmirïti ; 
ka mlibte plstltêpiUlt. II ; a de la —, pUthe- 
tSD (si c'est dans l'air) ; pitshfikfcmn (si c'est au- 
dessus de l'eau) ; miihte plplitèplln <sl l'on vent 
parler de la vapcwisaticm d'ean). BBt«an k — , 
ubkiltBnih. 

Vaporeux, se. (Le ciel etc.) est —, pltahstan ; 
pitahBk&mu (ai l'on parle de la surlace de l'eacO. 

Vaporiser. Millite plpiltspilltan -tau. (L'eau 
etc.) ae —, miibte plpltfipUn. 

Vaquer. — (être vacant, v. ce mot). — ft (s'oc- 

VaranÈue. Datahinau. 

Varecb. Bhaibapln ka llikeibkap«kfct* ; ibaaha- 

pln ka kanutpik&ti. 
Variable. CV. Changeant.) 
Varier. — (diversiSer, v. ce mot). — (changer, 

T. ce mot), — (être d'avis différent), Uti itSll- 

Variété. ' — (diveirâté, v. oe mot). — (différen- 
ces de tel et tel objet), Ut* «jiufiknti s. in. ; liti 
ejinSknihita (■ a. 

Variole. (V. Pttile-vérole.) 

Varloleux, se. (Cette affection etc.) est —, ml- 
ain omltsuan «jlnEkata. 

Varlope. Sa lBtshin«e&nU mnktttSrftn. 

Vase. — (bourbe), ItMulnn ; e nlnisinkat*. Il 
vadela— .Ulilsainn; nlniMnkan. — (vaisseau 
destiné il contenir des objets), ulSgftn. — pour 
ean, nlpi nlS^hii. — ponr boire, minSBftn. — 
de nnjt, ahliIilnllBftn ; nlniuUc&n. 

Vaseux, se. (Cette rivière etc.) est — , &ihii)i- 
ns; nlnlainlan. 



Vaste. (Cette maison etc.) eBt—,mlihtsmlihan 

Vaatement. Nous sommes — logés, miihts mi- 

■Iwn net« eplats. 
Vaurien, ntshiuen, 
Vautrer, n se — dans la bone, nat« < nlulisn- 

kfiUti tatepSpillhn (Lac). 8e — (a'étendre but 

l'herbe etc.), pemiiUn -ihln. 
Veau. — (animal), nlshftuantvkuh. —(viande), 

Hf ■hftn «. w t.n fcw ah niaih. 

Végétal, mbst. (V. Plante.) 
Végétation. Ka alttaotslti. 
Végéter. (Lea plantes) —, nItUntsIn ». in. ; nlt- 

tantsn ». a. — (vivre dans l'oisiveté), tihltl- 
nin -mu. II — (vit dans la détresse), minanili 

Véhément, e. Il est — dana aou langage, il a. 
un langage —, tshlahlsbtmSkiuhn « boit. 

VelUe. — (privation de sommeil), s nipepinE- 
nnt». — (le jour qui précède), psikS tsUJnk 
eshku aka (avec le subj,). La — de son départ, 
peikfl tiUiak eshkn aku pQshlt. 

Veillée. — (veille que pluatenra peraonnea pas- 
sent ensemble), mCmu s niptptnfaiata. 

Veiller. — (s'abstenir de aommeil), nlpipln -pn. 
— (un malade etc.), nipfplilitaau -nsn. — h 
(prendre garde à), lakna tnten -tam tsbs tilii 
avec le subj. (on autres tournoies). Il — ao 
bonheur de ses enfants, lakaa tutant tsbe tshl 
mililpllQiti utnashlm ; tibitKiÀmsu ntuasUm 
tthetiUinlKipUIlits. — sur, kanaaellten -tam, 
kanauellm g. a. II — sur lui-même, kananeli- 
mitlsbn. 

Veilleur. Ka nlpBpIt. 

Veine. HoktielSpi. 

VËler. Elle — , elle a — , plneuiibftnautukiii 

Vélocité. (V. Vitetee.) 

Velours. Ka milfcnSkàtl. 

Velouté, e. Il est —, ka miUutkits IjlnSkon 

Veionter. Ka mUïnikftU IflnSkntan -tan. 

VelB, e. (V. Poilu.) 

Venaison. AnSthlsh nlash. 

Vénal, e. (Cette chose) est —, tshipa IttnKnn 

Vénalemeut. Il agit —, miam eltinet esUlnfl- 
tlsbit ; ihulitlu nltnelltan eitU. On l'em- 
ploie —, miam etSnKnnti IttpitihItInn. 

Venant, subat. Ka t&knsbik. 

Venant, o, ojÇ. (Cet entant etc.) est bien —, 



Vendeur, ense. Ka ItSnet; ka nlttau Itinst 

(si c'est par proteasion). 

Vendre. Atluan -neu; tt&nSkSn -natsen (fd 
l'on parle de l'acte senlement ou bien du g. a.). 
— k qq., ItSmau -meu. — cher, SIlmltsliIteD 
•tam, SllinitsUm p. a. — cherà qq., SUmltilil- 
tftmnan -osn. — ponr qq., ftttuatut&miksn 
-nStieu ; &tSnstutûnnau -nen g. a. —i, bon 
marché, apn avec le subj. de Uiioitahlten -tam. 
^k bon marché & qq., apn avec le snbj. de SU- 
mitihitimuan -osu. Se — (coûter, v. ce mot). 

Vendredi. Sïm«ab s mcSrtnt; nimeth tsbl- 
jnk. 

énénenx, ae. (Cette chose) est —, miam m&- 
Uhi nltakullntt itilltsknn s. in. 

Vénérable. Etre —, ■htlmanSlitïknihin -ihu , 
iibpltelItSknihin -ibn ; shtlmauSlItEkan s. in. : 
isbeitSUttknn a. in. 

Vénération. Shtimatielit&mDn ;i>hpItBlIt«mflu. 

Vénérer. Shtimanillten -tam, aktimanellm 
a. ; isbpitUIten -tam, iihpitillm g. a. 
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Venette. (V. AlaT-me.) 

Vengeance. E DanEiÛcaSiiaU. 

Venger, Il — l'iDjare qa'oa lui a faite, nuitili- 
kii«n kfttilii m&tdil tatHig-ïnt. — qq.. ni ml- 
InSUtftmisn -ien, Je le — au toit qu'on lui a 
f^t, ni ni mjlaeutfaojaa kaUlù in&tilil tDtnS- 
gint. Se — , DsnSihknui -nen ; milaelimitl- 
■hun -(hn. 

paibttdtttnii 
Vénlellement. Tu aa péché — . poshtaitllniih 

■htDtetl. Il est — mauviiù, ndûu pailitaitS- 

niih itellttkiu) a. in. 
Venliaenz, se. (Cet animal) est — , akoapitea. 
Venin. K&t«M mtnknlina. 
Venir. — Ise transporter d'un lien dans nn antre, 

arriver), tkknihin -ihin ; miihiksn -kan <ù c'est 

Sar ean) ; metSpBu -peu |si l'on — du bols). — 
e (la ville etc.l, uatîtan -ten (avec le loc. D'od 
— lu? tante uettitelsT tante neti istimein (si 
ou est — par eau)? tante netillln (si l'on parle 
du lieu où l'on réaide) 7 Viens, aiktlini. Venez, 
Biht&mnk, Venez ici, Mbt&niltek. Tiensavec 
mol, oltelienthi ; nltiheiL. (Cette chose) — (ai- 
rivel, paplln t. in. — (être originaire, v. ZJes- 
cenffre, Natif). — (émaner, y. ce mot). — 
(croître, T, ce mot). Faire — uq.,aIili(inao-men. 

Vent. E intitB ; lOtln. — de nord etc. (v. cea 
mots!. — debout, e nelemtRhtlti. Avoir — 
debout. nelernSslinn -ihn. — derrière, s nSmu- 
nSahtlte. Avoir — derrière, uSmanbhnn -skn. 
Le — est fort, miihte Itltln. Le -^ est tombé, 
Mhte Ifltin. Faire du — (agiter l'airl, Ittllnltln 
-tn ; ItltinikKa -itsea (Lac). Avoir des —, lui- 
kitstiSn -iheu ; p&t&pilin -la. 

Vente. — (contrat, action de vendre), e ItSaS- 
nntB. Faire une —, ïtSnSkBn -ntltsa. 

Venter. Il —, lotla. 

Venteux, se. (Cette saison etc.) est —, muih 
intln. (Ce mets etc.) est ~, pfitflpIUnCnn e 
mltibOnlnnts. 

Ventiler. (V. Atrer.) 

Ventre. Mon —, nishklU. Ton —, tshlthkfttl. 
Son —, uskkAti. J'ai mal au ~, nitsknihin 
niilikfttits ; ni tihbliatbkfttan (ai c'est la diar- 
rhée). Flui de — (V. Diarrhée}, Avoir un gros 
—, mishtatan -teu. Avoir le — enflé, paiapl- 
Hn -lu, Avoir le — vide, linnln -nin. Se 
coucher sur le —, ntitiniliJin -sJiin. 

Ventru, e. Etre — , miilitfctan -ten. 

VËprea. Eitpitan ISmiSnats. 

Ver. Manitnih ; aihknen (si c'est nn — de terre) ; 
mitten (ai c'uat nu — d'arbre), — Rolilaire, nÛ- 
shitiliimeiïpi. — luisant, nubtenthish. 

Verbal, e. (Promesse etc.) —, ka uttKrftnti s. in.. 
Notre contrat est — seulement, raokB ni nltfl- 
tan ne ta. mïmn neneakltaiats ; mnkS e Imiats 
ni tshi nsneahltSnan. 

Verboleiaent. Il l'exprime — , «Mit* atSnlts 
nelu labtshljuen. Il promet —, nsilti ntUnlta 
ilbtsbijuen Uhe tDtak. 

Verbeux, se. Etre —, miiht Imin -mn. (V. 
Diffus.) 

Verïlâtre. Il est —, tshekat tihipetiLknaa a. in. ; 
tgbBkat tahipEtSkutbln ». a. ; tthekst tahipS- 
k&n (si c'est de l'étoffe). 

Verdir. — (peindre en vert), tlblpStfikalhinlen 
-ilm, tshipBtttkiiBhinu g. a. (La plante) — , lït- 
tibepltshea. (Cotte chose) —, pitsliUik tstiipB- 
tûkuan s. in. : nashipamSkan a. in. 

Verdoyant, e. (Les plantes) sont —, shStiiLepi- 
tehsu ; uaabBpemBkau. 

Verdure. — (couleur verte des plantes), ka 
uaihSpemBkats. — Igazon, v. ce mot). 



', ubkuetui s 



-, pelkBBsBmnknaii « 



Véreux, se. (Ce fmit) e 
nskkueu ea. 

Verge. — (baguette), mBihtnk. — (lastrament 
pour fustiger), plahakasliteîgan. — (meenrel, 
tipttbkunl^an. 

Verger, subat. TihliktikSn. 

Verger, v. TipEsbknnlen -ilm, tlpbhknnn g. a. 

Verglas. E kapetlhati; ilieeliskftn (d c'est en 
hiver): shSiliCkàn (ai c'est la croûte du prin- 
temps). Il y a du —, kapetsban: kantinaa: 
■hishekin; ihtih&k&n. 

Vérldlque, Etre -, iSpnan -nea; tSpneieUtS- 
knn ». in. (V. Vrai.) 

Véridiquement. Il parle —, tSpuaiBlitSlnuliu 
elmit. 

Vérifier. — (une chose, rechercher si elle est 
vraie, Etl elle est telle qu'elle doit être), ni tihis. 
leilten -tam ejintknU. Je vais — cette nou- 
velle, je vais voir si elle est vraie), ni ni tahisil. 
llten lyinlkut* ns tipEtihimun. Je vais vous 
la — (vous en montrer l'exactitude), tablifa 
napfttilitinau ejiuSknt*. 

Vérftable. (V. Vrai.) 

Véritablement. (V. Vraiment.) 

Vérité. — (qualité de ce qui est vrai), e tSpnt- 
nnti. Dire la —, tSpnan -neu. Bu — , tSpne. 
A la —, kaUpna. 

Vermeil, le. il est - 
peiknBsSmnkushla a. 

Vermlforme. Il est —, manitnih ishinSkiui 
s, in. ; manitntb ithinSkuslin s. a. ; mîam ma- 
nitUBh iBhinfiknn a. in. 

Vermifuge. Hanltuth nltaknllnl. 

Vermillon. Sa peikilBBSmnknat*. 

Vermlllonner. — (peindre avec du vermillon), 
peikaiBBmuknpBihlen -iim; peikliHemukupi- 
sbn g. a. (Le blaireau etc.) — (fouille la terre), 
sanfttflBhk&mSkiitBeu ; aanfctnSkiltsen. 

Vermine. Vlttfcmnk manitlUhiiBitB. 

Vermisseau. — (petit ver de terre), manitnih. 

Vermouler. Il se — , pitihelîk pnpnkQnBmS- 
g&nn n. a. ,' pltihBlik papnkbnSiaa e. tn. 

Vermoulu, e. (L'arbro etc.) est — , misbloe pnpn. 
ktLnSmScinn e, a. ; mishine pnpnkûnBian s. in. 

Vernir, ufjibeibkDpeiblen -lim, nStbeahknpB. 
tbag. a. 

Vernis. — (enduit liquide), ntfhethknpeshlgan. 

Vérole. (V. Petite-vérole.) 

Verre. — (corps transparent), ka ahipnfiBhtets ; 
ka mnknag&mliilSff^nti. (Cet objet) est de 
— , ka maknlfr&miultgfcnEln , — (vase) il boire, 
mlntg&n ; katnukn&c&minlïg&n ; ka «blpatih- 
tetB minlgàn. Uu etc. - — (d eau), peiknan etc. 
ka shlpuSabteti miutrïn (nipl). 

Verrerie. — (lieu oii l'on tait le verrel, net* 
kamakuSg'àmiuUgïnuta. — lart de faire le 
vene, de taire toute sorte d 'ouvrage en verre), 
e kamnknSKAmiulSKïniktuntl. 

Verrier. — (qui tait le verre), ka kamokaS^ii- 
minlSr&nltiaaht. 

Verrou. Atahishlkilg-an. 

Verrouiller. AtBblahiklen -ilm. 

Verrue. TBhltBhikum. Avoir une — , des —, 
Uhltlhikumln -mn. 

Verruqueux, se. Etre — (couvert de vermesl, 
mlBhine tihitahikumln -mu, — (qui est de la 
nature des verrues), tihttihikum eahinSknti s. 

VeT9,prép. — (du côté de), neta itatie (avec le 
loc. oD seulement en emploj'ant le loc. ; ou en- 
fin en ajoutant tM* au subst). II se tourne — 
l'église, nete itatie alamientibiuspit* tibine- 
kSpQ. n va — le village, ntSnati itHten. — 
le nord-est, mimitftti. Il viendra — le soir, 
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patnih utBkDMlUU MUk» ttkuUn. Je sais 
parti — le mois de ianTier, UUlha pliihfim nl- 
tllltan nltlilitlLtatl. 
Versant, mibst. (V. Penchant.} 
Versaot, e, a^. (Cet objet) est —, knekaitlpl- 
plln s. in.; kuiUniahkaa a. in. |al c'est nn ca- 
not etc.); Inuhkoisfpiln (idem). 
Versatile. <V, Changeant.) 
VerB«. Il plent à —, miihta tsUmnii. 
Vere*. e. |V. Expérimenté.) 
Versor, ~ (un liquide), ptlnen -nam ; pntitan 
-tan (si on le laisse tomber) ; nlnlptten -tain (si 
on le fait Hortir par un trou etc.); kulnkunan 
-nam lai on le (ait sortii d'une bouteille). — 
saiig, màtshikulknn ^b. — (de l'argent e.. , 
daiiH. pitisa -iini, pitn g. a. (avec le loc.), — 
dea larmea. man, mea ; lalathttkaSpin -pu (al 
c'est parceqn'onamal aux jeui); on s'exprime 
encOTe d'une aDtx« manière: Je — des larmes, 
IftUUbOknn ninljuk. Il — deslannes, lalSiha- 
konQu ugliak. Je — une larme, ISabSkun 
niuQnk. Il — une larme, lEihaka nllQ usil- 
juk, -(chavirer, v. ce mot). 
Vert, mbst. Sa tibi p Btnkuats . 
Vert, e, a^. Il est —, uhipStaknan a. in. ; tahi- 
pnoknihln >. a. ; tchipekaa s. in. lai c'est une 
ëCoKel; tlhip8kiihii i. a. isi c'est une peau); 
apiL pasktetl «. in. (si c'estdubola); apuplshat 
s. a. (si c'est nn aibra on une pl^e coii^dérable 
de bois). 
Vert-de-gris. Il y a du —, aknakolpiikkan. 
Vertébral, e. Colonne —, tntnknS«iin. 
Vertèbre. EifiniahkutBlilk&mfita ututnkntr&a. 
Vertical, e. (V. Aplomh.) 
Verticale, aubet. Sa tEpishkatihlahteta. 
Verticalement. TSpiBbkfl.tB. 
Vertige. E taklshkneplldntnuta : e tahlahkaai- 
kaninntt. Avoir le — . tahiahkuEpilQn -la ; 
tahitkkneiknn -ka. Ln danse me donne le —, 
ni tahiahkneikuii e nlminKnnti i ni tihiabkaR- 
pilSn e ulmlan. 
Vertigineux, se. (Cette chose) est — (elle donne 
le vertige), tshiBlikaei£p&tAniun<nnn. Etre — 
(sujet au vertige), nittaa tshiihknSpllQn -ln; 
nlpfttt tlhlshkueiknn -kn. 
Vertu. — (diaposition k bien taire), sllnllhinl- 
nuta ; melu llnatiahin&auta. Avoir de la — , 
prSitiquËr la — , ilialatiin -ahu ; miln tlnfttiahin 
-ahu ; milfl kanauelimitlaliai] -ihn. — (pro- 
priété, ï. ce mot). — (efficacité, v. ce mot). 
Vertueusement. Il se comporte — , aiamieunS- 
kuahn nltUmiLk a tutak. (V. Religieuiemeni.) 
Vertueux, se. Etre — (pratiquer la vertu), mlltl 

ilnfitiahln -ahn. (V. Religietir.i 
Verve. Avolide la— , tahlahlahnnikualiin-iliu. 
Véslcatolre. (V. Eitiplâlre.) 
Vésicule. (V. Ampoule.) 
Vesse. E laBkUahSnuts. 
Vesser. LuSkfttihSn -taheu. 
Vessé-de-Ioup. Ea plputapillta. 
Vesseur, euse. Ea laiUtahet. 
Vessie. — (réservoir membraneux), nlkui. — 

(petite ampoulei, a pàkualnSunta. 
Teste. — petit habit ams manche (sens cana- 
dien), ka iplahlahata Uup ; uibkaaaiein ftkap. 
'estlalre. "-' — '-— — "'— - 

^.^te. ,... 

chose), ka aukuta ; ka uapttlgtnts, 

reste aucun —, apu nnknta nftikpit* a. in. ; apo 

niabpita nuklLabit s. a. 

Vêtement. (V, Habillement.) 

VéUllard, e. Eka ahnkà ilinlahlutaelItSfcuhlt, 

Vétille. (V. Bagatelle.) 



aubj. de iUnlaU- 



VétUIer. Apai alinkà a 

utaaUtSknahln -ihn. 
VStIr. (V, Habiller.) 
Veuf. Sa paiknahlt nSpeu; eka k« ntlahknS- 

mit. Il est —, nipllu utiahknam ; apn ntiah- 

kaSmlt. 
Veuvage. Eshku a paikGahinSnata. Durant son 

—, Mhka s paikOamt. 
Veuve. Ea paikûahlt ialUcnauj eka ka anSpB- 

mit. Elle est —, nlplln unSpem; apu nnt- 

plniit. 
Vexant, e. Etre — (faire souffrir), nanakttslil- 

nan -aan; neneksteut&miuan -uan. (Cette 

chose) est — (elle fait souffrir), nenekstelltfc- 

minSmïcfcn i. in. ; nanekttHItanEnu. — (tan- 

portun, V. ce mot.) — (agaçant, v. ce mot). 
Vezatolre. (Cette loi etc.) est — . nenekfitahil- 

kunCnu (aahl neneabltig^ta etc.) ; nenakStS- 

lltftinlneintiran (a»U ueaethltScfcQta etc.). 
Vexer. (V. Tourmenter.) 
Viable. (Cet autant etc.) eet —, tiUka ilinin 

iteilmtgana. (Ce chemin etc.) est —, patahi 

ap&tabltSgfcnu s. in. 
Viande. Otoah. 
Viatique. — (sacrement de l'Eucharistie ad- 

miiiisiré aux malades), maahtal e nlikuSgant 

ka iSkuahit. 
Vibrant, e, (Corde etc.) — . ka kuatiknakkllpi- 

liW a. in. 
Vibration. -- (ébranlement), e kuakkuahkflpi- 

lits takekDan. — (oscillatiou). a nenSpllIta 

takekuan. — (d'un corps quelconque), e kuak- 

kuahknplUU. 
Vibrer, (Cette chose) —, kualikuakkllpilu a. ji). 
Vicaire. Ea miikkatepiahtoat ka «apokaiBchi- 

Ilta. Etre le — de qq,, miahkflteplilitiian -uea. 
Vice. — (défaut, v. ce mot). — (débauche, v. 

Vicié, e.' (V. Gâté.) 

Vicier. — (corrompre, v. ce mot). — (rendre 

nul un acte), tutan -tam tahe tahl aka milnata. 
Vicieusement. KitsU. Il ae comjiorte —, 

m&tiki Unlltiahu. It le fait —, mitahi tutam. 
Vicieux, se. (Cet objeti est — (défectueui), 

nihtnnSknn a. in. ; uahtunSkuahu s. a. Etre 

— (avoir des défauts), nshtaSUtSkaakla -ahu. 

Etre — (adonné au mal), m&tahi ilnQtiahin -ahu. 

(Ce contrat etc.) est —, iintepftln tihekuan taha 

tahi milnata. 
Vicissitude. — de (telle chose), iita ajinikuta 

e. in. ; iita aJinUtiahlt a. a. Epronver des —, 

iiU IjinBknaliin -sha ; iita ijinSkun a. in. 
VicUme. — (ce qui est offert en sacrifice), ka 

!i(Uht!nSg&nt s. a. 
ctolre. — (avantage dann la guerre), a abSkn- 
tabiSgiaita lahimairanîBa, Il remporte une — 
sur ses ennemis, nitQpilleu kie ahfikatahleu. — 
<Ian» an concours, e gfCnieunSnnta. Il remporte 
une — sur son rival, pSahltueu kBtâk. 

Vlctnrleaaenient. Il les combattit — , ultflpl- 
lieu kie ahakntahiau, Il joue — avec eui, 

' tnelita. 

l'avantage ï la 
guerre), ahKkutahianta -ieu JLahimftg&nias ; Mu 
ahOtabln -»blQ. Ils turent —, lin oiluau ahQ- 
tshlnta a Dltflpillta. Etre — savoir l'avant^e 
dans un conconrs), g«nieun -oieu ; ftlu pukdtan 
-tau. Il est —, Uu uil pnkGtan. Il est — sur 
l'armée ennemie, ahSkutahien neln ka nltQpi- 
liat. Il est - sur ses concurrents, pEabltueu 
kftaainu et&ahillta. i,y. Dépasser.) 

Vide, a^j. (Ce vàae etc.) est —, iblklUbteu. 
tCette maison etc-) est —, apq nen tat lavec )n 
loc.). 
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Vider. — (un TU4e etc.), «Ukonin -nftm, «Ukun 
g. a. ; ihltstiiasii -nam, shiuhin g. a. ; Ik&ben 
■Iwm (Lac, si c'est nn canot etc. qu'on assèche) ; 
lUUpSn -peu (idem). Je vais — la maison, 
nika ulnltiihuanti mltihlnCpiti ka tati. (Le 
tonneau) se —, pitihellk IkapEplla ; pitshSUk 
IkUhtipltD. La inalaon ne se — paa, tàihip 
■hKkïulnen mltihinSp, 

VidulM. (T. reiHiage.) 

VJe. ~ humaine, Illnlun ; elininnSiinti. — de 
(l'animal), sllitiut, — (manière de bb traiter, de 
se nourrir), etbS pUCllnntnntt. — (manifeie 
de se condoire, d'agir), Bih ilntltiihinSnntl. — 
(énergie, v. ce moti. Donner la — il qg,. lUni- 
kiau -ieu. Etre en —, ilininn -nin. Pendant 
sa —, eihkIL ilinlat ; tihe iibpiih Uiniat (si l'on 
parle du futur). Quelle — mene-t-il (de qaelle 
manière se trsite-t-il)? tan eihl p&ktimtl II 
est plein de —, •hStihinlkushn. (V, Energi- 
que.) Il mène une — pleose, miltl ilDQtÛha ; 
aiamitunUcuhu Mh llnlLtialiit, 

Vieil. (V. Vieux.) 

VletllArd, Tihlihe Unu ; k» UUahe Uiniat. 

Vleillemeat. Il s'habille -, tiUaih ItSihplihv; 
tihlaili ijinlknnlla ut fcknp. 

Vieillerie. — {Tieoi habiMoumenhles), t»liiMh 
m&tiliinusli. 

VlellIeMe. — (dernier âge de la vie), g liMshe 
ilininnSnuts. Pendant sa ~, etkkH tiklihe 
lUnlnt. Parvenu à la — Il se convertit, ahasli 
tdiiihe ilinint eka a miln Unattshlt. Pendant 
sa — il se convertira, pBtuih tshUhe lUnint Un 
ttliika mUfi iluStishit. La — (le« vieillards), 
tshliha ilunU. 

Vieillir. — (devenir vieux), alatt tthlihe ili- 
ninn -nin (ou autres tournures). II — , (luull 
Uhliha illniu ; ihaih tdilihe lUnlqntkushD (s'il 
a l'air vieux). Tu — heaucoap, nnatihima 
mishte nlniti tilil tihlihe ilininiitkiiiliin. 
(Cette mode etc.) —, ihMh tthiftih IthlnUtun 
». in. (V. Suranné.) 

Vierge. Une —, teihSIEihkneu. La saint 
ka teikElSBhkueuit Kali, Etre —, teihalS. 
-uin ; tMhaltnn -lau ; tMhSltshkueuln -uln (si 
l'on parle d'une fille). 

Vieux, vieille, tufr- Etre — (tort avancé en 
ige>, tablthe illnlon -nia. (Cet objet) est — (il 
existe depnis longtemps), Bli£ikiali tntSff&uii 
s. in. ,' shasliiMli tatnigftau s. a. Il est — ion 
s'en sert depuis longtemps), shaïUeih apfttilLl- 
tSgftini s. in. ; iltasalMb apitihiCg-tnii «.a. — 
(ancien, v, ce mot). — (usé, v. ce mot). — 

Vieux, vielle, avbsi. TiUihe ilnn ; knkame- 
naih (pour une lemme). 

Vif, Te. —(en vie), eUtiiiit;esliktt ilinint. Etre 
— (avoir beaucoup de vigueur et d'activité 
utikipin -plu. (V. Ardent, Actif.) 

Vif-argent. ShullanSpni. 

Visle. — «matelot en sentinelle), ka lihkUat. 
Etre en —, iahkfttan -tau. — lêoaeil, v. Eédf.) 

Vigllamment. Il le fait — (avec attention), 
iaknaitWItam neln e tCltak. (V. Attentivement.) 

Vigilant, e. Etre — (soigneux), iakua ItBlIten 
-tam. (V. Attentif, Appliquer.) 

Vigile, (V. Veille.) 

Vigne. Shflmln fttnihpl. 

Vigoureusemeat. Silllkl ; (kDtahl (ou autres 
termes). Il le tait —, sliOtshlntkUBhu nalu e 
tatak. Travaillez — . ihnk& UuBiek; manitu- 
ktilLuk eitoMeiek. Tu l'as — répHinandé, slitt- 
tski ttbi tiklkSmfiti. Il lai répond —, ihQts 
aiSihltSmsu. Il le prend -, shDtihl t&knnain. 

Vigoureux, se. (V. Fort, Ferme.) 



Vigueur. (V. Force, Energie.) 

Vil, e. Etre —, pIuSHtSkushln -aliuj plnUItt- 
kun «. tn. Homme —, plnllnn. Femme — , 
plnliaflihknen. Be rendre —, plnilantlilinn 

VU&ln, e. (Cet objet) est — (il déplait a la vae), 
mitihinSkun s. in. tV.Laid). —(désagréable, 
v. ce mot). — (déshonnête, V. ce mot). — (mé- 

Vliainement. — (méchamment, t. ce mot). — 
(malhonnêtement, v. FraudvleuietnetUi. — 
(honteusement, v. ce mot). — (malproprement, 
V. Saletnenth — (mal, v. ce mot). 

Vilement. Il se comporte — , plnllantlilin. Il 
le fait —,pfneUtCknibn neln etOUk. (V.Bonr 



Vilenie. — (parole iujuilense et obscène), m&- 

tihi imDn: uen sltfttihimSg&nt. -- (action 
basse et vile), ka plnSUtikuti altnn. — (ava- 
rice sordide), meibte m«fiiiiiTitvtnn«« Dire 
des — àqq., àtltsklman -men. Commettre ane 
— , miikta mktilii tuten -tam ; plniliinttiknx 

vilipender. (V. Sonnir.) 

Village. Utenau. 

Villageois, e, avbal. VtBnati ka tat ; nttaati 

k» Iplt. 
Ville. Ea mishati utSnan : ntflnan. 
Vin. BhOmlnSpui ; ka mnknXkftmlti. 
Vinaigre. Fineglfi. 
Vinaigrer. PinS^llk&Un -tam. 
VinâlcatU, ve. Etre —, nibam ul nantohknaa 

-uBu; apa ni avec le snbj. de pnelimnan -nen 

ou de ibuilimuan .uen. 
Vingt, nijnllnu. 
Vingtaine. Vtjqllnil nanltn. 
Vingtième. E tihi nljillnnMhiti t. a. ; e tsU 

njjnUnuSmLirAti «. in. ; katebi et«. 
TIoL — (d'une femme etc.), e abUcaiSgtnt; 

metshl tiita|g&Dt. 
Violacé, e. Il est —, tsbekat atatahimSknan 

4. in. : tihekat utntiliintllkiuiilii >. a. 
violateur, trice. ^ (qui enfreint la loi etc.), 

ka annftak. — (qnl profane une église etc.), 

ka plnelltak. — (qui viole l'bonnenr d'une 

femme etc.), ka matanl tutnat (iibkneu etc.). 
Violation. — (d'un traité etc.). e plknnftganti. 

— (d'une chose sainte), • plaUItCr&nU. — (d'nn 
droit etc.), e pIuelltCgAnt* s. in. 

Violfttre. (V. Vtolacé.) 

Violemment. — (avec violence), alkfcm. — 

(avec force, v. VigoTireuaeToeitt.) 
Violent, e. — (impétueux, v. ce mot). Etre 

— (emporté), Slimlallln -ibn, (V. Brusque.) 
Violenter. — qq., alkLmfhau -ban i,Lac). 
Violer. — (enfreindre, v. ce mot), -(profaner, 

V. ce mot). — (nn droit etc.), pIuBUtBn -tam. 

— lune femme etc.), sblknian -ian ; mlittlti tn- 



, ntutihimllkaan a 



Violet, l«. Il est ' 

ntntuImDkilsbla s. a. 
Violon. — liuatniment b cordes), tauEpelcIlgan. 

Jouer du — , teuSpekiiktn -itsen. 
Vipère. AtshlnSpuk. 
Virer. — (aller dans une direction opposée), 

tshiuStan -teu ; tshluapiln ». in. ; tihinan -usa ; 

kneahtektn -ataen; kneHiplln e. in.; knesbW 

itfltan 'teu. — de bord (v. Revirer, £or<lét). 

— (changer de chemin), p&sgitan -ten. 
Virginalement. Elle vit —, miam teiballik- 

kueu Bsh ilnatlshit. Il se comporte —, nlan • 

teahalSut esh ilnStishlt. (V. CAii^fsmenf.) 
Virginité. £ teshaltunSnau ; tashalSsUnana 

(si c'est celle d'une fllle). Garder la —, taaha- 
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IKan-lftii ; tMbaU«bkn«niii -nin (s'il s'agit d'une 

fille). 
Viril, e. (Habit etc.) —, nlpen («t Iknp etc.). 

(V . Maiculin-i Btra — (fennel, al ntpenn-pen. 

Avoir nue âme —, «htLtf bJtean -teati. 
Virilement. <Y. Yigovretuemeal, Energique- 

Vis. kft plmiiilrftiit* tiUihtMhknHi. 

Visage. Mon —, nlttihtUDiili. Ton —, ihtMh- 
tàmnk. Son — , ntulitàmnk. Avoir la — long, 
teliinûknui -neii. Avoir le — large, gros, nlll- 
noknui -neii. Avoir le — enfléT patihlknan 
•nsn. Avoir le — ronge, mnkUQUi -nau. 
Avoir le — (tel on tel), knui -nen (qn'on ajonte 
à r^pithète). 

Vte-à-vU. (V. Fa<x.) 

Visée. E tnihUpltantnnU ; e tn*liklplt<rinti 
ttliekiuin. 

Viser, —(mirer), tnihkSptten -tun, tnihkSplm 
1 1. ,- nanellen -lim, nenaln g. a. (ri l'on couche 

Jonel. H — blen.milfltuiJilcfpitani, Ta — 
, tfhi màtahl tnihUpltan. — (eiamlaer 

nn acte etc.'), tfUttpfcten -tam. — à, avoir en 

vue, nïtnilltan 'tun ; n&tnBllm g. a. 
Visible. Etre — (en «vldence), uukttjhin -ihn ; 

nnkan ». in, ~ tévident, v. ce mot). 
Visiblement. (7. Ouvertement, Evidemment.) 
Vision. — (action de voltl, nlSpfttSg&nti tihe- 

knân. — (d'un prophète etc.), nain lu napAtU. 

Avoir une —, napliten -tant tflieknan. 
Visloon^re. Hi napfctltl ka IttUtak. II est 

—, ni naptteU ka miibUtelltSknU tahaknan 

ItiUtïmntie. 
Visitation. Tihltihltoa , HaU eftamlihksknt 

tahitihitna Ellihapet. 
Visite. — il (un ami etc.), * nAtnSpimlKfcnt. — 

de Iquelqne oodroit), e UkitKpfctfir&nti e. in. 
Visiter. — (un ami etc.), nfttnlp&man -man. — 

nn endroit etc.), tihltSpiten -tun ajinSknt*. — 

on piège, — ses pièges, natibnnïklB -àtieu. 

Ils 9e —, nktuSptmitntl. 
Visiteur, euse. — (qui Mt une visite it qq.), ka 

n&tnCplUaat klitik Unn. Mon —, ka natnEpï- 

mit. — (inspecteur), ka tahltipitak Bjlntkn- 

nllits ; ka UhlUpfttak. 
Vison. AttlillkEih. 
Visqueux, se. Il est —, plaïuknatt a. in. ; pli- 

■akaihntilia i. a. 



Vite. (Conrlret , , _ 

subj. (oa antres tournures). Il court — , tiMihB- 
p&ln e nitihSuit. — (avea; un v. n'indiqaant 
pas te mouvement), uelUhk (avec l'ind.l; nlpftti 
(idem): tthllipln -plu t avec le aabj. (on autres 
tonmnresl. Il le tait —, ulp&ti tOtam ; tlhill- 
pin nelu e tdtak. Marcher —, ttÛthkSpittan 
•tau. — (sans àHtéret), ulpàti. 

Vltement. (V. Vite.) 

Vitesse. E tahlshepUIti. J'en connais la -.ni 
ttbiumten eahplih tihlahepïtlts. Quelle 



^ . ne«h- 

pith tihlih^&V - 
Vitrail. PlthpapnKBl 
Vitre. Sa lUpuEihtets plihpapntgfti 
Vltifer. — (on chaaals etc.), it» -*■' 

tahlktmfltan -tan (avec le loc.). 
Vitrine. Fiakpapulig&n, 
Vitriol, -(huile), kaihDtilklmlrttinlpi. 
Vlvace. Etre — (avoir en soi les principes d'nne 

longue vie), akUbiUii -ililu. — (dorable, v. ce 

VivacW. — (activltCi, miuh eiHihlnCnuU. — 
(promptitude à agir), e tihillplnlnuti. — (ar- 
denr), • tiUiliiilntthinliiiit». Il est plein de 



—, taklibvlnMitt : vaham ntiUpIn. — (em- 
portements), e tilujiDlpinlnnti ; a tshljlnSilii- 
ninnU (Lac). Avoir dm—, manifester «es^, 
ttbijiuSpln -pn. Avec — (v. Fivemejtt). 

Vivant, e, atif. Etre —, tlintnn -nlo. 

Vivant, fuM. Kailinint. Bon — , ka mllneU- 
tCknihlt ilnn. 

Vivement. Il lui répond —, tsUihlihnnSkiuliii 
eiuMtBmat. Il le saisit —, ihntahl t&kunam, 
tthliUtknniknahn nalu • tftknnak. Il le dé- 
sire — , nihun muibtBiiain. Il le demande — , 
alkàm nktnlUtam. 

Vlrier. Vata kaDanelimff initi nïnSH. 

Vivifier. (DienJ le — , Ulnlklen. (V. Fortijkr.) 

Vivoter. Kinaiish ptkSMVii 4n. 

Vivre. — (être en vie), Itlnlun -nlu. — (durer, 
T. ce mot). — (se nonrrttl, pikiHnn ^n. Faite 

— qq. (l'entretenir), pikiHian -lan : pftkEnnan 
-nan. Comment — -11 (se n<rarrit.ll)7 tan «ihl 
pïkSuntl Voi^ comment il —, ekon eahl pft- 
Uunt. — de (poisson etc.) (nimaili etc.), nti 
iliuiun -niu ; utf ptkttanii -m ; ntatthns -abn. 

— (se comporter), llntltlililn 'ihu. Comment 
—il 7 tanethUnOtlahitl n— lden,iuUailnn. 
tlshu. II — mal, mfttalii ilnOtUlin. Il — en 
saint, mlam tahltahltna tek ilnOtithlt. — bien 
avec qq. (s'accorder avec lui). milQitikeuan 
-naa; nûlnitan -ten; nitihltaemau -man. Ils 

— bien ensemble, miluiuhentntt ; nitahiteaml- 
tuta ; mllflpUlltuta. — mal avec qq. (être en 
mésintelligence avec lui), apn avec le subj. de 
milUtahsnan -neu; nlttau takIkSman -mau. 
Ils — mal ensemble, apa miltutthautoti ; apn 
mllflpftUitnU ; nltUu tihlkSmltnta. 

Vivres, subsl. KItakIm. 

Vocabulaire. Tiblahkutftmtiliu mlsUnUgaii. 

Vocal, 6. — (qol s'eiprime par la voix), eltitC- 
kuahinSntiti. — (qui est prodalt par la voix), 
ntflnlta ka ntahlpftllts s. in. Prière —, utlknlta 
ka uti ibnlSnat* ; otalti atflnitf ailmilt ueu. 

Vocifération. Keahte tahlklnlnuti ; a tlpuS- 

Vociférer, Klihte tahlkSnan -ueu ; tlpuan -nan. 

— après qq., tîpnStan -ten. 

Voeu. — (offrande promise k Dien), aiamian 
pishtinlgàn. J'en fais — it Dieu (je loi en 

S omets le don), ni pfcibtintmuan Tihlihe 
anitn. J'ai lait un — (one promesse) it Dieu, 
mue nlka tuten nltlUtl Tiblaha Hanlta. D a 
fait le — de secourir les pauvres (il en a fait une 
promesse i Dien), ulka ihtemStiUiiiiaats ka 
shtamut* itSpàn Tsblahe Kanita. — (volonté), 
ka n&tu8IltSganti, 

Vogue. — (réputation favorable), e ibSpfliinu- 
knnlnuti ; a ihapiiltSgtnta tsliaknan (si l'on 
parle d'une chose). Avoir de la — , être en — , 
ahEpSllmnkun -m&gftnn'; IshpltBllmukun -mi- 
ginu; ahtpHItSgtnu s. in. 

VoKuer. fv. Naviguer.) 

Vofcl. — (la maison etc.), «ukun; akim; une 
e. in.; oa ». a. — mon père, enknii nntSni; 
nntiul ne. — que, aku a (avec le subj.); ekn 
(idem), — qn'îl part, akn ptlaUt. — comment, 

— combien, akun eakpiah (avec le subi,); akun 
aahl (idem). — comment je le fais, aknn eahl 
tntbnan. — combien 11 est large, akun eshpiih 
Uiksahkata. — oCi, eknte, 

Vole. — (chemin, v. ce mot). — d'nne voiture 
sa trace, aietluntiktpitltf . — (moyen de trans- 
port), etkl paptmlaUinnii. Vcdd nar quelle 

— il y ira, elukualn tiha itntet eteûtlknsklt. 
Ily a une- d'ean (l'eau péhëtre), pit(;^u nlpi. 

VoiuL. — (employé pour désigner), enkiin ; akun; 
name s. in. ; nall e. a. — mou père, «ukun nu. 
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Votelni 



i^ita 



Uni ; nntCui B»il. — qae,«1nia(&Teclen]bj.); 
•kn <!(tetn|. — qa'il part, «kn plllhlt. — com- 
ment, — combleo, eknn Mhpii& (avec le sabj.) ; 
eknn mU lidem). — comment je le fuie, eknn 
Mhl tiUiùii. — combien 11 noua aime, eknn 
Mk^îh ikatiliiitiik. — où, tkate. — où je 
vais, akate tiha ittitelan. 
VoUe. — pour cacher quelque chose, mknlUlïtil. 

— pour ta tête, likiuutknenii. — de bateau, le- 
ktihtlmOii. Faite — , papEmâiUn -ihu. Met- 
tre à la —, iihknapitiklpiten -tua lekEihti- 

VoUer. — 

(kunno.a. , _^ ,- 

uknn -kn; (Lkanakoo -kn; fiknnfKftnn «. tit. 
Les noagea — le soleil, iknnkii pflihnm mhpiih 
Inkftikknnilitt ; likanku plithnm k&ihkimilii. 
Se — (couviit d'un voile), jiknnutlikiiii -ihn. 
Se _ la âgnre, tknnakuaa -ntu; tknnakuihiui 
-hu (Lac). — ion bateau), uhlkintttan -lao 1«- 
kEihtimfln (avec le loo.). 

Voilure. EMiinn eUpAtlti Itkbhtfmlbi. 

Voir. USpHten -tam, n&pàm g. a. — qq., aller 

— qq.,nUuIp&maa-m«ii. Faiie — , nipÂtUusn 
-nen; nukatan -tan, rnikni 9. u. Faire — à qq., 
nSpfctlUaa -ieu, 

Voisin, e, a<^. — (qui est proche), paftiili k» 

MMlik ka tat. 
(les Toisinsi, psûiih ka Ipitt ; 
— (liens TolMns), n«t» naibkB; 
new pemio. — (proximité <je la maison etc.), 
pewiili • tikuti (mltiUnSp etc.). 

VoisSuer. Il —, nUnSpkniea pt wi ih ka iptUtt. 

Voltnre. UtSpSn. — d'hiver, pupuil aUpEn; 
tatUic&nlthï <8i c'est nne »leigh), nttpEnCshk 

(iri c'est tm troinean s ' '"— ~ 

,_n; t«t»pin-i. 

Voitnrer. Aoiktaa -tan 
(Lae). 

Voix. — (son qui sort de la boucha de l'homine), 
•itittkuiïInSnuti ; aituSnuti. Sa —, lititE- 
knihlt : eitn«t. Avoir une belle --, mllttttkn- 
tWn -»hu. Avoir une mauvaise —, mfcuhitt- 
kuihln -ihtt. Avoir ime — forte, thtltihlttku- 
■hln -ihu. Avoir une — grêle, ""'h^nHi -nta. 
Avoir nne — claire, aSlhkamuan -uen. Avoir 
la — basBB, tsMikBt&knilùn -iliu. Avoir une 

— Mbie, apn avec le Bnbj. de ihatiUtUntUn 
-■ho. Qoelle — a-t-il ? Un eitltCkniklt I 

Vol- — (d'un oiseau). ■ npnnt. — (action de 
prendre le Uen d'autroi), ka ntiniimniKfcBt 
am&tihiniiiiim ; s tihlmiltlnXnntt (si c'est en 
cachette); tihlmatnn (idem), —(chose volée), 
ka atinlgfcnts ; ka tahimnt ntinlfftnti (en ca- 
clietM). 

Volable. Il est —, patshl ntlnlg&nn ). in. ; pa- 
Ubi utinfig'àBn 3. a. ; tihimut patahi ntinlKtan 
t. in. (en cachette). 

Voltkge. (Y. Changeant.') 

Vol^e. PIktkuan. 

Volant, e. adj. (Animal) —, ka npnnt. (Esca- 
lier etc.) —, «ka ka tiklkftmuU ». in. 

Volutil, e. — (qui pent voler), ka npnnt. (Cet 
animal) est —, npnn. (Cette chose) est — (se 
réiout en vapeur), miihti pIpntSpiln. Bile est 

— (elle s'Évapore aisément), nlpiti pitihlshiia- 
pnihten ». in. 

VolattUser. — (rédnire en vapeur), miclite pl- 
pntepilitan -tan. 

Volcan, Ka iihkoCteti ntthn. 

Volée. — (vol d'nu oiseau), • npnnt. — (bande 
d'fdseanz), k&ninn atithlt* ka npnnli. — (dé- 
charge d'armes & fen), e pauikCnutt. Us tirent 



I -tan, aal g. a. 



une —, mtmn paialtienta. A la — (en l'air), 
lihplmit*. Tiret il la — (an passage), nftUUkiii 
-hitsen (£00). Tirera la — (un oiseau), nOtlkan 

Voler. — (se mouvoir dans l'air), npnnn 'iinn. 

(L'oiseau) — vite, tihlihepUn. La ponasièTe 
— , pIpntBlantthipiln. — (courir avec rapidil^i, 
mlilit» ttklikBpkUn -In. — (prendre le bien 
d'autrui), tahlmlltln -tn. — (on objectl, ntinen 
-nam, ntin g. a, ; tihimnt ntinsn -nam (^ c'est 
eu cachette!. — qq., utinhanaa -nen nm&tahi- 
niihim ; tihlmfitlman -men (si c'est en cacbettel. 
Ils se —, uhimlitlmituts. 

Volet. — de dedans, pitn piibpapnBKtn. — do 
dehors, pishpanulg&n tahipiig&n. 

Voleur, euae. Ka tthimaut. 

Volontaire, a4j. (Chose) — , e tCpnBtenKnnti. 
C'est — de sa part, ttpnttam ; milnelltam. Son 
action est —, milnllltam neln e tntak ; nuit 

Volontaire, subtt. — (ce qui est fait aana obli- 
gation), nm nuit tutak tâheknalu. — (soldat 
^ui s'enrôle librement), AihimEBft&isli k» tipS- 
limitlihnt. 

Volontairement, TFiilt (on antres termes). Je 
le fais —, nuit ni tnten ( ni ni tntm ; ni ni- 
lneUt«n e tntkmui. 

Volonté. Xlan natuiUtak. Ma —, ka n&tnUI* 
tfcuan; atêUtftinan. TeUe est sa —, alakoB 
netnSlltak ; ekun stBlltak. Telle est la — de 
Dieu à votre égard, eknn MUimitak Tihlali* 
Kanltn. 

Volontiers. J'y vais — (de grand cœm), ninl- 
Inellten eitatelan. — (aisément!, nip&b. 

Volt«-face. — (action de se letonmer), a tiM> 
nakSpflnSnutf. Faire —, UtiinakSplln -po. 
Faire — à qq., Uhiueklpflahtuan -nen. 

Voltiger. (Le papillon etc.! —, nittimnk piml> 
piln. (Le ridean etc.) — , nauepfisktin *. in.; 
nauapSihu ». a. — létre changeant, v. Chan- 
geant). — (courir ça et là), nittimnk papftmtl- 
tan -tan ; nlttAmuk iahp&tan -tan. 

Volubilité. £ tahlihSpUItt imfln. Il parle 
avec —, tfblihSptln • imit; t*Usli>pUUn 
ntellnl. 

Volume. — (d'un coipa), bkpiihat» ». in. ; Mh- 
piih tak ». a. Quel en est le — ? tan tilipiihatat 
». in. En voici le — , eknn eilipiah tak ». a. 

— (livre), miihinftlffan. 

Volumineux, se, (Cette choae) eat — (fort 
étendue), mlikte mliban 3. in. ; Biliht« miaki* 

V«lapt«. ' E mlluati'kfiihininnti | b mUnUi- 
niitlahunSnnts, Il vit dans la — , apn tskeknaln 
BBISpUlt tihe bbi miluatak ; nlttàmuk tah»- 
knaln ap&tshitati tahe tthi milnUimitUlint. 

Voluptueusement. H le fait — , miihtB mllni- 
limitlahn neln a tutok. Vous vivez — , mnkl 
taha tihi milulllmitiiliniek neU lllsiniek. 

Voluptueux, se. Etre — (rechercher la volnptéi, 
miihta milnSlimltlsIinB -lira ; mitlita milnâtl'- 
kOshln -ihla (OQ autres tournures). Il eet —, 
nittimnk nltnllltam tihe tf hi mllnXtak ; nltti- 
muk tfltam t*he ttkl milnilimitiihnt. 

Vomir. — (rejeter de la bouche), pUcOmun -mn. 

— dn sang, pSkBmûkuan -nen. 
Vomissement. E pSkfiaiiulunta. 
Vomitif, 3ub»t. PttSmn nltnknlIaB. 
Vorace. Etre —, nkaialmin -mn. 
Voracité. E nkaaifmiiilnuta. 

Vos. (V. Votre.) 

Votant, iub»l. — conservateur, — bien, kft «i- 

tBhiat ka uaihwhknnMiiUti. — (Uboal, — 

rouge, ka nit«hiat kft nwkAiIiilIti, 
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Votatlon. E nanjonirisit* ntdiliiunti. 

Vote. Mon — , nitUinutihui. lU loi d<ament 
lenra —, nain nittUentl. Donner son —, nlll- 
tlihirn -ihn. U demaade leuie —, nitnllltk- 
muaQ ttht uhl utnjonnknt. 

Voter. — pour (Ml candidat), nltiUan -tan. — 
(exprimer son consentenieiit il), nfttaOlIteti -tun, 
n&tnBliin ^. a. Ja — la coustructiou de l'éftllse, 
ni n&tuBUtan talie tahi tQt£f»iita ftlMuisn- 
tdilnSp. 

Volée, Tos, luii- ?»»>. Tihl | iht (devant nn 
voyelle); ah (devoult); k (devant une voyelle 
en certains caa). — puële, tihl katihlabaplah- 
tiaUmnaa. — habit, aïtUnptun. — langue, 
ahtellnlnan, — oncle, kUtnmiahnaii, 

votre, pron. posa. Le— , la— , les— , tihlluau. 

Vouer. — (consacrer, v. ce mot). 

Vouloir, V. — (avoir l'Intention de), ni (avec on 
V. an même mode qae — ). Je — y aller, nt ai 
itùtan. Il — pactlr, ni iahtfitan. — (eiiger, 
V. ce mot). — (d&irsr, v. ce mot). En — k qq., 
niahtEmBliman -man. S'en — , nlihtEmBlltan 

Voua. Tahl ■ aht (devant une voyelle) ; ih (de- 
vant t); k (devant une voyelle en certains cas). 
— marchez, tahi plmntanaa. — parlez, ihtl- 
minau. — croyez, ahtIpiLBtanaii. — perdez, 
knnitanaa. — mâmes, tfïilnaa. 

Voûte. — (ouvrage de maçonnerie en tm-me 
d'arc), ka DkktpisbkiiKinta lahini. 

VoGter. — (un plafond etc.), natahinSkatan 
-tan; nakSplahklen -ilm (ri c'est de la pierre). 
Etre —, Be —, nakaufcnnaabksknn -ko (al c'est 
l'eltetd'mi fardeau); naUhlkEpfin -pu (de l'in- 
firmité); nakanknnan -nan (de rl^e). 

Voyage. E papSmlahkEnnti ; e paplmbhlnt- 
nnta (si c'est par eaa). Faire un — , papïmlah- 
kftn -kau ; papamSahin -ahn (par eau). Partir 
pour un — , UhtQtan -tan ; pltamn -ahn (par eau). 

Voyager. Faplmiihkaii -kan ; papamSiliin -ahn 



(parei 



. chemin de 



papamiahit (sur l'ean on en chemin de fer). 
Voyant, e. Il est de couleur —, knaahkneaainK- 

knn s. in. ; kueahkueaainlknahu a. a. Rendra 

— , donner une conleur — k, ktiMhkVMBinliki)- 

tan -tan, knMhknaaainSknl g, a. 
Vrai, mbst. E Upabitti, 



Vr^ e, a^. C'est —, raknn tlpne ; nihtnil tl- 
pDlnn; UpuBiBlIULknn e. .in. Bstnie — ? tC- 
. ,,.„ „:_.^ — tlpuBliUUkniWn 



— (véritable n 



), tahltahns 



Vraiment. — (vëritablement, en vérité), tCpne; 
lUbtnil. — (réellement, effectivement), tahi- 
Uhne; ilnD, — (oui-dà)I Innat 

Vralsemlilable. (Cette chose) est —, tlpnlle- 
lltlknn 3. in. .' tlpniielltsknaba «. a. Ce fait . 
est —, ekun inntia. 

Vraisemblablement. Il est — parti, nahtnil 
ahaahpDahltaa: ahaali p&thn ItfiUmtsfcnn. Il 
parle —, tipneillItBknahn e Huit. 

Vrille, —{outil), plmiDlrSnlah. 

Vu, adv. —(en égard Ji), katahl avec lesnbj. (on 
autres tournures). — la publication de trois 
bans de mariage, katahl niihtuan nilStftniti 
tlha BlpSta. — que (v. Fiiiaque). 

Vue, sub»l. — (faculté de voir), e uapàtentnnt*. 
— (action de voir), nlapttlKiiiitf tahaknan ; e 
nap&ttninnti. Il a la — courte, apu kattk na- 
lAtak, J'ai bonne —, ni miltl uap&ten. Il a 
la — taiUe, apn mila iiapl.tak ; peaalah mnkti 
uap&tam ; apn katck napfttak. — de (telle 
chose on personne, action de la voir), niapltl- 

t&nti I. m.; ulapkmEglnt ». a. La— de cet 
Dmme me pitût, ni milaÛIten oiap&mftk na 
llnu. — (yaoi, v. ŒiO. — (d'mi Tien etc.), 
ajinfiknta ». in. (V, Image). — (apparence de 
ce qu'on voit), ejlnSkuta, Qnelle — a-txm ici? 
tan «inSknta nta 1 La— est belle, milnnSknn. 
n n'as pas réalisé ses -, apu uta tDt&k atBlitak. 
(V. Deasein, But.) 

Vulgaire, o((j. (V, Commun, Grossier.) 

Vulgairement. LakUa; mnah. 

Vulgariser. — (un objet, eu répandre l'usage), 
tnten -tam tiha tahi mlahlne apàtita ; tntnan 
-naa taha tshi miibina ap&tlahlt g. a. — (mie 
cbo«e, en répandre la connaiâsance), miBhlue 
tfhioelltlkuihitan -tan; (UhiaagUtakushl g.a.). 
(Cet objet) se — (l'usage en devient plus répan- 
du), mnah apatfhltSgftna *- in. ; mnah api- 
tahiEgknu s. a. (Cette chose) sa — (la connais- 
sance eu devient tr^ répandue), miahlue tahia* 
aelltEBAnu s, in. ; miahlna tahitaUlmSg&nn*. a. 
Se — Irendre trivial), plnilnntlahnn -ahn. 

Vulnérable. Il est —, patahi nahnkniSgiBn. 



w 

. — [ WUBkey. IihkatenKpal. 



, endroit, Ik), net*. 



eka nil tSpnetimnk u 
nail; ne; na, Je n'- 
limik nail. 



:te chose, 1 Yacht. Ka pimSaht ; plllaluiiiilt, 
u. lie voua — fiez pus. Yeux. (V. Œit.) 
,«. — (il cette personne), 
pense pas, apn mltiuS- 



Zélateur, trice, Ka manitnkbhnt ( 



tatàk 



iieiaiBor, 

Zèle. — (affection vive pot 

que chose), a manitakEahni 

pour (telle chose), manltnktshnn -ahn tahe tahi 
(avec le subj.); aahitahellten -tan taha *■"■' 
— (empressement, v, ce mot). 



Zélé, e. Etre — (avoir du zile pour), manltukS- 
thnu -ihn tihe tau (avec le subj.); aahltihell- 
tan -tam taha tahi. Il est — pour notre œnvre, 
manltnkSihn tihe tiU mllaptlUita nltUnasan- 
ninan. — (empressé, r. ce mot). 

Zinc. Sa miihikftU nSpOktlmaii. 



.ctvCooj^lc 



D,i.,.db, Google 



A BRIEF 

M0NTAGNAIS-ENGLI8H VOOABULARY. 



D,i.,.db, Google 



o,i.,.db, Google 



As there are many Montagnais words in the French-Montagnais Dictionary 
which are not sufficiently explained to readily permit the rendwing of their 
équivalents in English, especially where such words are used in périphrases, 
and as many persons who will be interested in this book are not very 
familiar with the French language, I hâve thought it would be an advantage 
to hâve the principal Indian words arrangea in alphabetical order, with their 
meanings in English. For thèse reasons I hâve added the following brief 
list of Montagnais words, hoping it will be of assistance to tbose who wish 
to acquire some knowledge of that language. 

GEO. LEMOINE, Missionary. 
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■ialimitankkii, the grooud te oneven. 

aiuniui -iaa, to pr»y. 

uunianUhiiup, a cboTch. 

liui -ftn, to bu;. 

aifttit, some. 

ftiaU, more. 

Kiatiln -lia, to mov« ; to act. 

oiMhkoiliIi] -*Un, to be tired. 

oteU, elsewhere. 

oikam, Tiolentlj, 

biiU&t», later on. 

•Uhk&tihiili, befoie long. 

aitin -tu, to act. 

oitna, action. 

àkàihk, arrow. 

akn, alongaide, 

aka àptn -pa, to lie in waltlng. 

«kiLAliltiii, Bouth wlnd. 

mknânen -duil, akntn g.a., to nnload (a boat o 

akoian -len ff. a., to (ortore (some pereon or ani 

ahnTnim -mn, to anchor. 

aknmonan, harbor. 

àknn . , . , aee iknn . . . 

ftknp, coat ; gown. 

sktUblmaa -msn y. o., lo lie in wait for (som 

person or animais 
ftlnitaJl -taii, ftknih g. 
alakapMhSgan, tiousi 
àlem, mach; many, 
Ueplptln, tee nenepila, 
alenipiu pn, to mahe a hait and Bit dowu. 
alBQBililii -Blin, to maka a hait. 
Cllm&n I. in., it is bard; iC ia important; 

ilimithin -ahn, M b« snllen ; to be crnel. 

Ilinitaiikaii, the gronnd is aneven. 

ilitniui -nu, to undergo hardaUpa. 

aUmftn -mu, to sneaze. 

àlipi,net. 

lliplkftn -Itien, to make a net. 

&lQ, more. 

&Inpàlin -In, to haïe too mnch ; to be in sxci 

Unpaltl «■ in., it, is snperflnoDS. 

UtUhk&n, raspberry. 

Smstlhliuui -nen, to go ap (a hill). 

ftmtebkft, beaver. 

Smilie, pell'mell. 

tmiiienen -aam, Smtuan g. a-, to mix ap. 



« hang aplBomething). 



Imtl, bee ; wasp. 

KL, Àe one, 

uiIahkaSliik, longspider; ant: 

ftnna ! is tbat ao f 

anta, the ones, thoae. 

ànnti, inAtihlah, now. 

apaahan -ikam, apaihn g. a., to thaw aaything. 

apfccln >. m., apAtlihn >. a., it ia useful. 

ftpin -pa, to iiihabit, 

Splihkau, termination, indlcatiug a minerai or 

Kpilt, dollar. 

aplt, ateel for atriking a light. 

kpOMhia -ahn, to aveat. 

ipni (in compos.), a liquid. ftpni, paddle. 

apnknnen -nam, apnknn g. a., to nntle ; to free. 

■pakOiliiah, monse. 

taklmCffan, sword. 

laUmKrkniak, soldier. 

ftihlni, stone; abot(lead). 



Mbluan -nea, to be baoghty. 
uUHitin, (the river) ia mnddy. 
uhitlnM -lutm, HhitlD g.a.,t/ 
uhlt*, along wlch ; together. 
iahk, tennination indlcating i 

tool. 
bkkim <. in., iahknthti «. n., 

dlcating icood. 



temiinatioiia in- 



.), ou tbisside; lésa. 
Mhtftmltek, corne hère (in addreaaing aeverall. 
uhtamltt, snowshoea. 
athtftmnk, come on (in addreaaing aeveral). 
Mhte, in composition meana cessation. 
uhteltltin, the wind abatea. 
uhtneien -«iln, to blow ont (a light). 
ashtnea (the lighti ia ont. 
aahn, in addition to. 
aihtlkan, bridge. 

aihumilan -len g. a., to intrnat aome one witli. 
ftaai, earth ; ground ; conntry ; mosa. 
UiIkSn -Itisn, to till the earth. 
ïaalnapiahkata (al, mosa on a rock. 
ftailnihk&mlkata (a), mosa on the gronnd. 
&aiiik, kettle. 

ati at ma, althongh; however. 
Itimiibkaan -aan g. a., lo aaiute {some one). 
ntSmltl, in the intenor. 
àtan . . . , «ee itan . . . 
itikin -itien, to break camp ; to move. 
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atùlmau -nen 9. a., to tan (a skin). 




atiihtan -tan, «tU g. a., to ttaruport. 


•tu, BtaW, condition (ot BOme one). 


aUt, Bome; more. 


etUhlti, mmiber (of animate beings!. 


atahak, apirit. 


atfcihltf (tanll how many are there? 


atfhfknih, little BptHt; sonl. 


êt&uHt non, toot-print, track. 


fttihipl, tow. 




atihtn, Khoat. 


etfttiU (taall how many are there? 


atitÙBSihb, »sh-tree. 


etfttn, every. 


stthinBpnk, serpent. 


et&tnan, every time that. 


Ulhitbhnn -Ihn, to âgnre, calcalate. 


etelltàk (aen), opinion ot (aomé ono), his inten- 


&t*hiUD -tMn, iUUm g. a., to connt. 


tion. 


Stahllk, seal. 




atih«kblt, mink.' 


•tOMhttt*, remains of a meal. 




MikTin, thia la. 


ataepimntenU, tbey walk In procession. 


eakonti, tlieae are. 


Uak, wild deer, cariboa. 
Mn» . . . , SRG Itni . . . 
atutl, not ; by no meMiB. 


•nt, ahoald it be he. 


G. 


aneni who? 




auSshlih, animal. 




aniiihnn -ihn, to borrow. 


t with other letters, «ee k. 


BuhtBB -tau, to convey (in a cart etc.). 




antan -tan, anl g. a., to carry in one's arma. 


I. 




iakaa, with care ; take caie. 


E. 


ia with other lettors. aee «U. 


o,when; aa. 


iiti, in a différent way; otherwise. 


ehe, yes. 


ij . . . «e i»li. 


eUpi, in composition means continuity or a 


Ikoanen -oam, Ikuan ff . a., to unload (a canoë etc.). 


handle. 


Iknnen -nam, Iktui g. a., to print (a book); lo 


eiSpiU, always. 


phoK^rapli. 




Ikanlen -iim, Iknnn g. a., to eover. 


ele«liknln -nln, to prépare tor. 


ilan-lsiiir. a., to place. 


eltnanat*, tone, voice. 


illnlkQsn, doll. 


«d . . . , M« Uh . . . 


illnifUn -ikn, to he wise. 


eka, if Iwith négation); do not (with verb). 


iUniun -nia, to live. 




ilinina -nln (nUn), to be well. 


eknn, this ia (Buch a pereon or thing) ; it is so. 


illnitm -nitt (nti), to be horn at. 




ilinint (eknte ntt), he ia a native hère. 


eknn nets, thia is why. 


iln, thoroughly. 


eknts, beieis; hère are. 


ilnSBhk, fir-tree. 


eluBW, however, nevertheless. 


Unn, man; Indian. 


eluk, spider. 


ilnnihkneo, Bquaw. 


epiau (nete), mydwelling. 


ilnOUsliin -ihu, W behave (in such a way). 


ep>t (nete). hia or het dwelling. 


Imian -ieu, imhaa -hen i.Lac), g. a., to speak to 


esh, shell. 




eshl. contraction of e iskj. 


Imin -mn, W apeak. 


eshilkami, every. 


in, it happena. 


«BhkO, yet; during; while. 


Ininn, it is said. 


eBhkuat», length (ot aornething inanimate>. 


inntse, it la perhaps sa 




IptBhlshlihin, -«lia, -ashn g. a., to be small. 




leh g. u. (V.), tell him or her. 


eihpa, rigbt, that ia true. 


iihl, ish (adv.), m thia way. 


aihplgh, while. 


iihlnEknihln -ihu, iihiuSkun 3. in..to lookiw 




and flo). 


eshplshats ni tei, with ail my heart. 


ighiuSkatg (e), appearance (of BometUingi. 






Bshpishtak, eshpiïlitlïht, size of (an animate 


ighinikfiten -tam, ishlnikiali g. a., to call, to 


heiiig). 






iïhkMan -tan, to lie in wait; to be apyiog. 




i»hknania»li, edge. 


Mllpitiniikiits, weight (of something laanimate). 


lihkntuhen -iliuu, Idiknaihn g. a., to coQsnme 




byflre. 
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:o l>e bnming. 



Ishknkilinii -tïn, liUnaten >. in 

ûhkiuttm, entcance ; door. 

ialLkiiatepaUH, baok ai a rlvei. 

ûhkiiBilL, girl. 

ishkneo, wumaii. 

iBtikDteieui, kltchen. 

ishkiLUti, flré. 

lahïutan&pai, whiskey. 

lilikiiUliill, Bteamer. 

islikiLtinttpSil, Tailroitd train. 

tohpAlln -1q, to hâve enough ; to go (withoat 

walking). 
ishpUn a. in. , it is anfflcieut ; it goes ; It leads. 
lihpSiuia, It Is hi^h. 
iatiplnntankan, the land riaes. 
iihpfttan -tiQ, V> ma. 
ùhpimlta, np In the »lr ; hlgh up. 
islipimitl^niU, apper iloor; garret, 
IshpUh, as much as. 
iihpiih lka>, sinca. 

ishplih (t*n)T whsnî howmach? howî 
ishplih (Uu t«lw)1 wben (wlth future)? 
ûhpitaUtikiuliiii -ikn, lilipit«lltsknu t. in., U> 

be emineot. 
jiliinSn -mén, to aail tor. 

uhtan -t&n, il j7. a-, to put; toinscribe; tobet. 
Ûlltahijiian -nen, to say. 

Ûkttttftn .teil, to Btart ; to set out on a joumey. 
ishnelan a. in., it la angalar. 
ItftmUhkokn -USD g. a., tu sainte (some one). 
itSp&titi (ka>, what ia needed. 
itEp&titi Itan bII ot what «se is it ? 
Itanan-nau, towll. 
It&nenlnii, merchant ; trader. 
ItSiMiitihlnap, store. 
itellttknibiii -thn, IteUtfiknn >. in-, to be re- 

pated ; to be entitled. 
itsUten -tam, itSUm g. a., to thlnk ot. 
itiihlea -lim, itlihn g. a., to send. 
itahe, elsewbere. 

iUhBtiBhnan -nan g. a., to dismisa (some oae). 
Itiknnen -uatn, Itahnn g. a., to dimialali. 
ItuBhkSn -BBau, to worh. 
ItnuBman -mau g. a,, to hire laome oael. 
ituBBaim, work. 



ka (pron.l, who; which; liewho; they who. 

ka (prep.), when. 

kakSuekttsn 'tan, to bave long legs. 

kakltiho, raven. 

kalapne, aaauredly. 

katnkSa -atien, to pis; carda. 

kanaaallten -tun, kananelfu g. a., to keep; to 

kSniah (wiih possessive), relative. 

kapfin -pea, to aliglit from (a boat or carriage). 

kSp&n -pu, kSpDn s. iit.. to stand np. 

kashlan -ilw, to wipe; to blot out. 

kashiuM, augar. 

k&ihk&m, compendionsly ; In a ahoit way, hriefly. 

k&Bhk&meBbken -kam, to make a short eut. 



ktBhkftmlan, 'lim, to make a sliort eut (in aail- 

ing). 
kialikit . . . , redupIloatloD iadicatJDg repetitiou 

of an action. 
kithkUllklan •lim, to scratcli and scratoh agaiu. 
ktaUton -lim, kiahku g- a., to scratch. 
ktahkan, clond. 
kutSkaDli, ctinte ot irater. 
kMlinn, everylrady. 
klutpiten -tam, klulpiili ^. a., to scratcb (wlth- 

out a tool). 
kfitan -tan, kSl g. a., to concoal. 
k&ten -tam, k&tn g. a-, lu composition means lo 

liatahltlen -ilm, katthltn g. a., to hit (somathitig 

almed at). 
katahltinan -nam, katlkltin g. a, to reach; to 

kau, again ; back. 

kaaan, it is rough. 

kani (leilh possessive), mother. 

kauknelln -In, to trown. 

Iroalaa s. in., knaUaklo s. a., It bas dépressions. 

knaliihkfcmlkan, the ground bas dépressions. 

knaàhkntin -ta, tojump. 

kna! good-day! 

kaekue . . . , redupllcation indlcating répétition 

kneshte, ou the other side, opposite. 

kuetipiln, il upsets. 

knetipla -plQi to npset. 

knatiplten -tam, knetipiah g, a,, to upset (some- 
thing). 

knishkn, sti^ight abead ; atralght np : traukljr, 

kniibknihtan ■tan,knlahkal g. a., to set stt^^t. 

knahipttn -pen, to be sabmerged by the waves. 

knn, snow. 

knihtpttan -tam, to conjure {In jugglety). 

knikknelltan -tam, to be serious. 

knthknpilln -In, to be nervous. 

knibknpiten -tam, knsknpiib g. o. to shake 
(somethiugl. 

knihknali . . . , redupUcation indlcating répéti- 
tion of an acticm. 

knshpin -pn, to set out for the bush. 

knshpinllltan -tam, knihpinfllim g. a., to appre- 
hend (danger). 

knshtan -tam. knahtan -tau g. a,, tobe atraid of. 

kntSgan, knUikkneQ, throat. 

kntan -tam, kol g- a., to swallon. 

kutihlpiUtan -tau, knMliiplli g. a. to try. 

kntshitahiten -tam, kntihipu g. a., to taste. 

kntuan -neu, to lighl a fîre. 



lakïla, babitually. 

lak&lanln -uln, to be accustomed. 

ISkftn s. in., Itkiahn s. a., it is light, not heavy. 

lakap, cetlar. 

laklan -iim, to drive throngh, pitcli a boat. 

ISkitan -tau, to ligbten. 

lalen, seashore. 
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iKllUhiplten -tun, UUUbipUh g. a., Co tear. 




Umeili, wlck. 


mauitnkblLiui -ilrn, to strlve. 


Upfttkt, tepatat, potato. 

IbhiDm -nmm, ItiUn g. a., tu take down. 




manituh, worm. 






leUihtimttn, sail. 


mbhiliiQ, balf-breed. 


IskUhUniBiiaihk, lUBst. 




lekkn, lekn, sand. 




inui «. in., Uloiba ». a., it Is cotteo. 


miiUa,bear. 


iMtlnlkDti (a), horizon. 


mftahkflihn, hay. 


lUiihlUn, toa. 


maihtal, last. 


Uli^UUUn, flnger. 




Uihkalkn -1» g. a., to teaee (some one). 


nUtek, aavaunab 1 ptaiu. 


UdikStiihln -ihln, K get angr?. 




UaMha, it U shallaw. 


or animal). 


Unnln -nin, to get weak from hnnger. 


mMsln, Bhoe. 


InMb, mitil. 




Inkftihknu, it is cioudy. 


mIttpàtiQti, they are aide by aidu. 






tosaften. 


mttan pokutan -tan, to work wondeis. 




mftt», (or Instanca. 


ISikiBQ -ira, lanUa -ira g. a., to BoHeu <Bome 


mfttUUni •tam, mfctelim g- a-, to perceiTe (some- 


one). 


thingl. 


inHinn -tu, to be meek. 




intia, there is wind. 


perceptible. 


Wtit**), wiud. 






mitidi, flint for striklng fire. 


M. 


mtttihen ->ham, mStiihu g. a., to ont (*ee marna). 




matlMoian, printed cotton. 


ma, witii another word, is osed W empliasize it. 


matahl (u-l, go. 




mftMU (att)-, a«d adv.% bad, badly. 






moBUi uett, on accoimt ot. 


bad, dirty. 


maiaii -Un, to go down a river. 


mitihlkanU <ka), dlrt, evil. 


maiTMi, woK. 




mak, and; bu. 


look bad. 


mak (kiB), moceovet. 


mfttihlitiuli, goods. 


mak (tan), I don't knov. 


màUMahln -lUn, mttiUiUn «. in., to be ngly. 


mfiksln, there are waves. 


mfttihishkftmikati, the ground ia rough. 


mSkSiU (e), wave. 




makSlsptran, shovel. 


maiiatf , no ; not. 




maaata nltta, never. 


mUtniira -nam, mSknn g. a., to catch (we uama). 


maoahnktulitaii -tan, manihnknl $. a., to pile np. 


mSkopitan -tam, mSkopUb g. a., to bind. 




mïkashKn, banquet. 


melnkan *. in.. melntiMn s. a., it is soft. 


maknihk«n -kam, makiuUro g. a., U> trample 




uiider foot. 


maniknan -nen, to take a diop (ot liqaor). 


makatsn -tam, mUcnm g. a., to bite. 


mMiin -nn, to drink. 




menlili, wall. 


of an action. 


meuiihtnk, island. 


mamaali,roughlr. 


maniihinkaank, aand aboal. 


mamataan -nen, to lament. 
infanen, hère and there. 
mSmidikQtt, altematetj. 


manishtnkttSpUlik, rock shoal. 


mennan -nam, menjuin -nan g. a., ta take otf. 






mtmit*, northeaat. 


m««hk&nSknan -nan g. a., to guide isome onel. 


mSmitahlshkfiihish, swallow. 


meihkinitMBht (ka), gnide. 


inSmn, along with ; together; among. 


methkinn, road. 


mSmuitutï, they assemble. 


meahtnk, tree; stick. 


man -men, to cry, weep. 


meahtnknah, wooden caaoe; coEBn. 


manikBn -Itien, to bnild. 


meahtnkllihn, Piench man. 


manikSilinn -shn, to bnild Cor ono's self. 


maalitnktlalinBliknan, Prench woman. 


manitn, spirit. 


metfipCn -pan, to arrive (tom the woods. 
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meUhiK&n, fish-book. 


miihktunl, ice. 


mfitolilihin -ihlQ, mèUliIdilii >. in., Ut be ngly. 


niilikflaUii -lUn, te be sCnbbom; M be hard- 


metsUiMnin, he baiks. 


hearted. 


msUhlBbn, eiigle. 




meUhliUtsD g. a,, he barks M Isome on»). 


mlihpnn, It snom. 


nutoan -ntii, to play. 


miabte (04/.), large. 


matUMliteti (•), a tempes». 


miakte {adv.), mncb ; veiy. 


metnetltra, it cracks; it explodee. 




metMtltin, it sonnda. 


mltSih, stockiDg. 


mij . . . , «ee mlih . . . 


mitiahaiSpi, wool. 


milapXknn, moss On a tree. 


mitlman -men, te follow theroad. 


milBpntl, wrong glde. 


mltdLen s. in., mitililtnti, s. a., theie are many. 


miUten -tam, mUfiUtaa -tes g. a., to sceot; to 


mitriifclin, foi. 


smell. 




milan -leo g. a., to give to (some one). 


mitshnniti, many kinds. 


milln, thece is an abscess. 


mltihiiii, food. 


milO, well. 


mltiklmlnan -ne» g. a., ta detain, stop (some one;. 


milnakaih, during a long time. 


mitahinMtin, taWe. 


milnaahn, it 1b beaatiful. 




miluaU-kathln -ihln, te enjoy one's self. 




milnelItSkalUn -ihs, mllnalltSkun s. in., te be 




pleaaant. 


nxltnntUUhlgftn, thonght. 


milnellten -tam, to be glad. 


mitnshteian -ilm, mitnihten g. a., te cast Inte 


milttkofUn -aba, te be tips;. 


the fiâmes. 




mlnab, trunk; valide. 


well. 


mn g. a., eat (something animate). 


milttpiUll, It is going well. 




mil&pUn, It is good ; it ia befittiug. 


mnashtlen -iim, te corne lato |by water). 


milftpin -ptl, te take comlort. 






mnkO (adv.). only. 


milQttkuBhin -shn, milfitfiknn «. in., te be hoiv 


mnkû (avbst.), blood. 


monlous. 


raoknan s. in., mnkftahlu s. a., it la i«d. 


min (orff.), ag^n; in addition. 


mnkamBD, knife. 


min (flittâJ.), fruit. 




minSgiln, cup. 


mnnlan -Iim, te dig ont. 


minStilUttgan, hoUday; Svœday. 


mnnltanklan -iim, te dig ont sand. 




Biushlarfy.), often; greatly. 


cherish. 


mnsh isubeC), mooee. 


miuanili, «carcely. 




miniih, smatl fruit; gndn. 


mnshe, openly. 


minnati, again. 


mnshenen -aam, mulieii g. a., te ancover; M 


rniih, eldei siater. 


layexposed. 




moshtenen -nam, mnihtSnn g. a. te covet. 


mlihan. mlshSilin, it la large. 




ml^kSn -kau, te arrive by wawr. 




mllUn -ihln, te Toid eiccement. 


mtUhan -ihn, te pick, gather. 


mlBliinaigftn, book. 


tooraltinn, it fiowa, tricklea. 




mnatltanti (e), source, spring. 


miihinatUn -Ilm, te draw by Unes. 


mQtUhktmitihttmnta (■), ravine. 




mtttau, tree-worm. 


miihinimnan -nan g. a., te ncite te, M owe 




(some one). 


N. 


mltluahtin-tn,tebebig. 


' naia, that one. 


miibitan -tan, miihlihti g. a., to enlarge. 


nàkkten -tam, nUidt g. a., to abandon; to toi^ 


mirtlne, allouer; everywhBre. 


sake. 


mlshk&Ulitiknalûii-tlin, mitlikttelltUiiti s. in.. 


nUàtnan -nen g.a.,to leave behinil (in innning). 




nUnan. rabbil-snare. 


miihUtelitan -tam, mUhkttelim g. a., te won- 


nfcknanlkSn -Itsan, te set rabblt-snarea. 


der at. 


ntkaatin -tan g. a., te hang by the neck; to 


mishken -kam, miiUtn g. a., te find ; to diacorer. 




miahku, if. 


nalntan -tan, nalni ^. a., te damage. 






miiliknBukuiituUin, the snow is haxd. 


(Sfatk.) 
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nftmMh, fish. 


nlpete, one ot the two sldes. 


nimtn, Btui^eon. 


nipean, bed. 




ni pi, watei. 


nKn&tnftpftton -twn, nMitup&m g, a., toeearch. 


nlpUn -ien, to kill. 


nkiilpap&taii -Un, to wander M nlght. 


nlpln, it is BDmmer. 


n&nltn, approxlmately, aboat. 


nipin, my Innf;. 


uanna, indlcates one who has left or ia deceased. 


nlpln -pu, to die. 




ntplili, leaf ; (oUage. 


nBaliea -ihsin, niiba g. a., topiusne. 


nlpUbSpnl, tea. 


nftBhpita, whoUy, altogether. 






niplti (a), BOmmer. 


sfiiltnp^n -p«n, to corne down from the boah (by 


nipltin, to be wet. 


water). 


nipintan -tan, niplol g. a., to wet. 


HM», wholly; altogether. 




uStan -tam, nSsli g. a., toseak. 


nlpDn -pu, to stand up; to marry. 




nlahtam, first. 


go and see. 


nbhttmlpftUn -lu, to be first <in boating and 




driïing. 


n&tnsUt&mun -nen, to ask (some one). 


niMiink, my eye. 




nlihttt, tbree. 


askfor. 


nlahtnti, they or there are three. 


afcteWahknan -nen g. a,, to meet (sœne one). 


nlshil, two. 




nlshnti, they or there aie two. 


nitnnn -tnu, W huât. 




nanuhn, it U siender. 


tree, etc.). 


naninnsn -nam, nanjni g. a., to choose. 


nitei, my heart. 


ne, this. 


nitniten, I think. am of opinion. 


naiSpiahkatl (e), rocky point. 


nlUlink, ottei. 


neiati <e), point ot land. 


nitta (with négative), nevei. 


n«kalen -lim, nskalun -ham iLacl, to nard oS; 


nittfcmnk, whatevor, oveiy. 


to ayett. 


nittfcmnk nen, anyone. 


nShSihknl^n, joist; beam. 




nsme, that one. 


alttanan -nin, to be able to speak. 


nameCan -tan, to lay waste. 


nittan Unuen, he U nsed to work. 


nane, at that time. 


nïttantan -tan, to be powerfnl. 






nenakStiUan -len g. a,, to tottoie Isome poison 




oi animal). 


nitnkftn, dart; Bpear. 


nenekïtahiin -ahn, to auff et. 


nltnkin, my bip. 


neahkna, transiently. 


nltnib, my canoë; my boat 


net», thece; In; where. 


nItUN, my aunt. 


net» epian, at my dnetltag. 






ntlmtti, Bonthweet. 


n«u, (one. 


nnataUmat indeed! 




nni, cheek. 


nanapiln, It leana, it ia bowed down. 


nnkuihjn -shn, nnknn'f. in., to appear. 


nanta, they are four ; thete are foor. 




niant, good-tiye. 




nliken -kam, niikn g. a., to clean. 


nntBpUIn -In, to be in need ot. 


niitan -tam, to hear well. 


natepUn, he or it is wanflng. 


nlin, my body. 


nfltim, in a Inmp ; the whole. 


mkftmau -mu, lo sing. 




nikSn, in front; In adrance. 




mk&naUten -tam, to foreeee. 




nlksnlpilln -In, to be ahead (withonl-walking). 


pEktn (0.). it is swoUen. 


nlk&nltan -ten, to be ahead <in walking). 


ptkln (aubst.), nut. 


nlmien, it ie not it ; It ia ïiot ho. 


ptklihimim -mn, to bathe. 


nlmin -mn, to dance. 


ptklislan -ien g. a., to foster (somo one). 


nlniHllta, tbnnder. 


p&klHnn -iti, to snppoct one's.selt. 


nipEffin, qnik, blanket, foot^wiapa. 


pakuJUmn, il Is shallow (referring to sHU waWr), 




Lake St. John. 




paknathn, it ie shaltow (refening to any watert 


nipSn -pén, to aleep. 


paktkan, BkeletMi. 

19 



D,i.,.db, Google 



MONTAGNAIS-ENGLISH VOCABCLABY 



pkkniMll -nsil g. a., to akin (an an 


mal). 




papa, hère and thete. 




pethn, lyni. 


papamUhin -iha, to navigiata. 




pMdih, near. 






pMiUh (net», in the neighborhood. 






pSHU, fromnotbiiig; more. 


papeiktL, tôt each one ; every. 




patma, meanwbile; fltatly. 


pSpi^elIa -In, to smile. 




p«an -tau, pwbn jf. a., to bring. 


papilu, it arrives ; i( bas come. 




patan -tain, patn g. a., la liear. 


pSpin -pu, to langh. 










petib, tranaiently; while. 


papite, BCaltermgly. 




petaWkatihiah, alowly; gtadnally. 


pSpntBtin, it misses fire. 






pStlûpUla -In, pbiiipUn ». in., to 


pasa over. 


petikimn, (the ami) sets. 


pftaUM, over. 




petihliUn-iklD. tofaU. 




me one). 


pctlUialpilIil -la, to rot. 


pUbpfcahpnen, it bubbles. 






pasbt . . . , root-word indicatiog to 


drop, to give 


patdilnn, it is gummy. 






pabAn, pitch. 




petfttan -tan, patfll g-a-.to bring, take along (by 






water). 


paiïtaitnn, sln. 




Fliibimiuli, December. 


p&ahtellten -tam, piahtSlini g. a 


. to give np 


piishnni,moon;Bun; month. 


thinking; K. (oi^ire. 




Plknak&mn (it is ahallow woter), name of Lake 


pashten, it is dry. 




St. John. 


pâ«litin«ii -nam, piihtln g. a-, M» drop, let go; to 


plknMU -nam, piknn g. a., to break ; to destroy. 


looaen: to gire. 




pOtnpUn, it is bioken. 


p&«htimgftn, gift. 




plkUBUnaikKn -ttaan, to pay one's debt. 






pfknaMntaUrkn, lime. 


pftBie, some, certain. 




plknui, dlBtluctly. 


paBwn -»am, paua g- a., to fire at, 


to ahoot. 


pUipik,Bahe3. 


paitigtn. gon. 




pimSpnknn -kn, to go down Btieam ; to follow 


patsU, sign ot 3d person. potentlal 


mood. 


the current. 


patahlpUlQ -In, paMlUtiii s. in., to 


be awollen. 


pimi, grease. 








pStuh, next ; later on ; wheu (tutiua). 




peikfi, one. 




plmlkunlen -lin, to take a shoit road <by irater). 


peikfi lun, some one. 




pimiueu -nam, plmln g. a., to twist. 


pskàn s. in., pSkkihn e. a., tennioatioi^B iiidica- 


piminikiikneitpi, rope. 






plmlpftlu, it passes. 


p«l, root-word meaning lopeel. 




pimits, ctoeswise. 




Ûeb). 


pinintan -ten, (o walk. 


peUktahapitan -tta g. a., to bark < 


tree). 


pimtittniiti (e), on toot. 


ptlitalian -ihani, ptllUbo g. □., to 


peel la tmit, 




vegetable). 




pin, long. 








petott, plus. 






pemeiMian -nen, to prépare a meal. 




pipiahit (ka), bug. 


pemennsiht (ka), cooï. 






pemidiin .ihln, to lie down. 




pisMahtn -aham, piaklaku g. a., to set on fire. 












pishlasukUganta (ka), canal. 






pilhlteu, it hua been set on Ûre. 






plsbltau, it foams. 


peniiba. foot of a liill. 




pltbltaatamu, (the horae etc.) la foaming. 


pentfck, negio. 




pliUUnati (a), yalley. 


p«nt«tlk, doim, dnne. 






péptkSihn, it la tliin. 




pfihknau, piibknpUn, tbere is a lump. 


pepetiben, blackbird. 






p«p«*hlu». a.,itiBthin. 




pfaUcnabkbnIkan, there is a protubeiance on tbe 






tion of tlie thlng meant by piihkoau etc. 




peikleii -Um, petïn g. a., to palnt. 
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pIilLtlnan -nbn, to soir. 

plshtinanii, eeeds. 

piihtlihan -ihun, piihtlilin g. a., to 

dentally. 
pllhtilhksn -kom, piihUlUD g. a-, 






piihtuBU -a«n, to set a net. 

pite, Inaide. 

pltekfciaeti, isaide ot tbe bouse or tout. 

plUpUim -In, pltBpftlit a. in., to enter (wlthout 

walking). 
pitlsn -iim, pitn g. a., to put into. 
pltdlKn, far away . 
pitlhellk, at the beginnlng, 
pitahBlifc tnten -tam, to begln (a work). 
pitahiiïklen -Um, pitihliUa g. a., to cmah, 

pitnan -nen, to smoke, 

pltJLktn -atien, to eiitor, get in. 

pUnkian -isn g. a., to mtroduce into <a bouse). 

pltnahinan, shot-poucb. 

pluelltsknshin -ihn, pinelltfikiin s. in., to be 

daspicable. 
plusUton -tam, plualim g. a., to despise. 
pluilnn, ignoble mau. 
plnilnushknen, ignoble womon. 
pIuilnntlabiuL -ibn, ta act igtiobi;. 
pintekiigaji, cliip. 
pintskiikSn -iitieu, to make chipa. 
piaten -tant, to shoot a rapid. 
puamiQ -mn, to dream. 
puamna, dream. 
puan, thigh. 

paatan -ten g. a., to dream about <some one). 
puattQ -tam, to dieam about. 
pnellten -tam, palllm g. a., to give up thiuking ; 

to (orgiTB. 
puk, gonpowder. 
pukuejiKftn, bread. 
pnknejiKftnlk&a -itun, \a baka. 
puknajirftDltslieiht (ka), baker. 
pnkuin, (tbe icel breaks np. 
ptlkushkllpi, puddie. 

ptll, pQn, in composition, means ceaaation. 
pfilûa -lu, pfilmn&c&n ». in., to cease, stop, quit. 
pQnftBsiuti (e), end of the world. 
pHnEIlten -tam, pHnelIm 9. a., toglve up think- 

ing; toforgive. 
ponen -nam, to pour. 
pHuiliiliQlL -nia, lo départ, die. 
pnnatftshun, anchor. 
pnpus, wintei; year. 
puBhftgftn, tiader. 
pflshin -shu, to set out on a voyage (by water); 

pflsliitan -tan, pQsU g. a., to fotward by boal or 



shain, bean. 

ihfikfishtuen, (tlie sun) ris 
■hakiiBslin, it la nartow. 



BÏtknian -iea g. a., to throw on the ground, t« 

shSpelIten -tam, lïtpSUm g. a., to lUce. 

ihspin -pin, l« be vigi^oua, healtby. 

iliSpIlpilu, i( goea through. 

ihSpntQB, througb. 

ihEputnIpilu, tt goea thiougb. 

ih&pûtnetisn -ham, shSpntuehau -lieu (Lac), lo 

bore tbrough. 
■haihamlsheta (e), flame. 
ihathikin -kan, tu be proud. 
■haihlesli, a long tlme ago. 
akaihkien -Itm, to light. 
■hanen -nam, to open. 
ikeahekftn, thereabouta. 
ikessekinab, berriug. 
ihatBlial, uselesBiy ; caaually. 
shstahiau -ien g. a., to frighten (som-e oue). 
shetshimeu, fly. 
iliatshin -ihu, to be atraid. 
•baneian, abanau, it echoes. 
ibikstalltskushin -ihn, ihlkatelltskun a. in., lo 

be détestable. 
abikfiten -tam, «hlkSih g. a., to hat«. 
abifcan, it is bushy. 

tblkoan -neu g. a., to eomb (some ouo). 
abiknn isabst.], comb. 
iblknii {V.), it is spring. 
ahlknts (pStnsIi), nezt spring. 
ahipa, under. 

Bhipashln -ihln, shipaabip&In s. in., to go under. 
Bhlpn, ahlpl (Lac), river, 
ahipnashteil (ka), gauze ; nettiug. 
ihipnaihtetB Ika), glasa. 
■bipnasliten, it is trauaparent. 
■biBhip, dnck. 

ihlabipiBlikan, it abounds In docks. 
BhilbiHntBliinan -nam, to pitcb, gum. 
ahiihnk, in composition, meana ihidcly, cloKly: 
shlahflkiUnltan -tan, ahlihnkftmU ^. a., to set 

tblckly. 
BhlBhDkftmn s. in., iliI*link&mll«lintB e. a., tiiey 

are planted close. 
BhlihDkishtan -tau, ihlihakil g. a., to place 

noar (one another). 
thUhokntan -tau, tblsbnkni g. a., to make 

bloody. 
Bhit, toot. 

■hItilhkutSihun, ballast, 
«hitahîmau -meu g. a., fo incite (some one). 
ahiaaa s. in., ihiushlu s. a., it Is acid ; it la soni; 

It is salty. 
ihiuelin -In, to be hungiy, tamiabed. 
•htntSgan, sait. 
BhpnaKÏn g. a., smoking pipe, 
BhttpILtan -tau, ahtSpIU g. a., to «aab. 
ihtSpHtihuknau -ueu, to wash one's face. 
•htemEtselltakuBMn -shn, ahtematBelItlknn t- 

in., to be pltiable. [plty ra. 

ihtemStieUten -tam, thUmSttallm g. a-, to bave 
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ihtemStiiii -lin, to tie miMMible. 
ihtuuOn -mD, to be poor. 
■htMh, elâer brother. 
■htMhUEsnii, eldei ârst cousin. 
■ïtimnnelltskiuliin -shn, «hUiunellUkiiii ». in., 

to be honorable. 
■htimausllten -Um, ilitimanBllm ff. a,, to bonor. 
•btimTiaa -nen, tihltbtmaan -nen (Lac) g. a., to 

Btop, keep (some ona) irom. 
•kD&taan, (the biid) hoveis. 
ihaelimau -meu g. a., to hâve pity oDlBomeone); 

to cberish (him). 
■liuelf tEknihiQ -iha, to be deserdiig of piCy. 
ibuk&, firmly; laborioiuly; eomeitl;. 
■Iinka ma, tâke courage. 
■bnkSshiih, weasel. 
■hOmin, grap«B. 
■htUlitaii -tan, to weakeu (dilate Uquor); to 

Bteep, infuse. 
■bOslitimain -men 9. a., to splosb apon(8ome one). 
«b&ihilkiuiii -nen, to slide. 
■lillah.nkiLatitiii -tian, ihlUbiiknaUian -Uwq (Xoc), 

■bnibnihlkan, tbe rock is pointed. 
■b11tah,Tigoroiuly: eameatly. 
ibStsUn -tbla., to be strang. 
■butabïtean -tMa, to be coniageoaB. 
■hatahltaiotlikuan -nen g. a., to encourage (Borne 



■itiBi 

tUaaibn, it îb sborC. 
tftknatiln, it is autonm. 
tikiuttn«Uiui, the riveiB uDlte. 
tikiuttnetiQti (b), confluence ot riven. 
t&knnu, it is short. 
t&kakttfithn, be lias short legs. 
t&knkntMiQ, be bas a short blll. 
tftknn «. fn., itis; therels; tbereare; tbeyate. 
t&knnen -nam, t&knn g- a. , to take in oue'a arma, 
t&knshiii -ihin, to arrive. 
t&kntan -tan, tkkni g. a., to aborten. 
t&kntauti, npon the snmmit. 
t&kntahatan 'ten -tMha, to bave a short noae. 
ttmàtiln -lin to pack np one's thlnga. 
tunpiknta, bottom of the water. 
tan e1 (uitA (ifjij.) bow7 vbaC? 
tan Uhpiili T (■aithêuftf.)ii<mmncb7 when? 
tan ka t tuiith «uiif .) wbat ? wheu (pas»? 
tan, ten, to eziat ; to réside. 
tanta T irbeie ? bow ? 

tSpSakkniklman -men g. a., to frame (a pictnre). 
tfcpiahislL, down, below. 
tfiplakkQtl, equally; ideaticalty; CTenly. 
tapltEnSihQ, It is low. 
tapit&naïkkkmlkan, It Is a low land. 
tEpnan -nen, to tell the tnith ; lo take an oath. 
ttpna, hœooth. 



tlpoelelltSkttihin -i hn, to be truatworthy ; to be 

unceTe. 
tipnitMi -tam, tSpnttn 9. a-, to believe ; to obe; ; 

to tolerate. 
tithip, aU the time. 
taihipokoaii, powder-hivn. 
t&shk&m, acniBs, 

tiibkimlBD -llm, to croBS <a river, etc.). 
tSfkkïmIpUIn -In, to go aci08B(witbont walklng). 
tfadtkimStai) -ten, to vatk acrosa. 
taiïtlkCtellten -tam, t« lose coniage. 
taiktikSten -tam, 1« be nndecided, lazy. 
tat natt e. a., ttete tiknt* t. in., position ot. 
tatshilneu. tbere ta a dianght. 
tattblBbkam, to thiow at. 
titnti howmanyî 
tMut UpiiKan 1 wh»t o'clock is it? 
tMOtnanl bow many times? 
tantln -tn, to open one'a mouth. 
tel, heart. 

temlthkimn, (tbe atill water) is deep. 
temin (the dowing water) is deep, 
tepetKikkaalan, tbe trees aie even. 
tepUats, at least. 
tlplikkats, nlght. 
tipishkan, il la night, 

tepiihkntlnati (e>, plateau. [aite. 

tiplihkntB, up Btcaight; perpendicnlaily ; oppo- 
tipiihkntBhishtaD -tan, tepiibktltshil g. a., lo 

tBpnan -nen, to bawl ont, to ahont. 

tepnltan -tan g, a-, to call out (some one). 

tBlhtniti, between two. 

tetiknslikimlkaa, the gronnd ts everi. 

tet&pin -pu, to slt. 

tet&pnag&n, seat. 

tetannen -nam, tatann, y. a., to split in two. 

tetaokien -llm, tetankn g. a., to ont In two (witb 

tbe axe). 
tetanihen -iliaDi, tetanalin g. a., to eut in two 

(wlth some other instrument). 
tetantt, in the middle. 
tetep, around. 
t«tepBpit*hiDen -nam, tateptpitahin g. a., to 

Utepftpiltbnn -lin (Lac), to roU one's sell. 
teteplnSpitsbBthlman -men g. a., to toll np 

(thTead 01 lope). 
tetii^in, prop. 

tiBkono, on the contrary. 

tla, tlaan, terminatioua indicating a mouniain. 

tipEn, apart. 

tipEpeklen -lim, tlpSpIkn g. a., to weigh; to 

judge. 
tlplpfiklig&n, ponnd. 
tlpttlbimUn, news ; atory. 
tipEtBbimtln -mn, to glve the newa ; to relate 

somethli^. 
tipStBblmnthtnan -nen g. a., to give tbe news to 

tipBUtBn -tam, tlpBllm g. a., to command; to 
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tipten -iim, tlpa g. a., to measnre. 

tipiican, measure ; hour ; mile. 

tipiikSn -itien, to taka meaBoremenU, to snrve;, 

tiplitieibt (ka), aarreyor. 

tiBlinl»n -len, to set a sntue, trap. 

titiittn, ptop. 

titihi, baiid. 

tinib, before the other<m comparing two BCtionB). 

tBhftkapatSK^n, buoy. 

tthsk&ibfiman -men, to walk on anow-shoes. 

tsh&tihinsn -nom, ttbatahin g. a., to squander, 

disaipata. 
taho, with the subj. sayresses a/uture. 
tihekst, almost. 

tshtkfi iadv.), at last; fiually, deânitel;. 
tahektl (]m)n.\ whiohî [worldî 

tlheknalitBB 1 what m ths world 7 why in the 
tabakoan, tlheknaln (in the ace.), xomethlug. 
tiheknan 1 what 7 
tshekaan (apa), nothlng. 
tahekoan makt Ishekaan aetil wby? 
tBbeibealikea -kon, to be on tlme comiug. 
tihethllen -ilm, to arrive ia time <by water). 
tiliSBlakata, auddenly, 
tBbetaUBhaieii -iim, titiBtBhlBlianaa -aen, to 

drive throngh (witb iuBtnunanta). 
tBbetBhiBbKnen -nam, tihet«hllbSnil g. a., to 

drive tbrough (witb the bands). 
tthe tabi, In oïder to, in ordei ttiat, 
tebetlbepansbits, morning. 
tahetabep nltitOtati, in the motnlng I went. 
tBbiun, quietly. 
tBbiaih, old, antiqnated. 
tabiashk, sea-guil. 
tsbiiu, tby body. 

tBbijitan -tan, tBhlJi g, a., to finish ; to make. 
tBbJjinapin -pn, to get angiy. 
tBbIjikSsba (muai, i( is nice weathec. 
tabljikan (milS, mStabi), it is fine, bad treather. 
tthijikannEkiui, it looks like bad neatber. 
tibijnk, day. 

tihIkBman -mea g. a., to acold (some one). 
tihlkftmn, it sticks ; it ia stuck oo. 
tahtkftinatan -tan, tihlkïmni g. a., to stick; to 

put DD. [ablning. 

tablkaiasbtnen, tshlkSiïtan <tbe son etc.) is 
tiblkanSknn, it ia bright, tbeie is ligbt. 
tabikaabta» (e), ahadow. 
tabil, thou ; Ibloe. 
taJdlSnn, we ; onrs. 
UUlSihnknan, the ice is siippeiy. 
tihiUtlitikflihin -ihin, to slip, 
tihilan, it is slippery. 
tihiUpi, do Dot delay. 
tlhlliuiQ, l'on ; yonra. 
tibi ma, wonld to Ood that. 
tibimftklan -ilm, tcbinUkn g. a., to chop. 
tdiim&kiiKEnats <e), Inmbering ; slash of trees. 
tahlmen, matcb ; salpbnr. 
tiUiiiIen -iim, tibima g. a., to split. 
tahimiaban -iham, tsblmlilin ff. a., to eut. 
tdkimltan -tan, tthlmll g. a., to stick into; to 



tabimnn <b.), it calns. 

tibimna (subsc.), rain, 

tibimnt, secretly; by stealth. 

tahimatSp&ten -tam, tibimntipim g. a., K> spy 

by locking. 
tsUmntMbten -tam, ta spy by Itstening. 
tthimttUman -men g. a., to roh Isome one). 
tlhimUtln -tn, to ateal. 
tihinan, it ia pointed ; it is shaip. 
tsbiniknanJpUln -lu, tthiniknanlpUa s. in., to 

roll. 
tahiniknaidpUIt* (ka), wheel. 
tfUnnapatiliiifevtaD -ten, to bave a long nos». 
tihiDtiatlikiuhIn -ihn, lo be tali. 

tlhlnnao, it ia long. 

tabinukatea, it is a long bill. 

tibintlihen, pike, 

tiblpl, corpse. 

tsbipIeQ -iim, tiblpn g. a-, to shnt ; to abut np; 

tEbipligan, cork. 

Uiii pin, thy lunga. 

tihlpIU, the dead : spirita. 

tiblibib&mitan (the liqnid) is bot. 

tsblibSplibtesblka), tlIllsbSpittiK&ll (£ac), aMve. 

KhlsbSpisbtsn, (the métal or minerai) is boC 

UbIabEibtaa, tbe aun is bot. 

Isblshe iadv,), greatly. 

ttbitbe taiii.), great; big. 

tiblsha iliniun -nia, to be old. 

UbllhepUIn -In, UhllblpUn s. tn., to go faat. 

ttblibetsknabin -ibn, to hâve a sttong voice. 

tlhlahiisan, broom. 

tablibUkCn -itcea, to svreep. 

tshlibin, it ia cold. 

taUshishnn -shn, to feel warm. 

tihiihlsten -Miu, tabliblHn g. a., to cook. 

tthlthiten, it is warm. 

tahiiUcal, mdely. 

tthlthkap&tan -tau, to walk fast. 

tthiabkSpiihkan, the rock is pointed. 

ttbiihkatankan, the sand ia cnt perpendiculailf . 

tihlBhkatinan, the mountain is pointed. 

tsklthkaeUpUen -tam, to be insane; ta tose 

tihisbknepSn -peu, to be intoiicated. 
tshisbknSilLin -shn, to be ini«xlcated by tobacco. 
tsbiahkueuknn -kn, to get dizzy. 
Ubiihkatàmnan -nen g. a., to teacb (some onel, 
tthlshpeban i. in. , tBbiibpetiibln a. a. , i t ia thil^h. 
tthlihpen, it isapity; alasl 
tshlïhpfla -pu, to goi^e one's self. 
tihlMlkan, the lock is pointed. 
tshlBaelIUktuhin -iba, tthlMelItUcon «. in., to 

be bnowable. 
tihiBailIten -tam, tihUttllm g. a., to know. 
tihlBBlunapfttan -tam, tiblialiinapftin g. a„ >" 

tablBbtekiig&n, almanack. 

tahisbtsman, tobacco. 

tiblsbtlkBn, gaiden; field. 

tihlBbtn'kfcii, dooi. 

tahittpiten -tun, tiUUpfcm g. a., to look at. 
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tthithStQQftn -nen g. a. iLac), to atap, keep (aome 

tBlùtimin -mn, to be laiy. 
tsliitihiiinfttthltui -Mn, R> maïk. 
tihiUhitnbneUtUuriitQ -ihn, tihiUbitnanelItK- 

knn ». in., to be holy, aacred. 
bbiUliae, in eaniest, reall;. 
tibitneUic&n, atareb. 

Ubitan -tn, ttliitnniïg'tD ». in., Co emlt a sound, 
tihinan -nea, to go batk (nhere tme comea [rom). 
tlhiQftiMiltiD, the wiod whietles, 
tihiuepilln -lu, to go bock (withont wolking). 
tBbinetitail -tau, tshlusti g. a., to retum (Bome- 

tihioslian, orphan. 

tihiaUn -nu, ta go back (\ij wat«r). 

Unknn, knee. 

tflaknnBibiii -iliin, to sink deep into the snow. 

tDsn, bail, spbeie. 

tSKpaUhin -ihin, to tall throngh tlie ice. 

tnUn, bip. 

tnklen -iim, to clear np (a road). 

tftkntï, on t«p. 

tnmliCin, (tho river] rises. 

toit, moutb. 

tnehkon, elbow. 

tiLt«n -tun, tntn g. a.,to make. 

tutiuli, teat. 

tutnshtpnl, milk, 

tutnahnidmi, bntter. 

U. 

n, ni, nt, bia ; her ; its ; their. 

luieili, elaewboia. 

naiMbinukU -men g. a., to deceive (aome one). 

nakCpishkan, (tbe métal or minerai! Ib ciooked. 

nak&ihknn s. in., aakSBbknihn s. a,, (tbe woodl 

imfeanf- in., natihins. □.,.it iscrooked. 

nalUntn, it is a long road. 

nainittaiL -tan, to take a long road. 

nanEtiibln -ihlu, to make fnn. 

oapàn, it la daylight. 

napéndHit* (Lac), towards Ibe Qortheaat. 

nap&ta, at da;light; to-morrow. 

Qap&ptbifta, the comea. 

oOip&seak, Un pail. 

oap&tsn -tam, uapftm g. a., to B«e. 

napaa, it la wbite. 

napaoan, white o[ an egg. 

napBklBn -11m, napikn g. a., to bleach. 

lupBkiie&n, aoap. 

aapIpBaliIeii -iim, napipBihn g. a., to n-hitenasb. 

oapiahln -vbln, to bo wbite. 

nSpiahk, goose. 

Dliplahtan, mart«n. 

napUcnn, flower. 

naibtilikat«nBn -uam, to light (a bonse, etc.). 

iiMliS>likitt«n, (tbe llght) ia bright. 

naitaan, there ia a bay. 

naihMlikiiDan s. in., naiheibknnBshla s. a., it 



naiheshknteu, it la abining, poliabed. 

niuhka, arouiid. 

UBihkamSpiibkan, (the métal oi iniueTal) is 

bright, polished. 
nashkaminSknihin, nashkamiaSknn s, in., to be 

nashlcamaMt -nan, to bave a clear volce. 
tUMhktthtan -tan, QMhktl 9. a., t« place around, 
na»iika, heaven, aky. 
noahtelItàmSgua, candie; lamp. 
naahten&mnaa -nen g. a., to light (Bome one). 
naihtipiln (see nana), tbere ia ligbtning. 
naitatentbiib, glow-vronn. 
natahlmn (aee nana], the load ia crooked , 
natibinen -nam, natsUn g. a, (aee nana), tobend, 

natihltin dee nana), the rivei is crooked. 

natnk, bole. 

nana, redaplication indlcating répétition of what 

ia meant by the root-word. 
nanakan, it makea moia tban one enrre. 
nauapilten -tam, naphn g. a., to look moie thaa 

once; to explore. 
nanieian i. in., nauieihln 9. a., U Is round, 
nanshinen -nam, nanaklnu g. a-, toacoff at. 
ne, tbis one. 

nelipiaiih, for a ahort wbile. 
neliibk, quickly, pcomplly. 
nen, neln (in the ace.}. Borna one. 
neni wbo? 
nenepek, Bea. 

nepinen -nam, rxeting. a., toreject, âismias. 
uaihUlti, formerly. 
ueta, on acconnt ot. 
net! (ekuni, theretore ; wberefore. 
uetB (tihakuanll wby ? 
neueihltan -tau, nauMhl g. a., to fii; ta aettle; 

to make an agreement. 
ni (».), to be wlUlng, ready ; to intend. 
ni ipron.), see n. 

nian, termination indicating/ur, 

niapMB {/or • napftta), wben it ia dawn ; tbe day 

nlk&n s. in., nltihltn t. a., nlktaho s. a.,-it la 

agreeable 1« the taste. 
nilnan, they; theiia. 
ulp&ti, in a ahort time ; Boon. 
niibSman -meu g, a,, to call for (BOme one). 
niibknilien -iham, niihknihn g. a., to amoke 

(someChing). 
nlihknihtett (ka) s. in., ka niihknBhnar&nenit 

a. a., smoked. 
altftmnan -neu g. «., to wam, tell (some one). 
alten -tam, to ntter ; to aay. 
oltib, hla dwelling. 
nitthanitt -nin, to run. 
oltiheuagin, comrade; (riend. 
nitBheoan -nen g. a., to accompany (Bome one). 
nitibian -ien g. a., M assist, help (aome one). 
nltshiman -men jr. a., to marry (some one). 
uitlhlti, at bis dwelling. 
attlmau -men g. a., to sail aloiig witb (aome one). 
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uin, hîa tody. 

nioih, hia load. 

ninihiii -thit, to caxty on one's back. 

ulotnkDftn -tua g. a., to load <aome persoii 

nllliki, Bcate (of animal). 

nUUtiheilLk, mut) ahell. 

ulniulitltui -tan, to air (a honse, etc.l- 

olniStllItk, pine-ttee. 

nlnln -nln, V> go out. 

nlnlpklln -In, to go ont (withoul walkiug). 

nlnlpiln «. in., it escap«B. 

nlnltemiti, ontside (ol the honse etc.). 

nlnltiiblen -ii», olnltllltn g. a., t« put ont; 

tum ont. 
flm, lu thlB manner. 
flme, tbla. 

mnltiln -lia, to bave the small-poi or itch. 
nmitiinn, small-poz ; itch. 
nnat&ttfn -tin <Lae), to b« asbamed. 
nnln -nln, to rise from b«d. 
onitUn -«Un, to go astray, to get iost. 
auidikfl, in composition, meana exlremity. 
QniiUouU, the end ot a gtick. 
aulbui -tan, nnl g. a., to lose. 
apfcpStuin -nen, to float. 
npankan, narrow pasa Ihrongh sand. 
nplme, hj his aide ; bj one's aide, 
npln, Iniig; hia Inng. 
nplihlah, a little. 
npichn, it la cal m. 
npini, (anlmal'a) hair. 
npneia*lib, maple. 
npnfla -pull, to ây. 
nah, canoë ; boat. 
ndiam, mnch ; ver;; too mnch. 
ncUmnau -nsn, to exaggerate. 
oihikl, his akin. 
aihlmttn -men g. a., to shnn (some person 

animal). 
tuhlmnn, -mn, to fl«e. 
osUt, his foot; its paw. 
OaliUn, his boom. 
Oahk&tbi, claw; nail. 
nihk&t, his leg. 

Bihk&t, tlshlcàt*, at the b^innlng ot 
liililUti, beUy. 
Bihknea, earth-wonn. 
Biliknl, birch-buk (tor canoë). 



nibknitnk, birch-tree. 
luhpnarin g. a., hia pipe. 
nshtlkOablU, the day before yesterday. 
Oihtfcttbitbtan -tan, nshtAtilùt g. a-, to move 

away or back (something). 
Qshtàtshlshnn -ihn, to recède, 
tlihte, farther away. 
nihtnil, indeed ; surely, 
tuMn'knan, head. 
nilinapiti, the day atter to-morrow. 
oalini, (animal 'a) taîl. 

OMlatkau t. in., uulnKknBha s. a., it ia new. 
anlukme«li, tieah fish. 

Huit, Intentionally. 
llBiltl, on the surface, 
ntftknihiti, yesterday. 
ntSpIn, Tuhicle. 
nt&ihi, gizzaid. 
ntati, in the lear; behind. 
nUUhidii, bowels. 

ntei, his heatt, 

nteiminan, sttawbeiry. 

nteiptn, a well. 

ntamian -ien g. a., to make one lose his time. 

ntsmln -nia, to be bnay; engaged. 

ntSnan, lown. 

ntethltkn, bon). 

nteuIU, hère below. 

nten, it ia boiling. 

ntenXpni, boiling water. 

ntinan -nam, ntin g. «., to taïe away; to accept. 

nti, from; on accountof; witb négation it em- 

phasizea or indicaCes paat Urne. 
nti (atnU), not at ail. 
nts (netel, from there; trom. 
atshikktnk, atar. 
TTtshimltuntnuti Ce), New Year's day (the Jtita- 

ing time. 
ntihsten •tam, ntahim g. a., to kias, 
ntihtpln -pin, to be qulck. 
ntahen, fly. 
ntabiihb, mnskcat. 
ntllin, monntain. 
nttxkan, branch. 

Htatlhllhtn -ahn, to contnae, bmise one'a self. 
Iltatihlahisliknan -nen g.a.,to bmiae (some one). 
nnabnu -ihn, to warm one's self. 
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ioftb« Labrador Penii 



Abatftgnsh, small bnshy nairows. From np 
(root-wonl meaning narrow), Btnk (woody or 
bushyi, and nih dimiiiutive. ifistaesiiii Lake. 

Abittlbl IL.), apltaa aipi, the midway water. 



Agwanus (B.), elkOBnénSnatB, unloading, a 

unloading place. S. E. 
AkautagofE.i. akaatSitln, impracticable rive 

E. ilau,, R., S. W. 



S. E. 
AshuapainuelluaniL.i. whereoiiewBtchea for 

inoase. L. St. John région. S. W. 
Askitiche, nilikatliii from mhkMlikneiaU 

( w liere tliere is ereen timber; and iasi icouiitry). 
Attlksmagea (L.i, ïtnktUnSKaii, deer spear. 

Attikoaak iL.i. àttib&inek, whitetîsh. 5. E. 
Awlchliviwigam^ iL.), auiahiiak&mlta, kld- 
aey lake. 

Betslamlts (R.), patihamitl, leech-wat«T. S. E. 

Cabistachuati II 

where you soe ol , _. 

Camtebassegat i Bayt.Tia metapaMSkats, where 



tends U> the water. Flelipi L., 



tahiihikaU. frotu shltslii (tbickly), piahkntihft 

(Btumps) and ihikac (tbece are bushesi. Fletipi 

R., S. W. 
CatstnogainonrlR.), ka talliiliakftmlta, the long 

lakefriven. Pletipl R., S. W. 
Can^shaeemits, kn okihekimJtB, the clear 

lake. PJelipi R.. S. W. 
CawashapsklMmats, ka nashBpiahkatinats, 

the bright-rock monntain. Pletipi Jt-, S. H'. 
Chabatôk, tiha npfttOk, large bnisby uarrowa. 

Mislasuiai Lake. 
Chamonchouan <&.), see Mimaoi.mxuimia. 
Chegobi<?b, nihllkapiih, betsie-duck <shel- 

drakei lake. Ashui^itmiahiiân R, 
Chibougamou (L.), the water is blocked (a 

very small narrows). NoUamay S, Compare 

Uhiplhsii. 
Chicago, ibikUtl, skunk. Illinois. 
Cblcoutiml, at last deep water. 
Coacoacho iR.l, k&kEtitkn, a raven. S. E. 
Coocoocasb, knknkaiha, the onl Ib hlddeo; 

from the legend of an Iroquoia flpy who [rom a 

hollow tree warned bis comrades by the owl's 

ciy. St. .Mawice R. 

Rnchukamau <L,), nltihnk&mn, ottei lake, 
ËBbshlpu, shell river {name of Éscoumint). 
Ëtamamu (L. and B.), aitnmunn, there tire two 
oatlets. S. E. and S. W. 



Kabaehqitataina (probably), ka pîabkutiaatg, 

the bigh mountainB. 
Kachtkakaqualats, ka thikskftknsiat», aknnk 

Kahumenhau, knknmenaa, grand mother, 
Kamichlgama (L.), ka niliii&biilti, the great 

Kanlaplskau <L.), ka D«iaplilikati, the rocky 

Kanlkauwiaikap <L.I, ka nikantaokati, slop- 

Kansabiskau (E.), ka nitshSpiihkat*, the 

Kapitachuan, ka pitSUhnto, the long atream. 
Kapltagatmat (L.), ka pitakàmiti, tbe far- 

stretching lake, 
Kaskouia, lakashkniaa, from l«ku (saod), mitb- 

knglm (Krassi and D«iaQ (point of land). 
Katakauamaslituk, katUcnanm&ahtnfc, the 

Kaunatshikamats, a misleading, liregular 

Kapskaskuelkimats sblpi, river of the aap- 

Kaivachagaini (L.). ka oaihsk&miti, che clear 

lake. 
Ka^vachakagamau, idem. 
Kawachamak, idem, 
Kawashapscatnow iB.), ka oaahepiihkati- 

Data, the bright-rock mountain. Pletipi B., 

S. W. 
Hauewatenow, ka naneiatinata, the round 

Kaivikwanlpluls (B.), ka niknanipinta, tbe 

eavannah (river). Maniqiiagan R., S. W. 
Kegaska, Kecaska (R.), kuhkekan, tabiwG- 

kau, it is a pointed rock. S. JE. 
Kenamou, Kouogaml, kenak&mn, tihinnkft- 
'■ '- - ■- lake_. " ~ 

leisser long lake. 
Kenogamfstnk, tahinnakfcmlihtuk,. long-lake 

river. If. W. 
Kichercaptstakan <R. and L.), tahiihe napiih' 

tukau, it is a greac white cape. Maniqitagan 

R., S. W. 
Kikasquatagan (portage), shikMhkliatSg^n, 

it is obatmcted by biiabes. Maniqiiagan R. 
Kisaotveton'ost^an <B.), kiugaau«ntSr&ntL, 

ODe has Hi portage, 
Kowatstakau, ka nataliltakata, the crooked, 

wooded river. 
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nlkuaganii, one la Eiven to drink, or manni- 
kaBKintl, batt U takeii. S. W. 
Slanouan (L,), menaftoiaiitL, «-e gather eggs. 



Maaquaro, 

Maasactaasetts, mishaatibn AiBlti, large 

tain conntry (nained For Blue Hill or Bine Hill 
range, iiear Boston), 

Matamekanipl, mStlmlktlnlld, troat-water. 

Matan'agamashliil, mSt&nh&mUhini, the 
marTelous-BtoDe Iake; (or) tbe m arveloas-toke 
[ock ; or the rock of the meeting waters. 

Klatunlpi, mEtau nipit tlie marvelona nater. 

Matta'wa <;L,), nutttanan, tlie stream» meet. 
Ottawa H. 

Meccatlna (R,), mskatlnftii, it is a large monn- 
tain. S. E. 

Megidstu, mSkSishtiik, river of waTes. 

Menihek, meniek, the white spruce. 

Matabetcbouan (R.). metftpBtshiia, \Fater Corn- 
ing ont roahiug; fiom metapepiln (It cooies 
from the woodsi, and nUlinn (the water fluwa 
rapidly). The uame is descriptive o( its tinal 

itito Lake St. Jirt. 
Hetapedla, idem, 
Metasguea^, mataiiakneistB, wbere the three 

Metchln, metahlabln, it is ngly, ill-looking. 
Metchishkan, metthlahisaQ, fish-hook. 
Mettagaml, mittftkajnn, Ire-wood lake. 
Micouanne, emlkaan, the apoon. 
Milinlkip, mitlnaknp, the reiiiains of the en- 
campmont. The name is giveii \a Portneuf, 



Minls Otiso, blueberry 
HUasb, mitlhSshkaD, the timber la large. 
Misawau <R,), mliliBii, itis laige. 
Mlshimlnuaten (L.), miilkte miluatam, be is 

Ter5 glad. 
Sllshlnlk, Mistlnlk (L.), mishtinak, great tur- 



tle. 



S. V. 



Hisiatawagamlslatic, niiahte matanakiml- 

tshltak, the large liver that cornes out In two. 
Mlsklmatao (R.), moshkamaCan, let us despoil 






i. mountain 



Mlsklttenow, miBbkatinaii, i( 

witb moist aoil. S. W. 
Hisquacbuan (L.), miibknoahnan, where bears 

are fonnd. S. W. 
Mississippi, miilite ihipi, the great river. 
Mlstasslni, miiht ftglllDi, tlie ^at atoue. S. W, 
mtinlklclie, milltihiminiatitl, the red cur- 

Mokbaml (Mtu.l, mukkùmi, miubkfiiiii, bioth. 

S.E. 
nokkouaehtook, makuan pBtuktnk, the red 

rapida. 
nioncoucbe, mOSknih, the little oaprey. 
Monhegan (I.), from mnnieii <to dig), a hollowed- 

Mushalagan (L. aud K.), muihanUSK'nOi usta 

are set far off-shoce. 
Muaquaro, bear's tail. S, E. 

Nabeslppl IR,), nSpeushlpl, man's river, S. E. 
Nactalkopl <Jj.), anlahkitpi, gooae lake. îf. E. 
Napash, napeth, the boy. 
Nasasquaso, n&lhtlilhKllMhn, he parsues 

Mascaupee, anishklipi, gooae lake. 



Kaskapt aasl, nniiïkftpin EmI, land of the 
Nastapoka, uetïlitokllpao, it is a -willow-giown 
Nata^uan, nSUUUcnan, where we haut bean 



Huiplàca (Id.l, neifipiihkan, it is a rocky poùil. 

S. E. 
Nibaudau, ni nibantaa, he passed me nnno- 

ticed (in coniing_ down the riverl. 
Nlplasls (L,), nipiibilh, the small watei. S. E. 
Niplaso (L.), nlplilin, it is leafy. 

Obaska, npSakkan, the watet becomes nai- 



n (L.), apStttkaman, lake of (n 



Obatlgomi 

Obikoba, npiknpan, there are narrows niUi 

Ollman sblpu, the vermillon river. (TheBo- 

maine Biver) S. E. 
Omatcbouan, nematilimi, the windingstreata ; 

from uema and ntahun. St. Mavriee nffian. 
Onlatagan, the portage elTected jnst ait«r rif- 

ing. Txhtpshau R., S. W. 
Opetniska <L.). it is somewhat elevated. 
OplshtukueiatB (Québec cltji, whera the river 

Opltauakau, Opotowkou, npitankaa, it is a 

pass tlironah sand. 
Opulaka (R.l, npinikan, it is nariowed ij 

islands. 
Oskasqueagamats, nihkashkueiakftiiilts, neir- 

ly wooded (sapling) lake. S. W. 
Ottsh (Mta.), little mouiit^ns, S. W. 
Ottawa, ntenan, nteu, it i:. boiling. (The naine 

refers to the ChandiÈre F.ills). 
Onananisb, probably from uanatilhin. Stf 



Pashasheba, piibîihBkaii, it la B pointed rock. 

S.E. 
Paaquetonow, piihkQtinau, it is a pi^teil 

mountain. S. W, 
PastapsanUcin, pathltSplBiinac&nii, it is car- 

ried over (we portage). S. W. 
Peasbtepee, piathtepeti, where the water rises. 
Peetaapukawtui sblpi, pietsh apnknnnti lU- 

pi, the river which we descend. S. W. 
Pemlska (R.), pemlihkaa, be paddles. 
Pepecbekau (B.), pepiihkau, tbere aie elen- 

tions, il is hilly. 
Petibonka<R.),^elIpankan,it is diwoutlntbe 

sand ; it Works its way throngh sand. 
Petltakapftii (h.), petiMOkHpaii, the ground 

slopes with willows (alders). S. E. 
Placblkiastook, pitah*ku»ia(htllk, tai-extcnd- 

Plaeouadie (L.), piakuatabuts, shallow stream. 

PlaSOCbiwKL. and R.\ ptknaahlu, il ia ahallo'. 

Piakapo (R.). npikupau, aee Obikoba. 

Plakaakamlta (Lake St. John), shallow lak«. 

Pipmaugan |L. and Mtn,). pipAmftvan, javelle. 
Named from the laat battle between the Mon- 
tagUflis and Iroquois, on Pinmaugan mountain, 
whicb overlookB the fine lake. The Montagows 
say tliey woa. Bersimis B. 

Pletlpi (L.), pilennipi, the partridge water. 
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Wongan 



Pl«tlp)shtllk(R.), pilennipIihtDk, the partridge 

via.tBi rifei. (Oatordea s,) 
I*okelogBia, probubly from plÏQB4Hln, shallow 

water. The oame ia osed lu Maiuti for sballow 

backwatara aloug Ihe liveis. See alao pu' 

tauknBli, a pool, 
Poonlchiutn (Bay>, wheie tha curreoC stops. 

Mislaiaini Late. 

Qnebec, kep«k, whare the rivei nanows ; or kA- 

pak, corne oshore, 
Qnetachoo, UnietUlin, he nnloads hiniself. 



Romaine <R.}, 



I, veimilion. 



Saguenay, a ponilng out (probably). 
Saïuoqaa, niihSmDEknen, he calls the ospraya. 
Shawenigan, a ueedle. 
Shekash tportage), e ihikati, a bushy place. 
Shekatllu <Bay>, iliJk>tik>n, there aie boshes 

around the water. S. E. 
Slieshtacowi ihltilLltakaa, the water i» hem- 

loed in by treeB. S. W. 
Shlplshkan IL.), ihlBblplalikan, it aboanda lu 

ducks. X. »'. 
Shoshoquoii,i)inikiikaBn9,oDeslt[!es: wa shoot 

tbe tapi d s. 
Shushpatt, shuihkiipat, the syrlnge. 
SliDoucoDplie, nlslLBnifl&kiiBli, where ve call 

the yoving ospceya. 



Takala, tnkaiaa,ib 



Te»ajkow, tahiuekan, it Is a poliited rock. 
Tetao iR.), tetauM, the middle. 
Tetiskonskua CL.), tetaknniibknsnn, bat. Ro- 



■"^oTi.'a 



tihl*h«kïmn, il 



Tisblnlkamau (L.), tshïmmkfanti, it ia a long 

TDkwaioto IB.), tUcunln, shcnt bod;. 
Teheiuanlqnogan <L.), tshlsbs mennikaafftnO, 
the large baA is takrài (obtalned). B. W. 



TshIpBbasb <L.), the lesaer tihipshan. 
TB)iipshau(R. and L.),Chaenclo$ed river; diffi- 

CQlt to dtscoTei in adTance as one descends 

Tshipshfta Lake. Main {or vieste7it> brarnA of 

PerihonJca It.,8. W. 
Tshitagama {L-), Irom root-word ihita <en- 

closed. Bbut off|. Periboniea B., near Lake 

St. John. 

Uaplshtukuetata (Qaebec City). 
Vasbetmow (L.), uashikiblkQ, it 13 a clear lake, 
Uepashkutshuiiau, the rlvers meet, 
Vlachlouan, see Wiachonan. 

Unatsklshlueu <L.), it is a place ol fnn. JVear 
Chicoulimi on Skipehavj R. It ia Baid that on 
this lake, in old days, tlie Montagnala as- 
caped the Iroqitol» by some ainusing strata- 
gem; bence the iiame. 

Vtaua, nten, le la boiliug. 

Wabamisk, wbita beaver, E. Main E. 

Wabistan, marten. 

Wakuaulchi {Mtn. and L.|, raoniitain of tbe 
to<:k-tii|>e ; from wtkninSpik (edible rock-li- 
clien), and atskn (moniitain). Mistastiiii région. 

Wapltakun (I), oapfctlEhlD, it is seeu. 8. E. 

Wapooeanon, QapiûhinBn, a rabbit-place. 

Wasbatnagauaskau, it is a bay wooded wlth 
red spnice. 

Wasbaugamau, nashlkama, the water is clear. 

Waslie«ootl, naihaknteiL, it overhangs the bay. 

Wasbeteinow (L.), oMhRk&ma, tbe water is 

Washtawaka <Ba;), nuhitankKn, It ia a sandy 

WasnauipIfTiathan nipl.thebav. Ifoltamay R. 
Waweasbton iB.I, natihliha, it is somewhat 

crooked. 
Wepashkutshunau, the rivera meet. 
Wiaehouan, nlashatlhuti, nashetihnn, shinlug 

falU. 
Wlnokapau (L,), ninikupan, thera are foul- 

smelling willows. 
Wolewlston (B.), nlnlikton, tbe river rushes 

(shoota) out. 
Woagan, from atanan, to sell. The Qame won- 

Satt-boz is used lu the lumber camps of Maine 
ix the sapply cbest Irom which clotbes, pipes, 
tobacco, etc., are sold to the man. It ia also 
used, especlaJly in river-driving camps, to de- 
aignate the place wheie tha acconuts ara kept 
and the men paid. 
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PRÉFACE. 



Ce petit travail est plutôt une ébauche de grammaire qu'une grammaire 
proprement dite. C'est une collection de règles qui pourront servir à eu faire 
une lorsqu'une main plue habile se mettra à l'œuvre. 

Eu attendant, ce travail pourra aussi être de quelque utilité aux jeunes 
missionnaires encore novices dans l'usage de la langue montagnaise. Et c'est 
cette dernière considération surtout qui nous a porté à l'entreprendre et qui 
nous a soutenu dans toutes les difficultés que nous avons rencontrées. 

Sans trop nous préoccuper si c'est la méthode suivie généralement, nous 
divisons te tout en deux parties, dont la première est un exposé des principes 
constitutifs de ia langue montagnaise, et la seconde une série de remarques 
sur la manière de la parler correctement. Donc : première partie, éléments de 
ia langue montagnaise; deuxième partie,'génie de la langue montagnaise. 

Dieu veuille nous venir en aide pour sa plus grande gloire et le plus 
grand bien des âmes ! 
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Peemière Partie. 



ÉLÉMENTS DE LA LANGUE MONTAGNAISE. 



Alphabet Montagnals. 

A proprement parler, il n'y aurait que douze lettres en usage parmi les Montagaals ; ce sont : 
a, e, h, 1, k, 1, m, a, p, s, t, a. Car tels sout à. peu près les seuls sons que ces sauvages pronoB' 
cent. Cependant lee missionnaires sont dans l'habitude d'en ajouter troia autres: g, j, t; 
ce qui porte le nombre de lettres à. quinze dans la pratique. Toutes ces lettres se prononcent, il 
n'y a pas de lettres muetteê: v.g. np«te fait npété, an fait oAo; et non pasnpet, o, etc. 

Voici ce qui regaide la prononciation de chaque lettre ; 
a : à peu près le mSrae qu'en français, 
e ! toujours comme é français. 
g: comme en français; il en suit les mêmes règles, se prononçant dur devant a, u, et doux 

devant e, i. Lorsqu'il est dur il équivaut presque au k, lorsqu'il est doux auj, 
h : il est rarement employé comme signe d'aspiration, étant presque toujours avec s, ce qui dount; 
alors le son de «A anglais ou ch français. 

j, s, sh : ces lettres se prononcent k peu près de la même manière, les uns les prononçant dur 

les autres doua;. 
le: comme le k française, ou comme le c dur. 
I, r: comme en français. 
m, n: comme en français. 
u : comme o français, u a le son de ou français devant ime consonne final, et celui de lo 

devant a, e, i; v.g., shukaltatun, baptême, ni ultahanin, je cours. 
t ; comme en françids ; mais il se prononce toujoiu-s dur devant i, n, comme devant a, e ; v.g. , 

tl fait ti, et non pas tsl. 

Voici comment se prononcent les combinaisons de voyelles ; 
ai : se prononce ahi, et non pas é; v.g., aitn, if /ait, se prononce comme s'il était écrit akito, et 

non pas eto. 
au : comme aiw devant une consonne ou lorsqu'il est final, et comme au devant une voyelle ; 

v.g-, ahatsliitauta, shatsliitan, font akatahitahots, akatshitalto ; shatahiauatse fait shalshia- 

walse. 
eu ; suit les mêmes règles que le précédeut. 

Orthographe Motitagnais. 

Comme il n'y a pas de lettres muettes en montagnais, et que cette latine n'est pas une langue 
écrite, on doit comprendre que l'orthographe doit en être essentiellement pftan^igue. On ëcrit 
donc le moutagnais d'après le souque chaque syllabe comporte; v.g., ce qui sonne t^ s'écrit te; 
iné, pi s'écrivent me, pe, etc. 

Il tant aussi comprendre que l'orthographe doit varier suivant les manières de prononcer de 
divers individus, manières qui doivent être bien nombreuses chez des gens qui o 
d'autre Académie que leur caprice. 
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b GRAMMAIRE MONTAGNAISE. 

Parties du Discours en Montagnais. 

Il y a en montagnais huit parties du discours; le nom, l'adjectif, le pronom, le verbe, l'adTerbe, 
la préposition, la conjonction et l'interjection. Elles ont cela de remarquable au premier abord, 
c'est que plusieurs d'entre elles peurent se transformer l'une en l'autre, et que presque toutes 
sont susceptibles de devenir verbes. 

DU NOM. 

Espèces de Noms. 

Il y a en montagnais (ieui sortes de noms : le nom propre et le nom commun. Le nom commun 
se subdivise en dem autres sortes ; les noms nohUa et ignobles, suivant qu'ils désignent des choses 
animées ou inanimées. ' 

Les noms nobles sont encore ceux qui désignent des objets qui ont tme valeur spéciale aux 
yeux des sauvages. Voici la liste de ces objets; uahpnagan, pipe; tahipiatuk, croia; tshijikaa 
piishum, soleil; tepiskau pilshnm, lune; utshekatak, étoile; uapamin, ponirne; pnkuejikan, 
pain; uiash, viande; tous les noms de pelleteries; asbamita, raquettes, etc. 

Comme les sauvages ne sont pas habitués à analyser leurs idées, ils n'ont pas de substantifs 
pour exprimer certains noms qui sont pris dans un sens général ou qui sont abstraits, les rendant 
tantôt par la (orme possessive et tantôt par une périphrase. Ainsi, pour dire^el, ils disent ui- 
shupui, son fiel. Au Ueude AïK blancheur, notceur, ils diraient ce gui est blanc, ce ^i est noir, etc. 

Les quelques noms <û)straits qui ont passé dans la langue montagnaise ne sont guère employés 
que poiu- matières religieuses. Ils sont ordinairement dérivés de verbes ; et cela d'après eertainea 
règles que voici ; 

1°. De la troiâème personne singulier des verbes ÎTitransitifa ou réjUckia, en ajoutant n, in ou 
uin; v.g., anuelimitisliu, il se repent; anuelimitishun, contrition; aiamieu, il prie; aiomicnin, 
(a prière. 

ï'. De la troisième personne du verbe rfciproîue, en changeant ta en n: v.g., shatsMltnts, ilî 
s'entr'aiment; shatshiituQ, amour. 

Nombre dans les Noms. 

En montagnes 11 n'y a pas de genre dans les noms. Mais par contre il j a trois nombres au 
lieu de deux ; le singulier, le duel et le pluriel. 

Un nom est au dud lorsque l'objet possédé se rapport* aux pronoms de la première et de la 
seconde personne avec ou sans ta troisième ; moi et toi, moi et vous, nous et toi, nous et vous ; 
v.g.: nutanl, mon père; kutauinn, notre père il noiis et ti nous, àvou» et à moi, d,t')iet à nous.* 

Pour former le duel dans les noms, on ajoute nu ou inu au singulier et on le fait précéder du 
pronom de la seconde personne ; v.g., kaui étant la racine pour âgnifier mère, le duel sera tahi- 
kaninu, notre mère à nous et à vous. Les déclinaisons qui vont suivre rendront plus clair ce que 
nous voulons dire. 

• Note. Ce que noua appelons Ici duel, d'antres l'appellent piurieH ncZu^îf, pour le distinguer du 
pluriel proprement dit, qu'ils qualifient depluriet exclusif. Maisoe qui importe plus que le nom, c'est 
la signification de ce nombre qui nous appelerons toujours duel, malgré les récriminations de certains 
mécootenls. La voici d'aprëe un ouvrage reconunandable anr quelques laDg;ues sauvages de l'Améri- 
que; l'auteur dit: "Il y a deux nou^ dans lea langues dont 11 est Ici question, savoir: le nous com- 
posé de ta première personne et de la troisième, exclusion donnée à la seconde ... et le nous composé 
de la première et de la seconde personne, lequel prendra le nom de nous inclusif, soit qu'il renferme 
en même temps la troisième, comme par exemple ; Coi, lui et }itoi nous rions ; soit que cette dernière 
n'en fasse point partie, comme par exemple : toi et moi nous rions. Ce noua composé de la première 
et la troiMème personnes, c'est notre pluriel ; v.g, ; "tous nos frères et moi nous partons; " tandis 
que ce nouj composé de la iiiemière et la seconde personnes, avec ou sans la troisième, e'est notre due'; 
v.g, : " vona et nous nous partirons demain ; " toi, lui et moi nous sommes amis." 
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GRAMMAIRE MONTAGNAISE. 7 

Voici les règles pour former le pluriel dans lee noma : 

1°. En généra! ou ajoute ts. 

2°. Si le uom est terminé par k ou g, on intercalle u entre la racine et la l^nninaison ts ; v.g. : 
atsuk, loup-marin; atsukuts, loupa-marias. 

?,". Si le nom est terminé par une autre consonne, on int«rcalle i; v.g.: uash, ert/anf; nashita, 
eafa-ni». 

i'. Les Bauvages indiquent souvent le pluriel en appuyant fortement sur la dernière syllabe. 
Cela a lieu surtout lorsqu'il 8'agit de choBea inanimées; v.g.; peta ulagin, apporte Jaiasïe; peta 
ulagin, apporte les taases. 

Cas dans les Noms. 

On peut distinguer cinq cas dans les noms : le rwminatif, le génitif, l'occuaofy, le vocatif, et 
le locatif. 

Nominatif. 

Le nom est au nomiuatif lorsqu'il est sujet ou qu'Q n'est régi par rien; v.g.: ilinisbu ilnn, le 
.laavoffe est fin ; tipelitam utshimau, le chef cammande. 

Génitif. 

Le génitif, lorsqu'il indique un rapport de possession entre deux substantifs, se rend en met^ 
tant le uom du possesseur et le faisant suivre de », ut ou ni avec la nom de la chose possédée ; 
v.g,: la femme du sauvage, ilnu ntisknem; le rnari de Catherine, Catlierioe unapem; ta dent du 
chien, atum nipit. ■ 

Pour rendre le rapport entre deux substantifs, dont le dernier indique ta matière avee laquelle 
est fait le premier, les sauvages ne font guère autre chose qu'intervertir l'ordre du français; 
v.g.^ une maison de bois, mesbtnku mitsbinap. 

Le ëigne de possession dans certains noms est, à part le possessif, m, ira ou nm qu'on ajoute 
à ces noms, d'après les règles suivantes : 

1°. Lorsque le substantif se termine par k on ajoute om ; v.g.; tshipiatuk, croù;; utshipiatu- 

2°. Lorsqu'il se termine par toute autre consonne on ajoute im. 

3°. Lorsqu'il se termine par n diphtongue, on change n eu m; v.g.: fûva, perdrû: ; upilera, 
sa perdrix. 

i°. Lorsqu'il se termine par n qui n'est pas diphtongue, ou par tout autre voyelle, on ajoute m. 

Ce aiffne de possession ne s'emploie pas toujom-B; voilà pourquoi nous avons dit, "dans cer- 
tains noma " ; et voici maintenant lea deux règles que nous donne là^easus l'auteur déjà cité : 

V. "LeaËtreaqui tiennent leur manière d'Être du Créateur, prennent la marque pu posses^f;" 
v.g.,' ni uapem, mon fflaH; ni kapilikiakuem, monctoai; ni shuliam, mon ai-jent. 

2°. " Les êtres qui tiennent leur manière d'être de l'homme, ne prennent pas le marque du 
possessif;" v.g-, utetapuagan, »a cAaise. Excepta cens de cette provenance qui sont considérés 
comme nobles ; car alors ils suivent la règle des substantifs du genre animé. 

Accusatif. 

Le nom se met à l'accusatif lorsqu'il est ignoble, ou lorsqu'il est au angulier, et qu'il cet com- 
plément d'un verbe à la troisième personne ; v.g. ; Dieu créa le ciel et la terre, pessuk tshijitau 
Tahije Hanltn naalniln kie aaailu ; il frappe Venfani de Pierre, ntamneu Pîei ntoashimilu. 

Excepté si le sujet de ce verbe est le possesseur de la chose exprimée par ce complément ; v.g.; 
il enJène sim (propre) eAapeau, mennam utaknniakueun, et non pas ntakuniskuennlu. 

Voici les règles pour former l'accusatif dans les' noms: 

1°, Si le nom est terminé par nne voyelle, on ajoute lu ; v.g. : aasi, terre, aaailu à l'accusatif. 
Il faut excepter niin, mon, corps, qui fait nialu ; utuki, mort oreille, qui fait ntnkcln. 
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e GRAMMAIRE MONTAGNAISE. 

2°. Si le nom est terminé pu' i diphtongue, on chiuigeieD lu; v.g.; sliumiiiapQi, vin; à l'accu- 
satif shuminapiilii. 

n faut excepter ntei, mon cœur, qui fait ntelln. 

8°. Si le Dom est terminé par k ou g, on ajoute ulu ; v.g. : pepesbtak, planche ; pepeshtokulu 
à l'accosatif. 

4°. Si le nom est terminé par toute autre consonne, on ajoute iln; v.g.: aîAmieuin, prière, i. 
l'accusatif alaroieuinilu. 

Il faut excepter tshekaan, quelque chose, qui fait tahekomln. 

Vocatif. 

Lea Monta^inais emploient le cocat^ pour appeler quelqu'un ou lui adresser la parole; v.g.: 
ntuashimitiik, vous mes enfanta. 

Lorsque le nom est au singulier, on l'emploie au vocatif comme au nominatif sans lui faire 
subir de ctiangement ; v,g.: nnkam, ma grand'mère, fait au vocatif nnkum, 6 ma grand'mère. 
11 faut excepter nutaui, mon père, et nikaui, ma mère, qui font nuta, nika. 

Voici les règles pour former le voctUif dans les noms pluriels : 

V. Lorsque le nom se termine au singulier par une consonne, on ajoute Ituk ; v.g. : luuli, 
enfant, au vocatif pluriel uashitiik. 

2°. Lorsque le nom est terminé au singulier par une voyelle, on cluinge cette voyelle en itnk; 
v.g.; llnn, sauvage, au vocatif pluriel Unltufc. 

Locatif. 

Un nom est au locatif lorsqu'en français i! est gouverné par les prépoations dans, sur, à etc., 
qui lui imposent une restriction de lieu ; v.g. : dans le cœur, sur la croix, à Véglise. 

Voici les règles pour former le locaUf dans les noms : 

1°. Lorsque le nom se termine par une voyelle, on ajoute ts ; v.g. : ntei, mon cœur; nteits, 
dans mon cœur. Mais utenan, ville, et niu, son corpe, fout utenats, niats. 

2°. Lorsque le nom se termine par ime consonne, on ajoute ita; v.g.: aiamieutsliiiiap, 
église; aiamieutshiiupits, à l'église. 

3°. Lorsque le nom est terminé par k on g, on ajoute uta ; v.g.: tshipiatuk, croii ,- tshipia- 
tukuta, sur la croix. 

Déclinaisons des Noms. 

On entend par ces déclinaisons les modifications que subît un nom au singulier, au duei et au 
pluriel, suivant l'adjectif possesàf qui le précède. 

Par ce que l'on vient de dire, il est évident que les noms propres ne son 
déclinaison. Seulement, après la mort d'une personne, on ajoute à son noi 
pour indiquer défunt ou défunte, celui ou celle qui était. Par exemple, quelqu'un dont le nom 
est Louis sera applë après sa mort Lonlsipan, celvi giit était Louis. 

Comme les noms communs sont nobles ou Ignobles, c'est-à-dire du genre animé ou inanimé, 
noua parlerons séparément des uns et des autres. 

1ère Déolinaieon des Kome du C^enre animé, terminas par une voyelle. 



nikaui, ma mh-e tshikaitinu, notre mère à vous nikauiats, mes mères 

tahUuiii, ta mère et ù nous etc. tshikanints, tes mères 

akam, na mère tshikauinuts, nos mères à vous nkaui, ses mères 

nikauinan, notre mère et à nous etc. ulkaninants, nos mères 

tshikanluau, votre mère tsbikaainauta, rats mèreê 

ukaninan, leur mère okauiiuiu, ieurs mères 
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2nie DéclinalBon des Noms du Genre animé, terminés par une consonne. 



ni pilem, ma perdrix 
tshi pilem, ta perdrix 
opUem, sa perdrix 
nipilemin&D, notre perdrix 
tshipileraïun, votre perdrix 
apilemaan, leur perdrix 



tahipileminu, notre perdrix à 

BoiM a à nous etc. 
tahipilemlnuts, nos perdrix à 



ni pilemits, mes perdrix 
tahi pU«mita, tes perdrix 
upllem, ses perdrix 
nipileminanU, nos perdrix 
tshipilemnauts, vos perdrix 
apilemulu, leurs perdrix 



Déclinaison des Home da Genre inanimé. 



ni mishiiiaigaii, mon livre 
tBhJ miahinaigan, ton livre 
nmlahiiudgaii, son livre 



ni miahliiaigaiiaii, notre livre 
tshi mlshtiiaiganiiau, votre livre 
umishlnaigaiiuau leur livre 



Comme a 



tflhi mishinaisanii, notre livre à nous et à vous etc. 
18 l'avons déjà dit, le pluriel est presque inusité dans les noms du genre inanimé ; 
tout au plus, on le fait sentir en appuyant plus fortement sur la dernière syllabe ; v.g. : ulagàn, 
unp^; vHag&B, des plats. 

Il y a en montagnes des substantifs qui ne Bont jamais employés sans possessif; y-g.; ntu, 
son corps ; utel, son. cœur, etc. Let^s déclinaisons présentent une assez grande difficulté ; nous 
allons donner ici les principales, ce que nous appellerons 

Déclinaisons irrégulières. 



kutaninu, notre père à v< 



nutani, mon pire 
kntaui, ton père 
utani, son père 
nntaninan, notre père 
kntanlnau, votre père 
ntanioan, leur père 

nikanish, mon parent 
tahikanlsh, ton parent 
aikanish, son parent 
nikanishinan, notre parent 
tshikamaliiiaa, votre paretd 
nikanlshuau, leur parent 



tshikanistiinu, notre parent à 



tsbikanishinnts, ii 



nutauiuts, mes pères 
kutauiuts, tes pères 
ntauin, ses pères 
nutauinants, nos pères 
kutaniuauts, vos pères 
utauluSa, leurs pères 

nikaniatiits, Jnes parents 
tshikanishits, tes parents 
uikanish, ses parents 
nikanlshinsnts, nos parents 
tshikaniEhuauts, dos parents 
nikanishoiQ, leurs parents 



tihiin, ton cot7>s 

nianan, notre forps 
tshiaiuin, notre corps 
uiauan, leur corps 
tshianu, notre corps à vi 



ntitki, mon oreiUe 
stuki, ton oreille 
utuki, son oreilfe 
nfukanan, notre oreiUe 
atukuaa, votre oreille 
atnknau, leur oreille 
stukanu, notre oreille à ni 
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nitei, mon eceur 
stei, (on cce.ur 

Qiteinan, notre et 
steiuan, voire cœ\ 
uteiiuu, leur eœu 
ateinn, notre cœu 



De ces déolinaisonB que 
cependajit déduire la règle i 

Lorsque le sobstantif peut s'employer aaiif 
le décline en cbiuigeant ni en nt, tahi en st, ' 
sonne. Quant à cens qui ne peuvent s'emi: 
rè<.'le, eneelgnera à tes dËcliner. Complétoi 
usueU. 



DtatshalcQsIi, mon âme 
statshakusli, ton. âme 
Qtatshakaah, son âme 
ntatshalcashiiiaD, notre âme 
statshBkuBhuau, votre âme 
ntatalukushuau, leur Ame 
statshAkusliliiQ, notre âme A nou« ei 



appelées irréguUères, ei 



t de la dernière, ( 






possessif, et qu'il commence par une voyelle, oii 
t en ajoutant t au possessif n de la troi^ème per- 
oyer sans possessif, l'usage plus que toute aulre 
B ces déclinaisons par q 



atush, ton, canot 
utusli, son canot 
ntutinau, notre canot 
stutuau, votre canot 
utmtnan, leur canot 

ntuss, ma larUe 
stuss, ta tante 
utusH, sa tante 
ntoisiiuii, notre tante 
stusBuau, votre tante 
utuMuau, leur tante 

Qukkumish, mon oncle 
kukkumiah, ton oncle 
ukkumish, son oncle 
nukkumishinan, notre oncle 
kukkumiahuau, votre oncle 
uklcumialiuan, leur oncle 



stntina, noire camÂ à n 



stussinu, notre tante à nova et 



ntut, mes canots 

ntnt, ses canots 
ntutlnân, nos canots 
stntnifi, vos caitod 
ututuâû, leurs canots 

ntuasits, mes tantes 
stassits, tes tantes 
;s à nous utusae, ses (an(es 

ntuselnanta, nos tantes 
stusaaants, ros tantes 
utuasuàii, leurs tantes 

e ànele /i mUckomisa, mes oncles 
710US et à vous kokkamiss, tes onc2es 

knkkumlshiiiQtk, nos oncles à uklnimiali, ses oncles 
nous et à, vous nukknmiahinanta, nos onriei 

kukknmialiuauts, vos ondes 
nkkamiahnâû, leurs oncles 



kukkumishin 



DE L'ADJECTIF. 



t donner les mêmes noms 
t les adjectifs ipiaiificatifs. 



11 y a en montagnaîs quatre espèces d'adjectifs, auxquels o 
qu'à nos adjectifs français, parce qu'ils en ont le mÈme sens : i 
possessifs, démonstratifs et numéraux. 

Adjectifs Qualiâcatife. 

Presque tous nos adjectifs qualificatifs se tournent en montagnais par nn verbe dérivé auquel 
ou donne les terminaisons -ahin -atm, -sliin -shin, -kiiD ou bien -au. Ainsi de la n«iiw 
shatslii, aime^e, on forme ni shatahillnisliiii, je suis aimable; shatstaiiknshii, il e^ aimabU. 

Ces aâjectifs-iierbes s'accordent en nombre et en personne avec le mot auqoel ils se rappor- 
tent, et ils se conjuguent comme les rerbes de la conjugaison à laquelle ils appartiennent. Ceux 
qui se rapportent i. nn sujet du genre animé prennent la termin^sou -ahin ~alin ou -aliiii -ahin ; 
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et ceux qui se rapportent à un sujet du genre inanimé prennent la fc 

v.g.: ai ImahfiDelitakiulâa, Je suis redoutable ; tshi stutshiikushin, tu es aimable; piuelitakua, 

c'ett mépriaable ; lupau, c'est blanc. 

Comme il n'y a pas de itenre masculin ou féminin dans les noms ni les pronoms, il n'y a 
donc psB à s'en occuper pour les adjectifs. 

Outre ces adjectifa-eerbes, il y a aussi quelques adjectifs qualificatifs r^ela, c'est-à-dire qui ne 
prennent pas une tournure de verbe ; ce sont ; mila, bon ou beau ; mtt^i, méchant oa mauvais ; 
kaasina, tout; tshije ou tshe, grand; aiamien, saint. 

Ces adjectifs sont invariables, comme tous les autres qui suivent; v.g.: milu napeu, un 
homme bon; milu napents, de bons kommea. 

Adjectifs Poseeseifs. 

Les adjectifs po^^sessifs sont : 

tshl, ton, ta, tes, votre, nos, notre et nos du duel ; 
D ou bien ui, son, sa, ses, leur, leurs. 
On verra plus tard que ni et tshi sont aussi pronoms personnels. 

Adjectifs Bémoostratifâ. 

Les adjectifs démonstratifs sont : 

nme, ne, ce, cet. cette, ces, en parlant de ce qui est plus rapproché ; 

naie, ue, ce, cet, cette, ces, en parlant de ce qui est pins éloigné. 
En général, ne s'eTnpIoie pour spécifier un nom abstraction faite de la distance. Exemples : 
ne napeu, cet homme-ci; ue iskueu, cette femme4à, ou cette femme dont on parle. 

Adjectifs Numéraux. 
Les adjectifs numéraux cardinaux ne présentent rien de remarquable ; passons aux adjectifs 
numéraux ordinaux. Ceux-ci, en général, ne se rendent pas par un mot propre, mais par ime 
périphrase plus ou moins expresâve; t. g,: deuxième, e tshi nijitB; troisième, e tshi nislitits 
etc. Il n'y a que premier et dernier qui se rendent par des mots propres. Pour rendre les 
autres miniéraia, on met e tshi suivi du cardinal qui y corre^ond avec une forme verbale. 

DU PRONOM. 

En montagnais, ie pronom comme i'adjectif est invariable. 

Il y a en monta^ais six sortes de pronoms ; ce sont les pronoms po8SÊMy*,démonsira(i/3,|ter- 
sornieTs, r^aXif», interrogatif» et ivd4}irds. 

Quant au pronom possessif, il se rend par le pronom personnel 

Pronoms Démonstratifs. 

Les pronoms démonstratifs sont : 

ume, uroeln, celui-ci, celle-ci, cetii-cî, celles-ci. 
ne, nai«, neme, celuirlà, celle4à, ceusM, celUs-là. 
ne, nelu, ceci, cela,. 
an, ants, celui, ceux ; celle, céilea. 

Pronoms Personnels. 

Presque tous les pronoms personnels tiennent en même temps lieu de pronoms 
Les pronoms personnels sont : 
ni.^e, noiM. 

nil, moi, le mien, la mienne, les miena, les miennes. 
tshi, tu, voua, nous (au dael), c'est-ànlire, vous et nous, vow et moi, toi et moi. 
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tshil, toi, le tien, la tienne, les tien», les ftennes. 
nil, lui, elle, le sien, la sienne, U$ siens, le» siennes. 
nilAn, nous, le nôtre, la nôtre, le» nôtre». 
tahiloDU, n^ms (au duel), le nôtre, la nôtre, le» nôtres. 
tsbilium, fous, le vôtre, la vOlre, le» vôtre». 
allaaa, eux, elles, le leur, la leur, les leurs. 

Pronoms Relatifs. 

Il n'f a en fait de pronom relatif que le mot ka. Ce mot est k proprement parler uoe con- 
jonction signifiant lorsque. Mais il est très souvent employé comme relatif et il ûgnifie alors: 
qui, que, celui qui, celle qui, ceux gui, celles qui, ce qui, celui que, celle que, ceux que, celles que, 
ce que, lequel, laquelle, le»queli, lesquelles, duquel, etc. Far exemple : celui gui est beau, ka 
milushit ; ce quejeVaidU, ka itlUo. Inutile d'ajouter que ce mot est invariable. 

Pronoms InterroffatifÉ. 

Parmi les pronoms Interrogatifs les uns sont susceptibles de pluriel, d'autres prennent la forme 
œcusative, mais aucun n'a de genre masculin ou féminin. En voici la liste : 
UNI? (uelu? à l'accus.), qui? lequel f laquelle? 
uentB ? qui f lesquels f lesquelles f 
anen 7 qui f lequel f laquelle 1 
anents 7 gui t iesgueJs 1 iesgueffes f 
tsbeku? guei? qaellel lequelî taquellef 
tsheknaD? (tshekualn? à l'accus.), gue/ quoif 

Pronoms Indéânis. 
Toici ceux qu'on peut citer comme pronoms indélinis : 

nen (nelu à l'accus.), quelqu'^un, quiconque. 

tahekiian (tsbekualu à l'accus.), quelque chose. 

lu, quiconque. 

kascinu, tout, toute, tous, toutes. 

nittamok, quelconque, quelleconque. 

aiatit, passe, quelque», quelques-uns, quelques-une». 
Ces pronoms sont invariables quant au nombre et au genre. 

DU VERBE 

Les verbes sont très nombreux en montagnais ; la plupart des mots sont susceptibles de deve- 
nir verbes. Il ; a autant de verbes que d'actions, de passions ou de rapjiorts entre les uns et les 
autres. Quel que soit leur nombre, ils peuvent tous se réduire aux chefs BUiranls : 
1°. Le verbe iutransitif, qui n'a aucun régime direct ; ï,g.: ni pimutao, je marefle. 
2°. Le verbe transitif du genre inanimé, c'est-à-dire, dont le régime direct est inanimé ; v.g.-. 

ni peten teueshekaigan, f entends ta cloche. 
3". Le verbe tranriiif du genre animé, c'est-à-dire, dont le régime direct est animé ; v.g. : ni 

ahatshian Mari, j'aime Marie. 
4°. Le verbe transitif je îe; v.g.: tsM uitamatin, Je Coeertis. 
5°. Le verbe transitif dont le sujet fait ime action pour un autre; V.g.: ni tntamoau, je le foi» 

pour lui. 
G". Le verbe transitif dont le sujet a^l sur un objet qui est la propriété d'un autre ; v.g. -. nuti- 

oamuan ntaknp, j'eni^e son habit; nntamimau utuaahim, je jrappe son enfant. 
7°. Le verbe passif il me, ils me, du genre animé ; c'est-ii-dire, dont le sujet il est animé ; v.g.: 
ni tipelimokn, il mt gouverne (mon père etc. ). 
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8°. Le verbe passif iJ me, ii« me, du genre inanimé ; c'est-à-dire, dont le eujet est inanimé; v.g.: 
ni tlplimnkun ni passigan, mon fusil me gouverne, c'est-à-dire, mun exiatentx dépend 
de lui. 
9°. Le verbe passif tit iitt; T.g.i tshi shataliiût, ta m'aime». 
10°, Le verbe passif on me; v.g. : ni uitamakiin, on me dit. 
11°. Le verbe passif qui exprime ce qu'un autre fait pour nous ; v.g.; ni tutamaku, it le fait 

12°. Le verbe passif qui exprime ce que tu fais pour moi; v.g.; ■tntamUD, tu le fais pour moi. 
13°. Le verbe réciproque, qui exprime réciprocité d'action ; v.g. : ahatsliiitnU, ii» s'entr'aimeni. 
14°. Le verbe réfléchi ; v.g.: sbatshiitishu, il iCaime. 

15°. Le verbe adjectif simple qui exprime une simple qualité ; v.g. ; tshl milushin, tu es beau. 
16°. Le verbe adjectif pas^f, qui exprime ia néoeesité ou la poseibilicé de devenir tel ou tel ; v.g. : 
, stimauelitakuslin, il est vénérable, Aevard être vénéré. 

17°. Le verbe impersonnel ; v.g.; taknn, il y a; tshimna, il^evt. 
18°. Les verbes dont le sujet est du genre inanimé, qui deviennent eux ausd impersonnels ; v.g. : 

misliu, c'esi grand. 
19°. Les verbes dérivés d'un nom, qui expriment la poeaesBion ou toute autre notion ; v.g.: fea- 
tahapialtteshimu, iZ a un poêle. 

Espèces de Conjugaisons. 

Il y a en montagnais un grand nombre de oonjugjûsons. Pour savoir à quelle conjugaison un 
verbe appartient, on s'en rapporte à la première et à la troisième personne eingulier du présent de 
l'indicatif. Car il y a autant de conjugaisons qu'il y a de rapports divers entre ces deux per- 
sonnes. Ainsi prenons les deux verbes aimer et gouverner ; bien qu'appartenant k la mSme con- 
jugaison en français, ils sont de différentes conjugaisons en montagnais, parce que les tMminai- 
BOns des première et troisième personnes de i'un sont -an, -au, tandiaque celles de l'autre sont-en, 
-am : ni ahatstiitan, j'aime, shatstiitau, il aime ; ni tipeliten, je gouverne, tlpelitAm, il gouverne. 

D'après cette règle, voici le tableau des diverses conjugaisons auxquelles doivent appartenir 
tous les verbes personnels, h. l'exception des verbes actifs du genre animé et des verbes passifs : 

2°. -an, -en 5". -in, -u 8". -iim, -in 11°. -n, -nu 

3=. -en, -ara 6°, -in, -in 9°. -kan, -tseu 12°. -un, -u 

Pour savoir comment conjuguer un verbe à ta voix active du genre animé ou à la voix paaâve, 
il faut en trouver ia racine. Dans les deux cas, la racine est l'impératif du genre a^mé ; v.g. : 
pour le verbe ni tipeliten, Je ^ounerne, la racine est tipelim, youteme-le. Voici la liste des racines 
que peuvent avoir les verbes ; nous n'en donnons que les terminaisons ; a, 1, u, 1, m, sh, mu, ku, 
tu, eu. La racine du verbe étant déterminée il sera facile de trouver à quelle conjugaison il 
appartient. Car il doit appartenir à une des conjugaisons qui suivent et que nous ajoutons au 
tableau précédent : 

(a) Pour la voix active du genre animé : je le, je te : — 

13°. -a, -1, -1, -m, -n 15°. -mu, -ku, -tu 

14°. -eu 16°. -sh 

(6) Pour la voix passive: ii me, onme, (u me; — 

17°. -a, -i, -n 20°. -mu, -ku, tu 

18". -en 21°. -sh 

18°. -1, -m 
Quel que soit le nombre des diflérentes sortes de conjugaisons, il ne faut pas s'eCrayer. Ce 
qu'il y a de remarquable et de rassurant, c'est la régularité qui en régit le système ; de sorte que, 
connaissant la racine d'un verbe, on peut facilement te faire passer par toutes les phases dont il 
mme nous le verrons plus tard. 
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Personnels dana les Verbes. 

Lea personneU employée dans la. conjugaison des verbes sont -. 
ni, Je, noua; 
tshi, tu, voua, nous (au duel) 

11 n'y a pas de personnel pour la troisième personne du verbe, c'est-à-dire qu'il est tonjonis 
sous-entendu. Exemples: ni plmntan, Je marche; tsiil pimutan, tv marchei; plmuten, il ou 
elle marche; ni pimutanan, nous marchons; tshI pimntanann, nous (au duel) marchon»; tshI 
pimutanan, vous marchez ; plmnteuta, Us marchetit. 

A propos de ces pei'sonnels, il y a quelques obBerraUons à ajouter : 

1°. Quand le verbe commence par u, on supprime l'i du personnel ni et on l'unit au yerbe de 
manière à en faire un seul mot ; v.g. : au lieu de ni antao on dit nnutan, je paiis. Quelquefois 
aussi on change le personnel tshi en Je qu'on unit au verbe de la même manière ; v.g. ; au Uen de 
tahi untan on dira knntan, tu perds. Mais ceci n'est pas donné comme rè^ie générale. 

2°. Quand le verbe commence par une autre voyelle ou par t, on change ni en nt, tahi en st. 
Exemples : Au lieu de ni alAmian, tshi aiamian, on dit ntaiamian, je prie, ataiamian, (u pries. 
Au lieu de tahi tuten, on dit stnten, lu fais. 

3°. Quand le verbe commence par sh, on change tslii en t ; v.g. : au lieu de tahi ahinelin, on 
dit tshiuelin, tu aa/aim. 

i". Quand le verbe commence par taht, on change le personnel tshi en a, ou bien on le sup- 
prime entièrement ; v.g. : au lieu de tshi tshiskapitaD, on dit tahiskapitan, tu marches vite. 

Modes et Temps dans les Verbes. 

11 y a en montagnais cinq modes; VÎTidicatif, le conditionnel, VimpéTatif, le subjonctif et le 
dubitatif; l'Infinitif n'existe pas. Les quatre premiers ont la même signification qu'en français. 
Quant au dubitatif il exprime une action avec doute ; v.g. ; ni ahatahitanatse, }''aime peut-être. 

L'indicatif conserve tous les mêmes temps qu'en français, excepté le futur composé, qui n'est 
paa employé ; il n'y a que le futur simple. 

Il y a deux impératifs : l'impératif simple et l'impératif futur, suivant que la chose que l'on 
commande doit se faire présentement ou dans un temps futiu'. 

Le subjonctif, pas plus que l'impératif, ne prend de personnel. L'imparfait du Bubjoncljf 
est aussi appelé Investigatif, parce qu'il exprime une chose qu'on demande si on fera jamais; 
v.g.: sîjamais, serait-ce possible que j'aimasse Jamais? shatahitanaue ? Le plus-que-parfait du 
subjonctif est encore appelé Suppoaitif, parce qu'il exprime une condition, une suppo^tion qui 
aurait dû être réalisée pour que telle chose arrivât; v.g.: si feutse été là, ai J'avais été là, je 
l'aurais etc., nete taianakne etc. 

Le conditionnel a deux formes pour le temps passé, somme on le verra ; mais c'est la première 
qui est le plus en usage : c'est-à-dire celle qui est dérivée de l'imparfait de l'indicatif. 

Conjugaison des Verbes sans résime ou avec régime Inanimé. 

I. Verbes en -aa -au: ni shatshltan. 

MODE INDICATIF. 
Présent. Imparfait. 

ni shatshitan, j'aime ni shatahitaDapan, j'aimais 

tsU shatahitan, tu aimes tshi shataUtanapan, tu aimais 

ahatahitau, Il ou elle aime ahatshltapan, il aimùt 

ni shatahitanan, nous ^mons ni whji tahï fjinjifijiMfi nous aimions 

tahi shatshitananu, nous aimons (duel) tahi ahatahitananapan, noua aimions (dnel) 

tahi shatahitanan, vous aimez tahi ahatahitananapan, vous umie^ 

ahatahitauts, ils ou elles aiment shatshitapairts, ils aimaient 
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>■ ih aimèrent 



Par/aii. 
ni ahatahiUti, j'aimai 
tshi shatsbittiti, tu aimas 
shatsbitapan, shatsliitakupaa, il aimn. 
ni shatBhitatan, nouâ aimâmes 
tslii BhatshiUtlQu, nous lumâmes (due 
tahi shatahitatan, vous aimfttes 
shatahîtapaitts, 
shatslùtalnipaDtB, j 

Passé Immtni. 
ni tahl shatBhitaa, j'ai aimé 
tshi tsbi shatattitau, tu as aime 
tshi shatahltan, il a aimé 
ni talii alutahitanan, noue ayons aimé 
tshi tshi Btutshitanami, nous avons aime (duel) 
tshi tahi sbatahitanaa, vous avez aimé 
tshi ahatsbitanta, ils ont aimé 



Plu»-qu e-parfaii. 
ni tsbi BbatstiiUti, j'avais aimé 
tshi tshi shatahitati, tu avais aimé 
tsbi shatabitapan, il avait aimé 
ni tshi sbatsbitatâD, nous avions aim 
tsbi tihi BbatabiUtann, nous avion 

(duel) 
tshi tahi shatshitataa, vous aviez ain 
tslii shatshitapants, ils avaient aimé 



Futur, 
nika sbatsbitan, j'aimerai 
tshika shat$bit«n, tu aimera 
tshika shatshltan, il aimera 
nika shatsbitanan, ne 
tstiika sbatsbitanaDn, 
tshika shatsbitanau, 
tshika shatahitauts, i 



(duel) 



Présent. 
npa abatshitan, j'aimerais 
tahipa shatahltan, tu aimerais 
tahipa shatshitau, il 
npa shatshitanatt, noi 
tshipa shatshitananu, 
tahipa sbatshltanau, 
tshipa sh&tshitauts, i 

Passé (premièi 
npatsbi sbatahltanapan, j' 
tshlpatsM shatsbitanapan, tu aurais aimé 
tsliipatshi shatabitapan, il aurait aimé 
npatstai shatshitananapan, nous aurions aimé 
tahipatahi abatshitBtiânapan, nous aurions 

aimé (duel) 
tsbipatshi shatshitanauapan, vous auriez aimé 
tsbipatsbi shatshitapants, ils auraient aimé 



MODE CONDITIONNEL. 

npa shatsbitanapan, j'aurais aimé 
tabipa shatshitanapan, tu aurais aimé etc., 
(en retranchant tahi à, toutes les personnes). 



e forme). 



PaÊ»é (deuxième forme). 
npstsU Bhatshitan, j'aurais aimé 
tsbipatsbi shatsbitan, tu aurais aimé 
tsbipatshi shatsbitan, il aurait aimé 
npatsbi shatshitanan, nous aurious aimé 
tsbipatabi sliatsbitanann, nous aurions alm^ 

(duel) 
tsbipatabi sbatahitanau, vous auriez aimé 
taliipatsbi shatshitauts, i 



PrésetU. 
shatshita, aime 
sbatsbitatao, aimons 
sbatsbltak, lûmez 



slutshitaian, que j'aime 
sbatahitain, que tu aimes 
shatshitat, qu'il aime 
shatshitaiats, que nous aim 



BbatBbitame, ai 
shatsMtamek, i 



.e (plus tard) 
mez (plus tard) 



E simjONCTIF. 
Présent. 

sbatshitaiko, que nous aimions (i 
sliatBhltaleku, que vous aimiez 
shBtshitats {ou -tatan), qu'ils aii 
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u aimerais et 



Imparfait <m Inveêtigatif. 
alutsliiUuaiie, eat-ce que j'aimeraiB, en jamais 

j'aimais? 
shatslûtaime, ei 
ahatsliitalnie, esl>ce qu'il a 
shAtahitanatM, est-ce que a 
shatsliitanatM, est-ce que nous aimerions etc. 

(duel) 
sh&tsbitanekiie, esfrce ^^ue tous aimeriez etc. 
shAtahitakuents, est-ce qu'ils aimer^ent etc. 

, Parfait. 
tBhi BhatsblbùaQ, que j'aie aimé 
tshi slulshiUlii, que tu aies aimé 
tahi shatstiitat, qu'il ait aimé 






tshi staatshitaiats, que nous ayons aimé 
tsbi BhatBhitaikii, que nous ayons aimé (duel) 
tahi abatstiitaiekii, que vous ayez aimé 
tshi ahatshitata, qu'ils aient aimé 

Plut-que-parfait o' 
■halshitaiaiiAline, si j'eui 

■hatBhitaiuakae, si tu eusses aimé, si tu ava 

shatshitatalnie, s'il eût ajmé etc. 
•hatabitaialnulnie, à nous eussions aimé 
shatshitàilniakiie, si nous eusâons aimé (due 
shatatiltaielniekDe, si yous eussiez ajmé 
shatslLitat&lcuents, s'ils eussent aimé 



ni slutshitaïutae, j'aime paut-Stre 
tshi shatsUtanatse, tu aimes peut-^re 
sbatshitatse, il aime peut-étre 
ni aliAtahitananatse, nous aimons peut-Ctre 



tabi shatshitananatw, nous aimons peut-être 

(d^iel) 
tshi stutsbitanaoatse, tous aimez peut-être 
ahatshitataents, ils lûment peut-être 



Remarque». Ainsi se conjuguent: petan -tan, apporter 
êtreeapai/U; nntaii -tan, perdre; iahtan -tau, placer 

être puUtant, etc., etc. 

II. Verbes en -aa -eu: ni 

MODE INDICATIF. 



-BU, aehd^er; pnlcntait -tan, 
-1«D, prier; nittantsa -tin, 



Fréient. 
ni plmatao, je marche 
tsht pimntaD, tu marches 
pimnteu, il marche 
ni pimutaïun, nous marchons 
tabi pimutanann, nous marchons (duel) 
tshi pimntanan, vous marchez 
pimutents, ils marchent 

Imparfait. 
ni pimntanapan, je marchés 
tshi pimutonapan, tu marchais 
pimntepan, il marchait 
ni pîmntananapan, nous marchions 
tshi pimntananapan, nous marchions (duel) 
tatii plmtrtstunapan, vous marchiez 
pimntepanta, ils marchaient 

ParfaU. 
ni pimntati, je marchai 
tihi pimntati, tu marchas 
pintntepan, pimuteknpan, il marcha 



ni pimntatan, nous march&mes 
tshi pimntatann, nous marcb&mes (duel) 
tabi pimntatau, vous marchâtes 
pimntepanta, pimntelnipants, ils marchèrent 

Paaaé Ind^Ani. 
ni tshi pimntan, j'^ marché 
tsbl tsbi pimutan, tu as marché etc. 
(Comme le présent avec tsbi devant le verbe.) 

Plia^ue-parfait. 
ni tshi pimntati, j'avais marché 
tshi tshi pimntati, tu avais marché etc. 
(Comme le parfait avec tshi devant le verbe.) 

Futur. 
nika pimntan, je marcherai 
tslùka pimutau, tu marctteras 
tsbUCA pintnten, U marchera 
nUca pimntanan, nous marcherons 
tshika pimntanann, nous marcherons (duel) 
tshika pimntonau, vous marcherez 
tabika pimntenta, ils marcheront 
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î CONDITIOKSEL. 



Présent. 
npa. pimntao, je marcherais 
tshipa pimutsn, tu marcherais 
tshipa pimuteu, il marcherait 
npa pimutaoan, nous marcherionB 
tHhipa pimutasanii, nous marcherioue (duel) 
tahipa pimutanau, vous marcheriez 
tatiipa pimutenta, ila marcberalent 

Passé (première forme). 
npatBhi pimutanapan, j'aurais marché 
tsMpatahi pimutanapan, tu aurais marché 
tshipatshl pimutepan, il aurait marché 
npatBhi pimntaïuiiapaii, nous aurions marché 



tahlpatabi plmutananapui, i 

ché (duel) 
tahipatshi pimutananapan, vi 
tshipatshi pimutepanta, ila ai 

(ou bien) 
npa pimutanapan, j'aurds marché 
tahipa pimutanapan, tu aurais marché etc. 
(Eu retranchant tabi & tonU» lea personnes.) 

Paasé (deuxième forme). 
npatahi pimutan, j'aurais marché 
tahipatshi pimutan, tu aurais marché etc. 
(Le signe du conditionnel avec tshi et le pré- 
sent indicatif.) 



Présent. 
pimute, marche 
pimutetan, marchons 
plmntek, marchez 



MODE IMPÉRATIF. 

pimnteme, marche (plus tard) 
pimatemek, marchez (plus tard) 

MODE SUBJONCTIF. 



pironteian, que je marche 
pimntein, que tu marches 
pimatet, qu'il marche 
pimuteiats, que nous marchions 
pimuteika, que noua marchiona (duel) 
pimnteiekn, que vous marchiez 
pimnteta ou -tetau, qu'ils marchent 

Inveitigaiif. 
pimuteuane, eatr<:o que je marcherais, ai jamais 

je marchais ? 
pimnteune, est-ce que tu marcherais etc. 
pimutekue, est-ce qu'il marcherait etc. 
pimutenatae, eat-ce que nous marcherions et£. 
pimnteuatse, estrce que noua marcherions etc. 

(duel) 



pimutenekne, est-ce que voua marcheriez etc. 
pimateknents, est-ce qu'ils maicheraient etc. 

Par/oit. 
tahi pimoteian, que j'aie marché 
tabi plmutein, que ta aies marché et«, 
(tshi avec le présent du subjonctif.) 





Suppoaitif. 


marché 


si j'ei 


iiase marché, s j' 


marché 


tu eu 


sses marché, si tu 


pimutetakne, a'il avait marché etc. 
pimuteialraakue, si nous avions marché 
pimuteikuakue, si nous avions marché (dt 



MODE DUBITATIF. 



ni pimutanatae, je marche peut-Stre 
tshi pimutanatae, tu marches peut-être 
pimntetse, il marche peut-^tre 
ni pimntananatH, nous marchions peut-Stre 



tshi pimutananatse, nous marchions peut4tre 

(duel) 
tahi pimutanauatse, voua marchiez peut-être 
pimutetaents, ils marchent peut-être 



Remarques. Ainsi se conjuguent : itntan -teu, aller; ahatahinan-nen, 9<re (tiTectueiM:; s 
tahitean -teen, être courageux etc., etc. 
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III. Verbes en -en -ant: ni tlpdlten. 



MODE INDICATIF. 



Présent. 



ni tipeliten, je gonverne 
tshi tipeliten, lu gouvernes 
tipelitjun, il gouverne 
ni tipelltenan, nous gouvernons 
tstl tlpelitenana, nous gouvernons (duel) 
tshi tipelitenau, vous gouvernez 
tipelitamuts, Us gouvernent 
Imparfait. 
ni tipelltenapan, je gouvernais 
tshi tipelltenapan, tu gouvernais 
tipelitamnpan, il gouvernait 
ni tipelitenanapan, cous gouvernions 
tshi tipelitenanapan, nous gouvernions (duel) 
tshi tipelitenanapan, voua gouverniez 
tipelitarnupaota, ils gouvernaient 

Parfait. 
ni tipeliteti, je gouvernai 
tshi tipeliteti, tu gouvernas 
tipelitamnpan, tipelitamnkupan, il gouverna 
ni tipelitetan, nous gouvernâmes 



tshi tipelitetanu, nous gouvernâniea (duel) 
tshi tipelitetan, voua gouvernâtes 
tlpeUtamapants, tipelitamnkupants, ils gou- 
vemëFent 

Pasié Ind^ni. 
ni tshi tipeliten, j'ai gouverné 
tahi tshi tipeliten, tu as gouverné etc. 
(tshi avec le présent indicatif.) 
Plu»-qite-parfait. 
ni tahi tipeliteti, j'avais govemé 
tahi tshi tipeliteti, tu avais gouverné etc. 
(tshi avec le parfait.) 

nilu tipeliten, je gouvernerai 

tshika tipeliten, tu gouverneras 

tshika tipelltam, il gouvernera 

nlka tipelltenan, nous gouvernerons 

tshika tipelitenanu, noua gouvernerons (duel) 

tshilca tipelitenau, vous gouvernerez 

tshika tipetltamnts, ils gouverneront 



MODE CONDITIONNEL, 



Présent, 
npa tipeliten, je gouvernerais 
tshipa tipeliten, tu gouvemenûs 
tshipa tipelltam, il gouvernerai 
npa tipelitenan, nous gouvernerions 
tshipa tipelitenanu, nous gouvernerions (di 
tshipa tipelitenau, vous gouverneriez 
tshipa tipelitamuts, ils gouverneraient 

Paêsé {première forme). 
npatahi tipelltenapan, j'aurais gouverné 



tshipatohi tipelltenapan, tu aurais gouverné 

(Le àgne du conditionnel avec tshi et l'impar- 
fait.) 

Passé (deuxième forme). 
npatshi tipeliten, j'auriÙB gouverné 
tshipatshi tipeUten, tu aurais gouverné etc. 
(Le signe du conditionnel avec tshi et te pré- 
sent indicatif.) 



MODE IMPÉRATIF. 



tipelita, gouverne 
tipelitetau, gouvernons 
tipelitamnk, gouvernez 



tlpeUtaman, que je gouverne 
tipelitamen, que tu gouvernes 
tipelitak, qu'il gouverne 
tlpelltamats, que nous gouvernions 



tipelitame, gouverne (plus tard) 
tipelitamek, gouvernez (plus tard) 

E SUBJONCTIF. 

Présent. 

tipelitamnk, que nous gouvernions (duel) 
tipelitamek, que vous gouverniez 
tipelitats <m -tatau, qu'ils gouvernent 
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Parfait. 

tahi tipelibunan, que j'aie gouverné 

tahi tipelitainen, que tu aies gouvarné etc. 

{tïhi arec le présent dn aabionctil.) 

Suppoaitif. 

tipelitamaïutlnie, si j'eusse gouverné, si j'aTais 



Investigatif. 
tipelitamnnaiie, est-ce que je gouvernerais si 

jamais je gouvernais ? 
tipelitAroniK, est-ce que tu gouvernerais etc. 
tipelîtamukue, est-ce qu'il gouvernerait et«. 
tîpelitamuuatee, eat-ce que nous gouvernerions 

tipelitamaoatie, est^e que nous gouvernerions 

etc. (duel^ tipelitamenaku«, si j'eusaes gouverné et«. 

tipelitamuekne, est-ce que vous gouverneriez tipelitakakue, s'il eût gonvemé etc. 

etc. tipelitanuJakae, si nous eussions gouverné etc. . 

tipelitamnkuents, est-ce qu'ils gouverneraient tipelitamokualcoe, si nous eussions gouTemé 
etc. etc. (duel) 

tipeUbunekaeku«, si vous eusdez gouverné etc. 
tipelitakakuents, s'ils eussent gouverné etc. 



MODE 

ni tipeliteiutM, je gouverne peut>4tre 
tshi tipelitenatse, tu gouvernes peutËtre 
tipelitamutse, il gouverne peut-Être 
ni tipelitenanatse, nous gouvernons peut-être 

Remarques. Ainsi se conjugueut : tapneten 
-nam, ouvrir; plkonen -natn, briser; etc., etc. 



tshi tipellteiUJUtM, nous gouvernons peut- 
être (duel) 
Ulii tipelitenauatse, vons gouvemea peut-Être 
tîpelitamntsents, ils gouvernent peut-être 






; ikunen -nam, graver; shenen 



IV. Verbee en -a -lai: ni stuuklcn. 



ni shaslcien, j'allume 

tshi sbaslrlen, tu allumes 

shAskiim, il allume 

ni sbaskienan, nous allumons 

tshi sliABkienana, nous allumons (duel) 

tshi shaskienan.vous allumez 

Bhaskiimuts, ils allument 

Imparfait. 
ni shaakienapan, j'allumais 
tshi shaskienapan, tu allumais 
shaaldiiitnpan, il allumait 
ni ahAskienanapan, cous allumions 
tahi BbABiiienanapan, uous allumions (duel) 
tshi ahaskienanapan, vous allumiez 
shaakiimnpants, ils allumaient 

Par/ait. 
ni ahaakieti, j'allumai 
tahi ahaakieti, tu allumas 
ahasklimnpan, Bhaskiimnkupan, il alluma 
ni shaskictau, nous allumftmes 



[ INDICATIF, 

tahi ahaakietanu, nous allumâmes (duel) 
tahi shaskietau, vous allumâtes 
shaakiimupants, ahâakiimukupants, ils allu- 
mèrent 

Passé Ind^nt. 
ni tshi sbaakien, j'ai allumé 
tshi tshi ahaskien, tu as allumé etc. 

(tahi avec te présent de l'indicatif.) 
PUis-que-parfait. 
si tahi ahaakieti, j'avws allumé 
tahi tshi ahasUetl, tu avais allumé etc. 
(tshi avec le pariait.) 

nika ahaakien, j'allumerai 

tahika ahaskiea, allumeras 

tahika shaskiim, il allumera 

nika shasklenan, nous allumerons 

tahika shaakienanu, nous allumerons (duel) 

tahika shaakieDau, vous allumerez 

tahika shaskiimnts, ils allumeront 



tvCooj^lc 



Présent. 
npa shasldeii, j'allumerais 
tshipa sbasIdeD, ta allumerais 
tshipa sbaakilm, il allumerait 
npa stusklenau, nous allumerions 
tahipa shaakienann, nous allumerions (di 
tahipa ahasldenan, vous allumeriez 
tahipa BhaBkiimuta, ils allumeraient 



Présent. 
stualci, alliune 
flhaakiotau, allumons 
Bhaskiimiik, allumez 



GBAMMAIBE MONTAGNAISE. 
MODE CONDITIONNEL. 

Patié (première forme), 
npatahi ahaskienapan, j'auiais allumé 
taliipatshl shaskienapan, tu aurais alluuLé etc. 
(Le signe du cond, avec tahi et l'impar. indic.) 

Posté (deimème forme). 
npatshi ahaalden, j'aurais allume 
tstûpatahl ahaakien, ta aurais allumé etc- 
(tabi avec le présent du couditàonnel.) 

MODE IHPÉBATJF. 

abaakiime, allume (plus tard) 
ahaakiimek, allumez (plus tard) 



shaakiïmukueDta , e 



MODE SUBJONCTIF. 
Présent. 
shaakilmaD, que j'allume 
ahaskiimen, que tu allumes 
shaskiik, qu'il allume 
shaafeiîmata, que noue allumions 
ahaskiimuk, que nous atlumions (duel) 
shaakiimek, que tous allumiez 
ahaakiits ou -tau, qu'ils allument 

Investigatjf. 
ahasklimuuane, est-ce que j'allumerais, si ja- 
mais j'allumais? 
ahaaldimnne, eaUce que tu allumerais etc. 
ahaikiimukue, est-ce qu'il allumerait etc. 
ahaakllmunatae, esMe que nous allumerions 



que vous allumeriez et 
;e qu'ils allumeraient et 



ParfaU. 
tshi shaakilman, que j'aie allumé 
tshi shaaldiiaen, que tu aJee allumé etc. 
(tshi avec le présent du subjonctif. ) 



shaskiûnaaatse, i 

etc. (duel) 



1 que n 



i allumerions 



S-appfisitif. 
Bhaakiimanakne, ai j'eusse allumé, ai j'avais 

allumé 
abaskiimenakite, si tu eusses allumé etc. 
shasklikakue, a'il eilt allumé etc. 
ahaakiimaknakne, ù nous eussions alluma etc. 
shaskiimuknakne, si cous euaâons allumé ae. 

(duel) 
■haskiimekiiekiie, si vous eussiez allumé etc. 
•haakilkakoents, s'ils eussent allumé 



MODB DUBITATIF. 

m shasldenatse, j'allume peutrêtre tshi shaakienanatse, nous allumons peut^tra 
tshi ahaskienatae, tu allmues peut-être (duel) 

ahaskiimutse, il allume peut-Stre tahi ahaakimauatse, voua allumez peut^tre 

ni ahaskienanatse, nous allumons peut-Ëtre shaskiimntsenta, ils allument peut-être 

Remarques. Ainsi se conjuguent ; tahipien -im, toucfter ; ashtueeo -im, éteindre; pikuini 



nt'ilinlshin, je su 

Bt'ilinîahin, tu ee 

1 Voir les remarques que i 



Verbes en -la -a: nt'ilinlshin.* 

MODE INDICATIF. 
Présent. 
I sage ilinishn, il est sage 

sage nfilinishinaii, nous soi 

lus ayons faites par rapport au personnel du verlie. 
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la sommes eages (duel) 
st'ilinishinau, vone Êtes sages 
iliuisliutB, ils sont sages 

Imparfait. 
nt'ilinishmapan, j'étais sage 
st'ilioisliiiiapaii, tu étais sage 
ilinishipaii, il était sage 
□t'ilinishinanapan, nous étions sages 
sfiliDistLinanapan, nous étions sages (duel) 
Bt'ilinisliiitauapan, vous étJez sages 
iliDiahipants, ils étaient sages 

Parfait. 
□t'itinialiiti, je :fus sage 
«t'illnishiti, tu fus sage 
iliniahlpaD, -knpaa, il fut sage 
nt'ilinishitan, nous fûmes sages 
st'ilinishitanu, nous fûmes sages (duel) 
Ht'illnisliitaii, vous fOtes sages 
ilinishipants, ilinishikupaiits, ils furent sages 



Passé Indéfini. 
ni tshl ilinûhin, j'ai été sage 
tshi tshi ilinishin, tu as été sage etc. 

(tshi avec le préseut de l'iodicatil) 

Piits-que^parfaU. 
ni tsbl ilinishiU, j'avais été sage 
tshl tsbi ilinlsbiti, tu avais ét^ sage etc. 



nika iliniBliiii, je serai 
Uhika Ilinishin, tu se 
tahika ilinishn, il sera 
Dika ilinishinan, nous 
tsbîka îlinishinanii, n 
tBhika ilinlshinau, voi 
tahika ilinishats, ils a 



MODE CONDITIONNEL. 



FTésetU. 
apa ilinishin, je serais sage 
tshipa Ilinishin, tu serais sage 
tshipa ilinishu, il serait sage 
npa ilinishinan, nous serions sages 
tshipa ilinishinann, noua serions sagi 
tshipa ilinishinau, vous seriez sages 
tshipa ilinishuts, ils seraient sages 
Passé (première forme). 
npatshi ilinishinapan, j'aurais été sa 
tshipatahi ilinishinapan, tu aurais éi 

Présent. 

ilinishutau, soyons sages 
ilinisbuk, soyez sages 



tshipatshi ilinishipau, il aura 
tshipatatii ilinialiinanapan, 

tshipatshi ilinlahinaiiapan, 

tshlpatslii ilinishipants, ils 



Patai (deuxième forme), 
npatshi ilinishin, j'aurais été sage 
tshipatshi ilinishin, tu aurais été sage etc. 
(tshi avec le présent du conditionnel.) 

î IMPÉRATIF. 

Fuiur. 
îllnishnme, sois si^e (plus tard) 
iluishnmek, soyez sages (plus tard) 



Présent. 



MODE SUBJONCTIF. 



Uinishiaa, que je s 
ilinishin, que tu se 
ilinlstiit, qu'il soit 
ilinishiats, que noi 
ilinishikn, que not 
ilinishieku, que v 



Investigatif. 



ilinlshits ou -itau, qu'ils s< 



1 soyons sages (duel) 
I soyez sages 









ilinishinane, e 

j'étais sage ? 
ilinishune, est-ce q 
iliniahnkne, es 
ilinisbinatse, i 
ilinisbiuatse, e 

(duel) 
iliuishiuekae, estH:e que tous 
ilinishukuents, est-ce qu'ils si 
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Parfait. 
Uhi ilinUhian, que j'aie été sage 
tshi ilinishiu, que ta aiea été aage eu. 
(tshi avec le piésent du subjonctif.) 
Sappoaiiif. 
ilinishiaiiajnie, si j'eusse été sage, ai j'avala 



u eusses ét^ sage etc. 
lUnistiitakae, s'il e&t été sage etc. 
Ulnlshiaknakue, si nous euasions été sages e 
UlnlsUkiuUnie, si nous eussioiiH été sages e 

(duel) 
UinishiekuelRie, si vous eussiez été nages etc 
UinishitalcoeiitB, s'ils eussent été sages etc. 



UODB DUBITATIF. 

nfilinishliiAtse, je mis sage peut-être at'Uliiishiiuuuitae,s 

st'ilinishiiiAtse, tu es sage peut-être (duel) 

ilinisbitse, il est sage peut-Ëtre st'lllnialiinauatBe, i 
nfUlnishinanatse, nous s 



DUS Stee sages peut-être 
Lt sages peut-être 



Ainsi se conjuguent ; ijinaknslilii -slin, papin -pu, « 



VI. Verbea en -ta -In: ni takushln. 



Préaent. 
ni tafenahin, j'arrive 
tïhi taknshiil, tu arrives 
takusUn, il arrive 
ni taknsUnan, nous arriva 
tahi taktuhinanu, i 
tshi taknshinau, vous arrivez 
takushinuta, ils arrivent 

Imparfait. 
ni taknshinapan, j'arrivais 
tshi takusMnapan, tu arrivais 
taknshinupan, il arrivait 
ni taknabinanapaii, nous arrivions 
tahi takustùnanapan, nous acrivioua 
tshi tolnishinanapaa, vous arriviez 
takushinupants, ils arrivaient 

Parfait. 
ni tokiiahinti, j'arrivai 
tshi taknahinti, tu arrivas 
taknshinupan, takushinnkupau, il ai 
ni taknshintan, nous arrivâmes 



MODE INDICATIF. 

tshi tskushlntanu, nous arrivâmes (duel) 
tahi taknshintaa, vous arrivâtes 
talcnshinupanta, takushinnlnipanta, ils arriva 

Pa»aé Ind^ïà. 
d) ni tshi takushin, je suis arrivé 

tshi tsbi tainishin, tu es arrivé etc. 

.(tahi avec le présent de l'indicatif.) 
Flus-que-parfail. 
ni tshi tokusliiiiti, j'étais arrivé 
tsbi tshi taJcushinti, tu étais arrivé etc. 
(tahi avec le parfait.) 
Futur. 
nika takushin, j' 
tshika takushin, tu 
tahlka talmghin, il 
nika tabuahlnan, nous : 
tshika takushinasu, no 
tshika takushinau, vou 
tshika takushinuta, ils 



MODE conditionne: 



Présent, 
npa takushin, j'ar 
tshipa takushin, 1 
tihipa taknahin, il arriverait 
npa takushinan, noua arriverions 
tahlpa taknshiiianu, nout 
tshipa takoshinau, vous : 
tahips taknahinnti, lia ai 



Passé (première forme). 



npstshi takushinapan, je serais arrivé 
tahipatshi takushinapan, tu serais arrivé 
tshipatshi takushinapan, il serait arrivé 
npatahi takushinanapan, noua serions arrivés 
tahipatahi takushinanapan, nous aerionsarrivé 

(duel) 
tshipatshi takushinanapan, vous seriez arrivés 
tahipatahi takashinnpanta. Ils seraient arrivés 



GRAMMAIRE MONTAGNAISE. 



Paâaé (deuxième forme). 
npatshi takosIÙD, je serais arrivé 

^oCa ftene. Il n'y a paa d'impératif. 



tshipatahi taknahiit, tu serais arrivé etc. 
(tshi avec le présent du conditionnel.) 



MODE SUBJONCTIF. 



takiisIÙDian, que j'a 
takush^in, que tu a 
takashàk, qu'il arri\ 
tabusliiniats, que ne 
takushiniili, que noi 
~ taJnishliiiek, que voi 
talEustiita, qu'ils 



Investigatif. 
takushiDunane, est^e que j' 

mais j'arrivais ? 
talcusliinime, est-ce que tu arriverais el 
taknsliliiulEne, est-ce qu'il a: 
takns)iinnii«ts«, est-ce que m 
tokuslilnuiutae, eel-ce que nous arriverions et 

(dnel) 



takiisliiiiuwkiw, esMe que vous arriveriez etc. 
taintsliiinilcuentB, esi>«e qu'ils arriveraieut etc. 

Par/ait. 
tahi taknshiiiiati, que je soie arrivé 
talii takushinin, que ta sois arrivé 

(tsbi avec le présent du subjonctif.) 

Ptus-que-parfait. 

takasliiniaDalnie, si je fusse arrivé, A j'étais 

taktisliiniiialnie, si tu fusses arrivé etc. 
tairashakakoe, s'il fût arrivé etc. 
takuflhi aiakuakne, si nous fussions arrivés etc. 
takusbiniiloukne, si nous fussions arrivés etc. 

(duel) 
Uïnaliinidcuekiie, ei vous fussiez arrivés ete. 
takiishakakn«ntB, s'ils fussent arrivés etc. 



MODE DUBITATIF. 



ni talcnshinatse, j'arrive peul>^tre 
tshi takushinatse, tu arrives peuir^tre 
takushinutse, il arrive peut^tre 
ni talcoahinaïutse, noua arrivons peut-être 
Remargv^s. Ainsi se conjngneat : petitiin -i 



tshi taknshinaiiatae, n 

(duei) 
tshi takushinanatse, vous arrivez peut-^tre 
taknshinutsents, ils arrivent peut-être 
, tomber; pemlihin -In, être couché, etc., etc. 



VII. Verbes « 



-/!/.* ni mllushln. 



Présent. 
ni milushin, je suis beau 
tshi milushin, tu es beau 
milnshiu, il est beau 
ni milushinan, nous sommes beaux 
tshi milushinanu, noua sommes beaux (duel) ' 
tshi milushinau, vous Êtes beaux 
milushiuts, ils sont beaux 

Imparfait. 
ni milusbin&pan, j'étais beau 
tahi milnshinapan, tu étais beau 
milushipan, il était beau 
ni miluahinauapan, nous étions beaux 
tshi miluahinanapan, nous étloiis beaux (duel) 
tshi milnshinanapan, vous étiez beaux 
milushipants, ils étaient beaux 



MODE INDICATIF. 



Parfait. 
ni milnshiti, je fus beau 
tshi milnshiti, tu fus beau 
milushipan, il fut beau 
ni milushitan, noos fûmes beaux 
tshi milnshitanu, nous fûmes lieaux (duel) 
tshi milushttau, vous fûtes beaux 
miloshipants, ils furent beaux 
Pas»É Ind4/lai. 
ni tshi milushin, j'ai été beau 
tshi tshi milnshin, tu as été beau etc. 

(tstti avec le présent de l'indicatif.) 
Plus-que-parfait. 
ni tshi milushiti, j'avais été tieau 
tshi tshi milushiti, tu avais Été beau etc. 
(tshi avec le parfait.) 
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GBAUMAIBE HONTAQNAISE. 



nika mUoahln, je serai beau 
tshika milnshln, tu seras beau 
tahilu milushin, il sera beaa 



Futur. 

tshika milnshinanii, nous serons beatu 
tslûka miliialiliuu, vous serez beaux 
tsliika mllnalilats, ils seront beaux 



MODE 
Présent. 
npa milnshln, Je serais beau 
tshlpa. milushin, tu serais beau 
tshlpa miluihia, il serait beau 
npa milaaUiuin, nous serions beaux 
tshipa milnsUiiaiiu, nous serions beaux 

(duel) 
tshipa miloshinan, tous seriez beaux 
tshipa tnllusliluts, ils seraient beaux 



Pa$ié (première forme). 
npataU mUoshinapan, j'aurais été beau 
tahlpatahi mUnaUnapân, tu aurais été beau 

(Le tdgne du coud, avec tshl et l'imparfait.) 
Patsé (deuxième forme). 
npatshl mllnahin, j'aurais éié beau 
tsliipatshl mllnsliln, tu aurais été beau etc. 

(tshi avec le prëeent du conditionnel.) 



milnshi, sois beau 



MODE IMFÉ HATIF. 

milashitan, sojons beaux 



milnshllc, soyez beaux 



MODE SUBJONCTIF. 



Présent. 
milushian, que je sois beau 
milusliin, que tu sois beau 
milushit, qu'il aoit beau 
miluahiats, qne nous soyons beaux 
milnshik, que nous soyons beaux (duel) 
milushiek, que vous soyez beaux 
miluhita ou -tau, qu'ils soient beaux 

Inveitigattf. 
milnshinane, est-ce que je senUs beau, si j 

maia j'étais beau ? 
■Dilushiiuw, est-ce que tu serais beau etc. 
miltuhikne, est-ce qu'il serait beau etc. 
milnshiuatse, eab-ao que nous serions lieaux el 
milosbinatse, est-ce que nous serions beaux ei 

(duel) 



mllusliiiiekue, est-ce que vous seriez beaux etc. 
milnshikaentB, est-ce qu'ils seraient beaux etc. 

Parfait. 
tahi milushian, que j'tùe été beau 
tshi milnihin, que tu aies été beau etc. 
(tshi avec le présent du subjonctif.) 
Suppo^if. 
milushianakne, si j'eusse etc. été beau 
milDshiiuJnie, si tu eusses etc. ét^ beau 
milnshitakne, s'il eût etc. été beau 
milnshiaknalnie, si nous eussions etc. été beaux 
milushikualEue, si nous eussions etc. été beaux 
, (duel) 

milushieknekne, si vous eussiez etc. été beaux 
milaHbltaknents, s'ils eussent etc. été beaux 



MODE DUBITATIF. 



ni mlluihiiiatM, je suis beau peut-^tre 
tshi miluabiiiatae, tu es beau peuO^tre 
miluahitse, il est tieau peut-être 
ni milnshinanatse, nous sommes beaux peut- 



tshi milnshinaiiatae, nous sommes beaux peut' 

Être (duel) 
tshi milushinanatse, vous Êtes beaux peut-être 
miluahitsents, ils sont beaux peutrêtre 
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VIII. Verbes en lua, la: nV 

MODE ISDICATIF. 



nt'iliniim, je tU 
afiliniim, ta vis 
illniu, il vit 

nfiliniimAn, nous vivons 
■t'Uinituiaiin, nous rivons (dnel) 
■t'Uinlunau, vous vivez 
Uinints, Us vivent 

Imparfait. 
ut'iliniiuuLpan, je vivt^ 
«t'ilininnapan, tu vivais 
ilininipaii, il vivait 
ot'iliniiiainapan, nous vivions 
at'iUniniumapan, nous vivions (duel) 
at'ilinitmauapan, vous viviez 
ilinlnipants, ils vivtùent 
ParfaU. 
nt'ilininti, je vécus 
at'iliniuti, tu vécus 
ilininipan, il vécut 
nt'ilinintan, nous vécûmes 



■t'ilinintanu, nous vécûmes (duel) 
st'Uliiiatati, vous vécûtes 
UlninipaDta, ils vécurent 

Paaaé Ind^ni. 
ni tahi lUnlnn, j'ai vécu 
tshi tsU îlininn, tu aa vécu etc. 
(tshi avec le présent de i'indicatit) 
Plua-que-parfait. 
ni tahi iliniuti, j'avais vécu 
tshi tahi ilininti, tu avais vécu et«. 
(tshi avec le parfait) 

ollca ilininn, je vivrai 

tshika iUnîun, tu vivras 

tshika illniu, il vivra 

nika lliiiliman, nous vivrons 

tshilca ilinionanu, nous vivrons (duel) 

tshika illninnan, voua vivrez 

tshika illDiuts, ils vivront 



Priaenl. 
npa ilininn, je vivnûs 
tshipa Ilininn, tu vivrais 
tsbipa illniu, ii vivrait 
npa illninnan, nous vivrions 
tshipa ilininnanu, nous rivrio 
tshipa illninnan, vous vivriez 
tshipa illnints, ils vivraient 



Présent. 
ilioiuian, que je vive 
ilininin, que tu vives 
ilinlut, qu'il vive 
ilinluiats, que nous vivions 
ilininik, que nous vivions (duel) 
lliniulek, que nous viviez 
iliniuts ou -iitan, qu'ils vivent 



HOSE CONDITIONNEL. 

Patêé (première forme). 
Dpatshi ilininnapan, j'aurais vécu 
tshipatshi illninnapan, tu aurais vécu etc. 
(Le. signe du cond. avec tahi et l'imparfait.) 
^jj^jj Pataé (deuxième forme). 

npatshl ilininn, j'aurais vécu 
tshipatshi ilininn, tu aurais vécu etc. 
(tshi avec le présent du conditionnel.) 

UODE IMPÉRATIF. 

Présent. 
llinintau, vivons ilinink, vivez 

MODE SUBJONCTIF. 

Investigatif. 
iUninane, est^e que je vivrais, à jamais je 



vivais? 

ilininne, est-ce que tu vivrais et«. 
ilininkne, esUce qu'il vivrait etc. 
Uininatse, est-ce que nous vivrions el 
ilininatse, est-ce que nous vivrions el 
iliniuekne, estn^e que vous vivriez ett 
lliniulments, f 
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ParfaU. 
tshi ilininlan, que j'aie vécu 
tshi iliniuin, que tu aies vécu eU). 

(tBhl avec le présent du sabjonctif.) 



Sappogitif. 
illnÏDlaïukue, si j'euEsa etc. véco 
iliDininakue, si tu eusses etc. vécu 
ilinlutakue, s'il eût etc. vécu 
illnitUakiMkiie, ai nous eussions etc. vécu 
llininlkiialnie, si nous euasioua etc. vécu (duel) 
Uininieknekae, si voua eussiez etc. vécu 
UiniMaknents, s'ils eussent etc. vécu 



MODE DUBITATIF 



nt'ilinlanatM, je via peut-^tre 
Bt'llininpatae, ta vis peut-être 
Uiniutse, il vit peui-Stre 
nt'Uîniuiuiiuits», nous vivons peut^tre 



at'illoiuiiaiiatsa, nous vivons peut-être (dut 
it'iliDlniwaatBa, vous vivez peu^être 
lliniutMnts, ils vivent peut..être 



IX. Verbes en -kma, -taea: ni 

MODE INDICATIF. 



Futur. 

ni œiihiiialkan, j'écris 

tshi mishinaikan, tu écris 

mishinaitseu, il Écrit 

ni mishinaïkanao, nous écrivons 

tshi tniahipaikananu, nous écrivons (duel) 

tshi miahinaikanau, vous écrives 

misbinaitseuta, ils écrivent 

Imparfaii. 
ni miahinaikanaptui, j'écrivais 
tshi mishinalfcanapan, tu écrivais 
mlabinaltsepan, il écrivait 
ni miahinaikananapan, nous écrivions 
tshi miahinaitana napan, nous écrivions (duel) 
tshi mishinalfeananapan, vous écriviez 
mishinaitsepanta, ils écrivaient 

Parfait. 
ni miahlnaikati, j'écrivis 
tshi miflhinailcati, tu écrivis 
mishinaitsepan, mishlnaitseknpon, il écrivit 
ni mishinaikatan, nous écrivimEs 



tahi mishlnailEatann, nous écrivîmes (dnel) 
tslii mîahinaikateu, vous écrivîtes 
mishinaitaepants, mishina itaekupants, ils écrW 

PoMé Ind^ni. 
ni tshi mishiDaikan, j'ai écrit 
tshi tahi miabinaj]can, tu as écrit etc. 
(tshi avec le présent de l'iudlcatil) 
Plvs-que^arfait. 
ni tshi tniahiiiaikatl, j'avais écrit 
tahi tahi mishlnalkati, ta avais écrit et«. 
(tshi avec le parfait.) 

nika mialiinaikaD, j'écrirai 

tahika miahinaikan, tu écriras 

tahika miabinaitseu, il écrira 

Qika miahinttikanan, nous écrirons 

taliika miahiti.iiriii^pnii^ nous écrirons (duel) 

tshlka miahinaikanaa, vous écrirez 

tahika mishinaitaents, ils écriront 



Priaetii. 



MODE CONDITIONNEL. 



npa mishinailcan, j'écrirais 
tshipa mishinalkan, tu écrirais 
tshipa mishinaitseu, il écrirait 
npa mishinalfcanan, nous écririons 
tshipa miahinailunanu, nous écririons (due 
tshipa mlshinailcanau, vous écririez 
tahipa mislÙDaitseuta, ils écriraient 



Pa»aé (premiËie lorme) 
Dpatshl miahinailcanapan, j'aurais écrit 
tabipatshi mishinailcanapan, tu aurais écrit 
tabipatahi mishinaitsepan, il aurait écrit 
npatshl mistiinalkanaitapan, nous aurions écrit 
tshipatihi mishinaikananapan, nous aurions 

Écrit (duel) 
tahipatahi mishina ikamwwpan, vous auriez 

écrit 



tshipatsbi miaUnaltsepants, ils 






GRAMMAIRE MONTAGNAISE. 



Paaaé (detucième forme), 
npataU mlahiusikaii, j'auraia écrit 

Présent. 
mlahinaitM, écris 
miihlu&itwtaa, ëcrivous 
mishiaaitKk, écrivez 



taliipatabi mishlnailuo, tu auiaiB écrit et«. 
(tahi avec le présent du couditioimel.) 



MODE IHFÉRATIF. 



mlshinaitseme écris (plus tard) 
mlstiiiiaitsemek, écrivez (plus tard) 



MODE SUBJONCTIF. 



Présent. 
mishiiuitseUii, que j'écrive 
mishinaitsein, que tu êcriTes 
mishinaitset, qu'il Scrive 
misbiiiBitHiats, que nous écrivions 
miatùnaitseiku, que uoub écrivions (duel 
mishiiiaitseieku, que tous écriviez 
mishinaitsets ou -etaa, qu'ils écrivent 



misliinaitMaaiie, est-ce que j'écrirais, si jama 

j'écrivws ? 
mishioaitseime, eat-ce que tu écrirais etc. 
misbinaitsekue, eat-ce qu'O écrirait etc. 
mishinaitsenatsA, est-ce que nous écririons et 
misliliiaitsenatsA, est-ce que nous écririons et 

(duel) 



mishinaitsenelnie, est-ce que vous écririez 
mighinaitsekneDts, cstKie qu'ils écriraient 

Par/aU. 
tshi mlshinaltMian, que j'aie écrit 
tshi mishinaitaein, que tu aies écrit etc. 
(tshi avec le présent du subjonctif.) 
Suppoaiti/. 
mishlnaitseiaiialnie, si j'eusse écrit etc. 
mishinaitaeinalcne, si tu eusses écrit etc. 
mlabiuaitsetakue, s'il eût écrit et«. 
miabiDAitselakuakue, si nous eussions écrit et 
miahinaitseikuakue, si nous eussions écrit et 

(duel) 
mishinaitseiekuekue, si vous eussiez écrit ^K 
miahinaitsetakiieDtB, s'ils eussent écrit etc. 



MODE DUBITATIF. 



ni tniahinaikaiiatBe, j'écris peut-être 

tshi mishinaîkanatse, tu écris peut^tre 

mishinaitsetse, il écrit peut-être 

ni mishioaikatianatse, nous écrivons peut^^tre 



tshi miahinaikananatae, nous écrivons peut- 
Être (duei) 
tahi mishinaikanauatae, vous écrivez peut-être 
mlstiinaiteetaents, il écrivent peut-être 



Remarqœ. Ainsi se conjuguent: manikaa -it«ea, MBikan -lt«en, atx;. 



-un, -ai ni mltshun. 



MODE INDICATIF. 



al mitahnn, je mange 
tshi mitshnn, tu manges 
mitabu, il mange 
ni mitahnnan, not 
tshi mitshunanu, 
tahi mitshunau, v 
raitahuts, ils mant 



Imparfait. 
ni mitshnnapan, je mangeais 
tahi mitahiiDapan, tu mangeais 
mitshupan, il mangeait 



s mangeons (duel) 
mangez 



ni mitahtmanApan, nous mangions 
tahi mltshiuunap&n, nous mangions (duel) 
tahi mitahimauapan, vous mangiez 
mitabupants, ils mangeaient 

Parfait. 
ni mltthuti, je mangea,! 
tahi mitahuti, tu mangeas 
mitahupan, il mangea 
ni mltatautan, nous msjigeâmes 
tsbi mitahutanu, nous mange&mes (duel) 
tahi mitahutan, vous mangeâtes 
mitahapants, ils mangèrent 



GRAMMAIRE MONTAGNAISE. 



Paaaé l-adijini. 
ni tBhi initalitm, j'ai mangé 
tshi tahi miUhim, tu m mangé etc. 

(tsU avec le présent de l'indicatif.) 
Pita-que-parfait. 
ni tshi mitahotl, j'avais mangé 
talii tshi mitshnti, tu avais mangé etc. 
(tshi avec le parfait.) 

pTésevt. 
npB mltahun, je maDgerais 
tahlpa mltabiiD, tu mangenus 
tBhipa mitshu, il maugei^t 
npa mUshunan, nous maageriona 
tahipa mitshnnami, nous mangeriona (duel) 
tshipa mltshunau, vous mangeriez 
tshipa mitshuta, ils mangeraient 



Futur, 
nika taitsbnn, je mangerai 
tshika mitshuQ, tu mangeras 
tshiju mitshu, il mangera 
nika mitsbunan, nous mangerons 
tshika mitshunanu, noua mangerons (duel) 
tshlkA mitahnnaa, tous oiangerez 
tshika mitshnts, ils mangeront 

î CONDITIONKEI.. 

Fa»»é (première forme). 
npatshi mltshniiapan, j'aurais mangé 
tshipatshi mitshonapan, tu aurais mangé etc. 
(Le signe du cond. avec tshi et l'imparfait) 
Patsé (deuxième forme). 
npatsU mltsban, j'aurais mangé 
tshipatBhi mitshuD, tu aurais mangé etc. 
(tabl avec le présent du conditionnel.) 



Présent. 
mitshn, mange 
mltabntan, mangeons 
ntitabuk, mangez 



Prisent. 
le je mange 



mitshuian, 

mitahuin, que tu manges 

mltshut, qu'il mange 

mitshuiâts, que nous 

mitshuikn, que nous mangions (duel) 

mitshuieku, que tous mangiez 

mltsbuti ou -utAu, qu'ils mangent 

IniK^igatif. 
mltsbnuan», est-ce que je mangerais, si jamais 

je mangeais ? 
mitshune, est-ce que tu mangerais etc. 
mitshnkne, est-ce qu'il mangerait etc. 
mitshuuatse, est-ce que nous mangerions etc. 
mitshuuats«, est-ce que nous mangerions etc. 

(duel) 



MODE IMPÉRATIF. 

Futur. 
mitshume, mange (plus tard) 
mitsbumefc, mangez (plus tard) 

UODE SUBJONCTIF. 

mitshnoeke, est-ce que vous mangeriez etc 
mitshnkaents, esUce qu'ils mangeraient et 

Parfait. 
tshi mitshuian, que j'aie mangé 
tshi mitstuin, que tu aies mangé et«. 
(tam avec le présent du sabjonctif.) 
Suppositif. 



mttshnlaDakne, « fe 
mltabolnalm», si tu eu 
mitahutakne, s'il eût e 
mitshuiaknakae, si noi 
mitshuikiukne, si oou 

(duel) 
mitshuieknelcne, si vot 
mltshutaknents, s'ils e 



;. mangé 



MODE DUBITATIF. 

ni mifsbunatse, je mange peut-être t«hi mitabonanatse, nous mangeons peut-être 

tsbi mitsbniiatse, tu manges peut-Stre (duel) 

mltahntse, il mange peut-être tshi mitahnnauatse, vous mangez peut^tre 

ni mitshnnanatse, nous mangeons peut-être mitahutsents, ils mangent peut-être 

RetnarquS). Ainstseconjuguent: Ijinikasbon -sbn, <« nommer ,' shakoellmuii -mu, avoir AoitM ; 
ilinkaitasbnn -ehu, être baptisé, etc., eK. 
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GRAMMAIRE MONTAGNAISB. 2Î 

Nous devrions encore donner deux autres conjugaisons, les verbes en -m, -mu, et les verbee et 
-n, -nu. Mais comme elles offrent peu de différence avec las précédentes, nous allons passer im 
médiateme&t a,iix verbes qoi ont un régime du genre animé. 

Conjugaison des Verbes avec régime animé: Je le. 
I. Verbes en -a, -I, -I, ~ai, -m slutshi. 



Présent 
ni sbatsbian, je l'aime 
ni Bhatshiauts, je les aime 
tshi abatshiAn, tu l'aimes 
tshi sbatsliiauts, tu les aimes 
BhAtshien, il l'aime ou les ain 
ni BhAtshianan, nous l'aimonj 
ni Bhatshianants, nous les aii 
tshi ahatahiananu, nous l'aim 
tBhî shatshianaituts, nous les 
tshi ahatshiauau, vous l'aime 
tshi shatahiauauts, 
shatshieuts, ils 1'^ 



lésa 



lésai 



Imparfait. 
ni sbatshianapan, je l'aimais ou les aiu 
tahi ahatebianapan, tu raimais etjj. 
sbatshiepan, l'aimait etc. 
ni ahatatiiananapan, nous l'aimious etc 
tahi stutahiananapaa, nous l'aimions et 
tahi shatshiauBUBtian, vous l'aimiez etf 
sbataliiepants, ils l'a 



Parfait. 
ni ahatshiaU, je l'aimai 
ni ahAtatiiatits je les aimai 
tshi shatahlati, tu l'aimas 
tshi shatahi&tits, tu les aimas 
shatshiepan, shatahielmpan, il l'ai 

ni ahatshiatan, tu. 



MODE INDICATIF. 

al sbatahiatanta, nous les aimâmes 
tshi sbatshiataDn, nous l'aimâmes (duel) 
tsbi sbalshiatamits, nous les aimâmes (duel) 
tahi abatabiatan, vous l'almAtes 
tshi sbatsbiatauts, vous les aimâtes 
sbatsbtepants, abatsbiakapanta, ils l'aimèrent 
ov. les aimèrent 

Passé Ind^fti. 
' ni tsbi staatahiau, je l'ai aimé 

' ' ni tsbi shatshiauta, je les ai aimes etc. 

(tshi avec le présent de l'indicatif.) 
it Fiuii-que-parfait. 

ni tshi shatahiati, je l'avais aimé 
ni tsbi sbAtahlatits, je les avais aimés etc. 
*""*'* (tsbi avec le parfait,) 

Futur. 







nika abatshiauts, je les aimerai 




tshika sbatsliiau, tu l'aimeras 




tahika sbatahiauts, tu les aimeras 




tabika ahatahieu, U l'aimera ou les aimera 




nika sbatabianan, nous l'aimerons 








tsbika shatabiananu, nous l'aimerons (duel) 




tshika sbatshiananuts, nous les aimerons (du< 


el) 



tabika abatsbiauau, voua 
tsbika sbatahianauta, vou 
tsbika shatshieuts, ils l'ai 



Pré6e-nt. 
npa shatshian, je 1' 
npa shatshiauta, je 1e 
tahipa shatshîau, tu 
tahipa shatahiattta, ti 

tahipa sbatsbieu, il 1 

npa ahatsbianan, nous l'aimeriona 

npa shatshianants, nous lei 

tshipa shatabiananu, nous 

tahipa ahatshiananiits, noui 

tsbipa shatsbiaoau, vous 1' 

tshipa shatsbiaaauts, vous 

tshipa abatabieuta, ila le nu les aimeraient 



MODE CONDITIONNEL. 



1 (duel) 
i(duel) 



Poisé (première forme). 
npatshi sbatshianapan, je l'aurais aimé cm je 

tabipatshi ahatahianapan, tu l'aurais aimé etc. 
(Le signe du coud, avec tsbi et l'imparfait) 

Poss^ (deuxième forme). 
npatsbl shatshian, je l'aurais aimé 
npatshi shatsbiauts, je les aurais aimés etc. 
(tshi avec le présent du conditionnel.) 
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ahatahi, aime-le 
shatahiits, aime-les 
■hatsblatau, aimonB-le 



PréiejU. 
«wwuuC, que je l'aime 
ahatBhiikuau, que je lea aime 
sbatahiit, que tu l'aimes 
Bhatshiituan, que tu les aimes 
abatahlat, qu'il l'aime ou les aime 
shataUltslt, que noua t'^mlouB 
stiatsUitslts, que nous les aimions 
ahataUik, que nous l'aimions (duel) 
Bhatahilknta, que nous les aimions (duel) 
aliatahiek, que vous l'aimiez 
shatsmelrats, que voua les aimiez 
abatshiats, ahatabiatau, qu'ils le ou les ai 

Investigatif. 
sbatahlauntae, est>JK que je l'iûmerais o 
aimerais, si jamais je l'aimais ou le 

ahatBhiauittBe, est-ce que tu l'almeraia ete 
ahatshlafcoe, est^e qu'il l'aimerait etc. 
shatshianufene, eBtK« que nous V: 



MODE IMPÉIU.TIF. 

shatBhiatanata, aimons-lea 
sbataliiilc, aimez-le 
sliataliUlnits, aimez-les 

MODE SUBJOIfCTIF. 

shatihLauatse, estn^e que ne 

(duel) 
akatahiauekue, est-ce que vous l'aimeriez «i 
shatahlakQeiits, est^e qu'ils l'aimeraient eb 

Parfait. 
taU sliatsMik, que je l'aie aimé 
tahi ahatsliiilniau, que je les aie aimés etc. 
(tahi avec le présent du subjonctil) 



Siippoêitif. 
BbatBhiikakne, si je l'eusse aimé ou les en 

ahataliiitakae, si tu l'eusses aimé etc. 
shatsliiatakne, s'il l'eût aimé etc. 
Bliatsliiltaitalnie, ai uous l'eussions idmé elc 
ahataUikalnie, si nous l'eussions aimé e 

(duel) 
sbatstdeknekue, si vous l'eussiez aimé 
shatahiatalnwDta, s'ils l'eussent c^mé etc. 



tahi shatahiananatsents, nous le 

Être (duel) 
tsU abatabUnanatse, vous l'ain 
tahi ahatabianauataents, vous li 



izpeut-êOe 
I aimez pea^ 



MODE DUBITATIF. 

ni ahatslilatae, je l'aime peut^tre 
ni shatsbiataenta, je les aime peut-être 
tahi ahatahiatse, tu l'aimes peut-Stre 
tahi ahatsbiataants, tu les aimes peut-être 
ahatahiatse, il l'aime ou les aime peul>^tre 
ni ahatahiananatae, nous l'aimons peut-être ahatshietaents, ils l'aiment ou les aiment peiii- 

nisbatahlananatsents, nous les aimons peut-être être 

tshi shatahlananatse, nous l'aimons peut-Ëtre 
(duel) 

Remarques. Ainw se ooajt^ent les verbes en . 
a: tshijiua, fàehe-ie; ni tshijlnaau, je le fâche; plmnta, faîa4e marcher; ni plmntaan, jf U 

fais marelle, etc. 
I; t8liiji,/ais-ie; ni tsbljiaugje I«/ai3; nipi,tue-le; ni nipiau, Je le tue, etc. 
I: a, place-le; ntUau, Je le place; mil, donne4ui; ni milau, Je lui donne, etc. 
m: ahuelim, atâpiJi^de lui; nishuelimaUiyaipttt^delui; tipelim,(7Duiierne-Je; ni tipelimin, 

Je Je jfoujieme, etc. 
a : nepln. Jette-le ; ni neplnau, Je le jette, etc., elc. 

Dana les conjugaisons qui suivent, nous omettrons, pour plus de brièveté, lea t«mp8 qui d'U- 
trent aucune difficulté, tels que : le passé indéfini, le plua-que-parâdl de l'indicatif, le futur, le 
condldoQuel et le parfait du subjonctif. 
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II. Verbea en -mu, -ku, -tu, -eu: i 

UODE IKDICATIP. 



tahi uitamnaDanii, n 



Présent. 
ni oitamtun, je l'avertia, -ts, je les arertig 
tshi uitamnau, tu l'avertis, -tt, tu les avertis 
uitamueu, il l'avertit ou les avertit 
ni uitamuanaQ, ne 



a l'avertissons, -ts, n 



tshi nitamnauan, 

avertissez 
«itamoeuts, ils I' 

Imparfait. 
ni uitamuanapan, je l'avertissaisou les avertis- 



tahi uitamuanapan, 
uitamuepaa, il l'avertjssait 
ni nitamiunatiapan, nous 1' 



tshi ultamoaiuuiapaD, nous l'avertissions etc. 

(duel) 
tsbi uitamnananapan, vous l'avertissiez etc. 
nltamoepants, ils l'avertissaient etc. 

Par/ait. 
ni nitamiutl, je l'avertis, -ts, je les avertis 
tshi nitamnati, tu l'avertis, -ts, tu les avertis 
nitftmuepan, nitamnelcupan, il l'avertit ou les 

avertit 
ni oitamnatan, nous l'avertîmes, -ta, nous les 

avertîmes 
tahi uitamnatanu, nous l'avertimes, -ts, nous 

les avertîmes {duel) 
tahi aitamnatau, voua l'avertîtes, -ts, vous les 

avertîtes 
nitamuepants, uitamuekapantt, ils l'av 



Présent. 
nitamuï, que je l'avertisse, - 

avertisse 
oitamat, que ti 



MODE IHPÉKAIIF. 

nitamnatanuts, avertiasons-les 

nitamok, avertissez-le, -uts, avertissez-les 

MODE SUBJONCTIF. 

ultamnauutae, est-ce 
que je les nitamnakne, est^«e qu'il V&t 



l'avertisses, -oan, que tu les 

nitamuat, qu'il l'avertisse ou les avertisse 
nitamutsit, que nous l'avertissions, -a, que m 

les avertissions 
uitamuk, que nous l'avertissions, -uts, que n( 

les avertissons (duel) 
uitamuek, que vous l'avertissiez, -uta, que vi 

les avertissiez 
nitamuats, uitamuatau, qu'ils l'a- 



uitamaanukue, 

nitamnanatse, e 

etc. (duel) 
nitamuauekue, et 
nitamnaknenta, ( 






e qu'ils l'avertiraient etc. 



nltamuaimtse, est^e que j 
avertirais, si jamais ji 
avertissais? 



uitamokakne, si 

avertis 
nitamutalcne, si t 
uitamoatakne, s'i 
nitamutsltalme, e 
nitamolcakne, si 

(duel) 
nitamueknekne, s 
nitamuataknents. 



Suppositif. 

je l'eusse averti o 



< l'eussions avert 
3 l'eussiez averti ei 



('ils l'ei 



MODE DUBITATIF. 

ni nitamnanatse, je l'avertis peut -être, -nts, je ni uitamuanaitatM, nous l'avertissons peut- 
lea avertis peuWtre être, -nts, nous les avertissons peut-être 

tshi uitamnanatse, tu l'avertis peut-être, -nts, tshi uitamnananatse, nous l'avertissons peut- 
tu les avertis pentrËtre être, -nta, nous les avertissons peut-être 

nitamnetse, il l'avertit ou les avertit peul>4tre (duel) 
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b- oiUmuetaenti, 11b l'avertissent o 
sent peut-être 
Bemarqiua. Ainsi se conjuguent les verbes en : 

mu; tsUskutamn, eraeigne-lui ; ni tshi«kutamaan, Je lut enseigne, etc. 

ku: tipapelni, ju^e-Je; ni tipapekoau, je lejujfe, etc. 

tu: tutti,/ais-iÉ,- ni tntMu.Jeie/dig, etc. 

eu: pishalc&ahtei), cMfif-Je; ni pishakasbteuau.JeiecAâlie, etc., etc. 



III. Verbes en -ab: makuplsh. 



MODE INDICATIF. 

Présent. 
ni mokapitau, je l'attacbe, -ta, je les attaciie 
tahi msknpitau, tu l'attaches, -ts, tu les at- 

makupiteu, il rattache o», les attache 

ni malcnpitanan, nous l'attachons, -ts, nous les 

attachons 
tshi makupitananu, nous l'attachons, -ta, nous 

les attachons (duel) 
tshi maknpitanau, vous l'attachez, -ts, vous 

les attachez 
malcupitents, ils l'attachent ou les attachent 



Imparfait. 
ni makopitanapan, je l'attachais 

tshi makupitanapan, tu l'attachais etc. 

makapitepan, il l'attachait etc. 

ni makapitananapan, nous l'attachions 



tshi makupitananapao, nous l'attachions etc. 

(duel) 
tshi maknpitananapan, vous l'attachiez etc. 
maknpitepanta, ils l'attachaient etc. 

ParfaU.. 
ni maknpitati, je l'attachai, -ts, je les attachai 
tshi maknpitati, tu l'attachas, -ta, tu les at^ 

tachas 
maknpitepan, maknpitekupan, 11 l'attacha ou 

les attacha 
ni makupitatan, noua l'attachâmes, -ta, nous 

les attaohâmea 
tsbi maknpitatanu, nous l'attach&in^sf^-ts. 



les atta- nous les attachâmes (duel) 

tsbi nulmpitatau, voua l'attachâtes, - 

les attachâtes 
maknpitepants, maknpitelmpauts, il 
chërent ou les attachèrent 



MODE IMPÉRATIF. 



nuknpish, attache-le 
maknpitnts, attache-les 
maknpitatau, attachons-le 



makupitatanuta, attachons-les 
maknpltuk, attachez-le 
makupitnkuts, attachez-les 



MODE 8UBJ0NCTII 



Préseni. 
makupituk, que je l'attache, -nan, que je le 

attache 
makupitit, que tu l'attaehes, -uan, que tu le 

attaches 
makapitat, qu'il l'attache ou les attache 
makupitsit, que nous l'attachions, -a, qui 

nous les attachions 
makupituk, que nous l'attachions, -nts, qn< 

noua les attachions (duel) 
makupitek, quevousTattachiez, -uts, quevou 

les attachiez 
makupltats, maknpitatan, qu'il l'attachent 01 

les attachent 



I-avestigatif. 
makupitanutse, est^e que je l'attacherais ou, 

les attacherais, si jamais je l'attachais ow 

les attachais ? 
maknpitanutse, est-^e que tu l'attacherais etc. 
makupitakne, eat*e qu'il l'attacherait etc. 
makupitauiilcDa, est-ce que noua l'attacherions 



makupitauatae, est-ce que r 

etc. (duel) 
raakupitaualcne, esU:e que 



l'attacherions 
I l'attacheriez 
qu'ils l'attacheraient 



Dictzedby Google 



GRAMMAIRE MONTAGNAISE. 





Suppoiltif. 


matcupltukakne, si je l'eusse attache . 


31* les maknpitnloïkiie, ai nous l'eusMons attaché etc. 


eusse attachés 


(duel) 


malciipititakoe, si tu l'eu-^a attaché et< 






nuknpiUtakiwnts, s'ils l'eusseiit attaché ei£. 



Akupitsitakue, si nous l'< 



attaché et 



MODE 

ni inalcupitaïutN, je l'attache pent^tre, -nts, 
je les attache peut-être 

tshi makapitanatse, tu l'attaches peut-être, 
-nts, tu les attaches peut^tre 

maknpUetse, il le ou les attache peulr4tre 

ni makapitAiiatutae, nous l'attachons peut- 
être, -nts, nous les attachons peut-être 
Semarquea. Ainsi se conjuguent ; nliknepllh, 



tihi makupitananatse, nous l'attachons peut- 
être, -nts, nous les attachons peut^tre 
(duel) 

taU nuknpiUnaïutse, vous l'attachez peut- 
être, -nta TOUS les attachez peut-être 

makupitetsents. Us l'attacheut ou les attachent 
peut-être 

nveloppe-le ; ni nliknepitan, Je l'enveloppe ; ihi- 



kasb, ({«leiie-fe ,' jiiiibik.tXKa,}e le déteste; tiUibpenath, ({^('«nds-Ie ; nitihIihpenatan,^eIed<r'en(i«L 

Conjugaison des Verbes avec régime animé: fe te. 

I. Verbes en ~a, -/, -/, -m, -0; sbatshl. 

MODE INDICATIF. 

Présent. tshi shatsMitinanapan, nous t'aimiona ou nous 



tshi sh&tshiitin, je t'aime 
tshi Bhatsbiitlnan, noue t'aime 

tabi shatshiitinau, je vous aim 

Imparfait. 
tshi shatshlitlnapan, je t'aima 



tshi shatsMitinanapan, n 

vous aimions 
tshi ahatshiitiDanapan, je tous aimais 

Parfait. 
tahi shatshlititl, je t'aimai 
tshi sbatshiititan, nous t'aim&mes ou n< 

aimâmes 
tshi BhatahiitiUn, je tous aimai 



MODE SUBJONCTIF. 



shatshiitan, qtie je t' 
shatahiitata, que noi 



shatihiitilnts, que je vi 



Investigaîif. 
■hatshiitunane, esi>ce que je 1 
ions ou que nous mais je t'aimais ? 

ahatshiituuatse, est-ce que je i 
me jamais je voua aimais ? 

Suppositif. 
shatshiltanakne, si je t'eusse aimé 



aimerais, si 



tahi shatahiitinatse, je 
tshi ahatshiitinanatae, 
tshi ahatshlitinauatae. 



MODE DUBITATIF. 

t'aime peut-être 

je ïous aune peut-être 



is aimons peut-être 



Ainsi se conjuguent les verbes en : 
a; tihiivM, fache-le ; tsbi tshiiluaitiD,^G(e/acfte, etc. 
I: nipl, tue-fe; tahi nipiitin, Je (e(ue, etc. 
I : atapul, lave-le : tahi stapnlitin, je te lave, ei«. 
nt : tipelim, (roucerne-Ie ; tahi tipelimitin, je te gmiwme, etc. 
n: uepin, jeMe-te ; tshi nepinitin, je t« jette, etc. 
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tshi piahakaBhteuti 

nous vous châtions 
tihi pistulcaahteutiiuu, je 



II. Verbes en eu: pisbakashteu. 

MODE INDICATIF. 

ParfaU. 
tshi pishakashteutiti, je te cMtJai 



Présent. 
tshi pisliak&ghteutiD, je ta ch&tle 

. te chSdons mi tshi pishakashtentitan, m 

nous vouB cliatd&inea 
is châtie tshi pishakaahtentitau, je 

Impor/ai(. 
(Comme dans le verbe précédent) 



(« ctmti&mes on 
iB châtiai 



MODE SUBJONCTIF. 

Investigatif. 
piBh&lcasht«nituuane, si jamais je te châtiais 
OQS OU VOUS pisliakashteiiittiiiatse, ^ jamais je vous cMtiais 
Suppositif. 
pisttakubt«ntatutlnie, si je t'eusse ct^Ué 

MODE DUBITATIF. 

(Comme au précédent.) 

! 
Ainsi se Gonjngnent: mltultttti, jette-le au feu; tihi mitnshtentin, J« te jtiii j 



Présent. 
plsliakashteutaa, que je le cliStie 
pishalcashteubats, que nous te châti 

cIiâtiiouB 
pishakashtentikots, que je vous et 



III. Verbes en -otu, -ku, -tus ultamu. 

MODE INDICATIF. 



Présent. 
tabi uitamatiD, Je t'avertis 
tthl uitAiiutlius, nous t 

tshi nitamatiiian, je vous 



(Coi 



tshi oltamatlti, je t't 
i nous tshi uitamatitan, u 

dvertimes 
tsU uitomatlUti, je 

Imparfait. 

■) 



Présent. 
uitamatan, que je t'avertisse 
nitsmatata, que nous t'avertissions 

nitamatiknts, que je t 



MODE SUBJONCTIF. 

Investigatif. 
aitamuitunane, ei jamais je 
nitamuitniiatse, si jamiùs je 



nitamataiiakne, si Je i 



MODE DUBITATIF. 

(Co. 



Bemarquea. AinM se conjuguent les verbes en ; 

mu : tEhlakotamu, eneeigne-lai ; tshi tshlskatamatiii, je t'enseiçne, etc. 

ku: tipapefcujKffe-ie; tshitipapekafln, je te juije, etc. 

tu: milutnta, /ais-lut du bien; tslit milatntatin, je te/ais du bien, etc. 

)oqIc 
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17. Verbes en -tb: nukaplah. 

MODE IlfDIGATIF. 

PréêetU. Parfait. 

tslii maïqpitttiii, je t'attache tihi makapitititi, je t'attachai 

tslii makupititlnaD, nous t'attachons ou ucms tahi makupitititan, noua t'attacMmes ou noua 

voua attachons vous attachâmes 

tshi malcnpititiiutn, je voua attache talii mokapitltlUn, j« vous attachai 

Imparfait. 
{Comme précédemment.) 

UODK SUBJONCTIF. 

Présent. Investlffatif. 

makapititan, que je t'attache maknpititimane, si jamais je t'attachais 

maknpititata, que nous t'attachions ou que maknpititnnatse, si jamais je vous attachais 

i.ou.Tou..t«cMon. S,ppo,t«. 

nulmpititilnita, que je vous attache 

makapititanalcDe, si ]e t'eusse attaché 

MODE DUBITATIF. 

tahi makoptUtinatae, je t'attache peut-être 

tahi malnipititinatutse, noua t'attachons ou vous attachons peutr^tre 

tahi makupititlnanatse, je vous attache peut-SCre 



Conjusaison des Verbes Passifs : // me. 

I. Verbes en -a, -i, -m shatshl. 

HODE INDICATIF. 

Présent. Parfait. 

ni shatabiikn, il m'aime ni gltataUlkitti, il m'aima, -ta, ils m'aimèrent 

ai shatatiiikata, ils m'aiment tshi shatahiiknti, H t'aima, -ta, ils t'aimèrent 

tahi ahatabiilm, il t'aime ahatahiikupan, shatahlikaknpan, il l'aima 

tshi shatahiilntta, ils t'aiment ' ni ahAtshiikutan, il nous aima, -ta, ils nous 

shatahiilcQ, il l'aime aimèrent 

shatshiiknts, ils l'aiment tshi ahataUikntana, il sous aima, -ta, ils nous 

ni shatBhiiknnan, il nous aime aimèrent (duel) 

ni ahatshiikunanta, ils nous aiment tahi shatahilkntau, il vous aima, -ta, ils vous 

tahi ahatshîilninn, il nous aime (duel) aimèrent 

tshi shatshillciuiuta, ils nous ^ment (duel) ahatshiiknpaiita, ahatahiiknkopaiita, Us les 

tahi ahatshiilnian, il voue aime aimèrent 
tsU ahatahiilouutt, ils vous aiment 
Bhatshiilnits, ils les aiment 

Nota Bene. Quant aux autres temps de l'indicatit, au futur et au conditionnel, ils suivent lea 
mêmes règles k la vola passive qu'à la voix active. Toila pourquoi nous passons de suite au sub- 
jonctif. 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. 
shatsbltt, qu'il m'aime, -a, qu'ils m'aiment shatahiikut, qu'il l'aime, -a, qu'ils l'aiment ou 

ahatahiiak, qu'il t'aime, -as, qu'ils t'aiment qu'il les aime 
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shatshiimit, qn'il nous aime, -s, qu'ils nous ahatahiitakue, si jamaia il vous aimait, -nts, Ei 

shatshiitukn, qu'il oous lùme, -ts, qu'ils nous shatsliukulnieiits, ai jamais il les aimait ou à 

aiment (duel) jamais ils iee aimaient 

stiatsbiitakii, qu'il vous aime, -ta, qu'ils vous Stamoaitif 



Investigatif. alutsliiiskâltue, s'il t'eûtaimé, -nts, s'ils t'eus- 

shatsliilkne, si jamais il m'aimait, -nts, fâ ja- seut aimé 



abatshiikntakne, s'il l'eût aimé, -nta, s'ite 

shatshiiskue, si jamais il t'aimait, -nta, si ja- i'eussent aimé 

mais ils t'aimaient sbatshiimitskue, s'il nous eût f^més, -nta, s'a» 

shatahiiknkue, si jamais il l'aimait, -nts, m nous eussent aimes 

jamais ils l'aimaient ahatahiitakualcae, s'il nous eût aimés, -nts, s'ils 

ahatshiimikoe, si jamais il nous aimait, -ntt, nous eussent aiméa (duel) 

si jamais ils nous aimaient thatshiitaknekue, s'il voua eût aim s, -nta, 

shatahiitukue, si jamais il noua aimait, -nta, d s'ils tous eussent aimés 

jamais Us nous aimaient (duei) 



MODE DUBITATIF. 

ni ahatahiikntse, il m'aime peut-être, -nta, ils tshi shatahilkunautse, il noue aime pent^tre, 

m'aiment peu<>étre -nts, ils nous aiment peutr^tre (duel) 

tahi ahAtshiilnitae, il t'aime peut-être, -nta, ils tshi sbatahiikaDaïutae, il vous aime pent-êtie, 

t'aiment peut-être -nts, ils vous aiment peut-être 

shatahiilcntse, il l'aime peut-être, -nts, ils l'ai* ahatshiilnitmnts, il les aime peut-être ou ils les 

ment peutr«tre aiment peut-être 

ni ahatshiiknnaitatae, il nous aime peul>^tre, 

-nts, ils nous aiment peut-être 

Remarques. Ainsi se conjuguent les verbes en : 

a: tsliijiua,/^Ae4e; ni tahijiuaibn, il me/âcft«. 

I; milneltami, coniente-ie; ni miloeltamiika, il me contettte 

o : uefio, jette^e; ni nepinilni, il me jette (rejette). 

II. Verbes en -ea: pislulauteu. 

MODE INDICATIF. 

présent. Parfait. 

ni plahakasteuka, il me châtie, -ts, ils me ni pisbakasteukuti, il me cllâ.tii^ -ta, ila me 

cMUent châtièrent 

tshi pishakattmka, il t« châtie, -ta, ils te tahi piahakastenkntl, il te chftUa, -ta, ila l« 

chStient cliatièrent 

pistiakaateulni, il le châtie, -ta, ila ie châtient pishakaateoknpan, piahàkaatentnknpan, il ia 
ni piahalcaatsukuiian, il noua cMtie, -ts, ils châtia etc. 

noua châtient ni pishakaateulcntan -ta, il nona châtia, etc. 

tshi pisbakastenkiinn, il nous châtie, -ts, ils tshi pishakasteukntanu -ts, il noos ch&tla 

nous châtient (duel) ew. (duel) 

tahi piahaïaateuknau, il vous châUe, -ts, ils tsbi piabakaateolnitAU -ts, il voua châtia etc. 

vous châtient piabakaateu]inpants,pi«hAkaat«ikiikiipaiita,il 
pishakastsnknts, il les ctiâtie ou ils les ciiâtient Iee châtia etc. 



GRAMMAIRE MONTAGNAISE. 



MODE SUBJOKCTIB 



Fréma. 
pishakostent -*, qu'H me chAUe 
pislukastensk -ss, qu'il t« châtie 
piahakBstetiktit -t, qu'il le châtie 
pûhalusteuimit -a, qu'il nous châtie 
pisbAkastentnku -ta, qu'il nous châtie (duel) 
piahaïaatentaku -ts, qu'il vous ch&tie 
pishakastenknts, qu'il lee châtie 

Invesligatif. 
pialuluateiilcne -nta, ei jamais il me châtiait 
piahAkaBtenakne -nts, si jamais il le chfitialt 
pislialcaatenkakue -nts, si jamais il le châtiait 

suimikue -nta, ai jamais il nous cha- 



plshakasteufiikiie -nts, ai jamais il nous châ- 

tiait (duel) 
pishakastenUkue -nta, si jamais il tous châ- 

plshakaatenkuknenta, si jamais 11 les châtiait 

Suppositif. 
plahalcastMibUme -nta, s'il m'eQt châtié 
pishakastenskaJnie -nts, s'il t'eOt ch&tié 
piahi^stenkatslcne -nts, s'il l'eût châtié 
pishakaatenimitakiie -nts, s'il nous eût châtiés 
pisbaksstentnknakoe -nta, s'il nous eût châtiés 

(duel) 
pisliakaatentalniekiie -nts, s'il ydub eût châtiés 
pishalcaatenknt&kuents, s'il les eût châtiés 



ni pishakasteulcntse -nts, il me châtie peut>4tTe 
tsbi pishakastenlcDtM -nts, il te châtie peut- 
être 
pisbalcasteulcntse -nta, il le châtie peut-être 
ni pisbakastenkimanatae -nts, il nous châtie 
peuirëtre 



tshi piahakssteuknnanatse -nta, il nous châti 

peut-être (dnel) 
tahi pishakaatenlcunanatse -nts, il vous châti 

peut-être 
pishakastenlmtaeDts, il les châtie pent^tre 



Remarques. Ainsi se conjuguent 
teukn, U meJeUeaufeu. 



» verbes en eu : mitnshteu, jetMt a 



III. Verbes en -'. -m: pluellm. 



Présent. 
ni pinelimnlcn -ta, il me méprise 
tahi piDelimukn -ta, il te méprise 
piuelimuka -ts, il le méprise 
ni ptaelimukunan -ta, il nous méprise 
tshi piuelimuknnu -ts, il nous méprise (duel) 
tahi piuelimukuau -ts, il vous méprise 
piuelimnknta, il les méprise 



MODE INDICATIF. 

Parfait. 
ni pinelimnlcQti -ta, il me méprisa 
tshi piuelimnkoti -ts, il te méprisa 
pinellmulcupan, piuelimukukupan, ille méprisa 
ni piuelimukntan, il nous méprisa 
tshi pluelimukntanu -ts, il nous méprisa (duel) 
tshi pinelimukntau -ts, ii vous méprisa 
piuelimtiknpants, piaeUmuknknpants, il les 
méprisa 



MODE SUBJONCTIF. 



piuelimlt -s, qu'il me méprise 
piuelimisk -as, qu'il te méprise 
piuelimuknt -a, qu'il le méprise 
ptuelimimit -a, qn'il notis méprise 
piuelimitnkn -ta, qu'il nous méprise (due 
piuelimltakn -ts, qu'il vous méprise 
pluelirnukuts, qu'il les méprise 



Inr>e^igalif. 
piaelimikne -nta, si jamais il me méprisait 
piuelimiakue -nts, si jamais il te méprisait 
piuelironkakiM -nts, s) jamais il le m^risait 
pinelimlmikne -nts, si jamais il nous méprisait 
piuelimitnkne -nts, si jamais il nous méprisait 

(duel) 
pinelimitakne -nts, si jamais il vous méprisait 
plnelimnknknents, si jamais il les mépristùt 
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SuppO$itif- 
pitwUitiitaJra« -ota, a'il m'eût méprise piuelimitukuakiu -nts, s'il nous eût méprisés 

pinelimiakakiM -nts, s'il t'eQt mëprieé (dnet) 

piuelimnkntakne -nts, s'il l'eût méprisé piiwlimltalcaekne -nts, a'il vous eût méprisés 

pinelimlniitakne -nts, s'il nous eût méprisés pinelimukntAkiients, s'il les eût mépriséB 

MODE DUBITATIF. ' 

ni pinelimnlcntse -nts, il me méprise peut-être tsiil piueUmukimanatse -nts, il nous méprise 
tshi piuelimukntse -nts, il te méprise pent-êtte peutftre (duel) 

piuelimnkntse -nts, il le méprise peut4tre tshi piuelimnknnanatse -nts. Il tous méprise 

ni piuelimukunanatM -nts, il nous méprise peut-être 

peut^tre ptnelimnkntseiits, il les méprise pent>£tre 

Semarquea. Ainsi se conjuguent les verbes en : 

I : tunil, dénoace-le ; ni uanilotn, il me dénonce. 

m : tipelim, g<mveme-le; ni tip«llniiikn, il me gouverne. 

IV. Verbes bq -ma, -ku, -tu: uitunu. 

MODE INDICATIF. 

Présent. Parfait. 

ni uitamakn -ts, 11 m'averUt ni nitamsknti -ts, il m'avertit 

tshi QltAmakn -ts, il t'avertit tsbî nitaniakiiti -ts, il t'avertit 

aitsuukn -ts, il l'avertit uitunalmpu), uitànuiknlnipan, il t'avertit 

ui uitanuknnAn -ts, il nous avertit ni nitatnakatan -ts, il nous avertit 

tsbi nitsmAlnum -ts, il nous avertit (duel) tshi uitsmslcutuiu -ti, 11 nous avertit (duel) 

tshi uîtsmahuan -ts, il vous avertit tshi nitamakntsu -ts, il vous avertit 1 

aitanuknts, 11 les avertit uitamaInipAiits,nitamakiiknpants, il les avertit 

MODE SUBJONCTIF. 

Préêent. nitanuttdnie -nts, si Jamais il nous avertissait . 
nitàmnt -s, qu'il m'avertisse (duel) 

uitomask -ss, qu'il t'avertisse uitamatalnie -nts, si jamais il vous avertissait ' 

uit«tn«Jnit -s, qu'il l'averUsse nitsmsikiiknents, si jamais il les avertirait 
uitsmuimit -s, qu'il nous avertisse Supposât/'. 

uitamatnlni -ts, qu'il nous avertisse (duel) 

uitamatako -to, qu'il vous averties nitamntalnie -nts, s' J m'eût averu ! 

uitwwJmt», qu'il les avertisse uitamaskakiw -nts, s'il t'eût averti 
nitAmAlnitsleue -nts, s'il l'eût averti 

Ineesftgaty. nitsmnimitskue -nts, s'U nous eût avertis 

uitamulme -nts, à jamais il m'avertissait nitamataknaïrie -nts, s'U nous efit «yerUa j 
uitamaskiw -nts, si jamais il t'avertissait (duel) 

attsmAkolnie -nts, n jamais il l'avertissait ultamatakuslnw, -nts, s'il vous eût avertis 
uitAmnlmikoe -nts, ià jamais il nous avertissait nitanulnitsïnmts, s'il les eût avertis 

MODE DUBITATIF, ' 

ni uitamakntse -nts, il m'avertit peut-être tshi nitamakononatse -nts, U nous avertit 
tsbi ultamskotse -nts, it t'avertit peut-être peutrêtre (duel) 1 

nitsmskntse -nts, il l'avertit peut-être tshi nitsnulninaoatse -nts, il vous avertit peut- 
ni nltams kunanatse -nts, il nous avertit peut- être 

Stre nitomokiitsents, les avertit peut-être 
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Ainsi ee conjnguent les verbes en : 
mu: tsUtlcntuaii, eiiMeigne4e; ni tshiakutaitukn, U m'eia^gne. 
ku: tlpapeku,^e4e; ni tipapekaJm, 12 mejivfe. 
tu : tutu, /ais-te ; ni tntxka, U me fait, il me rend. 

V. Verbes en >A: stalloub. 



Présent. 
ni sbikatnku -te, il me h&it 
tslii alùkatiikn -ta, 11 te hait 
aliikatukn -ta. Il le hait 
ai ahikatnkunan -ta, il noua h^t 
tsbl ahikatnknnn -ta, il noua hait (du 
tsbi sbikatnkaaQ -its, il vona hait 
ahikattikata, 11 les hait 



MODE INDICATIF. 

Po(/atf. 
ni shijutulniti 'ta, il me haït 
tahi ahikatnkntl -ta, il te haït 
ahlkatukupan, shikatakukapan, il le haït 
ni shikatubutan -ta, il noua hait 
el) tahi shikatukntann -ta, il nous haït (duel) 

tahi ehilcatnkntan -ta, il vous haït 
shikatnlcnpantB, shikatukuknpants, il les ht 

UODE SUBJONCTIF. 

ehikatitnkne -nts, si jamais il aoua halsK 



(duel) 

shilcatitaïne -nta, ù jamais il \ 
■hakatUniknenta, si jamais it le 



Présent. 
shikaaliit -s, qu'il me haïsse 
sUlcatialc -as, qu'il te haïsse 
Bbikatiknt -s, qu'il le haïsse 
shikaaUimlt -s, qu'il noua haïsse 
aMkatitnku -ts, qu'il noua haïsse (duel) 
shikatitaku -ts, qu'il voua haïsae 
shikatikata, qu'il lea haïsse 

Irtsestigatif. 
sblkaahikue -nts, si jamais il me haïssai 
ahikatiskne -nta, ai jamais 11 te haïssait 
ahikatiïukne -nta, si jamais il le haïssai 
shilcashimlkoe -nta, si jamais il nous ha 



MODE DUBITATIF. 

ni sbikatulmtae -nts, 11 me hait peut4tre 
tshi ahiltatakutae -nta, il ta hait pent-Ëtre 
ahilutukntae -nta, il le hait peui-être 
ni shiïatokunanatae -nta, il nous hait peut- 
être shikatukutaents, il les hait peui-4tre 



haïssait 



Suppoaitif. 
ahikashitakna -nta, s'il m'eût haï 
shlkatlskalnie -nta, s'il t'efit haï 
■hikatikntolnie -nts, s'U l'eût haï 
sbilcashiimitakne -nts, s'il nous eût haïs 
ahikatitnlraalnie -nts, s'il nous eût bals (duel) 
Bbikatitalniekue -nta, s'il vous eût liaïs 
shikatilmtalcQenta, s'il les eût hais 



tshi ahikatoknnanatae -nts, il noua hait peut- 
être (duel) 
tahi ahilcatokonanataa -nts, il vous hait peut- 



nl ahatahiUnin, oi 
tshi Bhatahiiknn, 
shatahiafann, on 
ni shatshiiknnao, 



Conjugaison des Verbes Passifs: on me. 

I. Verbes en -a, -I, -a: shatsbl. 

MODE INDICATIF. 

Présent. 
1 m'aime tahi ahatahiUronn, on nous aii 

on t'aime tahi shatahlilmnan, on vous ai 

l'aime abatshiagatints, on les aime 
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ni «batahiiktiti, on m'aima 
tshi alutstiilkutl, on t'aima 
shatahiaganipan, on l'aima 
ni ahatahiilcutan, on nooa aîic 



Parfait 

tshl sbatihillnitaiiii, on noua aima (duel) 
tahi alkataliillcataa, on tous aima 
sbatshiagaDipants, on les aima 



MODE SUBJONCTIF. 



pTéieni. 
shatabiiknlan, qu'on m'aime 
sbatïhlikuin, qn'on t'aime 
shatBhiagant, qu'on l'aime 
BhAtBhiilcuiats, qu'on nous ah 
shatshiiltuiku, qu'on nous ain 
shatsbiilniieku, qu'on vous ai 
shatshiagants, shataliiaganta 
Inveatigatif. 
shatahiikuuane, ni jamais on i 
BliatabilkaDe, si jamais on t'ai 
Bhatshlagauulme, si jamais oc 



abatsUlknuatae, ai jaoïaiB on nous aimait 
ahatahiilninllcDe, m jamais on nous aimait (duel) 
shatshiijcnuekae, si jamais on vous aimait 
sliatshiagaDulcaeDts, si jamais on les aimait 

Suppoaitif. 
Bhatshiiknianakue, si ou m'eût aimé 
Bbatshiikuinakue, si on t'eût aimé 
sliatahiagantakue, si on l'eût aimé 
ahatshiikuiakuakue, si on nous eQt aimes 
ahatshiikuikualnie, si on nous eQt aimes (duel) 
■hatsliiikuiekuelnie, si on tous eût aimés 
shatshiagantalmentB, si ou les eût aimëa 



UODE 

ni ahatslilllcunatM, on m'aime peut>4tre 

tshi shatahiikiuiatae, on t'aime peatr4tre 

Bbatahiaganitse, ou l'aime peut^tre 

ni stiatshiikniiaiiatae, on nous aime peut-Stre 
Remarqxie». Aio^ se conjuguent les verbes en : 

a: titdpm, fàcKe4e ; ni tshijioailcnn, on me^ 

I: nipi, tue-te; ni nipiikon, on me tue. 

n ; uepin, rejette-ie; ni neplniknn, on me rg'eM 

II. VerbeB en eu; ptohakasteu. 



tshi BhatBliiikananatBe, on u 


ua aime peut-être 


(duel) 






us aime peut^tr» 


flhaUhiagamtsenta, on les aij 


ne peut-être 



Prisent. 

ni piabakasteakun, on me châtie 
tsbi pishakastenkiin, on te cb&tie 
pishakaatenaganu, on le chaUe 
ni piahaluateiikunan, on nous cbfttie 
tshi plsfaakastenkanti, on nous châtie (due 
tshi pishakastenlcnnau, ou vous châtie 
pishakastenaganats, on les châtie 



MODE INDICATIF. 



ParfaU. 

ni pishakastenkati, on me châtia 
tshi piabakasteulcnti, on te cblitia 
plsbakaatenagampan, -ikupan, on le cMtia 
ni piataalcastenkntan, on nous chfttia 
tshi pishakastenlnitanD, on nous châtia (duel) 
tshi pisbakastenkatau, on vous chfitia 
pighakasteuagaaipanta, -iknpaots, on lea châ- 



UODB SUBJONCTIF. 



pishakaateaknian, qn'on me châtie 
pishakastenkaln, qu'on le châtie 
pishakasteuagant, qu'on le châtie 
pishalcaateukuiats, qu'on nous cb&tie 



Frètent. 

plsliakast«iiknilm, qn'on nous ch&tie (duel) 
pishakastenkaielcn, qu'on tous châtie 
pishakasteuagants, piabakastenagantau,qu'o) 
les ch&tle 
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Inveatigatif. 
pishakaatenlcniune, b1 jamais on me châtiait 
pistukasteulcnne, si jamEiiâ on te châtiait 
pïstuksBteuaganiikDe, si jamais oc le châtiait 
pislukastenkuiutae, si jamais on nous cbStiait 
piBhakastenknuikue, ai jamais on nous châtiait 

(duel) 
pisbakasteulniuekQe, si jamais ou voue châtiait 
piahakasteiuganiikiieiits, ^ jamais ou les cbâ- 



Suppositif. 
pishakasteukuiAnalcue, si on m'eût cbitié 
pistukasUnkDîiulnie, si on t'eût châtié 
plshakasteuagautakue, si on l'eût châtié 
pùhAlusteuIcQiakualcue, si on nous e&t châtiés 
pishakasteulnitlEualnw, si on nous eût châties 

(duel) 
pishakaiteukaielcuekne, à on vous eût châtiés 
piabakasteosKaDtalmeiits, si on les e&t châtiés 



MODE DUBITATIF, 



ni pifllukaatenïniiatse, on me châtie peut-être 
tshi pishakoBtenlniDatse, on te châtie peut-être 
pisliftkastenagaDitM, on le châtie peut-être 
ni pishakasteukonanatM, on noua châtie peut- 
être 



tshipishakasteiikiuianatae, on nousch&tie peut- 
être (duel) 

tshi plshaJustéuknnauatse, on vous châtie 
peu^être 

piabalustenagaiiitseiits, on les châtie peut-être 



Remarques. Ainsi se conjugue taitmhttu, jette-le au feu; ni mitushteukun, < 






III. Verbee en -/, 

MODE IK 



n.' pludim 



ni pinelimakun, on 
tahi ptnelimolnin, c 
piuelimaganu, on 1( 
ni piuelimakunan, • 
tshi pioelimnkiuiii, 
tahi pinelimnlciian, 
pioelimagaDuti, on 



méprise 

n nous méprise 



Parfait. 
ni piuelimalmti, ou me méprisa 
tshi piuelimukuti, on te méprisa 
pùielimaganipan, -iknpan, on le méprisa 
ni piiwlimukutan, on nous méprisa 
tshi piuelimulnitaDii, on nous méprisa (duel) 
tshi piuellmnlnitaa, on vous méprisa 
piuelimAgsnipants, -iinipants, on les méprisa 



MODE SUBJONCTIF. 



me méprise 
: méprise 
I méprise 
nous méprise 
noua méprise (duel) 
, méprise 



piuelitntikaian, qn'on 
piuelimidniln, qu'on t 
pinelimagaut, qu'on I 
pinelimukniats, qu'oi 
pinelimukuifcn, qu'on 
pinelimulcuielcu, qu'o 
pinelimaganta, piuelimagantau, qu'oi 

Investigaiif. 
pinelimokunane, si jamais on me méprisait 
pinelimuicune, si jamais on te méprisait 
piuelimaganukoe, ai jamais on le méprisait 
piueUmoknaatBe, si jamais on nous méprisait 



pioellmulcuuilcne, ai jamais on nous mépi 

(duel) 
piuelimukunekue, si jamais ou vous méprû 
pinelimagannkiients, si jamais on les mi 

Suppositi/. 
piuelimulcuianalnie, si on m'eût méprisé 
piuelimnkuinakne, si on t'eût méprisé 
piuelimakantakue, si ou l'eût méprisé 
piuellmufculakuakue, si on nous eût mépri 
piuelimukuikuakue, si on nous eût mép 

(duel) 
piuelimukuielniekue, si on vous eût méprit 
pioelimagantakneuts, si on les eût mépris* 



MODE DUBITATIF. 



.ni pinelimuknnatse, oa me méprise peut-être 
tshi piuelimnknnatse, on te méprise peut-être 
pinelimaganitM, on le méprise peut-être 
ni pluelimolctuuiiULtH, on nous méprise peut- 
être 



tshi pinelimnlnmanatse, on noua méprise peut- 
être (duel) 

tahi piuelimnknnaiiats«, on tous méprise peut- 
être 

piuelimaganitsenta, on les merise peuUêtie 
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Remarque». Ainà se conjuguent les rerbes en : 

I : il, ptace^e ; otilukun, on me place. 

m : tipelim, gouveme4e ; ni tipeliiunkim, on n. 

TV. Verbes en -ma, -tu, -tu: ulti 

MODE INDICATIF. 



Prêtera. 
ni nitanukan, on m'avertit 
tshi nitamakun, on t'avertit 
uitamuagann, on l'aveTtit 



tahl nitftmslntnu, on noua avertit (< 
tshi uitamAknan, on vous avertit 
uitamnaganDts, on les avertit 

PtÉaeiU. 
uitamAknian, qu'oi 
uitamAkuin, qu'on 
Ditamnagant, qu'oi 
nitamakuiate, qu'on nous avertisse 
uitamakuikn, qu'on 
nitamokuielni, qu'o 
nitamuaganta, nitamuagantau, qu'où les a 

Inveatigaiif. 
uitamaimuane, si jamais on m'avertissait 
uitamakune, ei jamais ou t'avertissait 
uitamUAganulcne, si jamais oi 



ni nitamalniti, on m'avertit 

tBbi uitamaknti, on t'avertit 

nitamuaganipan, -ifcnpan, on l'avertit 

ni uitaniakiitaii, on nous avertit 

tBhi uitamakutana, on nous avertit (duel) 

tshi Ditamakirtan, on vous avertit 

uitamuaganiponts, -ikapants, on les averti 



uitamaknnatM, ei jamais on nous avertissait 
nltamaJcunlkue, â jamais on nous avertissait 

(duel) 
nitamakuDekiie, ai jamais ou vous avertissait 
uitamnagannkiiBnts, si jamais ou les avertissait 

Suppotitif. 
nf f jfHjiirT i ïani fcTif I fi on m'eût averti 
nitamakuinakne, ^ on t'eflt averti 
uitamnagantalne, û ou l'eût averti 
nttamakniakoalnie, si on nous eût avertis 
nitamakuilcuakoe, tà on noua eût avertis (duel) 
nitamaknlektwkue, si on vous eût avertis 
nitamuagantakneiits, si ou les eût avertis 



MODE DUBITATIF. 

ni nltamalnmatsa, on m'avertit peul>^tre 

tsbi nitamaknnatse, on t'avertit peut^tre 

nitamuaganitse, ou l'avertit peut-être 

ni oitamakii nanatse, on nous arenlt peut-être 

Ainsi se conjuguent lea verbes en : 
mu: tsUakutamu, enêeigne-le; ni tshiskut 
ku: ti^pelm, juge-le; ni tipapekakun, on 
tu: tais, fais-le; ni tutaïun, on méfait. 



tihi nitamakonanatM, o 

(duel) 
tshi nltaniAicimauatse, o 
aitamnaganitsents, ou 1< 



ivertitpeut^tre 
tit peut-Être 



V, Verbea en -tb: sbikasb. 



Préseat. 
ni ahUcatnkuD, on me hait 
tshi shikatnlnu, on te hait 
shikatagaon, on le hait 
ni shilcatiilnuian, on nous bal 
tahi shikatnknnu, on nous ba 
tshi ihlkatiikiiau, on vous ha 
ahilcatagannt*, on les hait 



MODE INDICATIF. 



ParfaU. 
ni «hikatnlniti, on me hait 
tshi Bhikatnkiiti, ou ta haït 
ahUcataganlpao, -Umpao, on le hait 
ni shikatnjnitan, on nous hait 
tshi shikatnkntann, on nous hait (dnel) 
tshi sbikatokuUn, on vous hait 
ahikatagaoipants, -iknpants, on lea haït 



I .ctvCooj^le 
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MODE SUBJONCTIF. 



Frésent. 
staikdtnknisD, qu'on me bidesa 
sbikatnlniii, qu'on i« haïsse 
shilûtagant, qu'on le haïsse 
stiikAtnknUts, qu'on noua haïs 
sbifcatnkuikii, qu'on nou£ haise 
ahikatulniieku, qu'on vous baïE 
shiVataganta, shikatagantau, i 

Inneatigatif. 
GbJlcatiifcuoaiie, si jamais on mt 
shlkatnlEDiM, si jamaia on te ha 
sliilEatagaDiAiie, ei jamais on le 



■liikatiikaiiatse, ai jamaia on noua haïssait 
shilcatulcuiiikiie, si jamais on nous hai:asait(duel) 
ahikatnlniDekne, si jamais on vous hwsawt 
BlUkataganulcuenta, si jamais on les baissait 

Suppositif. 
shilcattilciiiaiialnie, si on m'eflt bal 
ahiïatiikiùiialcue, si on t'eût hajl 
shikatagantakne, ai on l'eût haï 
ahikatnkiUalniakue, si on nous eût haïs 
Bbikatnlcoifcnakue, ai on noua eût baia (duel) 
aUïatukuiekuekae, si on vous eût hala 
sUkatagaDtakaeiits, si on les eût haïs 



MODE DUBITATIF 



ni sbikattikuiiatse, on me hait peut^tre 
tahi ahikatnlninatae, on te hait peut-Ëtre 
shikataganitse, on le hait peut-être 
ni Bhikatokananatse, on nous hait peut^tre 



is hait peut-être 



tahi shikatukimanatse, on n 

(duel) 

tahi shikatukanaiiatM, on vous hait peut>^tre 
shUcataganitaente, on les hait peut^tre 

'oUache : 



Semanpte». Ainsi se conjugnent: tnaknpiah, cUtache-le; ni makaptttdciu, 
tsbiahpenash, d^ends-le ; ni tahlahpenatakim, on me défend, etc. 

Conjugaison des V«rbes Passifs: ta me, 
I. VerbOB en -a, -I, -l, -m, -ni shatshi. 

MODE INDICATIF, 



tahi ahatahiin, tu n 
tahi ahatshiinan, 

aimez 
tsbi shatahiinau, vi 



a Belle. Le fi 



Bhatshiinan, 
aliatahiilc, 
ihatshi, a 



it le conditionnel 

MODE IMPÉRATIF. 



Uhi ahaUbiiti, tu t 


n'aiuaa 




tu nous aimaa, voua nous 


lùm&tes 






ma m'aimâtes 


Qtantriendenooïeai 


II, nous pasBona it l'imp^ratil. 



Ftdar. 
ihatsliiime, aime-nous (plus tard), 



Bhatsbiinielc, 

MODE SUBJONCTIF. 



ahatahiin, que tu i 
Bhatsbiiata, que ti 



Inve^t^|atif. 
shatshinne, si jamais tu m'almi 
shatahinuatse, ai jamais tu noui 



tshi BbatahiioatM, tn m'a 
bhi ahatahiiosnatM, tu n< 
tshl ahatahlinauatae, vous 



Supposai/. 
■hatslilinalnie, ai tu m'eusses aimé 



les peut-être 

is aimea peut^tre oi 

l'aimez peut-être 
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Ainsi se conjuguent les vét'bes en : 
a: tùdjiw, /acheté; tshi tshljluain, tu me fâches. 
1: milnelituai, conten(e-Je; tshi milnelitamiin, fu me cnntentes. 
I : mil, donne-lui ; tshi milin, (u me dtmnes. 
m : tlpelim, gouvemeJe; tshi tipelimin, tu me goujremei. 
n: uepin, r^ette^,' tshi aepinin, tu me rtjeOe». 

II. Verbea en -oitf, -ka,-tu, -eu: ultamu. 

MODE INDICATIF. 

Présent. Paifaît. 

a m'avertis tshi nitamnti, tu m'avertis 

I, tu nous avertis, vous nous tshi uitamutan, tu nous tiTertis, voua now 
avertîtes 
tshi uitamuinau, vous m'avertissez tshi uitsmatAU, vous m'avertîtes 

MODE IMPÉRATIF. 

Présent. Futur. 

uitammun, avertis-nous, avertissez-nous aitsmume, 

Ditamnic, avertissez-moi uitAmumelc, 

nltamu, avertis-moi 

MODE SUBJONCTIF. 
Préeent. Invi 

nitamoln, que tu m'avertisses 
uitamniats que tu i 
uitamuiek, que vous m'avertUsiez Sxppoxitif. 

uitsmninskne, si tu m'eusses averti 
MODE DUBITATIF. 

tshi uitsmuinatse, tu m'avertis peut^tre 

tahi gitamninanatae, tu nous avertis peut-être etc. 

tshi nitamuioânatM, vous m'avertissez peut-être 

Remarques. Ainsi se conjuguent les verbes en : 

mu: katshessimii, conseiJIe-^e; tshi kstshessimiiiii, tu me conseilles, 

ku ; tipapekn, Juge-le; tshi tlpspelcain, ta méjuge». 

tu; tuta, faia-le ; tshi tntnin, tu me fais. 

eu : pishakasteu, châtie-le; tahi pishslcasteniD, tu me châties. 

III. Verbes eu -abi shikuh. 

MODE INDICATIF. 
Préamt. Parfait. 

tshi Bhikaahlji, tu me hais tshi ahikMhiti, tu me bats 

tahi Bhikaabinan, tu nous hais, vous nous haïssez tshi shiksshitan, tu nous h^ etc. 

tahi shllusliiuaii, vous me haïssez tshi shikaahitaii, vous me haïtes 

MODE IMPÉRATIF. 

PréseiA. Futur. 

ahlkuhinan, hais-nous, halssez-noos ahikaahime, hais-moi, baissons etc. 

shUcAshulc, haïssez-moi ihikuhimeltttiaTssez-moi, baissez-nous et 

sïikash, hais-moi 
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MODE SUBJONCTIF. 
Frètent. iMatigatif. 

■hiimriiiiiii , que tu me haSeees ahikaslninB, fâ jamais ta me lmTnm>.ln 

' shilustiiats, que tu nous haïsses eic. iliikMliniiatw, si iamais tu sous haïssais etc. 

BUluBhiek, que vous me haïssiez Suppositif. 

shikaahliiulaie, si tn m'eusses luK 

MODE DUBITATIF. 

tBhi sliikasIiiiuitM, ta me hais peut^tre 
tslii shilushinoiiatse, tu nous hais peut-être etc. 
tahl sliikB*litiuiuts«, voua me haïssez peut-être 
Remarques. Ainsi se conjuguent : malmpish, lie-te ; tshi maknplAhln, tu me lies ; tshisb- 
peu&sh, d4fenda-le; tshi tsMshpcnuhin, tu me défends etc. 

Conjugaison des Verbes Impersonnels avec sujet Inanimé. 

I. Verbes qui se terminent par une consonne: ukuo. 

MODE IHDICATIF. 

Présent. Parfait. 

Ukon, Qyena, ilyaUest takunupaii, taknnuknpui, il j eu eut etc. 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. Inveatigatif. 

taJcnts, qu'il y en ait, etc. takumilcne, si jamais il y en avait etc. 

MODE DUBITATIF. 

talcnnutse, il y en a peut-être etc. 
Asmorgues. Ain^ se conjuguent : mitaben, il ^ en a beaneoup ; tshimnn, il plevi etc. 

II. Verbea gui se terminent par u dîphtonffue: iiapau. 

MODE INDICATIF. 

pTé»eid. ParfaU. 

napan, il est blanc, c'est blanc tuipapao, lupalnipaii, il fut blanc etc. 

MODE SUBJONCTIF. 

Prêtent. Iwaestigatif. 

uapats, qu'il soit blanc napakue, ta jiimais il était blanc 

MO DE~ *D U B I T AT IF . 

uapatse, il est peut-être blanc 
Remarques. Ainsi se conjuguent : mishan, il est grand; rnukuau, il est rouge etc. 

III. Verbes qui se terminent par u; ishpalu. 

MODE INDICATIF. 

Présent. Par/ait. 

ishpsln, il ; on a assez, c'est assez iahpalipan, Ishpalikupaii, il y en eut assez etc. 
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MODE SUBJONCTIF. 

Prêtent. Imeaigatif. 

[a'il y en ait assez etc. ishpallknc, ai jamais il ; ea avait ass 

UODE DUBITATIF. 

Ulipalitse, il y eD a peut-être assez 
JUmarquea. Ainsi se conjuguent : alupaln, U ^ en a (rpf) ; BJitefala,U n'y en a posasse^ 

Conjugaison des Verbes Impersonnels avec sujet oa. 
1. Verbes en -mui ni sbatstaitan. 

MODE INDICATIF. MODE SUBJONCTIF. 

ahatsUtanu, on aime ihatsliitanuta, qu'on aime 

MODE DUBITATIF. 

stutahltannltse, on aime peut-être 
Bemarquies. Ainsi se conjuguent les verbes en : 

an, au : untanii, on perd, etc. 
an, eu : plmutanu, on marche, etc. 
kan, tseu : miahin&iluna, on écrit, etc. 

II. Verbes en -en, -ami nt tlpellten. 

MODB INDICATIF. MODE SUBJONCTIF. 

tlpelitasana, on gonveme tipelitaganuts, qu'on gouverne 

MODE DUBITATIF. 

Upelitagamiitse, on gouverne peut>^tre 
m. Verbes en -b, -Im: ni shaslden. 

MODE INDICATIF. MODE SUBJONCTIF. 

shasldagann, on allume slusldaganuts, qu'on alluma 

MODE DUBITATIF, 

shasIdaganitM, on allume peut-être 

IV. Verbes en -la, ~u: nt'lllntshin. 

MODE INDICATIF, MODE SUBJONCTIF, 

llinlshinaQU, on est sage lUnishlnanutB, qu'on soit saga 

MODE DUBITATIF. 
iliniBliiiianuitse, on est peut-être sage 

V. Verbes en -la, -la: ni takusbin. 

MODE INDICATIF. MODE SUBJONCTIF. 

takoalitaann, on arrive UkushinaimU, qu'on arrive 

MODE DUBITATIF. 

takoshinaniiltse, ou arrive peut*êlre 

D.niz.ctvCoOJ^Ic 
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VI. Verbes en -la, -lu: ni mllushtn. 

MODE INDICATIF. MODE SUBJONCTIF. 

miliuliiBann, on est beau milnshliuiiiitB, qu'on eoit tieau 

MODE DUBITATIF, 

milnshinanuitM, ou est pent^tre beau 
Bmnarquea. Ainsi se conjuguent les verbes en : -tun, -lu : Uininnann, on vit etc. 

VII. Verbes en -a, -au: ni tuuashtn. 

MODE INDICATIF. MODE SUBJONCTIF. 

ttttUMhlniiunn, ou enfonce tuuashininannts, qu'on enfonce 

MODE DUBITATIF. 

tunashlninann[tM, on enfonce peut-Stre 
Remarques. Ainsi se conjuguent les verbes en -^m, -mu. 

VIII. Verbes en -un, -u: ni mlt«hun. 

MODE INDICATIF. MODE SUBJONCTIF. 

mltshunana, on mange mitslinuannta, qu'on mange 

MODE DUBITATIF. 

mltshnnaniiitse, on mange peut-etie 

Conjugaison des Verbes passifs avec sujet Inanimé. 

I. Verbes en -aa, -au: al shatshitan. 

MODE INDICATIF. 

Présent. Parfait. 

sliataliitagann, i! est aimé shatihitaganipan, shatshltaganlknpan, il fut 

Nota Bene. Le futur et le conditiounel comme dans les verbes à U forme personnelle. 
MODE SUBJONCTIF. MODE DUBITATIF. 

stutabltagants, qu'il soit aimé shatsUtàganitae, U est peut-être aimé 

II. Verbes en -an, -am: ni tlpellten, 

MODE INDICATIF. 
Pr^«etri. Parfait. 

tipelitagann, il est gouverné, U est possédé tipelitAfanipan, tipelitaganikQpan, il fut gou- 

verné etc. 

MODE SUBJONCTIF, MODE DUBITATIF. 

UpeUtagantB, qu'il soit gouverné etc. tipelitaganitse, il est peut-être gonvemé etc. 

III. Verbes en -an, -In s nt sbasklen. 

MODE INDICATIF. 

Prêtent. Parfait. 

•haaUigaDn, il est allumé shaakligaiiipaa, ahsildlganikupaii, U fut allumé 

MODE SUBJONCTIF. MODE DUBITATIF. 

■haskiiganta, qu'il soit allumé sbaekllgajiitse, 11 est peut-être allumf 
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Conjugaisons des Verbes à VaccusatU svec régime iaaaimé. 

I. Verbes en -an -au: shaUbltalu. 

MODE INDICATIF. 

BlutBliiUlu, il aime 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. Suppositif. 

BhatsliitAlits, qu'il &ime Bhatahitalikne, s'il eut aimé 

Bhatshitannlita, qu'oD aime «lutsliltalifcaeii, û ou eat amié 

MODE DUBITATIF, 

BluUlitUlitse, il aime peut-être 

II. Verbes en -aa -eu: plmutelu. 

MODE INDICATIF. 

pimutelo, il marche 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. SupposUif. 

pirantellta, qu'il marche pimntellkne, s'il eût marché 

pimutanulits, qu'on marcha pimntelilnieD, si on eflt marcha 

MODE DUBITATIF. 

pimntelitw, il marche peut-être 

III. Verbes en -en -mm: tlpelltunilu. 

MODE INDICATIF. 

tip«Iitaiiiiln, il gouverne 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. 
ttpeliUmilits, qu'il gouTeme tlpeliUmililnie, s'i 

UpelltAgaDUlits, qu'on gouveme tipelitamiliknen, s 

MODE DUBITATIF. 

UpelitamilitBC, il gouyeme pent>-£tre 

IV, Verbes en -ea -Im: sbasklimlln. 

MODE INDICATIF. 

«baskUmiln, il allume 

MODE SUBJONCTIF. 

Fréaeid. SupposUif. 

BhBBkiimilita, qu'il allume BbaskUmilUme, s'il eût alluma 

shaskiaguinlita, qu'on allume BhaBkUmillkiuii, ai on eût allumé 

MODE DUBITATIF. 

shaakUmilitse, il allume peut^tre 
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Présent. 
UinlsliUitB, qu'il soit I 
UiDishlDumUta, qu'oi 
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7. Verbes eu -In ~ui lllnislilla. 

MODE INDICATIF. 

iliniabilu, il est sage 

MODE SUBJONCTIF. 



MODE DUBITATIF. 

Uinishulitse, il est pent-^tre sage 
Verbes en -la -la: takushlollu. 

MODE INDICATIF, 
takushiiillti, il arrive 
MODE SUBJONCTIF. 



Présent. 
takttsbinilitB, qu'il ar 
Ukashinanalits, qu'oi 



MODE DUBITATIF. 

tainishinllitse, il arrive peut-être 
VII. Verbes en -la -lu: mllushllu, 

MODE INDICATIF. 

mllnshiln, il est beau 

MODE SUBJONCTIF. 
Présent. SwppoaUif. 

milnshilitB, qu'il soit beau milushilikue, s'il eût été beau 



mUnshiatt&Dnllts, qu'on soit beau 



milushilikoen, si o 



eQtél 



MODE DUBITATIF. 
milnshilitse, il est peut-être beiLu 



VIII. Verbes en ~lua -tu: ilinlulu. 

MODE INDICATIF. 

iliniulu, il vit 

MODE SUBJONCTIF. 



Présent. 
lUninlits, qu'U vive 
lUniananaUts, qu'oi 



Suppoailif. 
Ulnlnlikne, s'il eût vécu 
ilininlikoen, si on eût vécu 



MODE DUBITATIF. 

lllniulitse, il Tit peui^être 



.ctvCooj^lc 
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IX- Verbes en -kan -taeu: mlshioaltAelu. 

MODE INDICATIF. 

mialilDaitaelu, il écrit 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. SupposUff. 

miahliuitselits, qu'il écrive 
mishinalkamilits, qu'on écrive 

MODE DUBITATIF. 

mishinaitaelitae, It écrit peut^trc 
X. Verbes en -un -a: mlUhulu. 

MODE INDICATIF. 

mitalmlit, 11 mange 

MODE SUBJONCTIF. 

Prêtent. SapposUif. 

miUlialits, qu'il mange mlUlmlikn*, s'il eût mangé 

mitabiuiaiiulits, qu'on mange miahulikueD, tà on eQt mangé 

MODE DUBITATIF. 

mitalmlltM, il mange peut4tre 

Conjugaison des Verbes à Vaccasatlt avec régime animé. 
Verbes en -a, -I, -/, -m, -a, -eu, -mu, -tu, -tu, -ab: shatshielu. 

MODE INDICATIF, 

alutahieln, il l'aime 

MODE SUBJONCTIP. 

Présent. 8uppo»itif. 

BhatshisUts, qu'il raime shatshiAlilcne, s'il l'eOt aimé 

MODE DUBITATIF. 

•hatshialitie, il l'aime peut-être 
Bemarqiua. Ainslse conjoguent: t8liijiiia,/acAe4e,- XM.\\va»la,V. tef^ekt. nlpl, tue-Je; 
nipieln, il le tue. mil, dotate-lui; milelu, il lui donne. tip«lim, gouverne^e ; tlpelimelu, il 'e 
gonveme, atpin, reJ^Me ; vepiatlu, U le T^Me. laittubtea, jette-le av feu ; tnititslitetielii, if le 
jette au /eu. tahiskiitamn, en»eigne-lui ; teliiïkutamueiii, il lui enseigne, tipapekn, jage-le; 
tlpap«tca«lu, U le juge, tntn, faiaAe; tntnelu, il le fait, tn&kuplah, iMaxhe-le; maknpiteln, iJ 
l'attache. 

Conjugaison des Verbes à Vaccuaatit à la voix passive. 
I. Verbes en ~«. -'■ ~a: shatshllkulu. 

MODE INDICATIF. 

Prisent. Parfait. 

slutsliliknlii, il l'tùnie, U est aimé par lui shatstiiUniUpaii -likupan, il l'aima etc. 

■hatahi&ganiln, ou l'aime, il eat a-imè shatahiaganilipan, -likupan, on l'mma 
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MODE SUBJONCTIF 

Prêtent. învegtigatif 

alutalLllkulits, qa'il l'aime etc. shatshilkallkiie, si jamais il l'aimait etc. 

sbatabi^ganilits, qu'on l'aime sbatahiaganilikiw, si jamaie oq l'aimait 

MODE DUBITATIF. 

shabhiaganilitM, on l'aime peuuêtre 
Remarques. Ainri sa conjaguent : taidjinA, fâeke-le ; tehijiuaikuln, il leyScAe. aifi,tue-ie; 
nipUknla, U le tue. nepin, rejette-le ,' ueplnibnlu, il le r^ette. 

II. Verbes en -/. -m: tlpelimukulu. 

MODE INDICATIF. 

Prisent. Parfait. 

tlpetimnlnilii, il le gouverne, il est gouverné tipelimulnilipan •Ukupan, il le gouverna 

par loi tipalimaganilipan -Ukopan, on le gouverna 
tipelimAganilii, on le gouverne 

MODE SUBJONCTIF. 

Priaent. Inveitigatif. 

tipeUmnkalits, qu'il le gouverne etc. tipelimulniliktie, si jamais il le gouvernait etc. 

tipelimaganilits, qu'on le gouverne tipelimjigaiiilikue, si jamaie on le gouvernail 

MODE DUBITATIF 

tipellmaganilitse, on le gouverne peut^tre 
Remarques. Ainsi se conjuguent : mil, donne-tut; mllukiilii, ii tuf donne, plnelim, m^trjâe- 
le ; piitellmnknln, il le méprise. 

III. Verbes ea -eu: plstiakuUukala. 

MODE INDICATIF, 

Prêtent. Parfait. 

piali«kssteaknln,illechâtie, ilestchStiépar lui pishakaateuaganilipaD -likapan, ou le cbStia 
piahakasteiuganUu, on le ch&tie pistukasteukniipan -Ukupan, il le châtia etc. 



MODE S 

Présent. Inveatigatif. 

plshakastenlcnlits, qu'il le châtie etc. pftbakaatenlniIllEae, si jamais il le chStiait etc. 

pisbaluBteuaganillts, qu'on le châtie p'isbakaatenaganlllkne, si jamalB on le châtiait 

MODE DUBITATIF. 

pialuUcMt«aaganilitBe, on le châtie peiit<étre 
IV. Verbes en -mu, -ka, -ta: ultanukula. 

MODE INDICATIF 

Présent. Parfait. 

nltamalmln, il l'avertit, il est averti par lui niUmaknllpan -Ilkapan, il l'avertit etc. 

nitamnaganllu, on l'avertit nitamnaganilipan -Ukupan, on l'avertit 
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MODE SUBJONCTIF. 

Présent. InveeUgaiif. 

nitanuUnilits, qu'il l'avertiBse etc. oiUnuUEulikue, ai jamais il l'averUâsait etc. 

nltamnaganilita, qu'où l'avertisse nitamncgattilikne, â jiuiiais ou l'avertissait 

MODE DUBITATIF, 
nitamnaEsnilitse, on l'avertit peut-être 
Rertiargues. Ainsi se conjuguent ^ tshinkntuaa,en»eigne4ui ; tsliiskiituiiaknln,ilIuienAei{fn«. 
iipàftka, juge-le ; tipapeluknlu, il le juge, tatii, fais^e ; tntaknln, i2 le fait, le rend. 

V. Verbea en -»b: shikatukulu. 

MODE INDICATIF. 

Présent. Parfait. 

^ ■hifcâtnkulu, 11 le hait, il est tuu par lui ahikatuknltpon -likopan, il le haït etc. 

sUkaUgciiilit, ou le hait shikataganilipan -Ukupan, ou le b^t 



Priêent. Immligatif. 

Bhikatnknlits, qu'il le tiaïsee etc. stiilaittikiilikne, si jamais il le haïssait etc. 

shUcataganiUts, qu'où le baisse shilutaganililcue, si jamais on le haïssait 

MODE DUBITATIF. 

«hlkataganilitse, on le hait peut-être 

Conjugaison des Verbes à Vaccusatit avec sujet Inaaltni: voix active. 
I. Verbes en -m takunllu. 

MODE INDICATIF. 

Prisent. Parfait. 

takunilu, il y en a, il ; a, il est taïunilipan -likupan, il y en eut etc. 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. Inveatigatif. 

talcnnilits, qu'il y eu ait etc. taknaililcne, si jamais il y eu avait etc. 

MODE DUBITATIF. 

taknnilitM, il y en a peut>Ëtre et«. 
Semarqfies. Ainsi se conjuguent les verbes qui se tenniuent par n ou toute a 
T. g.; mit»lKO,U peu a beaucoup; tshimun, il pleul, etc. 

II. Verbes en -u diphtonfrue: uapalu. 

MODE INDICATIF, 

Présent. Parfait. 

upala, il est blanc napalipan -likupan, il fut blanc 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. Investigatif. 

oapalits, qu'il soit blanc uapalilme, ^ jamais il était blanc 

MODE DUBITATIF. 
oapalitK, il est peut^^tre blanc 
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III. VerbeB en -u: istapalilu. 

MODE INDICATIF. 

PriaeuL Parfait, 

Isbpalllit, il y ea a assez, c'est assez ishpaliliput -Illlkapan, il 7 en eut assez etc. 

MODE SUBJONCTIF. 

Présent. Invettigatif. 

IshpalllttB, qu'il y en ait assez etc. IsbpaUIikue, si jamais il y en avait assez etc. 

MODE DUBITATIF. 

lilipalilitM, il f en a peut-être assez etc. 

Conjugaison des Verbes à l'accusatif avec sujet inanimé: voix passive. 
Verbea ©n -aa -au, -ea -am, ~a -Im. ' 

MODE INDICATIF 

Présent. ParfaU. 

shxtshitaganiln, il est aimé ahatsMUganilipan -likupan, il fut aimé 

tipelitagADiln, it est gouverné tipelitaganilipan -likupan, il fut gouverne 

sbukiiganilu, il est alluma ahaskiiganilipan -liknpan, il fut allumé 

MODE SUBJONCTIF. 

PréterU. Investigatif. 

sbatahltaganilits, qu'il eoît aimé sliatstiltaganilikne, si jamais 11 était aimé 

tipelitaganilits, qu'il soit gouverné tipelitaganilUnie, si jamais il était gouverné 

BhaskiigaoilîtB, qu'il soit allumé shaaldigAailikiie, si jamais il était allumé 

MODE DUBITATIF, 

sbatahitaganilitM, il est peut-être aimé 
tipelitaganilitM, il est peut-Ëtre gouverné 
■baskliganilitM, il est peut-être allumé 

Verbes Dérivés. 

Pour compléter la série de ces conjugaisons il faudrait donner celles des verbes dérivés; mais 
après tout ce que nous avons dit, il sufBra d'en indiquer les règles de formation. 

I. Le verbe r^chi se forme de l'impératif du genre anivté, de la manière suivante : 

(1) Si cette racine est terminée par une des lettres a, i, 1, m, D, on ajoute itisban ; v.g.: tipe- 
Um, gouvenie-le; ni tipelimitishnn,,;enie gouverne. 

(2) Si elle est terminée par Bb, on change ab en tistmo; v.g.: malcnpbb, Ue4e; ni malnipi- 
tiabnn, je méfie. 

(3) Si elle est en mu outn, on change n en atishun; v.g.: nltamu, avertis4e; ni uitamati- 
BhMU, je m'avertis. 

(4| Si elle est en kn, on ajoute tlabon ; v.g.:tipapekn, ju^e-Ie; nitipapeïntishuD,je"'eju?e. 
(S) Si elle est en D diphtongue, on change a en atisbun ou asbun ; v.g.; piabakaebteu, cMtfe- 
k; ni pisbakasbteatisbnn.Je me ckâtie. 

II. Le verbe réciproque se forme du r^chi en changeant tlabnn en tuuan pour la première 
personne ; tnnann, pour le duel ; tnnan, pour la deuxième, et tnts pour la troisième ; v.g. : 
ni Bbatsbiitisbnn, Je rn'aime; ni sbatsbiitunan, nous nous entr'aiino?u,' tsbi sbatabiitunanii, 
noua nous entr'aimons (duel); tahi sbatsblitaoftu, cous vous entr'aimer; shatsbiitnts, ils 
s'entr'aimerU. 
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m. Les verbes dérinêi avec sujet inanimé se fonnent : 

, (1) EnajoutamtnwganoupanàlatroiHi&mepersoiuieBliiguUerduverber^lMcAi; v.g.: uiiwlt 
mitiglm, U se repetU; anuelimltisliumagaii nitei, mon cœur est contrit. 

(2) En cbangeant ts de la troisîi&me personne pluriel du verbe réciproque en magan; v.g.: 
DitabiitntB, iia s' etUr' aident; nttBhiltiunagaii ntUl kie nitnn, mon asur et ma bowhe 
a' eatr'' aident. 

(3) Eq cbangeant eu magon ou pllo, d diphtongue de la troisième personne singulier des 
verbes avec sujet animé; v.g.; pitslieu, ileatre; pitabepiln, faenlre. 

IV. Les verbes adiject\fa se forment de l'impératif du genre animé de la manière suivante : 

(1) Si la racine est en i, on ajoute ekmhin -sbu, pour le sujet animé, et elcua ponr le sujet 
inanimé; v.g.; sbatsbi, aime^e; ni sbatsbleïnBliiii, Je «ui« aimoAIe; sbatahielniBlin, i2 est 
almaMe; sbatsbieknn, c'est aimable. 

(2) Si la racine se termine par une consonne, on ajoute nknBbin -sbo, nknn; v.g.: tipelim, 
gouverne-le ; tipelimnkiuhii, U fit diTige(Ale. 

T. Les verbes dérivés de noms se forment en ajoutant la terminaison verbale au substantif ; 
v.g.: iahifiatVk, croix ; oitsbipiatukukan, je /ai« une croix; ineniab,mur; ni menikan, 
je fais un mur ; meslitiik, bdîon ; ni mesbtnknksn, je fais un bMon. 

Variations dans les Verbes. 

Outre les conjugaisons le verbe eet encore soumis à d'autres changements, déterminés par le 
sujet, le régime, le tempe, etc. 

Sujet dans les Verbes. 

Le sujet peut être du genre animé ou bien inanimé. 

Lorsque le sujet est du gem^ animé, le verbe s'accorde avec lui en personne et en nombre ; 
v.g.: tahi sbAtshitan, tu aimea; slutsbitaats, iis aimetil. 

Lorsque le sujet est du genre inanimé, le verbe ne s'accorde pas en nombre, et il se met à la 
forme inanimé que nous avons indiquée plus haut; v.g.: me» livres sont beaiia, miltuulniil ni 
misbinaigaii. 

Régime dans les Verbes. 

Le régime ausû pent-être du genre animé ou bien inanimé. 

Lorsque le régime est du genre onimé, le verbe en prend le genre et le nombre ; v.g. : j'aime 
Dieu, ni shatshiau Tahije HAnitn; falpitié des hommes, ni ahiielimants ilnuts. 

Lorsque le régime est du genre inanimé le verbe eu prend le getire, mais non pas le nombre ; 
v.g. : je vois une table, ni uapaten mitshiuagan ; je vois les tables, ni uapaten mitsbiuagan. 

Lorsque te régime est du genre inanimé et qu'il est gouverné par un verbe à la troirfème per- 
sonne, il se met à l'accusatif : v.g.: Dieu a fait Ut terre, tshljitapan Tshije Hanitu asBiln. 

Mais il ne prend pas l'accusatif s'il est gouverné par un verbe à toute autre personne qu'à la 
troiâème ; v.g.: tu wis la table, tshi oapaten mitshiuagaii. 

Il ne prend pas non plus l'accusatif lorsqu'il est gouverné par un verbe dont le siqet est le 
possesseur de la chose indiquée par ce régime ; v.g. : il enUve son (propre) cMpeau, mennam ota- 
kuniskoenn. Si on disait : mennam atakuniakueunlQ, on indiquerait qu'il enlève le chapeau 
d'un autre. 

Accusatif dans les Verbes. 

De même que le nom, le verbe aussi prend l'accusatif (v. p. 48), et cela dans tes ci 



(1) Lorsque deux verbes sont k la troisième personne, et que le second est le régime du pre- 
mier, ce second verbe prend la forme de l'accusatif ; v.g. : Dieuprend pitié de ceiui qui 
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prie, Tsbije Haoitti Bhteinataellmeti ka iamialtU. Escepté le cas où les deuz verbes 
auraient le mSme sujet; car alors le deusième verbe ne prend pas l'accusatif ; T.g.; il 
craiiit qu'il (lui-même) ne soit malade, kushtam tslietslii akoshit. 

(2) Quand la sujet est une chose qui app^utient à une troisième personne, le verbe se met à 
l'accusatif; v.g.; «mpofleett c^iuJ.tshitelaukAtshapisbtMh; son enfant est mort, nlpibi 
Dtnashim ; et non pas tahiten ukatshapîshtesh, nipn atu&shim. 

(3) Lorsqu'on fait une narration et qu'on parle d'une tierce personne, on met aussi à l'accu- 
satif les verbes dont elle est le «ijet. 

Changement de Lettres dans les Verbes. 
Les verbes sont sujets à des changements dans leurs voyeUea initUtUa lorsqu'on veut exprimer 
qu'une chose a ^eapréaeidemetU; ou bien Lorsqu'on veut rendre les locutions dèa que, en même 
temps que, comme etc. Dans œa cas ou change : (1) e en ie, v.g. r pietak pour petak ; (2) a long 
en ia, v.g. : miat pour mat ; (3) i long en a, v.g. : patshet pour pitshet. 

Diminutif dans les Verbes. 



Le verbe prend quelquefois une terminaison spéciale au présent et au parfait de l'indicatif 
poiu* exprimer un diminutif ; v.g, ; ni shatshitaïush, je l'aime un peu; ahAtsUtashu, il l'aime 

Cas de Possessloa dans les Verbes. 

Ce cas est celui d'un verbe ayant pour régime ce qui constitue la propriété d'une tiolsiëme 
personne ; v.g., il regarde le livre de Jacques. Alors on lui donne les terminidsons -tum -u«a 
pour le genre inanimé, et -mau -meu pour le genre animé ; v.g. ; je brise sa canne, ni pikunâ- 
muaD nshiskuteun ; il prend l'argent de Pierre, uitinamnen Piei nshnliamilu ; Je r^ette son 
enfant, ni uepinam&n utoashlm ; il déteste l'enfant de PaxU, ahikatamen Pnl ntuashimiln. Four 
eu venir là on ajoute -uan -ueu à la troisième personne singulier de l'indicatif présent du verbe 
au genre inanimé, et m au radical du verbe au genre animi. Exemples ; ntinam, U enlève ; uti- 
namuan -ueu Pier DshuUam, enleuer d'argent de Pierre ; shatahiau -ieo, aimer quelqu'un; au 
possessif, shAtshlniau -men. Dans les verbes en -an -an et -un -n, la forme du possesaif se 
trouvera Stre -nnan -uueo, qu'on prononcera -uan -ueu ; v.g. : le verbe shatsliitan -tail, de- 
viendra shatahitaDuan uaeu, qu'on prononcera sbatsbitauan -nen. 

Dans les verbes ait genre anim4, lorsque le radical se terminera par une consonne, on inter- 
calera un a euphonique entre celle-ei et l'm du possesâf : uepinau -en, rejeter quelqu'un ; nepi- 
naman -meu (au lieu du nepinman -men) Pul utnasliim, re^er l'enfant de Paul. 
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Seconde Pabtie. 



GÉNIE DE LA LANGUE M0NTAGNAI8K 



Négation. 

La négation s'exprime en luontagnais par : apn, mauats, mutui, nemail, eka, atntsh. 

Lee particules apn et eka gouvernent le subjonctif ; les autres prennent le même mode qu'en 
français. 

Lorsque la négation est précédée des locutions qf!n que, pour que etc., elle s'exprime par «ka ; 
v.g.: pour qu'il ne marche pag, tahetsU eka pimutet. 

Lorsque la négation accompagne un verbe à l'impératif, elle se rend par eka nil; y.g.; ne 
crains pas, eka ail kuskta. 

Quelquefois elle se rend par eka seul ; v.g, ; ne pleure pas, eka ma. 

Lorsque la négation accompagne un vert» au futur, elle se rend de plusieurs manières : 

(1) Par apa tshe nU avec le subjonctif présent ; v.g. : ta n'iras pat, apu tahe uts îtntein. 

(2) FiLT apn tahikots avec le eubjonctif présent; v.g.: apn tahikots itntein, tu n'irtupos. 

(3) Par maoata niknts pour la première personne et manats tshikuts pour la deuxième personne 

et le duel ; v.g.: mauats tshiknts itutan, tu n'iras pa»; manats niknts Itutan, je n'irai 
pas. Quelquefois on dit mennnknts pour manats nlknti. 
Lorsque la négation accompagne un verbe à la forme interrogative, elle se rend par manats 
suivi du signe interrogatif ; v.g.; ne pars-tu pas / manats-a tshi pnshin ? 

Affirmation. 

pour repondre simplement oui, on dit ehe. 

Si on veut affirmer avec plus de force, on emploie tapoe, Icalapne, nshtnil tapne. 

Pour donner l'assurance qu'une chose se fera, on emploie quelquefois misbu. 

Interrogation. 

Elle se rend de deux manières : 

(1) En ajoutant a au verbe ou à un autre mot auquel le vertie se rapporte ; v.g.: marche-t-itf 

plmuten-a ? marcherd-ils tous f kasainu-a pimntents ? 

(2) Eu faisant précéder ces mota de nama ; v.g. : nama pimnteu ? nama kasainn pimntents ? 
Le signe interrogatif a remplace souvent le verbe interrogatif lui-même ; v.g. : es(-ce lui f 

nil-a 7 esUe déjà fini t ahasb-a î 

Lorsqu'on appelle quelqu'un, on met souvent ce signe après son nom ; v.g. : liarguerUe, vieiui 
ici, Margeiit-a, ashtamite. 

Quantité. 

Lorsqu'on demande le nombre de personnes on de choses animées, on emploie tan avec le 
verloe suivant au subjonctif : etaskiats pour la première personne, etashik pour le duel, etaahisk 
pour la deuxième personne et etashits pour la troisième personne ; v.g. ; combien sommea-Twua f 
tan etaahiats, tan etashik (duel)? combien Ues-vous f tan etashiek ? comiiien sont-Us t combien 
y en a-t-il f tan etashits ? 

6a 
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Lorsqu'on demande le nombre de choses inaniinâes, on emploie tatot avec le verbe au m€me 
mode qu'en français ; v.g. ; combien de chaitee voit^a ? tatut tslil oapaten tetapnagan ? 

Lorsqu'on demande : combien y en a-t-il ? en parlant de cboeee Inanimées on emploie tan 

Lorsqu'on demande le pris d'une chose, combien coQte etc., on emploie tan etatieshit si le 
sujet est du genre animé, et tan etatlemagats s'il est du genre inanimé; v.g.: combien coûte le 
pain? tMietatlMhlt pnkne jikan ? combien ctitife la cAandet'e? tan etatiemagatsDashteltaroagaii? 

Lorsqu'on demande l'ftge de quelqu'un, on emploie tan etatn avec le subjonctif de pupnoe- 
shin -shu ; v.g. : quel âge as-tu. f tan etatnpQpvneBbiD 7 etc. 

A la question quel âge a*-tuT etc., on répond en mettant d'abord le personnel, puis l'adjectif 
numéral, et enfin le verbe papuneshin -sha oa même mode et au même temps qu'en français; 
v.g. : fai trente an»^ ni nisblolnu pnpnneabin. 

Lorsque le numéral est un de ceux qui requièrent ashn, comme nikntnlnn ashn nisbu, douze, 
ou le sépare en deux, mettant la première partie avant le verbe, et la. seconde avec ashn après le 
verbe \ v.g. : /ai douze ans, ni nilnitnlDn pnpunesbin asbn nlshn. 

Pour indiquer le nombre d'Ëtrea animés, comme : il y en a un, if ^ en a deux, il y en a trois, 
il y en a quatre, on dit ; peilrashn, nlahnts, nlshtots, neats. Four indiquer le nombre d'êtres 
animés au-deli de quatre, on ajoute au numéral le verbe tatnsbin -shu; v.g.: ils sovt cinq, 
npetetets tatuahuts. 

Pour exprimer le nombre de fois, on ajoute an au numéral jusqu'à quatre inclusivement ; 
v.g.: vne/ois, deux/ois, trois/ois, quatre foi»: peilman, niahuau, neshttiau, neuau. 

Pour e3:priiner le nombre de fois au-delà de quatre, on ajoute tatnau au numéral ; v.g. : cinq 
fois, npetetets tatnan. 

Pour indiquer le nombre de sortes ou de classes de choses, on ajoute au numéral tta, jusqu'à 
quatre Inclusivement, et tatnlts au-delà de quatre ; v.g. : deux sortes, oîsbntts ; cinq sortes, npe- 
tetets tatuits. 

Dimension. 

Lorsqu'on veut demander quelle est la longueur, la largeur, etc., on emploie tan eapista, ou 
simplement tan, avec un verbe qui s'accorde avec le nom dont on parle, et que l'on met au sub- 
jonctif ; v.g. : qudle eit la hauteur de la maison f tan eshpitanats mitahinap ? 

En réponse à la question qui demande les dimendons, on emploie ekun eshplab, ou simple- 
ment ekuTi, avec un verbe qui s'accorde avec la chose dont on parle et que l'on met au subjonctif ; 
v.g.: ooici quelle en est la hauteur, voici ce qu'elle a de haut, ekun eshpitanats. 

Comparaison. 

Le signe de comparaison plus que se rend de pluùeuis manières : 

(1) En employant alu mak, de sorte que cependant aln soit sépare de mak par le mot qu'ils 

modifient; v.g.: il est plus capable que moi, aln f\lkntia toAk n\l. 

(2) En employant aln avant le verbe et eshpish avant le mÊme verbe répété au subjonctif ; v.g.: 

il est plus capiOle que moi, alu pnkntau eshpish pnkutaian. 

(3) Lorsque les deux termes de comparaison sont à la troiûème personne, au lieu de mettre esh- 

pish avec le subjonctif de la forme persoimeUe, on peut tout simplement employer le 
subjonctif de la forme accusatlve; v.g.; Pierre est plus capable que Paul, alu pukutau 
Pier pukutalits Pul. 
Le signe de compariûson autant que se rend par kaishpish, ou bien par eshpish, que l'on fait 
suivre du verbe répété au subjonctif ; v.g. : je ne vends pas autant que lui, apu ataueian kaish- 
pish atauet. 

Temps. 
Date. — Pom- demander la date, quel quantième est-ce aujourd'hui? on dit: tan tatn epe- 
tsbijikaigants kajllcats ? Pour exprimer le quantième, on ajoute ka tshishituagant au numéral ; 
v.g. : le deux du mois, nishu Ica tshishituagant. 



Dictzedby Google 



58 GHAMMAIHE MONTAONAISE. 

SolSOdi -— Lorsqu'on veut exprimer le temps à venir en parlant d'mie saison, on change Va 
final en ta; v.g.: Vété prochain, nipits; {'automne prochain, taknatshits ; Vhiver prochain^ 
pupnts; U printemp» prochain, ibikxtti. 

Four exprimer le temps pa»aé sur le même sujet, on ajoute nts au nom de la saison ; v.g. : 
IVté dernier, nipinots ; rAiser dernier, pnpoDitU; le prinfemiis dernier, shikiuinta. TaknatshÎD, 
automne, fait taknakats, l'automne dernier. 

Aj[e. — (voyez l'article ^aantUé.) , 

Quand, torique. — S'ils se rapportant & tm temps passé, ils se rendent par fai suivi du suU- 
jonctif ; v.g. : quand iX e»t mort, ka nipit. 

S'ils se rapportent k un t«mpa futur, ils se rendent par patiuli ou tahi Buivis du subjonctif 
présent; v.g.: lonqu'H arrivera, patnsh taknsliafc ; tshi taknsluk. 

Comme. — S'il a^ifle lorsque et qu'il soit suivi de l'imparfait, on le rend en mettant le 
verbe au subjonctif présent et en changeant la première vi^elle de ce verbe d'après les règles qu* 
nous avons données plus haut 1 v.g.r comme/arr(nai«, teknshiniaD (pour talniahiuian). 

Dès qiie> aussitôt que, en, etc. — S'ils se rapportent à im temps passé, ils se rendent par la 
mSme règle qui vient d'être eitposë« ; v.g.: dès que je le vie, niapamalc (pour uapamak). 

Pendant que, tout en, en. — Suivis d'un verbe, ils se rendent par • avec le subjonctif ; v.g.: 
pendanl que je parle, eimian. On emploie aussi quelquefois eaku e avec le subjonctif. 

Mais si le verbe qui suit ces locutions exprime le mouvement, on les rend par peUb avec le 
subjonctif; v.g.: tout en marchant, petsh pimuteian. 

Neka, Dieka. — Us indiquent une chose qui est passée. 

Nene. — Il se rapporte i, un temps passé ou à une chose qui est arrivée : v.g.: nene tshijnk 
ka latits, ce jour oit U ventait. 

Nanna. — Il indique ce qui est passé ; il se dit en parlant d'un mort, et agnifle alors feu, 
d^uni ; v.g. : naoua nutaui, mon défuiU père, feu. mon père. 

Esku. — Il signifie souvent arrête, attends un peu etc. 

Esku eka. — 11 signifie atanl que, avant de, et gouverne le subjonctif; v.g.; eslcn eka 
tsbiueian, avant que je parte. 

Katshi. — 11 signifie après que, se rapporte à une action passée et gouverne le subjonctif: 
katahi mitshuian, après que j'eus mangé. 

Si 1)1 locution après guese rapporte à une chose future, on la rend par tabl avec le subjonctif; 
v.g.: après gu'ji aura mangé, tshi mitshnt. 

Tlush. — Ils s'emploie lorsqu'on parle de deus objets et qu'on veut indiquer qu'on a en 
celui-ci avant l'autre. 

Kun, kupan. —On ajoute ces terminaisons au verbe^iour indiquer une action éloignée; v.c.: 
ni tnteti, je l'ai fait ; ni tutstakuu ou tutetakapan, je l'ai fait anciennemenf. 

Tan ishpish. — C'est ce qu'on emploie lorsqu'on veut rendre quand esf-ee ou guand. S'il 
se rapporte à une action passée, ou le fajt suivre de ka avec te sul^onctif ; v.g. : quand est-ce 
qu'il estrUf tan ishpish ka iliuiut ? 

S'il se rapporte k une action future, on intercale tshe entre ses deux parties et on le fEdt suivre 
du subjonctif; v.g.: quand partirez-voust tau tshe ishpish pusbiek ? 

Shash. — Il signifie souvent, c'est tout, c'e^Jini etc. 

Suivi de eshpish avec le subjonctif, il sert à exprimer le temps depuis que etc.; v.g.: il y a 
trois ans que je l'ai fait, shash nishtn pupun eshpish tutaman. 

Si le verbe exprime le mouvement, on emploie pins souvent ka iahplah que eshpish ; v.g. : S 
y a trois ans que je suis allé là, shash nishtu pupun ka ishpish Ituteian. 

Lieu. 

Comme on l'a vu, le locatif dans les noms se forme en ajoutant -ts, -its on -nts. 
Etre né à, être originaire de. — Pour rendre l'expresdon, je suis né à, je suis originaire de, 
on dit nnts iliniun, ou tûen ekun ntassl ; v.g. : je suis né à Québec, npiflhtnkniata nnta llinimi. 
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Dii côté de> — H se rend en ajoutant tAta au mol qu'il modifie; v.g.: du cOlé d'en bas, 
mamitats ; du côté du «ud-oue«t, ntlmitats. 

Plte. — li tj' emploie eu compoeitjon avec d'autres mou et eiguifle dedant; y.g.-. plteiahtan 
-tau, mettre dedans. 

Matière. 

Lorsque deux aubetantife sont unis par de ou en, de Bone que le dernier indique la matière 
dont le premier est fait, on invertit l'ordre et on retranche la préposition ; v.g.: ehalite de/er, 
aBsnkuman eiapi (fer chaine); maison de boit, mestok nUtaUtuip (bois maison). 

Réitération. 

Lorsqu'un veut indiquer que l'action du verbe est réitérée, il suffit souvent de doubler la 
première ou deuxième syllabe de ce verbe ; v.g.; ntâmien -lim, frapper queique ckoae; ntâtâ- 
inieii -iim, la frapper pluaiear» fois; nikao, il fait une courbe, U est courbe; uanakaa, il fait 
plusieurs courbes. 

Possession. 

Pour indiquer la possession d'un objet, on tait précéder le substantif de l'adjectif poeses^f et 
on ; ajoute les tenninaiBOns suivantes : 

(1) Si le substantif se termine par une voyelle, on ajoute m pour exprimer mon, ton, son; 
minan, rnuan, muan, minu, pour exprimer notre, votre, leur et notre au duel. Mais il y a 
plusieurs exceptions : pilea fait ni pllem etc.; nutaui et nikaal ne prennent pas d' m ; et 
beaucoup d'autres encore qu'on apprendra par la pratique. 

(2) Si le substantif se termine par une consonne, on intercale i ou u entre m et cette finale ; 
v.g.: matsbinusli, &u(in,' ni matabinusUm, mon butin ,- tsbipiatnk, croix; ntahlplatnknm. 

Comme il n'y a pas de verbe avoir en montagnîos, on l'exprime souvent en ajoutant une 
terminaison spéciale au substantif dont on veut indiquer la possession ou en le faisant seulement 
précéder du personnel ; v.g. j'ai un. poSle, ni katshapishtesliimnn ; j'ai un couteau, ni mofcii- 
man ; je n'ai pas de couteau, apu muknmanian. 

Pour traduire le cas de possession, comme le livre de Pierre, c 
possesseur, puis celui de la chose possédée précédé du possessif soi 
shinaigan, le livre de Pierre (Pierre son livre). 

Obligation. 

Il y a diverses manières de rendre il faut que etc. : 
( 1) Ushtail avec ni et le futur, de manière qui ui se trouve entre le signe du futur et le verbe ; 
v.g.; il faut que tu le fasses, nshtuil tshUca ni tnteu. 

(2) Dshtnil avec le futur seulement ; v.g. : nshtnil tihika tnten. 

(3) Slink avec le futur, avec ou sans ni ; v.g : sbnk tsbika ni tnten ; sbuk tshika tuten. 

(4) Takontlhetabi avec le subjonctif ; v,g.: takantsbetahi tntamen. Si on parle de la troisième 

personne, on emploie taknniln ; v.g.: ilfaxU qu'il le fasse, tafcgniln tabetsbi tntak. 

Doute. 

Dubitatif. — Il s'emploie pour faire sentir le doute, comme nous l'avons déjà dit, et se ren- 
contre non seulement dans les verbes, mais anssi dans d'autres parties du discours auxquelles on 
ajoute tse ou itse; v.g.; nil, c'est moi; nilttse, c'est peut-être moi; nentse, qui est-ce que c'est, 
j'en doute ; tshekualitse, quelle pourraU bien être la raison, J'en doute. 

C'est dans le même but qu'on emploie souvent ces expressions : tante tetse, oii pourrait-if bien 
être, j'en doute ; ttntetae, y est-il allé, fen doute. Je ne sais pas. 

Investlgatif. — 11 s'emploie pour exprimer le doute avec une condition ; v,g.; s'il venait. 
taknsbinukue ; si c'était lui, enkakne. 

Eut. — S'emploie pour dire ; ai c'est lui. 
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Diminutif. 



Le signe du diminucif est ab ou iab à la au du mot ; tetapnagao, chaite; tetapiuganlsli. 

petite chaise- 
Ce diminutif est trèB employé dans les noms propres, pour distinguer une personne d'une 

autre qui porte le même nom, etc.; v.g.: si le père et le flla portent le nom de Pierre, celui du 

aie deviendra Plerisli, petit Pierre. 

Lorsqu'on con^dâre tine cliose comme méprisable, on ajoute shish au mot qui l'exprime; 

v.g.: MBlifthlBb, cette mépriicAle Marie. Cette terminaison est très commune lorsqu'on parle 



Elle s'emploie ausà dans les verbes ; v.g.; ai ^tnlgOMiah, je tire mal du fiiail. Mais alors il 
laut changer ahisli en shn pour la troisième personne. 

Réciprocité. 

Lorsqu'on veut indiquer qu'on fait un chose pour nn autre, on &it terminer le verbe par 
mnan -nen ou mnn, mu ; v.g. : tuteo -tam, faire ; tutamnn -mn, faire pour un autre. 

Uets. ^ II signifie â cause de, et s'emploie toujours aprèis le mot qu'il modifie; v.g.: tshilaau 
nets, A cause de nous. Uagan nets dgnifie à catœ de, et gouverne le subjonctif, de mSme 
que netB. 

Pouvoir, 

Pour exprimer la puissance physique, corporelle ou intellectuelle, on emploie le verbe pnkn- 
tan -tau suivi de e ou tshetshi et du subjonctif : je suis capable de courir, ni pukntan tshetshi 
uitshanian ; il est capable d'écrire, pokutaa t mishinaitset ; lu es capable de prier, tsU pakntan 
eiamiain. 

Four exprimer la difficulté qu'on a éprouvée, les souffrances qu'on a endurées en faisant 
telle chose, on emploie le verbe alimun -mu suivi de e, sshpish ou petsh et du subjonctif. Si le 
verbe suivant indique le mouvement, on emploie toujours petsh ; v.g. : avez-nous eu de la misère 
à venir en canot 9 stalimnnsa-a petah pimiskaiefe ? 

Les tournures je puia ù peine, c'est d peine ai je puis, j'ai de la difficidté à etc., se rendent par 
roinaush suivi du verbe qui était à l'infinitif et que l'on met à l'indicatif; v.g.: j'ai de la diffi- 
culté à marcher, minansh ni pimntan ; c'est àpeine sijepuit voir, minansh ni uapaten. 

Pour eitprimer l'impuissance, on emploie souvent tshi avec la négation ; v.g. : apu tshi pimn- 
teian, je ne suis pas capable de marcher. 

Pour exprimer l'imposwblité qu'il y a à ce qu'une chose arrive etc., ou emploie souvent ta 
patshl, contraction pour tante patshi avec verbe sous-entendu. Elle veut dire " comment serait- 
il possible f " et s'applique au passé, au présent et au futur. Par exemple, si vous demandiez S. 
un sauvage " sais-tu Vhébreu î " il voua répondrait probablement ; ta patshi ? 

Désir. 

Pour exprimer le dé»r qu'on éprouve de etc., on emploie tshims avec le verbe suivant au 
subjonctif; v.g.: puissé-je y aller! tahlma ituteianl je voudrais bien aU^ vous voir, tshima 
napamitan. 

Lorsque, dans une phrase conditionnelle on sous-entend un désir, en montagnais on emploie 
encore tsbima avec le subjonctif ; v.g.: s'ii tenait me Doir pèserais content, tablmantnapamitiipa 
miloeliteo. 

Lorsque le verbe vouloir est suivi d'un autre à l'infinitif. Il se rend par ni indéclinable, et le 
verbe à l'infinitif prend le mode et le temps du verbe vouloir ; de manière cependant que ni se 
trouve entre le personnel et le verbe; v.g.: je veux le faire, nlni tntenj J'ai voulu le faire, ni ut 
tateti. 

Si le verbe suivant doit être au subjonctif, on change ordinairement ni en oa; v.g.: enooufanl 
le faire je suis tombé, ua tutaman ni petshinti. 
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LOCUTIONS ET IDIOMES. 

Qu'est-ce? gwif — Se rend ptir Uhekaan? ah? 

A cause de, — Se rend par magan nets sulri du gubjonctif. 

C'est pourquoi. — Se rend par «ukmi net» avec le aubjonctif ; «utcnelu net» ou nelu nets 
s'il se rapporte à la troisième personne ; v.g.: c'est pmirquci il l'a fait, nela nets tutak. 

Pour savoir ce que. — Se rend par tshe avec l'imparfait subjonctif, c'est à dire, l'investi- 
f atif ; T.g, ; pour Bavoir ce quHl dira, tshe ïshtsliiinelnie : pour saeoir ce qu'il deviendra, tshe 

Otit que. — Se rend paj: unatsliiiiia ou oahani; v.g.-. oh gu'sJ est gros! unatshlma ni- 
shtshtn I 

Et puis. — Se rend par kle malc. 

Avoir l'air. — Dans les mots composés il se rend par Daknshin -shn lorsque le sujet est du 
genre animé et par nakim s'il est du genre inanimé; v.g.: avoir rair pauvre, shtemnnakushin 
-sho ; cela a l'air beau, railDDBkon. 

Prends garde. — Il se rend par lakua. Suivi d'an infinitif il se rend par iakua avec le 
verbe suivant au subjonctif ; v.g. : prends garde de fonider, ialnia petshiimi ; prêtée garie de 
tomber, ialnia petshiniek. 

C'est la seule chose qui. — Se rend par ealam mule nets avec le subjonctif ; v.g.: c'est la 
seule chose qui m'a/ait vitrre, euknn mok ti«ts Uiniulan ; c'est la seule chose qui m'a fait venir, 
enkun mole nets takushinian. 

Je ne sais pas. — Se rend souvent par tan mak. Mais ^ l'on veut rendre cette expres^on 
plus grammaticalement, on emploie apu, avec le verbe au subjonctif, et on le fait accorder en 
genre et eu nombre avec l'objet dont on exprime son ignorance. Exemples: A la question, 
pleut-il î on répondra apu tshiiselitaman. A cette autre, ton père est-il arrivé f ou répondra 
apu tahisselimak. A cette troiaème, tes parents sont-ils ici f apa tshisselimakiiaii. 

Ish. — Devant un mot il indique quelquefois la manière d'agir, ou les différentes sortes de 
choses contenues dans celle qu'on exprime ; v.g. : ilnutishin -sbu, se conduire ; ish Unntishin 
-shu, se comporter de telle et telle manière. Si vous demandez a un sauvage, tan eshinakuts 
meskanu ? il vous dépeindra, la route avec ses contours etc., tout cela est compris dans eshinaknts. 

On emploie ish devant le verbe akosbin -sliu, ou plutôt sa forme contractée it, lorsqu'on 
veut spécifier la maladie dont on parle ; v.g.: ttkvBha, il est malade ; ka mukushinuta Itikusbn, 
U est malade de la rougeole, il a la rougeole. 

D'après le même principe ci-dessus posé, on-empioiera lah ou it avec le verbe en annonçant 
une énum£ration ou faisant un résumé : voici ce que je vais vous enseigner, «knn tshe Ishtsliisku- 
tamatikuts; tioUù, ce qu'il noua a enseigné, eknn eshtshiskutamatuk. 

En un mot, on emploiera ish ou it lorsqu'on voudra restreindre, déterminer la signification du 
verbe, l'appliquer au cas présent etc.; v.g.: atussen, il travaille; ka assDkumaoikannlits isha- 
tuBseo, i[ travaille à, la ferronnerie ; imn, il parle; lits iihima, il parle d'une manière d^éreate. 

NIttau ou otau. — Ce mot s'emploie avant le verbe pour indiquer l'habitude ou l'habileté 
par rapport à l'action dont il s'agit ; v.g. ; atussen, il travaille ; nittanatosseu, it est habile it 
Vouvrage; mnsh nittauimn, il a wie forte habitude de parler. 

Kuaaht. — Devant un verbe il indique la répugnance, l'horreur ; kuaahtetelten -tam, avoir 
horreur de penser à quelque chose. 

Nmleu. — Veut dire: ce n'est pat; ce n'est pas cela; ce n'est pas lui. Au pliKiel on dit 
nmients. 

Plue. — Placé avant le nom d'un animal auquel on ajoute □ il Indique que cet animal a mis 
bas; v.g.; nahnantuk, nocAe ; pineushnaatuku, ta vocAe a uét^. 

Ashte. — Au commencement d'un mot il indîqne cetaatton; v.g,; aahtelntin, le vent est 
tombé; sshteshpim, la neige cesse. 
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Atlt. — Veut dire un peu plus avec un adverbe de temps ; v.g. : atit nlpata, wn peu plus tôt. 

Um. — Signifie quelquefois (te celle manière, de ce irain-là ; v.g. : tonte itntein am ? ob no» 
tu de ce (rain-ià ? 

Nut. — Au commencemeut d'un mot, il indique l'iiwn^sance ; v.g. : nntepalo il en mangue ; 
anteianuelimitialiu, il mmique de contrition. 

Eshpa. — Veut dire c'est bien, comme lorsqu'on dit ; soit, Je le ferai. 

Alate. — S'emploie pour dite par exemple, et aussi pour rendre les expressions écoute donc, 
tiens, tenez etc. 

Tan itapatlts. — Contraction pour tan itapatitagants, à quoi cela sert-il f Cette locution 
est souvent employée. 



Tahe tntamuane ka ishtabljoein tshika ïn- 

shapen. 
Tatamnkue. 
Itateaaktie. 

Tan eokun apatshitse? 
Unie tntatanakae. 
Orne tutatan. 

Nil oeta tutamnin ; nil arts totarnso. 
Tapisknts atutatnnanu. 
nme itltanakue tan tahipa iïbioapanT 
Unie tntatan tan tshipa ishin? 
Vtae tutakuian tan tshe tatiane 7 
Urne tntaknianaline tan npa tinapan ? 
Tan tsliipa itinapan tshil euinakue ? 
Eukno mnk uets iliniulan. 
Miam pekuits ntntEti ntuab. 
Uipats Dtnteti ntash tahe aieaknplan tsbetshi 

pnaliian pukuits. 
Tshekaan oeta nasa nenekatsliiitislinlD ? 
Tante etntein nm ? 
Tahlsselitamanaïne atit uipats npa tuteiiapaii 

Tan tablpa tntnlsapan nme tntatanakue ? 

Bka ail tntnts kntakntH eka miluatajuMi tstie- 

talil tataknin. 
Nama tshi ui tutamua uahtaakuaali ? 
Nasa tahipa pilcupUipan ntnsh eka nataka- 

mianakae. 
Nass tsbipatslii pikapilipan ntnsb. 
Nass npa petahipilinapan eiapita nete tais- 

nakne. 
Eska eka itelltaman shasti katak ten aae- 

shish. 
Ealapne npatBbi tatenapan nshallamlsjujcne. 

Esku eka matshin tsbisse tshe altin. 

Hama tshi ni atamin ahtash? 

Tan etutiemagats ? 

Aputshikuta alimlshtamatan. 

Nnatsliima stalimisbtamuin atiubnautukum 1 









le dis, le canot sombrera. 



Tout ce qu'il peut avoir fait. 

S'est il rendu là, j'en doute. 

Qu'estes qu'il veut faire de cela î 

Si je t'avais fmt cela. 

Si je te tissais cela. 

Tu fais cela pour moi. 

Nous le faisons l'un pour rautt«. 

Si je t'avt^B dit cela, que m'aurais-tu dit ? 

Si je te fusais cela, que me dinûs-tu ? 

SI on me faîsiut cela, que deviendrais-je ? 

Si on m'avait fait cela, que serais-je devenu ? 

Qu'aurais-tn fait à ma place ? 

C'est-la seule chose qui nj'a fait vivre. 

Quand la glace est partie je faisais mon canot. 

J'ai fut mon canot d'avance ponr gtre prêt 

qnaud la glace partinùt. 
Pourquoi t'es-tu mis dans ime telle misëre ? 
Où vas-tu de ce traln-la ? 
J'eus fût mon canot plus tOt si j'avais pensé 



Que m'aurais-tu fait si je t' 
Ne fais pas 



is qu'oi 



eflt. 






) trtùté de la 
Il ne voudrais 



Veuï-tu me faire un manche de hache î 
Mon canot aurait été brisé entièrement si je 

n'avais pas tait terre. 
Mon canot aurait pu se briser entièrement. 
J'aur^s âté broyé si j'étais resté à la mSme 

Avant que j'eusse pensé à cela t'animai était 

Potu* que j'eusse fait cela il m'eût fallu de 

l'argent. 
Avant d'agir, pense à ce que tu as à faire. 
Veux-tu me vendre ton canot ? 
Combien coute-t-il? 
Je vais te le vendre à bon marché. 
Tu me vends ta vache bien oherl 
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Pelkn Dika ian nme tntlent. 

Bskii «ka tntutnan Icutakuts, knknetsliiiiii- 

tish. 
npà miluaten-a tnUkniati? 
Tante tahl patahl plahitshiikuan eka pishi- 

Uhiitiahuiek ? 
Tahika napatititin ka ishpiali eka tstuMeli- 

mukufthÎD- 
npishish eîminanata nsliam mishan eshtBlii' 

juaoDts I 
nahtull-a Upue Tabije Manitu kutnaabimlta- 

knau? 
Tsbi napatllitishniuiii-a t shtimanelimek, a 

Bhatshtek ? 
Uatail-a shteltenaa taheUbi utnaalilinitatak 

TBbijeHanitn? 
Tntamnk Tshije Uaiiitii etellmitak. 
Eka tntamek eatatBhijaeiek, tshi mamijiiti- 

shiiiiaa. 
Ntutarnnk Tahije Manitu tahatahi eka ijina- 

kuablek. 



63 
veux me la vendte & 



J'en achèterai i 

Avant de faire une chose aux autres, demande- 
toi à toi-même. 

Serala-je contentai on me faisait cela? 

Comment pourr^tr-il voua écouter ai vous □< 
Bavez ce que vous ditee ? 

Je te montrerai ton ingraliiude. 



Que de choeee sont coutenuee clans ce peu de 

paroles! 
Etea-vouB bien lea enfanta de Dieu ? 



Le lui montrez-vous par v 



req)ect, votre 



Dëairez-vous sincèrement de devenir enfants 

de Dieu ? 
Conformez-vous à la volonté de Dieu. 
Si votre conduite ne s'accorde pas avec vos 

parolea, vous vona condamnez vous-mËtneSi 
Priez Dieu qu'il n'en soit paa ftinsL 
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